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PRÉFACE. 


* 

La  cour  de  Rome  a  toujoars  voulu  avoir 
une  splendeur^  ua  luxe^  une  autorité  et  des 
ricliesses  égales  k  celles  des  autres  cours  <F£u- 
rope^  sans  trouver  en  élle*jnéme  les  moyens 
qoe  celles-ci  possédaient.  Réunissant  dans 
k  personne  du  souverain  pontife^  la  souve* 
nunetë  temporelle  de  la  Romagne  et  des , 
provinces  contigu^is^  à  la  présidence  spiri* 
luelle  de  la  corporation  mystique  de  TÉglise^ 
ces  présidens  pro£lèrent  de  leur  dignité  pour 
toiichir  leur  puissance  temporelle  :  afin  dVr- 
iWer  à  leur,  but^  ils  imposèrent  des  tributs 
i  toutes  les  nations  catholiques^  eu  s'arro- 
géant  et  la  dispensation  des  faveurs  ecclésias- 
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tiques^  qui  ne  dépendaient  auparavant  que 
des  évéques^  et  la  décision  des  afiaires  im- 
portantes relatives  à  l'administration  générale 
ou  individuelle  de  toutes  les  églises^  et  ils 
exigèrent  des  récompenses  pécuniaires  pour 
Texercice  de  ce  même  pouvoir  qu'ils  s'étaient 
approprié*  Il  est  bien  vrai  qu'ils  ne  donnaient 
}>oint  a  cette  exaction  le  nom  de  tribut^  mais 
c'en  était  trèfir*réeliement  un>  et  d'autant  plus 
pesant  >  que  le  tarif,  publié  pour  les  droits 
des  expéditionnaires  et  de  la  trésorerie  pon- 
tificale^ était  tout-k-fait  arbitraire 

CJet  abus  était  si  uni  verse  ilement  senti  au 
douzième  siècle^  que  le  vénérable  Pienc  do 
Blois ,  archidiacre  de  Londres  ,  disait ,  en  par- 
lant de  l'arrivée  de  cei  uias  ambassadeurs  an- 
glais^ qu'ils  étaient  revenus  à  Lonaies  chargés 
du  plomb  des  LuUcs  et  des  brefs  poutilicaux^ 
et  allégés  de  tout  Targcnt  qu'ils  avaieut  laisse 
h  Rome,  aiusi  qu'il  était  d'usage,  pour  les 
frais  d'expédition.  Onusli  plumho ,  cxone-^ 
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rail  cu'geiUo,  iiù  soiet  Moniœ  accidere.  Par 
la  même  laison,  lorsque^  daus  des  lemps  plus 
modernes^  ou  introduisit  k  B.ome  une  mon-* 
iiaie  nommée  qualrinOj  cela  donna  lieu  a 
jouer  sur  ce  mol,  et  a  dire  que  paiLout  Dieu 
était  Lrinoy  cxcoptc  toutefois.a  Rome,  ou  il 
e'iait  quatrino. 

C'est  k  cette  constance  invariable  de  la 
cour  de  Rome  à  suivre  de  telles  maicimes  f 
qu'on  doit  attribuer  la  séparation  de  plu* 
sieurs  congrégations  chrétiennes ^  qui  s'am- 
pressèrent  de  se  soustraire  à  sa  dépendance  > 
et  de  former  une  Église  distincte^  quoiqu'a- 
vec  le  même  Évangile.  Au  douzième  siècle  > 
le3  Vaudois  et  eeux  qui  se  donnaient  le  titre 
de  Pauvres  de  Ltyoti;  au  treizième^  les  Al- 
bigeois 'j  au  quatorzième,  les  \\  icklelistes ^  au 
^uiuzièmc,  les  Hussites;  au  seizième,  les  Lu- 
thériens et  les  Calviaistcsj  cufiu,  au  dix-sep* 
îième,  tous  les  Chrétiens  compris  sous  la 
dénomination  générique  de  Protestons ,  qur 


Digitized 


IV 

se  sont  suGcessivemeiit  éloignés  du  seia  de 
l'Eglise  romaine^  ne  s'en  seraient  point  sé- 
paiés  sans  les  abus  crians  de  ses  réserves  et 
.  de  ses  exactions  :  ils  seraient  fidèlement  restés 
unis  au  successeur  de  Saint  -  Pierre,  si  on 
ne  les  eut  exaspérés  par  un  système  tou- 
jours croissant  d'eayahissement  de  pouvoirs 
et  par  des  exactions  pécuniaires  destinées  k 
ibrliûer  cette  usurpatiou  d  autorité.  L'escla- 
vage dans  lequel  les  papes  voulaieut  retenir 
tous  les  chrétiens,  et  le  fardeau  pesant  de 
ces  tributs  réclamés  sans  titre  et  sans  raison, 
fomentèrent  le  désir  de  l'indépendance  et 
produisirent  la  dtsaolntion  de  cette  corpora- 
tion mystique.  Quel  intérêt  eussent  eu  les 
corporations  cbrétiennes  à  se  dissoudre,  si 
le  pape  eut  laissé  à  chacune  dalles  la  faculté 
de  Varranger  avec  l'évéque  chef  de  chaque 
diocèse? 

Les  Romains  devaient  connaître  cette  vé- 
rité>  et  pour  le  bien  de  TEglise ,  renoncer 
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a  leur  système.  Bien  loin  d'en  agir  ainsi^  ik 
se  sont  jetés  de  préférence  dans  Fextrémitë 
opposée,  en  soutenant  que  las  chrétienis^ 
sons  peina  d'être  regamlés  comne 
ques^  étaient  tenus  de  croiie^  oonune  ar* 
licle  de  foi,  que  le  systâme  romain  est|Qste 
et  ne  saurait  manquer  de  l'être,  ayant  été 
ciabli  et  consolidé  par  les  souverains  pon- 
Ufes.  Pour  maintenir  un  tel  paradoi^e,  iis  se 
sont  efforcés  de  persuader  que  le  pape  est 
iofàillible  dans  ses  décisions,  qu'ils  s'est  in- 
variahlement  assuré  l'influence  de  l'Esprit-  * 
Saint,  et  qu'on  ne  peut  se  départir  d'une 
telle  croyance  sans  être  complètement  hé- 
rélîqoe. 

Ils  s'autori$ent,  a.  cet  etbtp  du  grand 
nombre  de  papes  canonisés,  du  titre  de 
Sami-Père  donné  même  pendant  sa  vie 
mortelle  au  âouverala  pontife,  de  la  saiatetë 
des  lois  ecclésiastiques  quil  promulgue,  et 
de  Leaucoup  dautres  raisons  particulières 


qu^ils  accumuieui  pom  imposer  au  vulgaire 
igaoraut,  vulgaire  liaos  lequel  il  iaut  coui- 
preudre  les  ecclésiastiques  et  les  moiues^  qui 
iie  lisent  rien^  ou  ue  lisent  que  des  livres  de 
Ikus^es  doctrines^  recommandes  comme  vé- 
ritablement catholiques  par  les  écrivains  de 
la  cour  de  Home^  pour  les  intérêts  seuls  de 
cette  cour. 

Nous  avons  déjà  beaucoup  d'ouvrages  très- 
savans  dans  lesquels  on  a  clairement  d^mon- 
ifi  que  tout  le  pouvoir  des  papes ,  qui  n^est 
i       '  point  immédialement  dérivé  d'une  conces- 
\        sion  expresse  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
. ,       résultant  du  texte  du  Nouvau-Testament  ou 
de  la  Pratique  de  Saint-Pierre,  et  d'une  tradi- 
tion constante  et  unifoaaae  des  premiers  siècles, 
est  nne  ^  véritable  usurpation.  11  n'existe  eu 
effet  ni  ne  peut  exister  aucune  autie  source 
de  vérités  chrétiennes.  Tout  ce  qui  a  été  pra- 
tiqué par  les  successeurs  de  Saint-Picrre,  et 
ne  peut  se  rattacher  k  ce  premier  principe. 
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n'est  autre  chose  qu'une  prétention  arbitraire 
encouragée  par  la  déférence  des  é  véques  et  des 
souverains^  mais  qui  ne  peut  former  aucun 
litre  durable  contre  l'intérêt  et  la  volonté  des 
nations  ;  le  droit  naturel  et  le  droit  des  gens 
donnant  toujours  à  celle$«-ci  le  pouvoir  de  re- 
vendiquer leurs  prérogatives  sans  préjudice 
ilc  leur  croyance  religieuse. 

Celle  croyance  ne  dépeud  nullement  de  la 
soumission  aux  décrets  aibiiiaires  du  prési- 
dent de  la  congrégalioa  des  chiétiens  >  mais 
bien  de  la  foi  dans  les  mystères  de  la  religion 
et  dans  l'observa liou  des  préceptes  du  ucca- 
logue.  Quel  délire,  de  penser,  qu'avec  la  foi  de 
J'apÙLre  SaiiiL-ricirc,  cl  icconuaissaal  en  ses 
successeurs  le  pouvoir  spirituel  dont  ce  saint 
a  joui^  mais  non  le  pouvoir  qu'ils  se  sont  peu 
à  peu  arrogé,  je  pourrais  être  réputé  faéré^ 
tique  !  Non  :  ma  religion  ne  dépend  pas  de 
U  volonté  d'un  pape  ;  je  resterais  catholique 
lors  même  qu'il  ne  voudrait  pas  me  regarder 
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comme  tel.  Ne  serait-il  pas  étrange  que  mon 
salut  éternel  dépendit  de  la  dëcisioa  d'an 
homme  dans  sa  propre  cause.  Qu'il  soit  pape 
comme  Saint-Pierre  Va  été,  et  |e  serai  chrétien 
comme  on  l'était  à  cette  époque. 

Une  des  armes  les  plus  puissantes  sur  le 
vulgaire  et  la  plus  communément  employée 
par  les  Romains  pour  asservir  les  autres  na- 
tions^ est  la  prétendue  sainteté  des  papes^  et 
l'influence  attribuée  au  Saint-Esprit  dans  leur 
élection  et  leur  administration.  Les  consé-- 
quences  dangereuses  d'un  tel  principe^  m'ont 
lait  concevoir  le  projet  d'éclairer  les  iguorans 
de  bonne  ibi,.  en  leur  faisant  voir  l'erreur 
dans  laquelle  on  a  voulu  les  entraîner.  J'ai 
donc  cru  utile  de  tracer  une  esquisse  rapide  de 
la  vie  des  papes ^  et  de  présenter  le  tableau 
des  moyens  employés  par  chacun  pour  arriver 

au  pontificat^  de  sa  conduite  politique^  de  ses 
mœurs  particulières  et  du  système  politique 

qui  a  servi  de  base  et  de  soutien  à  ses  transac» 
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lions*  Je  n'iaveuterai  riea,  parce  que  rhistoire 
ne  doit  pas  être  une  créatiQQ  ,  mais  bien  une 
colleclioD  de  faits.  Je  tirerai  tout  des  sources 
les  plus  respectables.  Les  actes  des  conciles, 
les  écrits  des  Saints-Pères^  les  narrations  des 
écrivains  impartiaux  contemporains,  ou  les 
plus  rapprochés  des  diverses  époques}  les  re- 
proches des  adversaires  et  leurs  réfutations 
officielles;  çnfin,  tous  les  mémoites  netiueiHis 
parles  historiens  les  plus  scrup^ileox,  me  se-- 
ront  gaians  que  je  ne  suppose  rien,  et  que  je 
n'adopte  pas  aveuglément  des  iàits  destitués 
de  preuves.  M.  JElaimoAd  et  quelques  autres 
écrivains  ont  admis  quelquefois  trop  légère- 
ment de  semblables  informations.  Le  faux  ne 
peut  jamais  servir  une  bonne  cause,  surtout 
quand  la  vérité  seule  suffit  pour  assurer  la 
victoire. 

J'ai  la  conscience  que  les  portraits  politi- 
ques que  j'ai  eu  dessein  de  tracer  feront  con- 
naître les  papes ,  de  manière  que  personne  a 
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l'avenir  ne  puisse  se  laisser  tromper  que  vo- 
loutairemeuty  cliacua  y  verra  que  tout  ce 
qu'on  a  voulu  nous  &ire  croire  jusqu'ici  rela- 
tivement k  rinterveutiou  du  Saint-Esprit  dans 
la  uomiaatioa  dcspapes^  n'est  qu'une  fable, 
un  mensonge  ridicule  ^  et  que  les  moyens 
pratiques  pour  obtenir  la  tiare,  ont  eu  leur 
source  dans  les  passions  humaines  souvent 
les  plus  honteuses.  On  y  verra  que  la  vie  d'un 
grand  nombre  de  papes  a  été  telle  que  ce  serait 
faire  insulte  au  Saintr-Ësprit,  que  de  lui  at- 
tribuer de  l'influence  dans  le  choix  de  ces 
monsU:es  de  vice  ^  imposés  comme  chefs  de 
l'Église  chrétienne.  On  y  verra  encore  que  la 
plupart  ont  eu  pour  système  constant  d'éten- 
dre la  dignité  de  l'évcque  de  Rome  par  le 
tiuc  nouveau  d'évéque  universel,  de  vicaire, 
de  lieutenant-géneial  de  Josus-Christ  sur  la 
terre,  et  que,  sous  l'apparence  du  zèle,  ils  ont 
propage  dans  tout  le  monde  Fincendie  de  la 
guerre,  et  ont  détruit  par  millions  des  gérië- 
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laiioQS  entières.  Oa  trouvera  dans  cet  ou- 
vrage tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  savoir 
que  les  nations  doivent  regarder  avec  mé- 
pris les  bulles  et  les  brefs  des  papes  en  tout 

m 

ce  qui  diminue  et  circonscrit  l'administra- 
tion temporelle  ,  l'indépendance  et  la  liberté. 
On  y  verra  enfin  que,  malgré  les  vaines  cla- 
meurs des  prêtres  et  des  moines  mal  inten- 
tionnés ^  ou  ignorans  et  irréfléchis^  il  est 
possible  d^étre  chrétien ,  catholique ,  apos- 
tolique et  romain^  réuni  dans  la  foi  avec 
Saint-Pierre^  et  dans  la  charité  et  Tobéis- 
sance  religieuse  avec  ses  successeurs^  sans 
reconnaître  en  eux  plus  de  pouvoir  qu'on 
uen  recoanaissait  dans  Saint-Pierre  et  ses 
successeurs  immédiats,  Saint-Lin,  Saint- 
Clet  et  Saint-Clément. 
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PORTRAIT  POLITIQUE 

DES  PAPES. 


SAINT -PIERRE. 


J}iTEMMïïnis  à  recueillir  sous  un  seul  pçiot  4e 
Tue  les  aelMms  des  Papes  les  plus  remarquables 
par  leur  grandeur  ou  par  leur  perversité  ,  nom  ne 
pooTODs  noas  enpèelier  de  noàs  élever  contée  les 
chinions  les  plus  généralement  accrcdiice^  rei<iti-< 
veme&t  à  Sainl-Pierre.  La  vérilé  ert  une  cbose.  si 
respectable  et  si  divine,  que  Jésus-Christ  lui- 
Bème  a  dit  suis  la  vériU,  le  chemin  et  lavie» 
Quiconque  m  souit  jpas  la  vérité  «  ne  peut  suivre 
i^âtus  -  Christ.  Quiconque  publie  une  histoire  op~ 
posée  i  la  vérité  »  s'oppose  à  Jésus-ChrisL  jLe 
Seigneur  refuse  qu'on  le  serve  i  Taide  du  men- 
toDge,  et  la  religion  chrétienne  ne  serait  ni  bonne 
m  vnde,  si  elle  avait  besoin,  pour  se  maintenir,  da 
secours  <ie  l' imposture. 

XOJU  JU  i 


Depuis  la  naissance  des  disputes,  au  sujet  de  la 

suprématie  de  TLivéquc  de  Rome  sur  les  autre* 
évéques  du  monde  chrétien ,  et  au  sujet  des  limi- 
tes de  cette  suprématie,  les  écrivains  du  parti  ro- 
main ,  intéressés  à  la  grandeur  de  ce  parti,  se  sont 
efforcés  de  donner  toute  Fautorité  de  vérités 
dogmatiques  et  hors  du  domaine  de  la  controverse, 
à  certaines  propositions  purement  historiques , 
qui  offraient  une  base  à  leurs  prétentions. 

La  première  de  ces  propositions,  c'est  que  la 
présidencedu  collège  apostolique  donnée  par  Jésus* 
Christ  à  Saint-Pierre,  était  une  prérogative  non  pas 
personnelle,  mais  transmissible  à  Icvéque  qui  lui 
succéderait  dans  Fadministration  de  Féglise  parti- 
culière confiée  à  ce  saint,  après  Tascension  de  Jésus- 
Christ. 

La  seconde,  est  que  réalise  particnlièrcnuMït 
gouvernée  par  Saint-Pierre,  comme  sienne,  fut  Té- 
glise  de  Rome  où  il  souffrit  le  martyre. 

La  troisième,  que  Saint-Linus ,  Saint-CIet  et 
'Saint*>Glément,  successivement  Ëvéques  deAome, 
après  la  mort  de  Saint-Pierre,  obtinrent  par  suite 
d'une  disposition  divine  et  d'une  concession  de 
Jésus-Christ,  les  mêmes  prérogatives  et  la  même 
■prééminence  dont  Saint-Pierre  avait  joui,  peudaut 
sa  vie,  sur  les  onze  autres  apôtres. 

La  quatrième,  que  cette  prérogative  et  cotte 
préférence  est  aussi  grande,  aussi  iiiinùiéc,  aus^i 
universelle  qu'il  convenait  qu'elle  le  fut  pour  que 
le  véritable  vicaire  et  lieutenanl-général  de  Jésus- 


Digitized  by  Google 


3 

Chrifttsurlâ  terre, pùt  gouverner  l'église  universelle 
«ec  un  pouvoir  égal  à  celui  qu'aurait  Jésus-Christ 
luî-méiue,  6  il  ne  lui  pas  monté  auiL  deux,  et  s  il 
eut  gouverné  par  lui-même  en  personne. . 

Il  y  a. beaucoup  à  dire  sur  ces  quatre  proposi-- 
lions.  Des  ouvrages  très-savans  ont  été  écrits  pi^ur 
éclaircir  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  chacune,  et  pour 
licuioiiirer  labus fait  par  la  cour  des  Papes,  delà 
crédulité  publique ,  aKn  d'exercer  un  pouvoir  tou- 
jours iuhilrairc  el  suuvtul  iiijuâie,  a  l  aide  d'ua 
voile  de  reiigion.dont  elle  couvrait  ses  démarches. 
Ce  mot  seul  impose  à  la  plupart  des  hommes  qui 
prélèrent  soulTrir  dans  leurs  intéréU  pluiut  que  de 
manquer  en  rien  â  ce  qu'on  leur  dit  faire  partie 
delà  religion. 

Je  ne  me  propose  pas  d'examiner  à  fond,  en  ce 

mouKiit,  ces  quatre  propositious;  mais  ce  que 
)e  puis  du  moins  aflirmer  à  mes  lecteurs,  c'est 
qu'elles  ne  sont  fortifiées  par  aucun  témoignante 
tiré  de  récriture  sainte,  ou  de  tout  autre  écrivaia 
particulier,  digne  de  la  confiance  d'une  critique 
éclairée;  et  que  diverses  circonstances  concourent 
au  GontraiHBà  faire  douter,  avec  assez  de  i'ondcmeiity 
que  jamais  Seiol-Pierre  ait  été  à  Borne,  et  y  ait 
aoull'ert  le  uiarl\rc;  et,  à  plus  lorte  raison,  que  ce 
Saint  ait  fondé  ou  pu  fonder  Téglise  de  Rome , 
comme  un  siège  qui  lui  fut  propre,  <le  manière 
que  leaévéques  qui  lui  succéderaient  dans  cesicge 
de  Home,  succédassent  aussi  universellement. à 
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tous  les  pouvoirs  et  à  toutes  les  prérogatives  dont 
il'  jMÎsflait  lui4iénie. 

Saint-Luc  a  écrit  les  actes  des  apôtres ,  pendant 
un  séjour  qui)  fit  avec  Saint-Paul  à  Kome,  en  61  • 
Si ,  comme  on  le  dit,  Saint>Piert€  avait  fondé  cette 
église  en  4^;  s'il  cùl  quille  Home  en  49»  dans  le 
baïuiissenieot  qu'il  partageait  avec  tous  les  Juifs; 
s'il  eât  enfin  aasisté  en  5o  au  concile  de  Jérusalem, 
sur  la  coutume  de  la  circoncision,  ne  serait-il  pas 
étrange  que  Saint-Luc  «ùt  gardé  le  silence  sur  ce 
point,  lui  qui  rapporte  beaucoup  de  choses  bien 
■loins  intéressantes  que  la  foudatiou  de  l'église  de 
la  capitale  de  TËmpire.  Si  Saint-Luc  «ût  eu  lopi-* 
nion  des  Romains  des  siècles  modernes ,  il  devait 
regarder  TEglise  romaine,  nour-seulement  comme 
apostolique,  mais  de  plus,  <comme  la  principale  et 
la  souveraineté  toutes  les  églises  apostoliques.  Ce* 
pendant,  'On  ne  peut  trower  dans  son  histoire  la 
moindre  parole  d'où  Ton  puisse  inférer  que  Saint- 
f  ierre  ait  été  à  liome  et  y  ait  fondé  son  église. 

Il  eat  certain  qu'au  nombre  des  chrétiens  qui 
furent  bannis  de  Rome  avec  les  Juifs,  d'après  lo 
déeret  de  Temperenr  Claude,  se  larouvètait  Aquila 
et  son  épouse,  Prisce  ou  PrisciHe.  Aussitôt  après 
la  mort  de  cet  empereur,  en  5 ,  et  sous  le  règne 
de  Néron,  le  décret  cessa  d'avoir  son  effet,  et  on 
vit  revenir  à  Rome  les  Juifs  bannis,  ainsi  que  cet 
Aquila  et  son  épouse.  N'était-on  pas  autorisé  à 
supposer  que  si  Saint-^erre  eût  réellemcsit  fondé 
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fég^êe  de  Rome,  U  serait  retenu  à  Borne,  ai»8t 

que  le  firent  les  autres?  n'aurait-il  pas  mieux  aimé 

se  fixer  dans  son  propre  siège ,  que  d  ailor  pi*écher 
ailleurs? 

Dans  les  différentes  lettres  que  Saint-Paul  écrivit 
de  Home  à  Philémon ,  aux  Colossiens ,  aux  Plii-* 
lippiens  et  aux  Hébreux ,  il  ne  fit  pas  même  men<- 

tion  do  Saint-Pierre  et  de  sa  possession  eu  propre  . 
de  l'église  de  Home.  U  se  contente  de  dire  en  ter- 
mes généraux  que  le  principal  évéque  qui  Fadmt* 
nisUait  en  ces  temps  ^  était  Sainl-Clément.  hn  si- 
lence si  oonstant  sur  le  compte  de  Saint^Pierre, 
et  Tabsenoe  continuelle  de  ce  dernier  de  Rome, 
durant  les  onze  ans  qui  s  écoulèrent  de  49  ^  61, 
sont  sans  doute-  des  motifs  assez  péremptonres 
pour  rc  voqiu  r  en  douic  la  vérité  du  voyage  qu'on  ^ 
lui  fait  iaire  à  Rome  en  43  9  pour  y  fonder  son 
église. 

te  même  Saint-Paul ,  après  de  longs  voyages,, 
levint  à  Rome  en  66*  Il  fut  accusé  devant  Néron  ^ 
et  se  défendit  hii-môme  et  sans  le  secours  de  qui 
que  ce  soit,  selon  qu'il  1  écrivit  ensuite  dans  sa  se- 
conde lettre  à  son  disciple-  Tîmotliée.  Si  Saint- 
Pierre  eût  été  à  Rome,  il  paraît  imposhible  de 
croire  qull  eût  manqué  d'assister  Saint-Paul. 

Et  cependant  tous  les  historiés ,  diepuis  le  troi- 
sième siècle,  affirment  que  Saint -Pierre  et  Sain  t- 
Paul  sooArirent  le  martyre  à  Rome  en  67  SOUS  le  rè*  » 
gne  de  Néron.  Ils  s'autorisent  en  cela  du  témoignage 
de  Papias  et  de  Saiut-Justin,  son  disciple,  écri* 
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Tains  du  deuxième  siècle,  bî^n  que  Papias: soit  re- 
gardé comme  un  écrivain  crédule,  toujours  prêt  à 

adopter  des  traditions  ei  rounées,  même  eu  ce  qui 
concerne  les  apôtres;  et  bien  que  Saint-Clémeat, 
nuteur  <hi  premier  siècle,  écrivant  de  Rome  aux 
Corintiiicns ,  leur  parle  de  Saint-Pierre  comme 
étant  mort  dans  TOccident ,  sans  désigner  la  ville 
de  iioiue,  ainsi  qu  i!  eut  paru  natuni  quille  fit, 
puisque  c'était  de  là  qu'il  écrivait  sa  lettre. 

En  supposant  que  le  ténioi*,'nage  de  Papias  mé- 
ditât toute  errance,  ce  qu  on  eu  pourrait  couclurc^ 
c^est  que  Saint-Pierre  alla  à  Rome,  en  66,  et  y 
ftoulliil  le  martyre  en  6j,eluoii  pas  qu'il  y  alla  en43. 
Si,  en  cfl'et,  Saint-Pierre  est  allé  à  Rome,  et  qu.'il  y 
ait  fondé  une  église,  il  paraîtrait  que  du  moins  il  ne 
la  regarda  pas,  durant  vingt-trois  ans,  comme  par- 
ticulièrement sienne,  puisqu'il  n'y  fixa  pas  sa  ré- 
sidence, et  ne  la  dirigea  pas  même  par  lettres, 
comme  Saint-Paul  fit  des  églises  deCrète,  d'Ëphèse, 
de  Thessalonique,  de  Philippe,  de  Colosses  et  de 
Rome  même  qui,  à  en  juger  par  ses  soins  et  saa 
2èle,  lui  doit,  à  cet  égard,  plus  qu'à  Saiot*Pierre. 

Les  critiques  plulohuphes  qui  censurent  libre-» 
ment  les  actions  humaines ,  en  ne  les  jugeant  que 
d'après  les  principes  de  la  raison  naturelle ,  ne  re- 
connaissent pas  dansSaint-Pierreautant  de  vertus 
que  les  zélés  catholiques.  La  mort  d'Ananias  et  de 
£aj>!iira  est  rc»gardée  par  eux  cunuae  un  injuste as-^ 
sassinat.  Les  philosophes  ne  peuvent  croire  quel'ac* 
tiondecacher  une  par  tiède  ses  propres  biens ,  quand 
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déjà  on  en  a  donné  Tolontairement  une  partie,  soit 
un  crime  qui  mérite  la  peine  capitale.  Ce  cliâti- 

ment,  si  disproportionné  avec  la  faute,  les  cho- 
que d'autant  plus,  qu'ils  voient  ce  saint  laisser  im- 
punis les  assassins  de  jrsus-Christ  et  ressusciter  ^ 
Dorcas  à  Joase ,  pour  lui  avoir  rendu  quelque  petit 
service.  Ilnous  semit  difficile ,  en  effet ,  de  repousser 
de  tels  ai-guniens  si  nous  n'avions  recoui^  al  inter- 
prétation  facileofferte  parla  religion  catholique,  qui 
nous  fait  voir  dans  tous  les  actes  des  apôtres  des 
mystères  supéricm  s  a  notre  faible  entendement. 

Les  mêmes  philosophes  prétendent  que  si  Néron 
fit  mourir  Saint-Pierre ,  ce  ne  fut  pas  uniquement 
parce  qu*il  cHait  chrétien,  mais  plutôt  parce  qu'il 
troublait  l'ordre  civil,  en  excitant  les  citoyens  i 
mépriser  les  dieux  de  l'empire  dont  le  culte  faisait 
partie  des  lois  romaines.  Us  ajoutent  qu'il  pouvait 
fort  bien  croire  ce  qu'il  regardait  comme  vrai ,  et 
mépriser  en  son  cœur  ce  qu'il  regardait  comme 
faux ,  ou  communiquer  même  ses  idées  à  ceux  • 
qui  l'interrogeaient,  sans  aller  ébranler  les  lois  les 
plus  sacrées  de  l'empire,  eu  proclamant  son  dissen- 
timent et  son  mépris 
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LIN, 


SainC^Lin,  originaire  d'un  village  de  Toscane, 

est  regardé  comme  le  pn  iiiier  successeur  immé- 
diat de  Saiat^Pierre.  Saint-Irénée ,  voulant  prou- 
Tcr  Texiatence  de  la  Téritable  Église  au  milieu  du 
deuxième  siècle  ^  disait  que  le  douzième  Pape  était 
alors  •  Eleuthère ,  qui  ayait  succédé  à  Sot^,  qui 
»  avait  succédé  à  Anicct,  qui  avait  succédé  i  Pie, 
»  qui  avait  succédé  à  Hygin,  qui  avait  succédé 
»i  Tâespiiore,  qui  avait  succédé  à  Sixte,  qui 
»  .ivait  succédé  à  Alexandre ,  qui  avait  succédé  à 
9  Èvariste,  qui  avait  succédé  à  Clément  »  qui  avait 
•  succédé  â  Anaclet,  successeur  de  Lin  ,  premier 
«évoque  de  Rome,  après  les  apôtres  Pierre  et 
«Paul.  »  Tertullien,  au  troisième  siècle^  a  dit 
que  Saint-Clément  avait  succédé  à  Saint-Pierre,  au 
souverain  pontificat.  Il  serait  de  fort  peu  d'impor- 
tance de  décider  du  droit  de  primauté  entre  les 
deux  derniers  y  si  le  doute  où  se  trouvent  â  ce  su- 
jet les  savanS)  n'était  pas  un  aqfument  de  plus  pour 
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prouver  rincertitxide  et  robsciirité  du  commence* 
ment  de  TEglisc  rouiaine.  Si  c  eût  été  par  une  dis- 
position divine  que  toute  l'Eglise  chrétienne  de- 
vait être  aveuglément  soumise  â  Tobéissance  de 
TEvêque  de  Rome,  serait-il  vraisemblable  qu*on 
eût  été  tenu  dans  une  aussi  complète  ignorance 
sur  ce  point.  Comment  expliquer  un  aussi  profond 
silence  au  milieu  des  nombreux  ouvrages  publiés 
sur  le  christianisme,  au  premier  et  au  deuxième 
siècle!  Saint-Jean  Tévangéliste,  qui  vécut  durant  . 
tout  le  premier  siècle ,  a  laissé  son  Évangile ,  l'A- 
pocalypse et  xmeépître;  Hcrmas  écrivit  en  ga  son 
livre  du  Pasiewr,  et  Saint-Clément  son  épître  aux 
Corinthiens ,  en  97.  A  peu  de  temps  de  là ,  Saint- 
Ignace  ,  évéque  d'Antioche  ,  Saint  -  Polycarpe  , 
évéque  de  Smyrne,  et  Saint-Papias,  évéque  d'Hié- 
ropolis,  en  Phrygie,  composèrent  leurs  divers  ou- 
vrages. Avant  eux,  déjà  Saint-Justin,  Quadratus 
et  Aristide  avaient  fait  paraître  leurs  apologies  des  ^ 
chrétiens  et  de  la  religion  qu'ils  professaient.  Car 
dès  les  premiers  temps  on  avait  eu  à  combattre 
des  hérésies.  Cerinthe,  Cerdon,  Simon  Magus, 
Apollonius  de  Thyanes  ,  Hébion  ,  Carpocrate^, 
Basilides  et  plusieurs  autres  donnèrent  naissance  à 
des  controverses  dans  lesquelles  Saint-Lin  et  ses  suc- 
cesseurs au  siège  épiscopal  de  Rome,  auraient  dû 
faire  éclater  leur  droit  de  primauté  sur  le  reste 
<les  évéques  de  la  chrétienté  ;  mais  il  n*est  pas  plus 
fait  mention  d'une  telle  prérogative  à  cett4^¥^que, 
que  si  ellen  eût  jamais  existé.  Chaque  <  ans 
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«on  diocèse,  surreillait  la  puretc  de  la  foi,  condam- 
nait les  erreurs  qui  s*y  propageaient,  et  en  don- 
nait ponctuellement  avis  aux  évêques  voisins,  pour 
qu'ils  vissent  à  prendre  les  marnes  soins.  Si  ceux- 
.  ci  se  rangeaient  à  son  opinion,  ils  lui  écrivaient 
pour  lui  communiquer  leur  approbation,  et  la 
doctrine  commune  était  alors  regardée  comme  ca- 
nonique. Si  au  contraire  leur  opinion  différait  de 
la  sienne ,  ils  lui  faisaient  part  de  leurs  raisons,  et 
•  la  discussion  s'établissait  entre  eux.  C'est  ainsi  que 
les  choses  se  passaient  à  l'égard  des  opinions  des 
hérétiques  que  j'ai  nonmiés,  et  des  autres  héré- 
siarques du  premier  et  du  deuxième  siècle,  à 
moins  qu'on  ne  trouve  dans  l'histoire  ecclésiastique 
des  actes  qui  nous  prouvent  le  contraire. 

L'existence  de  Saint-Lin  même  n'est  garantie  par 
^lucun  témoignage  plus  ancien  que  celui  de  Saint- 
îrénée,  évéque  de  Lyon  ,  qui  vivait  cent  ans  après 
•  la  mort  de  cet  Evéque  de  Rome.  11  faut,  par  con- 
séquent, ajouter  peu  de  foi  à  ce  qu'on  nous  rap- 
porte du  prétendu  martyre  que  lui  fit  souffrir  Sa- 
turnin ,  avec  une  ingratitude  d'autant  plus  hon- 

•  l#ise ,  qu'il  devait  à  Saint-Lin  d'avoir  chassé  les 
démons  du  corps  d'une  de  ses  fdles.  On  ne  sait 

•  ^      pas  non  plus  ce  que  c'était  que  ce  magistrat  sup- 

posé. Vespasien  était  alors  empereur;  les  consuls 
étaient  Lucius-Césène-Commode,  Vérus  et  Caïus, 
*Cornélius-Priscus.  11  n'existait  à  celte  époque  au- 
cun^J|^écution  dirigée  contre  les  chrétiens, 
puis^^^cUe  qui  fut  ordonnée,  en  71,  par  le 
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même  Vespasîen ,  contre  ceux  en  particulier  qu'on 
prétendait  issus  de  David,  était  terminée,  et  qu« 
d'ailleurs  Linus ,  dont  le  nom  et  la  patrie  indiquent 
assez  une  origine  italienne,  ne  pouvait  être  com- 
pris dans  une  telle  catégorie.  Ce  n'est  donc  que 
sur  de  bien  faibles  preuves  historiques  qu'on  le 
révère  comnie  martyre. 

V<V»VV\%SVW»VV»VV%^^VVVV\>\^\»%V»VW»%\»»»VVVVVV%»V%W<(VVVVVV%VCVVM^ 

CLET, 

■ 

11*  PONTIFE.   —  DE  78  A  91. 


Selon  Tordre  chronologique  généralement  suivi, 
Clet  fut  le  second  évéquedeRome.  Son  nom  même 
n'est  pas  déterminé  d'une  manière  certaine.  Saint- 
Irenée  lappelle  Anaciet^  et  c'est  ce  dernier  nom 
qui  a  été  généralement  adopté  dans  les  temps  mo- 
dernes. D'autres  en  fonldeuxpersonnagesdistincts, 
J'un  Clet»  successeur  de  Linus,  et  Anaclet,  suc- 
cesseur de  Clément.  Cette  incertitude  suflirait 
seule  pour  montrer  le  peu  de  données  que  nous 
avons  pour  nous  arrêter  à  aucune  des 
nions.  11  serait  bien  étrange  que  Jésus-Cnrisl  eût 
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permis  une  telle  ignorance i  reUti^ement  a  k  suo 
de  celui  qu'il  aurait  créé  san  Ticaira  sur  la 
tsrre ,  et  â  qui  il  aurait  donné  des  pouvoirs  aussi 
illimitée  que  prétendent  en  avoir  lea  Papes  huh 
âemes.  Quelque  petit  qu'ait  été  mi:  royaume,  nous 
savons  auîourd'hui  de  science  certaine  quels  en 
ont  été  les  rois ,  et  nous  en  seriopa  réduits  i  re* 
courir  â  des  faits  épars  pour  déterminer  le  nom 
d'un  monarque  aussi  puissant  qu'on  nous  repré- 
lante  celui  deTÉglise.. 

Tout  ce  que  uous  avons  dit  du  pouvoir ,  de  la 
sainteté  et  du  martyr  de  Saint-Lin  peut  aussi  s'ap- 
pliquer â  Saint-Clet.  Ce  fut  rempereurDomitien^ 
qui,  en  gj,  commença  la  deuxième  persécution, 
deux  ans  après  la  mort  de  Saint-Clet.  U  faudrait- 
des  preuves  bien  fortes  pour  croire  â  son  martyre- 
avant  le  décret  de  la  persécution  générale. 


CLEMENT, 


m*  PONTIFE.  —'DE  91   A  100. 
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l  faire  que  le  pape  Saint-Clément  ait 
cièl  A  qui  adminis^t  TÉgUse  romaine  en  6 1 , 
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idon  ce  qu'on  peut  en  conclure  de  l*épUre  de  St.- 
Paul  ;  il  poumit  te  faite  ansri  que  te  fut  un  autre 

différent  de  celui-là.  Beaucoup  d'historiens  ont  * 
répété,  d'après  Eusèbe,  évéque  de  Césarée,  que 
Sainl-Picire  Tavait  désigné  pour  son  successeur, 
parce  qu'il  en  avait  été  accompagné  depuis  son 
Tojage  â  Rome ,  mais  que  Clément ,  par  humilité , 
s'était  laissé  précéder  par  Linus  et  par  Ciel.  Cela 
€8t  inmisemUable  en  soi  et  plus  invraisemblable 
encore  quand  on  compare  les  époques.  Si  Clément 
avait  accompagné  Pierre  à  Rome  en  43  »  pour  lai- 
der  dans  la  conversion  des  païens,  nous  devons  le 
supposer  âgé  au  moins  de  vingt-cinq  ans  ;  il  aurait 
eu  à  ce  compte  cinquante-neuf  ans  en  67,  et  qua-* 
tre-Tingt-troitt  ans  en  91.  Il  serait  peu  croyable 
qu'après  avoir  renoncé  au  pontificat,  lorsque  ses 
services poQvnieBt  être  utiles,  il  Teut  précisément 
accepté  quand  il  ne  pouvait  plus  être  bon  à  rien. 
Cette  objection  reçoit  une  nouvelle  force  de  Thiâ- 
toire  ^*on  fait  de  sa  vie  ;  on  dit  qull  vécut  )us- 
qu a  la  fin  du  siècle  premier,  et  qu'il  fut  alors 
condamné  aux  travaux  publics.  Suivant  ce  calcul, 
Clément  aurait  été  âgé  de  quatre-vingt-douze  ans. 
De  semblables  invraisemblances  demandent  de 
fortes  preuves. 

On  ajouîe  cfue  Clément  trouva  clans  Tilc  où  il 
fat  déporté  deux  mille  chrétiens  mourant  de  soif; 
que  Clément  découvrit  par  ittiraele  iinejjipteiné  ; 
et  que  l'empereur  Trajan  en  étant  inforij^iatla- 
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cher  aTec  des  coides/une  énonne  pierre  ou  cou  de' 

Saint-Clément,  pour  qu  ou  le  jetât. à  ia^mer,  ce 
qui  fut  en  effet  exécuté.  Oo  peut  ajouter  une  telle 
tradition  au  nombre  infini  des  fables  qui  se  ren- 
contrent dans  les  actes  des  niartyr««  Trajan  était 
un  empereur  )uste,  et  quoique  sur  de  Ikusses  in-* 
formations  il  ait  certainement  persécuté  les  clirc- 
tiens ,  il  n'avait  pas  publié  son  édit en  l'année  i  oo,  et 
il  le  révoqua  en  io4»  ausbitul  que  Pline  le  jeune, 
préfet  du  Pont  et  de  By thinie ,  lui  eut  fait  voir  que 
les  chrétiens  étaient  des  sujets  tranquilles,  fidè* 
les,  et  purs  des  crimes  qu'on  leur  imputait. 

On  suppose  que  Saint-Clément  divisa  le  terri<- 
toire  de  la  ville  de  Rome  en  sept  paroisses ,  nom- 
mant dans  chacune  un  notaire  pour  recueillir,  des 
informations  sur  la  vie  et  les  aventures  des  mar- 
tyrs, et  écrire  leurs  histoires  particulières»  Xello 
est  l'origine  des  nombreux  actes  des  martyrs  qui 
nous  sonl  p.ii  venus,  parce  que  les  evéqiics  desau-» 
très  villes  imitèrent  cet  exemple.  11  n'existe  aucune 
preuve  qui  ramène  la  fondation  d'un  tel  établisse- 
ment  à  des  temps  beaucoup  plus  modernes.  11  est 
de  fait  qu'il  y  a  dans  plusieurs  des  actes  des  saints 
de  telles  impostures,  que  \cs  Koaiains  eux-mêmes, 
intéressés  à  les  accréditer,  reconnaissent  qu'ils 
renferment  beaucoup  de  choses  iniToyables;  aussi 
ont-ils  eu  le  soin  de  dire  que  c'était  quelques  hé* 
rétiqqfs,  ennemis  de  l'Eglise  romaine,  qui  lea 
ciscûiait  001  lompus  en  les  copiant  infidèlement,  eu 
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Tajoxilant  ce  qu  ilS' regardaient  comme  favorable 
à  leurs  erreurs,  et  supprimant  tout  ce  qui  élai^t 
o^ntrairc  à  leur  but. 

Eu  supposant  vriûe  cette  solution ,  U  en  résulto 
nit  encore  que  nous  ne  sommes  obligés  d'a- 
dopter anciiu  des  actes,  puisque  nous  ne  pouvons 
reconnaître  les  falsifications  qui  y  ont  été  intro- 
duites. D'un  autre  côté,  les  Romains  ont  avoué, 
en  (lilierentes  occasions,  que  plusieurs  écrivains 
catholiques  des  siècles  barbares  avaient  imaginé 
des  histoires  des  miracles,  aliei^uanl,  conune  ex- 
cuse de  leur  ignorance,  que  cela  était  utile  pour  ^ 
eiciter  à  honorer  les  saints  d'un  culte  plus  parti- 
culier. Cet  exemple  a  été  mallieuieusomcut  suivi 
au  douzième  siëcle  et  dans  les  siècles  suivans ,  par 
les  moines  et  les  religieux,  dans  les  histoires  cju  ils 
nous  ont  données  de  leur  ordre. 

En  résumé,  nous  ne  savons  rien  de  certain  sur 
isaiut-Clénient, si cen  est  qu  il  fut  Evéque  < ilome, 
et  qu'il  écrivit  une  épttre  à  l'évéque  et  à  Tégiisede 
Corintlic,  sans  av(jir,  pour  réjHxjue  où  cela«arriva, 
une  certitude  chronologique.  Le  reste  a  toutes  les 
apparences  de  la  fable. 

Les  Papes  n'auraient  pas  eu  autant  de  censeurs, 
s'ils  s'étaient  appliqués  à  imiter  l'exemple  de  Lin , 
Clet ,  de  Clément  et  de  quelques  autres  ([ue  nous 
citerons  bientôt*  On  ne  saurait  trouver  dans  aucun 
monument  historique  digne  de  crédit,  le  moindre 
ludice  qui  fasse  croire  que  ces  £vé(juyMgj|e  liome 
aient  été  regardés  comme  revêtus  d'i^Fautoritè 
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tuÛTmelle  pour  rien  ordonner  en  leur  qualité  d» 

chef. 

L'épitre  de  Saint-Clément  aux  Corinthiens  est 
purement  eihorf  ative  et  écrite,  par  des  motifs  pri* 
Tés,  en  réponse  à  une  autre  qu'il  avait  reçue  de  celte 
église.  11  pourrait  même  se  faire ,  sans  rappeler  ce 
que  nous  ayons  déjà  dit,  que  Clément  ne  fût  pas 
même  pape,  au  moment  où  elle  lut  écrite;  l'abbé 
Fleury  fait  remonter  la  date  de  cette  épitre  jusqu'à 
raimée  80,  peu  après  rélévation  de  Vespasien  à 
l'empire.  Si  cela  était  avéré,  il  s'en  suivrait  que 
l'évéque  et  Téglise  de  Corinthe  ne  se  soumettaient 
pas  au  Pape,  mcuic  eu  matière  de  consultaliou, 
puisqu'ils  n'avaient  jamais  correspondu  avec  St<-  , 
Clet. 
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W  SIÈCLË. 


EVARISIE, 


Je  ne  parlerai  point  de  Saint-Anaclct ,  parce  que 
les  critiques  moclerpe$  s'accordent  à  dire  que  c'est 
h  même  persoune  que  Saint-Clet.  Ainsi ,  malgré 
ce  qu'if  CCI  il  l'cstimaLle  Eertiaid  rialius,  qui  8*ap- 
puyaii  sur  i*hiatoire  d'Ëusèbe.,  éviique  de  CésaréOt 
je  compterai  pour  quatrième  pontife  Saiat-ETa^ 
ri&te,  doDt  lexiâtciice  ua  point  été  coutestée. 

Nous  ne  savons  rien  de  certain  sur  sa  vie,  si  ce 
n*estqu'uu  inoinc  du  huiliènie  siècle  fabriqua  uu 
grand  uambre  de  fausses  décrétales  ou  constitu- 
tions deséiFéques  de  Rome,  des  quatre  premiers 
&icclcs,  dans  lesquelles  on  supposait^u'on  avait 
traité  différens  points  relatifs  à  la  discipline  et  à 
ladministration  universelle  de  l'église  chrétienne. 
Parmi  ces  lettres  supposées,  il  s  eu  trouve  une  attri- 
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buée  à  Saiot-Evaristc.  L'imposteur  les  avait  toutes 
rassemblées  en  un  yolume,  en  les  entremêlant 
avec  d'autres  dontrauthenticité  était  reconnue,  et 
avait  doQué  à  tout  Touvrage  le  tilre  de  CoUecUan 
de  Canons  et  Efnêres  panêificaies.  Pour  leur  im- 
primer plus  d autorité,  il  usurpa  le  nom  d'un  sa- 
vant espagnol  du  septième  siècle,  Saint-Isidore  » 
archevêque  de  Séville,  aussi  vénéré  dans  toute 
l'Europe  par  ses  connaissances  que  par  ses  vertus. 
11  introduisit  son  onavrage  dans  les  archives  d'un 
certain  monastère  de  la  ville  de  Fuldes,  en  Alle- 
magne «  sous  le  règne  de  Charlemagne,  et  lit  en 
sorte  de  faire  retrouver  son  livre  comme  par  Teffet 
d'uu  heureux  hasard.  L'ignorance  générale  et  le 
défaut  de  connaissances  critiques  de  cette  époque, 
ne  permirent  pas  de  concevoir  des  soupçons  sur 
cette  supercherie.  On  crut  que  ce  recueil  était 
vraiment  dû  à  la  science  et  au  zèle  de  Saint-^Isidore 
de  Séville,  bien  que,  pour  mieux  couvrir  son  im- 
posture, rinventeur  Tait  attribué  â  un  Isidore, 
marchand^  suivant  les  uns,  pécheur^  suivant  le» 
autres.  Cette  découverte  fut  célébrée  à  Rome, 
'  comme  cdle  de  la  chose  la  plus  précieuse ,  et  on 
ne  doit  pas  s'en  étonner  ;  en  faisant  passer  pour 
véritables  les  décrétales  de  cette  collection,  le» 
papes  en  pouvaient  tirer  des  témoignages  d'une 
grande  antiquité,  pour  s'autoriser  dans  TesLercice 
d'un  pouvoir  inventé  par  une  ambition  peraévé-» 
rante,  soutenu  par  une  politique  corruptrice  et 
graduellement  augmenté  par  rignoranee^nérale 

.t 
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#t  par  im  reipoct  de  superstition  plut  que  de  dé-* 

irotioo  pour  le  siège  de  Saint-Pierre.  Certes,  per- 
•oone  ne  irenra  de  témériàé  à  croire  que  Tauteur 
léritaUe  de  ces  Cuisselés  Mt  quelque  fanatique 
^uiateur  des  Papes,  ou  quelqu  autre  JElomaiii  in* 
lérescé  à  Tagcandissement  du  pouvoir  pontifical. 

Les  Papes,  qui  avalent  un  si  grand  intérêt  à 

confiimer  le  crédit  de  leur  autorité ,  commencè- 
rent dès4ors  â  canoniser  ces  décrétales,  et  à  les 
citer  comme  des  lois  dans  toutes  les  occasions  où 
il  leur  convenait  de  s'en  servir,  pour  exercer  leur 
pouvoir  sur  les  autres  évéques  ou  églises  du  monde 
chrétien,  dont  le  gouvernement  intérieur  et  par* 
tknlier  ne  leur  appartenait  que  par  usurpation. 
C'est  pour  cela  qu'elles  furent  insérées  comme  au« 
thenlîqnes,  dans  les  collectiops  canoniques  d'ï?es, 
évèque  de  Chartres,  au  onsième  siècle;  du  moine 
Gratien,  au  douîdème;  et  daus  celles  qui  lurent 
faites  depuis. 

Les  critiques  du  seizième  siècle  découvrirent 
cette  fiction.  Us  firent  voir  que  si  on  confrontait 
les  lettres  antérieures  au  pape  Siridus  avec  les  ca-< 
nous  véritables  des  conciles, le»  œuvres  des  Saints* 
Pères  et  les  monumens  authentiques  de  Thistoire, 
on  remarquerait  dans  leur  contenu  un  style  tout- 
4-fisil  opposé  aux  coutumes  des.  quatre  premiers 
siècles.  Us  prouv^ent  que,  pour  adopter  comme 
Traies  plusieurs  choses  de  ces  lettres  apocryphes  , 
il  fallait  supposer  que  les  coutumes  et  les  opinions 
du  sixième  siècie  «t  di^  s^pUème  eussent  été  les 
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mêmes  t|ue  ccU^ikdes  quatre  premîm  siècles»  tan* 
dis  que  le  contraire  est  démontré.  Ils 'firent  ob*-' 
server  que  quelques  clauses  ctaient  prises  presque 
littéralement  des  écrits  de  Saint^^-Angustin»  de 

Saiut-Jéronie ,  de  Grcgoire-le-Giaiid  et  de  plu- 
sieurs pères  de  l'église  des  cinquième,  sixième  et 
septième  sièoles. 

L'auteur  de  cette  imposture  n'avait  pas  prévu 
qu'il  viendrait  un  tempsoik  la  critiqueferait  d'aussi 
scrupuleuses  recherches  ;  elles  out  uiéme  éle  pous- 
sées si  loin  depuis  le  seiaième  siècle,  que  les  Ro- 
mains eux-mêmes  vont  pisqu'à  croire  aujourd'hui 
que  les  décrétales  anlerieures  à  Siricius  sont  sup- 
posées»  et  cherchent  à  soutenir  leur  autorité  usur^ 
pée  par  lilvi  i  s  aigumens  dont  la  faiblesse  leur  est 
parlaiiement  connue,  bien  que  l'avantage  qui  re- 
vient à  la  cour  de  Rome  de  l'opinion  contraire,  les 
eni pèche  de  lavouer. 

Plùt  à  Dieu  que  les  gouvernemens  de  toutes  les 
nalioDS  chrétiennes  déployassnit  la  même  fermeté 
que  les  Papes  l  ils  les  auraient  bientôt  contraints  à 
eéder,  en  leur  disant  :  Nous  voici  tout  prêts  à  re-  ' 
connaître  dansTEvéque  de  iioaie  uue  suprcmalie 
semblable  à  celle  qui  Ait  exercée  par  Saint-«Pierre 
et  ses  successc  urs  immédiats,  mais  rien  de  plus.' 
bi  le  Pape  veut  bien  s'en  contenter,  à  la  bonne 
heure;  sinon,  qu'on  s*en  prenne  à  lui  seul,  si, 
uiaigré  notre  désir  de  iaire -partie  de  la  même 
église,  il  nous  force  à  nous  regarder  comme  une 

^^f)B<^  disliuctc  et  :^cpcàicc. 
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ALEXANDRE  1% 

Y*  rosinfc.  ^  DE  109  A  ii9« 


L«s  docnmens  certains  qu'on  possède  sur  ce 

Pape,  sont  aussi  peu  nombreux  que  ceux  que  Ton 
a  sur  le  Pape  précédent ,  puisque  la  décrétale  qui 

lui  est  attribuée  dans  la  collection  ^"Isiiloi  e  Mer- 
eator  a  été  reconnue  fausse.  11  serait  donc  inutile 
de  fatiguer  le  lecteur  du  récit  de  son  contenu  ^ 
dont  on  peut  yoir  Textraît  dans  Platina. 

Mai»  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  vénération 
qu*on  hii  porte  comme  martyr ,  lorsqu'il  n'est 
nullement  avéré  quil  le  fut.  En  Tan  119,  où  Ton 
plan  le  martyre  de  Saint-Alexandre ,  Adrien  était 
empereur,  et  Thistoire  ecclésiastique  nous  donne 
les  preuves  les  plus  satisfaisantes  qu'Adrien  fut 

favorable  aux  Chrétiens,  qu  il  alla  jusqu  à  j  lacer 
Jésus-Christ  au  nombre  des  dieux  de  Tempire. 

SI  donc  Saint-Alexandre  était  mort  du  dernier 
supplice,  ce  ne  serait  sans  doute  pas  pour  avoir 
professé  la  reli|;ion  chrétienne,  mais  bien  pour 
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quelque  crime  contre  les  lots  de  Teiupire^  dont  il 

aurait  été  convaincu  a  tort  ou  â  raison ,  coÀitnede 
troubler  Tordre  public,  de  soulever  le  peuple  con- 
tre le  culte  des  dieux,  ou  autre  chose  semblable. 
C'est  du  moins  ce  que  tendrait  â  faire  croire 
l'impartiale  justice  d'Adrien,  constatée  par  une  let* 
tre  dans  laqudle  il  transmettait  ses  ordres  â  Fun* 
dauus,  proconsul  d/Asie.  Serenius  Granianus,  son 
prédécesseur ,  avait  écrit  A  Tempereur  qii'il  lui 
semblait  d'une  injustice  extrême  de  sacrifier  aux 
cris  de  la  populace  la  vie  de  tant  d'innocens  :  l'em- 
pereur Adrien^  en  réponse,  écrivit  i  plusieuvs  des 
gouverneurs  de  puovincc  une  lettre  officielle  ainsi 
conçue  :  «J'ai  reçu  une  lettre  de  1  illustre  Sere- 
»  nius  Grananius,yotre  prédécesseur.  Je  pense  que 
»  1  objet  dont  elle  traite  met  île  un  sérieux  examen, 

•  afin  que  d'une  part  on  évite  de  donner  lieu  à  des 
»  troubles ,  de  l'autre  i  d^  calomnies.  Si  les  habi^ 
»  tans  de  votre  province  veulent  intenter  une  action 
9  contre  les  Chrétiens ,  qu'ils  les  traduisent  devant 
t»  votre  tribunal ,  après  avoir  donné  la  responsabi- 
»lité  requise;  mais  n admettez  aucune  dénonda- 
»  tion  vague  ou  trop  généralisée,  et  n'en  faites  au«* 

•  cuu  cas  quand  cela  se  réduit  simplement  â  des 
»  bruits  publics.  Si  quelqu'un  intente  contre  eux 

•  une  accusation  directe  ^  il  est  juste  que  vous  leur 

•  donuiez  l'attention  convenable,  et  s'il  est  prouvé 

•  qu'Us  aient  commis  quelqu'action  contraire  aux 
ioiii  y  coiiddumcz-lcs  selon  la  |j;ravilé  du  cas  ;  si  au 


Digitized  by  GoOgle 


2Ô 

•  contraire,  raccusation  est  démontrée  caiom- 

•  nieuse,  punissez  les  calomniateurs  conformément 

•  aux  lois  établies  en  pareille  matière.  >  Cet  ordre 
manifeste  clairement  les  intentions  d'Adrien,  dé^ 
terminé  à  ne  punir  aucun  Chrétien  pour  ses  opi- 
nions religienses;  du  reste,  il  se  soumettait  aux 
lois  de  Tempire  relatives  A  l'ordre  publie  et  socbl. 
J'en  conclus  avec  des  critiques  d*un  mérite  distin- 
gué, ifue  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  regar- 
dés comme  martyrs  ,  ne  Tétaient  point  pour  la 
cause  de  Jésus-Christ ,  mais  pour  le  triomphe  do 
leur  propre  opinion ,  qui  les  portait  à  encourir  la 
peine  capitale,  eu  insultant  aux  païens  ou  à  leurs 
dieux. 

Il  a  pu  en  être  ainsi  de  Saint-Alexandre  et 

de  divers  autres  pontifes  romains,  morts  hors  des 
époques  des  persécutions  générales  prescrites  par 
les  édits  des  empereurs.  Nous  avouerons  toutefois 
qu'Adrien,  avant  Tordre  que  nous  venons  de  rap- 
porter, avait  commencé  une  persécution  dont  ^ 
Saint- Alexandre  a  pu  périr  victime,  (juoi^uc  nous 
n'ayons  rien  pour  le  constater. 
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SIXTE  r, 

•4  . 

VI*  PONTIFE.  —  0K   Ug  A 


Ce  qu'on  sait  de  plus  certain  sur  Si\te  i,  c'est  \e 
temps  de  son  ponti/icat.  Gepeodant,  parmi  les  let- 
tres apocryphes  de  la  collection  dlsidore  Mercator, 
il  en  est  une  dans  laquelle  on  lui  suppose  le  titre 
û'Évéque  univerxei  de  i*Égiiie  apostolique.  Cette 
lettre  étant  fausse,  ce  n'est  point  â  Saint-Sixte  que 
nous  devons  attribuer  Tusurpation  d'un  droit  qui 
ne  lui  appartenait  pas  ;  mais  ses  successeurs  qui 
voulurent  s'en  emparer,  se  virent  fort  heureux  de 
pouvoir  s'autoriser  de  l'exemple  d'un  Pape  si  voi- 
sin des  temps  apostoliques ,  et  persuader  aux  igno- 
rans,  car  tels  étaient  les  Chrétiens  des  siècles  bar- 
bares, que  l'interprétation  donnée  à  l'évangile  en 
faveur  du  pouvoir  illimité  des  Papes ,  était  con- 
forme à  ce  qui  s'était  transmis  à  Rome  par  une 
tradition  verbale  qui  remontait  à  Saint-Pierre  et 
à  Saint-Paul.  Mais  le  mensonge  ne  peut  avoir  un 
triomphe  étemel;  la  vérité  se  découvre  avec  le 
temps ,  et  il  est  certain  aujourd'hui  que  les  usur* 
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pations  ex^orbitantes  des  Papes  ne  purent  |amaia 

s'iippiiyer  sur  un  exemple  antérieur,  donne  par 
les  succes^urs  immédiats  des  Apôtres* 

Quant  an  martyre  de  Saint-Sbte,  on  ne  peut 
I»  cuipccher  de  le  qualifîer  de  fabuleux ,  puisque 
depuis  la  défense  faite  par  Adrien  de  poursuivre 
les  Chrétiens  pour  les  opinions  religieuses  seule- 
ment, il  n'y  eut  plus  de  persécution  jusqu'au  rè- 
gne de  Harc-Aurèle,  ou  en  Tan  163,  époque  à  la- 
quelle commença  la  quatiu  nie  persécution.  11  est 
digne  de  remarque  que  les  Papes  prccédcns  n  aient 
pas  été  atteints  par  les  trois  persécutions  que  le 
souverain  avait  ordonnées. 

Ménm  décréta  la  première  en  64 1  et  Siunt-PÂerre 
n'en  fut  pas  Ttctime.  - 

Domitien  la  seconde  en  go ,  et  Saint-Clément 
n'y  mourut  point. 

Tiajan  la  Uutsiëme  en  107,  et  Saint-Évaiiste  y 
échappa. 

K'eut-il  pas  été  vraisemblable  que  les  persécu- 
teurs sacrifiassent  les  chefs  des  Chrétiens,  depré- 
ftrence  à  tout  autre?  Quel  pauvre  rôle  jouaient 

donc  ces  Papes,  pour  qu'on  les  supportent  avec  in- 
différence P  Peut-on  après  cela  ajouter  loi  â  tous 
lis  martyrs  qu'onnous  débite  ? 
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TELESPHORE, 

VU*  PONTIFE.   —  DE    127  A  Ijg. 


Uk  2t'lc  mal  entendu  conduisit  Saint-Télesphorc 
au  supplice*  Il  ne  pùl  supporter  patiemment  que 
les  Romains  offrissent  leur  culte  aux  dieux  de  Tem- 
pire.  Il  déclama  hautement  contre  les  adorateurs; 
eeui-ci  l'accusèrent  $  les  prêtres  païens  interposé- 
rcut  leur  autorité,  et  lélesphore  fut  condamné  à 
mort. 

QueTélesphore  eût  prêché  la  religionchrétienne, 
lorsque  le  gouvernement  lui  en  accordait  la  per- 
mission ,  cda  se  conçoit;  qu  après  en  avoir  reçu  la 
défense,  il  eût  cherché  à  convertir  ceux  qui,  de 
leur  plein  gré^  se  rendaient  à  ses  instructioiis  par«v 
ticulières ,  cela  seconcoit  encore;  mais  ébranler  les 
lois  de  1  empilée  en  insultant  â  la  religion  établie, 
.  me  parait  un  crime  contre  les  lois  civiles. 

Je  ne  prélcuds  pas  dire  pour  ccl.i  que  Tcles- 
phore  était  un  ambitieux,  qui  cherchait  à  grossir 
le  nombre  des  Chrétiens  afin  d'ajouter  au  nombre 
de  ceux  qui  étaient  soumis  â  son  autorité  poutili- 
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eale  ;  ce  ^'tl  y  a  de  certain^  cW  que  ses  tue» 
cesseur3  se  proposèrent  cetle  mamue  ;  le  zèle  pour 
la  religîoh  ftjflait  toujours  serri  de  prétexte  et  de 
ma&que  à  leurs  idées  ambitieuses. 

HYGIN, 

VIll*  lOiSmE.    I>£    i3q  a  l/j2. 


St  on  eh  croyait  les  décrétâtes  apocryphes ,  m 

montrerait  Saint -Hvgiix  donnant  des  lois  à  tous 
les  évéques  et  à  tous  les  métropolitaias.  Bien  loia 
d'av^rfr  exercé  le  grand  pouvoir  que  lui  attribuent 
ces  fables ,  nous  le  voyons ,  au  contraire,  laisser  à 
Kome  en  toute  tranquillité ,  et  pendant  un  temps 
asses  considérable,  les  hérésiarques  Talentin  et 
Cerdon,  quoiqu'il  fut  avéré  que,  tout  eu  se  faisant 
passer  pour  catholiques  dans  les  Congrégations 

romaines,  ils  enseignaient  leurs  erreurs  i\  ceux  qui 
assistaient  à  leurs  conférences  privées,  l^st-cc  ainsi 
que  se  sont  conduits  depuis  les  Papes,  ses  succes- 
seurs,  lorsqu'ils  se  sont  vus  eu  possession  de  Tau* 
toritéy  et  aj^uyés  par  Constantin.  Que  d'autres  re- 
gardent comme  plus  saints  les  pontifes  modernes, 
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moi  |d  préfère  dans  les  anciens  leur  esprit  de  to* 
lérance,  Téritable  ilupinition  de  Jésua-Christ 

# 

PIE  r, 

IZ*  PONTin.  —  DE  14^  A  157. 


La  collection  d'Isidore  Mercator  renferme  des 

décrétales  attribuées  à  Saint-Pie,  d  après  lesquelles 
on  pourrait  supposer  qu'il  donna  des  lois  de  dis** 
cipline  générale.  Nous  avons  déjà  dit  dans  quoi  but 
ces  nionuinens  apocrypkes  nous  paraissaient  avoir 
été  inventés.  D'ailleurs,  la  véritable  histoire  ecclé- 
siastique nous  enseigne  que  non  seulement  Saint-' 
Pie  n'exerçait  aucune  autorité  sur  la  discipline 
particulière  des  autres  irises  9  mais  qu'il  se  re- 
gardait comme  sans  pouvoir  pour  lever  les  cen- 
sures imposées  aux  sujets  d'un  autre  évéque.  Dès  • 

cette  époque,  nous  îh)us  trouvons  en  possession 
de  laits  qui  nous  révèlent  la  vérité.  L'hérésiarque 
Marcion  nous  fournit  une  première  preuve. 

Marcion ,  né  dans  la  ville  de  Sinope ,  province  de 
Pont,  était  fils  d'un  évéque  catholique,  qui  le  fit 
élever  avec  soin.  SYtaul  déc  îilé  à  vivre  dans  la  con« 
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tinence^  il  se  retira  dans  la  lolitude  ;  maU  quelque 
temps  après,  il  st  rendit  coupable  de  ?iolatioB 

sur  une  jeune  fille.  Son  père  l'ayant  excommunié, 
il  s  humilia ,  demanda  pardon ,  et  sollicita  d'être 
admis  de  nouveau  au  sein  de  Tégllse.  Son  père  se 
montra  inflexible,  Marcion,  plein  de  honte,  se 
rendit  à  Rome  pour  y  cacher  son  ignominie  au 
milieu  du  tumulte  de  la  cour  Impériale.  Il  pria 
âaint-Pie  de  vouloir  bien  l'admettre  â  la  commu^ 
nion  des  fidèles ,  et  chercha  â  se  fortifier  de  Tin- 
terc('6sion  des  prélats  romains;  mais  ci  s  derniers, 
et  âaint-Pie  lui-même,  lui  répondirent  qu'Us  n'a- 
Talent  pas  le  pouToir  d'absoudre  le  sujet  d'un  au- 
tre évéque,  sans  le  consentement  de  celui  qui 
rayait  esLCommuiMé.  Marcion  voyant  l'inutilité  de 
tous  ses  efforts  pour  obtenir  sa  grâce,  prit  enfin 
le  parti  violent  de  fonder  une  église  distincte  de 
relise  de  Jésus-Christ.  11  se  fit  chef  de  secte,  et 
posa  pour  base  de  ses  dogmes  Texistence  de  deux 
principes ,  Tun  bon  et  l'autre  mauvais*  Les  prêtres 
romains  le  citèrent  devant  eux ,  et  il  ne  manqua 
pas  de  leur  reprocher  la  dureté  avec  laquelle  ils 
Favaient  traité ,  et  de  faire  retomber  sur  eux  tout 
le  mal  qui  en  était  résulté  pour  l'église  chrétienne. 
11  ae  manquait  pas  d'exemples  en  sa  Civeur.  Jé« 
sus-Christ  n'avait-^il  pas  mcmtré  sur  ce  point  la 
plus  gfrande  bonté  et  la  plus  grande  douceur ,  en 
pàrdonaant  à  la  Madeleine,  A  la  femme  adultère, 
à  la  côurtbanne  et  au  publicain,  sans  autre  con«- 
ditioD  que  ceUe  d'iw  vrai  repeixtir.  Ce  a'est  pa« 
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là  toulefais  ce  qui  doit  attirer  notre  attention ,  ce 
^pie  nous  voulions  fiûre  remarciuery  c'est  k  ré- 
p<mse  de  Pie  et  des  piètres  romains ,  que  le  Pape 
ne  pouvait  lever  une  excommunication  sans  Ir^ 
eonsenlament  de  l'évéque  qui  l'avait  imposée.  Par 
quelle  transition  a  donc  pu  s'accréditer  la  doc- 
trine des  Papes  ses  successeurs,  qui  agirent  en  su- 
périeurs des  autres  évéques ,  et  finirent  par  en  faire 
de  simples  dispensateurs  des  sacremens  (ie  l'ordre 
et  de  la  c«Mifirmation? 

■ 

AiSICET, 

X' rONTIFE.  —  DE  167  A  68 1# 


Ckst  sous  le  pontificat  de  Saint  -  Anicet  que 
vécut  à  Rome  Saint-Hégésippe ,  le  plus  ancien  de 
tous  les  historiens  ecclésiastiques.  11  ne  nous  est 
parvenu  de  cet  ouvrage  que  quelques  firagmens 
rapportés  par  Eusèbe,  évèque  deCésarée,  au  4* 
aiècle.  Voici  comment  s'exprime  liégésippe  dans 
un  de  ses  fragmens.  «  Etant  allé  i  Rome  y  j'y  res- 
tai  jusqu'au  lemps  du  prêtre  Anicet  dont  Élcu- 
•  thère  était  diacre.  Ji  n'y  ammit.  ai^rs  aucun 
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^  siège  dont  i'évéqtLc  continuât  i  ordre  de  su&^ 
««mtoi»  depuis  ieâ  Apéires»  •  11  ug&I  pas  facile  de 
coBoerair  le  Téritable  «eus  de  ce  morceau.  Je  ne 
pas  non  plus  si  je  Tai  bien  compris,  attendu 
ique  rinlerprétatioi»  la  plus  naturelle  aeaible  dtre^ 

<Hie  ui  Anicet ,  ni  aucun  autre  év^»que  n'était  suc- 
ces^ur  de^  Apoires;  ou  si  plutôt  ii.coteudaît  par 
M  qull  n'eiistail  plus  aucun  de  ceux  qui  aTaient 
fc^u  rcpiscopat  des  mains  des  Apôtres;  ou  û  eu-  . 
fin  il  Tfut  dire  qu*on  n'avait  point  enoore  fait  la 
division  territoriale  des  évêchés,  et  que  chaque 
évèque  avait  en  soi  une  puissance  épiscopale  sur 
les  personnes  dont  la  foi  et  la  moralité  étaient  com- 
mises à  sa  garde;  puisqu'en  effet,  ce  passage  sein- 
lile  indiquer  qu  s <  n^ûxisêaiê  aucun  siège  épieco^ 
paiqwremontnt  jwquaux  JpôtreSy  en  suivant 
une  ligne  de  succession. 

Saint  -  Justin  le  philosophe  écrivit  à  Rome  sa 
•econde  apologie  des  Cbréliens,  sous  le  pouUilcat 
d'Anicet.  11  paraîtrait  naturel  que  le  Pape  Teùt 
présentée  en  qualité  de  pasteur  du  troupeau.  Il 
n'^  fut  pas  ainsi.  Saint-Justin  présente  lui-même 
aux  empereurs  cette  seconde  apologie ,  ainsi  qu'il 
avait  fait  de  la  première,  sous  le  pontificat  de  Pie. 
To«s  ces  fiûts  ne  montrent-ils  pas  de  la  mmière 
la  plus  cvidr  ritc  le  peu  d'éclat  et  d  autorité  de  Vé-^ 
véquedeKome? 

En  i65,  Maro-Aurèle  suscita  contre  les  Chré- 
tiens la  quatrième  pecsécuùou  générale  ,  dans  la- 
quelle |e  Pape  Anicet  ne  fut  pas  non  plus  ^ve- 
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loppé,  puisqull  vécut  jusqu  cn  iGS.  11  est  assez 
remarquable  de  voir  que  juiqu'alorâ  il  n'est  coop- 
tant qu'aucun  des  Papes  ait  été  persécuté  en  TerCu 
des  édita  généraux ,  et  que  cependant  les  écriv^os 
modernes  veulent  nous  faire  croire  que  ces  mêmes 
Papes  ont  souiFcrL  le  marlyie  dans  des  oLca^ioiis 
particulières,  se  fondant  uniquement  pour  leur 

opinion,  sur  de  misérables  iégendeê  de....  

 dépouillées  de  toute  critique  et  indignes 

de  toute  confiance* 

C'est  à  cette  époque  que  remonte  la  première 
controrerse  que  nous  connaissions  entre  l'évèque 
de  Téglise  de  Rome  et  celui  des  autres  églises. 
-Saint-Polycarpe  I  évéque  de  Sniyrne,  se  rendit  à 
la  cour  de  Rome,  dans  l'intention  de  s'entendre 
sur  le  jour  de  la  célebraliou  de  la  Pâques,  fixé  pour 
toutes  les  églises  d'Asie  au  quatorzième  jour  de  la 
lune  de  mars ,  ainsi  que  rayait  fait  Saint-Jean  l'é- 
vangéliste  jusqu'à  sa  mort;  mais  remis  par  celles 
d'Antioclie  et  d'Alexandrie ,  au  premier  dimanche 
qui  suiviiit  le  quatorzième  jour  de  cette  même 
lune.  11  vit  que  l'église  de  Rome  suivait  le  même 
style  des  églises  d'Alexandrie  et  d'Antioche,  et  non 
de  celles  de  Jérusalem,  de  Césarée  et  des  autres 
églises  d'Asie.  11  eut  des  conférences  sur  ce  sujet 
av<'c  Anicet ,  qui  lui  dit  que  1  usage  adopté  à  Home 
lui  semblait  d'autant  plus  juste  et  d'autant  plus 
convenable ,  que  c^était  un  moyen  de  se  mieux  dis- 
tinguer des  Juiis,  et  que  d'ailleurs  la  véritable 
Pâques  des  Cbrétiefiis  devait  réellement  être  fixée 
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m  lourde  la  résurrection  de  Notre-Seigneur,  qui 
le  célébrait  aussi  le  dimanche.  Saint^PoIycarpe  de 
son  côté  soutenait,  par  l'exemple  et  la  doctrine  du 
dîMipie  bim-aimé  Jean  révangéliste ,  que  la  pra- 
tique de  IVglîse  d'Asie  était  plus  conforme  à  celle 
de  Jédus-Christ,  dont  l'imitation  ne  pouvait  pro- 
dvire  ni  erreur,  ni  inoonyénient.  Il  retourna  donc 
à  âmyme  avec  la  même  opinion  qu  il  avait  a  son 
départ ,  et  Saint-Anicet  resta  de  son  côté  avec  la 
sienne.  Tous  les  deux  reconnurent  que  la  question 
e&  Uiige  ne  portait  sur  aucun  point  relatif  au  dog* 
me,  et  que  la  dissidence  d'opinion  ne  devait  pas 
rompre  les  liens  de  l'union  et  de  la  charité  chré- 
tkiuie.  U  n'en  fut  pas  ainsi  par  la  suite ,  comme 
■oosle  Terrons.  Saint-Anicet,  dans  cette  circons- 
tance montre  qu'il  n'avait  pas  rambition  d'élever 
rem  pire  pontifical  au-dessus  de  l'indépendance  des 
autres  évéques. 

SOTÈRE; 

XI*  poRTin.  —  DS  i68  A  177. 


On  attribue  à  Saint-Sotère  beaucoup  de  dispo- 

sitions  relatives  â  la  discipline  et  au  culte  ecclc- 
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Viasltqiie,  -sans  airtre-  fon4ewOTil.  yiq  Im-  HmIsmh 

décrétales.  Tout  ce  ({iie  uouâsavons  c  e»l  que  SaÎRl- 
ÛeDi&y  é\équ^  de  Corintb^^  lui  cavo^^cUadi^pal^f 
a^ec  une  lettre  dans.  laqu/eUer  il  loi  dmi.<nrtaifc  itfn 
secours  pour  les  pauvres  Clirc  liens,  condamnés 
aux  tiNivaux  des  minefc  Saînt-bQtère  sépondit'àp  la 
lettre,  et  lut  fièpasseï:  ses  aumànes» 
par  recouuaiâsancc»  lui  écrivit  de  lumi^eau  pouir  lie 
remercier  >  et  lui  annanoer  «pi'ott  liraîlî  sa  kHlc 
tous  les  dimanches  suivans  au?t  fidèles  pour  kiftr 
iostrucUiQin  ^  comme  on  l'av^oi  ciéj^  iait  |iré€édieiiii- 
xnent  de  ceUe  qu'on  «rait  reçutt  de.  CténieMI^  Chs 
¥oit  par-la,  que  la  lettre  de  Saiiit-Solère  nélatt 
point  une  constitution ,  n»ai&  seulamant  une'Coibw* 
tation  aux  vertus  diiTétiennes.  Il  n'y  amil ,  a«i  rtslrv 
dans  cette  lettre  rien  d£  particulier  relativeaaertt  a« 
pouvoir  des  Papes ,  puisipie  c'était  une  ceutiMSie 
généralement  introduite  de  lire  les  dimaRcbes, 
4ans  les  congrégations ,  toutes  les  lettres  que  les 
éyéques  des  autres  villes  ou  tout  autre  Chrétien 
d*une  dévolion  reconnue,  écrivaient  aux  église» 
pour  leur  communiquer  quelque  événement  im«* 
portant,  ou  leur  donner  quelques  instructions  ver- 
tueuses. 

En  Tan  17O9  MéBton,  éxéquede  Sardes  en  Asie« 

présenta  à  l'empereur  Marc-Aurèle  une  apologie 
des  Chrétiens^  le  suppliant  de  défendre  aux  juges 
de  les  persécuter  suivant  l'ordre  qu'ils  en  avaient 
reçUf  sauf  les  cas  où  ils  se  rendraient  coupables  do 
conspiration  contre  les  lois  de  rempire.  L'apolof^ 
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pjToUuiâit  UD  .eflel/avordJ:>ley  ;et  Uarc-Aïuèle  non-* 
mlcment  .ordonna  à  tous  Iqs  juges  d'Asie  de  s'y 
conforoiery  uiaiâ  il  £^ou.ta  même  que,  si  (juelqu'ua 
élaîtpuni  sealement  powétreClirétien^  il  pouvait 
prendre  a  partie  son  accusateur.  Saint-Solfcrc 
liWi  aucune  part  à  cette  apologie.  Il  est  de  fait 
de  toutes  celles  qv^i  furent  écrites  durant  les 
truiÀ  premiers  siècJeS|  ot-^oumises  aux  €m{>ereurs, 
aucttiie  ne  fut  TouTcage  des  f  apes.  Vivant  dans  la 
capitale  de.  l'empire,  il  eut  paru  convenable  de 
kâ  voir  prendre  la  parele  :  cl  si  en  cÛVt ,  ils  eussent 
ctémimarques  spirituels  de  r^;lii»e  et  de  la  religion. 
Us  ne  pouvaieut  se  di^i'endre  de  le  liiirc  ;  bi<'n  plus, 
les  autres  n'auraient  pu  être  autorisés  luridique- 
ment  à  le  fiure,  que  sur  isvte  permission  expresse 
des  Papes.  Tout  cela  montre  assez  que  jusqua 
Saiot-Sotère ,  aucun  Pape  n'eut  Fidée  de  s^empajcer 
du  gouveriiciiHnl  iiioamcliit^ue  do  l'église. 

Le  même  Mélttoo ,  entre  autres  ouvrages  en  fa- 
veur du  ehristtanisme,  envoya  à  Onésime  un  ex** 
Irait  des  matières  contenues  dans  laDcicu  teinta- 
ment  dont,  il  lut  cite  les  livras  »  parce  qu'il  paraSlrait 
qu'un  L^iaiiduombrc  d'églises,  nou-sculemeul  iiiaii- 
quaieut  encore  de  ces  livres  saints  ,  mais  n'eu  avaiep  t 
même  aucune  connaissance  :  ce  fait  est  confirmé 
par  6aint-'Irénée,  qui  nou^  assure  qu'à  cette  yfQ^ 
que,  quelques  ^lis^  se  trouvaient  déppurvfiès  de 
toutes  les  s^iiutcs  écritures.  S'il  était  vrai  que  IciS  f  a- 

peseusaent  à  leur  ^arge»  çQ|no)e  ils.s'cn  y^qjtpi^ 
dans  les  sièçlesiniod^rnes,le,sqiA^l\<^çi*^I.dc  f,<jv^^^^ 
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les  égiisea,  cette  négligence  de  leur  part  àeraU  un 

crime  énorme.  Mais,  connaissant  la  fLiusseté  de 
leurs  prétentions ,  je  me  garderai  bien  de  les  en  ac* 
cuser.  Chaque  église  était  gouTemée  par  son  pro-^ 
pre  évéque ,  et  celui-ci  agissait  selon  que  les  cir- 
constances le  lui  permettaient 

Claude  Apollinaire^  évéque  d'Hu rapolîs,  pré- 
senta au  même  empereur  une  autre  apologie ,  et 
écrivit  divers  ouvrages  contre  Thérésiarque  Mon-> 
tan  y  qui  commença  dès-lors  à  mettre  eu  avant  ses 
erreurs.  Philippe»  évéque  de  Gortines^  écrivit 
contre  Mascion  ;  Musanus ,  contre  Dation  ,  .mteur 
de  rhérésie  des  £ncratites.  Plusieurs  autres  savans 
chrétiens  combattirent  Terrèut  et  ks  fausses  pro^ 
phéties  de  I^Ioutan  et  de  ses  compagnes  Prisca  et 
Maximila,  Sérapion ,  évéque  d'Antioche ,  adressa 
à  toutes  les  églises  avec  lesquelles  les  tvcqucs  ne 
lavaient  pas  empêché  de  jcommuniquer,  une  let-» 
tre  circulaire  de  convocation  qu'on  peut  consulter^ 
et  les  fit  coadamucr  dans  ce  concile.  Bien  loin 
quil  faille  attribuer  au  Pape  c^tte  chaleur  de  zèle, 
il  s'était  au  contraire  laissé  séduire  par  un  ]\Ion- 
taniste^  et  il  écrivit  aux  églises  d^Asie,  interposant 
8a  médiation  en  faveur  deMontaii,  pour  obtenir 
dans  un  nouveau  concile,  de  Sérapion  et  des  autres 
évéques,  la  révocation  de  la  sentence.  Les  Ghré- 
liens  d'Antioche  virent  bien  que  le  Pape  avait  été 
mal  informé,  et  Praxeas,  auparavant  Moutaniste, 
et  depuis  chef  d'une  hérésie  distincte ,  lui  donna 
des  preuves  de  l'hérésie  de  Montan.  Le  Pape  con* 
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TiiBcii ,  aTona  qne  les  Montanîstes  araimt  été  cou- 

damnés  avec  raison.  Quelle  force  ne  donne  pas  un  . 
tel  événement,  poar  réfuter  les  exhorbitantes  pré* 
tentions  des  Papes  modernes? 


ELEUTHERE, 


Xn*  PONTIFE.  —  DE  177  A  19a 


Ce  fol  sons  le  pontificat  d'Éleuthère  que  Saint-* 

Irénêe,  é^éque  de  Lyon,  écrivit  son  traité  des  tié* 
résies.  Saint-lrénée  est  le  premier  écrivain  qui  fasse 
mention  de  la  suprématie  de  Tévéque  de  Rome  sur 
tous  ceux  de  l'élise  catholique.  Il  fonde  cette  su-  « 
prématie  snr  ce  qne  Téglise  de  Rome  a  été  créée 
et  construite  par  les  Apôtres  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul  ,  et  confiée  par  eux  à  Saint-Luc ,  et  de  lui  â 
•es  successeurs ,  qui  avaient  toujours  conservé  jus- 
qu  à  son  temps  la  pureté  de  l'ancienne  doctrine. 
11  en  donnait  pour  preuve,  que  lui-même,  se  trou- 
Tant  dans  sa  jeunesse  en  Asie,  avait  été  disciple  de 
Saint-PoJycarpe ,  lequel  lavait  été  de  l'Apôlre 
Saint -•Jean ,  et  sur  ce  que  sa  doctrine  était  la 
même  que  celle  qu'il  entendit  professer  depuis  à 
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Rome  par  Hygîn,  Pie,  Anicct  et  Sôtère;  et  qu'elle 
ftait  aussi  cntièrenienl  conforme  à  celle  de  Papias, 
doDt  il  avait  encore  été  disciple,  et  qui  avait  été  eu 
relation  avec  plusieurs  des  Apulres  en  Asie.  Tout 
cela  porte  beaucoup  de  préjudice  sans  doute  aux 
maximes  inventées  depuis  par  les  Papes  $  car^  ea 
même  temps  que  Saiut-Irénée  cherche  à  établir  la 
vérité  de  la  suprématie  romaine,  il  fait  voir  qu'elle 
se  réduit  à  Tétat  des  douze  premiers  Papes,  qui, 
loin  de  s'eutre-méler  daus  les  airaires  des  autres 
églises,  avouaient  qu*ils  ne  pouvaient  absoudre 
personne,  sans  le  consentement  de  Icvéque  qui 
avait  imposé  Pcxcommunication  :en  effet,  ils  lurent 
forcés  de  se  soumettre  à  Antioche,  dans  laffaire de 
la  condamuation  de  Montan. 

D'âutte  patt ,  il  e^t  déitiOàthS  cfué,  dsm  tout  ce 
qui  tôncer»iait  le  maintien  delieal  du  dogme, 

Pexâtueu  des  doetrluesetlâ  condamnation  des  per- 
Mtrbé  évéques  se  croyaient  autorisés  k 
procéder  d  eux-méine  sans  en  donner  avis  auPape» 
iôùtbs  les  lois  qtié  Paccusé  n'était  point  â  Home. 
On  peut  s'en  àsstircv,  en  jetant  un  cou}wrœil  sur 
lénombt*e  considérable  dliérésiàr^ues  qui  s'étaient 
Itibdédés  presque  lians  irib^mipHon  depuis  un  sîè- 
clfe  ùl  demi  seiiiemcnt  qUe  la  religion  chrétienne 
i^tait  fondée.  Sàm  pbrlé^  eh  effet  des  hérésiarque 

Mibal ternes,  qui,  après  a\oir  été  disciples  d'uu 

iWxite  plû&  faiheut ,  Se  constituaient  à  leur  toixr 

chefs  (le  Aeetei  distinctes  de  crtle  de  leur  maître, 
oli  compte  vltigt-^âit  hérésiarques  principaux  :  Si- 
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■MQ  le  Mage,  Apollomas  de  Thymes,  Kicolasls 
fiacre ,  ou  qui  que  ce  soit  qui  usurpa  son  nom, 
car  c'est  encore  une  chose  dont  on  doute;  Bébian^ 
Oémthe,  Méirandre ,  Eofrfir^rtes  de  Tyr,  Eliai 
rOssenien,  Saturnin,  Basiiidrc,  Barcoccdas,  Ta- 
luitui^  Cerdoo,  Marcion,  Ap^Ma,  Peregdnie  cy- 
aiqiie  ,  Montan ,  Tatien  TEncratite,  Bardcsaucs  , 
Cai^crates^  Héradéon ,  Marc  le  YalcntiaieUi, 
HeUBOgène,  Théodote  le  Eysanlin,  Théodotele 
changeur  (banquier)  et  Praxcas.  Et  cependant  leé 
^pes  ne  se  mélèreiït  que  de  la  coDdanuiatioti  de 
ceux  qui  étaient  à  Home,  tels  que  Simon  le  mage, 
ApoUonius  de  Thyaoes,  YaleiiCin,  Cerdon^  Mar-* 
cMm  et  tfudlqnes  autres  :  et  méine  en  les  condam- 
mmït ,  flsuelespoursuivaieul  pas  personnellement; 
9s  s*afa8teoaieiit  seidement  de  les  fréquenter  et  les 
regardaient  comme  des  païens  ou  des  publicains , 
fldoo  rexpressiou  de  rEvangile.  Se  leur  colé»  les 
condamnés  Gontinuaien't  de  vivre  tranquilles  à 
Kome ,  de  la  même  manière  que  s'ils  n*eussent  pas 
été  ékconununiés  ;  système  de  conduite  fort  diffé- 
rcnt  sans  doute,  de  celui  qui  a  été  depuis  adopté 
par  les  Papes  modernes. 

Sons  *le  pontificat  de  Saint-Eleufhère ,  parureirt 
dcuJL  autres  hérésiarques ,  Blastus  et  Florin ,  tous 
ûeux  prêtres  rotiiains.  Blastus  prétendait  pecsua- 
d4*r  que  la  loi  de  Moïse,  et  en  particulier  celle  qui 
prescrit  la  célébration  de  la  Pâques  au  quator* 
lième  jour  tlé  la  Inné  de  mars,  était  obligatoire 
pour  les  Chrétiens  cux-mèmrs.  Florin  soutenait 
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quHI  y  «?ait  deux  dieux ,  Tun  auteur  du  bien , 

l'autre  auteur  du  mal,  (  l  il  déclarait,  que  c'était 
fàire  iujure  à  un  Dieu  infiuiiuent  bon  ^  de  lui  ai* 
tribuer  la  création  du  mal.  Il  est  certain  que  Soint^ 
Éleuth  ère  coudâinna  leurs  erreurs,  et  que  Saiut- 
Irénée  écrivit  à  Florin ,  en  cherchant  i  le  convainc 
cre  qu'elles  étaient  tout-â^Fait  centrairei  aux  saintes' 
écritures  et  à  la  tradition  léguée  immédiatcmcoJt 
des  Apôtres.  Entre  autres  choses,  Saint-Irénée  le 

prie  se  rappeler  la  doctrine  que,  dans  leur  jeu- 
nesse, ils  avaient  reçue  ensemble  de  Saint -Poly- 
carpe ,  afin  de  mieux  se  convaincre  de  la  fausseté 
de  ce  qu'il  avançait. 

Pendant  ce  même  pontificat,  Théodocion  d'É- 
phèse,  d'abord  converti  au  christianisme,  puis 
devenu  hérétique  marcionite ,  et  puis  enfin  devenu 
juif,  entreprit  la  traduction  des  saintes  écritures, 
et, malgré  sa  dernière  conversion,  il  n'en  continua 
pas  moins  sa  traduction  qu'il  jugeait  digne  d'être 
lue  dans  les  églises.  Déjà  la  même  chose  avait  eu 
lieu  sous  le  pontificat  de  Saint-Télesphore.  Aqui- 
las  de  Sinope,  chassé  de  1  église  chrétienne  pour 
avoir  eu  foi  en  l'astrologie  judiciaire,  se  fit  juif 
par  dépit,  et  n  en  traduisit  pas  moins  le  vieux  tes* 
tament ,  observant  toutefois  d'altérer  dans  la  ver- 

sion  des  septante,  les  passai^es  relatifs  à  la  venue 
du  Messie,  de  manière  à  leur  faire  signilier  le  con* 
traire  de  ce  que  les  Chrétiens  y  avaient  tu. 

On  peut  compter  iui>4u  u  Tépoque  dont  nous 
venops  de  parler ,  vingt-cinq  écrivains  apologistes 
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«t  défenseurs  de  la  religion  chrétienne,  sans  par- 
1er  de  ceux  dont  les  ouvrages  ne  non^s  sont  pas  par^ 
Tenus.  Les  plus  remarquables  de  ceux  qui  nous 
sont  connus  :  Aristide,  Athénagore,  Appolonius^ 
Appien»  Arbieu ,  Glaude^ApoUinalre ,  Candide» 
Saint-Clément  d'Alexandrie;  Denis  de  Corinthe, 
Pii ilippe,  évéque  de  Gortines ,  Hermas,  Heraclite, 
Bégésj-ppe»  Saint-Ignace,  Saint-Irénée ,  Saint* 
Justin  ,  Saint-Militon ,  évéque  de  Sardes ,  Maxime, 
Musanus,  Saint*Polycarpe,  Saint-Papias,  Saint-* 
Quadratus,  Rodon,  Sextus,  Théophile,  évéque 
d'Aatioche,  et  Saint-Clément  de  Rome,  depuis^ 
Pape  ;  el  de  tant  d'écrivains ,  aucun  ne  nous  sem- 
ble avoir  écrit  par  lordrc  ou  par  l'impulsion  du 
pontife ,  si  l'on  excepte  le  seul  Samt-Clément  de 
Rome  cité  ici.  Cette  observation  ne  laisse  pas  que 
de  dioûnuer  un  peu  de  1  idée  des  soins  universels 
du  Pape ,  pour  toutes  les  églises. 

tirrnTn»iTii^viTvmr»irirnrnvniiYiiT»iir>ii^ 

VICTOR  r, 

* 

XIU"  POJKXXFS.  —  J>£  192  A  dOâ. 


DÉJÀ  nous  commençons  à  découvrir  dans  les 
Papes  cet  esprit  de  domination  qui  devait,  par  la 
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suite  amener  de  si  luoestes  résultats.  Les  doiizn 
premiers  ponlirs  Romains  bornèrent  toutes  les 
prérogatives  de  leur  suprémaliitî  ,à  recevoir  les 
eonsohattons  ou  demandes  de  secours  que  les 
cintres  évêqucsicur  faisaient  volontairement.  Saint- 
Pierre  et  Saint -Paul  ayant  dirigé  vers  Kom£  la 
carrière  de  leur  mlsfflon  apostolique ,  tous  leséyà« 
qucs  du  monde  chrétien  conçurent,  en  laveur  de 
son  i^tse ,  un  respect  religieux  qui  ^  uni  à  la  pré- 
pondérance qu'avait  déjà  Komc,  en  sa  qualité  de 
capitale  de  l'empire ,  produisit  vc  ri  t: tblemeni  cetti^ 
suprématie  universelle,  non  pas  de  la  personne  de 
Saiût-Pierre(puisqu'il  lavait  reçue  de  Jésus-Christ 
hii-méme) ,  mais  des  autres  évéques  de  Rome,  qui» 
«ans  la  réunion  de  ces  circonstances.,  eussent  été 
presque  of^aux  à  tous  les  autres  évoques.  Ainsi, 
Térêque  d'Alexandriedevintle  patriarclie  d'Orient» 
parce  qu'Alexandrie  était  la  seconde  ville  de  lem- 
pire ,  et  Tévéque  d'Antioche  le  second ,  parce  que 
Antioclie  était  la  troisième.  Si  c'eut  été  la  qualité  de 
fondateur  ou  Tordre  de  création  qui  eussent  décidé 
de  la  suprématie,  l'éiéqiie  de  Jérusalem  eut  ob-^ 
Uini  le  premier  rang,  de  préférence  à  celui  de 
Rome.  La  véritable  cause  de  la  suprématie  ro-^ 
innine  fitft  l'assentiment  de  tous  les  évéques  du 
monde  eu  faveur  de  1  evéque  de  la  capitale  de 
Tcmpire,  de  l'évéqué  d'une  église  consacrée  par 
le  sang  du  président  du  collège  apostolique,  et 
par  célui  d'un  autre  ap&tre  qui  avait  piédiél'Ëvaii- 

gflesur  tonte  la  terre ,  et  fondé  denembrem  évé« 

■ 
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chés  eb  Orient,  eù  £gyf)tè,  en  Europe  et  tn  Asie. 
Autrement  ou  ne  pourrait  trouver  un  seul  lémoi- 
gnage  poat  prouver  que  Téglise  romainé  appar^ 
tient  plus  particulièrement  et  plus  en  propre  à 
Saint-Pierre ,  que  celle  d*Antioche  et  toutes  celles 
qa'3  fonda  en  Orient  et  en  Occident;  ni  pour 
persuader  que  Saint-Lin  ait  hérité,  par  la  morl  de 
SaÎDl-Fierre,  de  la  présidence  uniterselle  du  col-, 
lègè  épiscopal.  Il  est  évident  que ,  puisque  ce  fut 
le  coDseutcment  général  des  évéques,  concilié  par 
leiir  t«8pect  pour  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  « 
par  la  prépondérance  qu'avait  Rome,  en  sa  qualité 
de  Tille  impériale,  qui  donna  Texistence  â  la  su- 
prématie papale,  on  ne  peut  raisonnablement 
leur  supposer  llntention  d'attribuer  au  primat 
plus  de  pouvoir  qu'il  n'était  nécessaire  d'en  avoir 
pour  maintenir  le  bon  ordre  dans  le  gouverne- 
ment de  l'église  universelle.  On  doit  croire  qu'ils 
se  téservèrent  le  pouvoir  légtsiatir  pour  Texercer^ 
domine  l'avaient  fait  les  onze  apûtres,  sous  la  pré- 
sidence de  Saintr-Pierre,  soit  en  communiquant 
leurs  senlimens  par  écrit,  sans  se  rasseinbkr, 
soit  en  laissant  prendre  les  décisions  à  la  majorité* 
T^e  est  la  véritable  suprématie  romaine ,  supré- 
matie non-seulement  honorable,  mais  efTectiveet 
investie  de  pouvoirs  juridiques^  puisqu'elle  con- 
fère à  1  V'véque  de  Home  le  droit  de  convoquer  des 
conciles  quand  les  circonstances  l'exigent ,  d'or- 
donner aux  é^'éques,  bors  des  conciles,  de  décla- 
rer leur  opinion  sur  les  points  de  dogme  qui  se 
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.  présentent  

D'auuûiicer  aux  fidèles  le  résultat  des  opiuioa» 
émises  en  pleine  liberté ,  et  de  faire  exécuter  par 
des  moyens  spirituels  les  lois  ecclésiastiques  pro- 
mulguées par  le  corps-législatif.  Telle  est  la  .Téri* 
table  suprématie  :  et  si  elle  se  fut  maintenue  dans 
ses  limites  y  elle  eut  pu  protéger  la  conservation  de 
Tordre  public,  sans  se  rendre  odieuse  aux  évé« 
ques  qui  ne  peuvent  supporter  les  limites  arbi- 
traires qu'on  a  voulu  leur  imposer  dans  Tadminis- 
tration.  de  leur  diocèse.  On  ne  détruit  point  cette 
vérité  en  déclarant  qun  la  siipréniallc  romaine  est 
de  droit  divin  par  une  disposition  de  Jésus*Cbrist, 
Elle  n'est  point  incompatible  avec  tout  ce  qu'on 
peut  dire  sur  ce  sujet,  pourvu  qu  on  y  insère  la 
clause  du  consentement  général  des  évéques  du 
monde  chrétien  ;  c'est  ainsi  que  nous  disons  que 
le  pouvoir  des  rois  est  de  droit  et  de  consécration 
divine,  parce  qu'on  suppose  le  consentement  pré- 
liminaire  des  peuples  à  qui  il  a  plu  de  choisir  uu 
gouvernement  monarchique* 

L'ambition  est  la  plus  forte  passion  du  cceur 
humain.  11  est  si  bien  dans  la  nature  humaine  de 
désirer  au-<lessus  de  ce  qu'on  a ,  que  ce  fut  là  le 
seul  moyen  employé  par  le  serpent  de  la  Genèse  , 
pour  tenter  Eve  et  par  elle  Adam.  L'appât  qu  il 
leur  présenta  était  de  devenir  semblables  à  un  Dieu,, 
s'ils  adoptaient  sa  proposition.  11  n'est  pas  éton- 
nant que  l'ambition  se  soit  emparée  de  l'esprit  de 
ces  saints  personnages ,  puisqu'Adam  el  Eve,  très- 


Digitized  by  Google 


45 

saints  et  trcs-înnocens  à  l'époque  de  leur  cliulc^ 
cédèreal  ccpendaat  à  l'espoir  ilatteur  d  augmenter 
leur  dignité  et  leur  pouvoir.  Le  pape  Saint-Victor 
oiire  uti  exemple  remarquable  de  ce  désir  naturel 
iTajouler  à  ce  qu'on  possède,  bien  qu'il  ait  mon- 
tré ensuite  la  plus  grande  modcTation  à  ne  pas 
abuser  des  droits  qu'il  croyait  avoir. 

En  parlant  de  Saint-Anicet,  nous  avons  traité 
en  passant  la  question  de  la  Pâques.  Les  églises 
d'Asie  €:ontinuèrent  de  la  célébrer  le  quatorzième 
Jour  de  la  lune  de  mars.  Saint-Victor  voulut  exco- 
tnuiiier  Saiat-Policrate,  évéque  d'£plièse,pour  ne 
pas  vouloir  se  conformer  à  une  détermination 
prise  par  lui  dans  un  concile  romain  où  il  avait 
£ût  fixer  la  Pâques  au  dimanche.  Saint-Policrate 
hi  dit  qu'il  était  fils  et  petit-fils  d'évéques ,  qu'il 
comptait  sept  autres  évéques  dans  sa  famille,  et 
qu'enfin ,  il  faisait  tout  ce  que  le  monde  faisait, 
ce  qu^avaient  fait  avant  lui  Saint-Philippe  apôtre, 
cl  Saiat-Jean  apôtre,  Saint*-Polycarpe  disciple, 
le  même  qui  fut  évéque  de  Smyme  et  martyr, 
ce  qu'avaient  fait  Saint-Naséas,  évéque  d'Ar- 
ménie et  martyr,  Saint*  Sagaris  évéque  de  Laodicée 
et  martyr,  Saint-Méliton  évéque  de  Sardes,  Saint- 
Papyre  et  d'autres  saints  ;  qu'il  avait  convoqué  les 
nombreux  évéques  d'Asie  qui,  tous,  avaient  résolu 
de  continuer  de  se  conformer  à  une  pratique  si 
bien  appuyée  ;  qu'ainsi  toutes  ses  menaces  d'exco^ 
munication  ne  TelFrayaient  nullement,  se  rappe- 
lant que  les  apôtres  avaient  dit  qu'il  était  plus 
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fse  la  saiate  ferveur  de^  Poultfes  romaiui»  m^-  se 
cooseira  pure  que  dans  les  douze  pr«»Biera 
Depuià. le poQUiicat  de  Saint-Victor,  nous  décoii^- 
viironf  dans  quelques  Papes,  plutôt  les  passioM 

huujaines  que  la  sainteté.  INous  verrons  que  l'am- 
iMtîoa  et  le  désir  du  pouvoir  et  du  couuttaudi^- 
Mt  occupèient  priDcipalemcnt  leuv  attentiDn, 
<luûiqu  ils  se  couvrissent  du  voile  d'un  ^lèk  aposlo- 
lifue ,  zèle  dont  un  grand  nomlNre  de  Pape^  ti'ah 

Tâitmt  que  1  apparence. 

Nous  ne  devons  pa»  nous  laisser  wrélev  dans 
rinvestigation  et  Taieu  de  ces  vérités  par  le  tilie 
de  Saint»  dont  on  a  qualifié  beaucoup  de  ees  Par 
pet  La  raison  en  est  que ,  d'abord»  la  iranoniftar 

tion  n'est  constante  que  pour  un  trcs-pclit  nom-» 
bre;  qu'en  second  lieu,  même  en  la  supposanft 
eoDslante,  ce  n*est  pas  un  article  de  foi*  Cemvmit 
aurait-on  pu  faire  des  articles  de  foi  de  la  canon**^ 
salîonde  (^iharlemagne,  par  exemple,  et  de  tant 
tf autres  canonisations  pareilles?  Troisièmement, 
parce  que  même  tout  ^n  vénérant  les  canonisations, 
noas  pouvons  croire  qu'elles  ont  été  gagnées  par  le 
martyre  qui  mit  fin  à  leur  existence  et  puriiia  leurs 
défauts  antérieurs;  quatrièmement  enfin ,  parce 
que  de  ce  qu'ils  auraient  été  canonisés  pour  des 
vertus  héroi  ^ues  et  non  pour  leur  niartyre,  il  ne 
l'en  suit  pas  que  toutes  les  actions  de  leur  vie  aient 
été  vertueuses.  C  est  pour  cela  que  Saint-Augustin 
nous  dit  que  les  actions  des  Saints  ne  sont  pas 
IK)ur  cela  toutes  saintes;  bien  loin  de  la,  quel- 
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juMe  d'obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes.  Im  éyé^pies 

du  concile  roniiiin  exhortèrent  fortement  Victor  à 
ne  point  excommuuier  tant:  d'évôqncs  ^ixu  d'évi- 
ter le  scandale  de  séparer  de  l'église  romaine, 
toutes  les  provinces  d'Asie.  Saint-lrénée  d*accord 
9vec  un  grand  nombre  d'évéques  français  »  réunis 
en  concile  â  Lyon ,  écrivit  la  même  chose  a  Victor, 
le  priant  d'imiter  lexemple  de  ses  prédécesseurs. 
Il  savait,  pour  avoir  résidé  à  Aome,  queles  papqa 
Sixte,  Télesphore,  Hygin,  Pie,  Anicet  et  Sotère 
avaient  été  d'une  opinion  contraire  à  celle  des 
évéques  d'Asie,  et  que,  cependant,  ils  n'avaient 
pas  pour  cela  troublé  la  paix  de  Téglise  en  conclaïu- 
nani;  itn  usage  opposé  au.  leur.  Le  pape  Victor 
céda  enfin  à  leurs  instances  multipliées,  et  les 
Asiatiques  continuèrent  d'observer  leur  couiuoio 
qu'ils  conservèrent .  encore  quelques  siècles.  Jl 
mourut  dans  la  cinquième  persécution  général^ 
excitée  en  Tan  208  par  Icmpereur  Septime-âévère« 
€e  qui  est  arrivé  à  Victor  nous  offre  les  preu^ 
ves  d  abus  de  pouvoir  et  d'imprudence.  Sur  quoi 
se  fondait-il  pour  penser  qu'il  avait  le  pouvoir 
d'excommunier  tous  les  évéques  d'Asie  qui  n'a-* 
Vttieut  point  encouru  la  peine  diiércsie?  Cuiii- 
ment  pouvait41  se  justifier  suffisamment  de  s  être 
laissé  emporter  par  la  colère  jusqu'à  déclarer  tou- 
tes les  provinces  d'Asie  excliies  de  la  cûma^.union 
romaine?  Saint-Paul  ne  lui  avait-il*  pas  appris 

qu  il  (allait  se  servir  des  pouvoirs  spirituels  pnur 
édifier,  et  non  pas  pour  détruire   Un  peut  dire 
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qfÊ€  la  sainte  feireur  des  PoalMVss  romaiDi^  m-  se 
cmiseira  pure  que  dons  les  douic  preimerfi. 
Depuis  le  poulificat  de  âaiat-Yictor,  nous  décaor- 
▼nrcms  daos  quelques  Papes,  plutôt  les  passicM 
liuuiaiucs  que  la  sainteté.  Noas  venons  que  laii»- 
bîtioQ  et  le  désir  du  pouYoir  et  du  coimiiaiide^ 
ment  occupèient  princtpalemcnt  leuv  attmtion , 
quoiqu'ils  se  couvrissent  du  voile  d*un  sèfeaposto* 
lifiae  ^  zèle  dont  mn  grand  noinbra  de  Pape»  n' a- 
vaicnt  que  1  apparence. 

Noua  ne  devons  paa  nous  laisser  aisvéler  4ans 
Tinvestigation  et  Taneii  de  ces  vérités  par  le  tkte 
de  SainI,  dont  on  a  qualifié  beaucoup  Ue  ees  Pav 
pea.  La  raison  en  est  qne,  d*ahord^  la  eançnisa 
tion  n*est  constante  que  pour  un  très-pcUt  nom-' 
bre;  qu'en  second  lieu,  même  en  ta  s«^osaiiC 
constante,  ce  n'est  pas  un  article  de  ioi.  Cornaient 
anrait-on  pu  faire  des  articles  de  foi  de  la  canooi** 
sation  de  Charlemagne,  par  exemple,  et  de  tant 
d  au  1res  canonisa  lions  pareilles?  Troisièmemenl, 
parce  que  même  tout^n  vénérant  les  canonisations^ 
nous  pouvons  croire  qu'elles  ont  été  gagnées  par  le 
martyre  qui  mit  fin  à  leur  eiiistence  et  purifia  leurs 
défauts  antérieurs;  quatrièmement  enfin,  parce 
que  de  ce  q-^'ils  auraient  été  canonisés  pour  des 
vertus  héroi  ^ues  et  non  pour  leur  martyre,  il  ne 
s'en  suit  pas  que  toutes  les  actions  de  leur  vie  aient 
été  vertueuses.  G  est  pour  cela  que  Saint-Augustin 
nous  dit  que  les  actions  des  Saints  ne  sont  pas 
pour  ctiJa  toutes  saintes  ;  bien  loin  de  là ,  quel- 
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ques-uns  des  Saints  canonisés  ont  même,  avec  de 
bonnes  intentions ,  commis  de  fori  mauvaises  ac^ 
fions,  tantôt  égarés  par  un  faux  zèle,  tantôt  con-» 
duits  par  des  opinions  contraires  à  la  vérité.  Cet 
avertissement  préalable  doit  servir  pour  tout  ce 
qui  va  suivre. 

La  conduite  deSaint-Victaravcc  Saint-Poiycrate 
est  d'autant  plus  étrange,  qu'il  avait  été  d'une 
indulgence  extrême  avec  les  Montanistes,  puis- 
qu'il avait  écrit  une  lettre  en  leur  faveur,  et  les 
avait  admis  à  sa  communion ,  uniquement  parce 
qu'ils  avaient  eu  recours  à  lui  contre  les  autres 
évéques  qui  les  avaient  excommuniés.  II  donna 
son  approbation  à  la  sainteté  et  à  la  perfection 
préchée  par  Montan,  qui  n'était  qu'apparente  et 
qu'il  croyait  véritable:  il  persista  long -temps 
dans  sou  erreur  avant  de  mieux  connaitre  la  vé« 
rîté. 
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III'  SIÈCLE. 


ZEPliiRIN, 

xiV  PONTIFE.  —  OK  aoa  A  319. 


SAiiTT-VicroR  avait  déployé  une  si  i^raude  auto- 
rité et  montré  un  pouvoir  si  supérieur  à  celui  des 
«utrea  évéques,  que  Saifit-Zéphirin,  son  succes- 
seur immédial,  n  eût  besoin  que  de  suivre  k 
ftjstéme  d  osteutation  de  pouvoir  de  son  prédéces- 
•enr,  sans  avoir  besoin  d'efforts  pour  en  îniro- 
duire  un  nouveau.  Saint-Zéphirin  suivit  ce  pian 
«vec  tant  d exactitude,  que  Tertulien,  dans  son 
Traité  de  Pudicitiâ,  lui  donne  déjà  le  nom  de 
Souverain  Pontife  et  à'Évéquc  des  Évéques.  H 
«st  vrai  qu'il  le  fait  sur  un  ton  ironique ,  et  il  n'y 
a  pas  li(  u  de  s  en  étonner,  quand  on  considère  le 
timitement  inique  que  Zéphirin  et  San  clei^  fi^. 
rail  éprouver  â  Terlulien  [)ar  envie  de  la  réputa^ 
tion  qu  il  s  était  acquiae  à  Kome»  d'être  le  plus  sa^ 
Ton.  f  •  ^ 
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Tant  des  Romains.  L'ingratitude  du  Pape  et  de 

iC5  prêtres  fut  ci  awtîHît  plus  criatrtff,  qne  Tcrta- 
lien  avait  fait  d*immenftes  travaux  contre  diverses 
hérésies  et  contre  leur»  seetaires.  Au  lieu  de  TéTè- 
cbé  quil  mérilait,  ils  le  maltraitèrent  tellement p 
que  de  dépit  il  se  fit  montaniste. 

Une  des  marques  les  plus  éclatantes  que  Zéphî- 
ria  se  gloriiia  de  donner  de  sa  suprématie,  fut 
le  moment  où ,  sons  fiier  aucune  pénitence  pré- 
cédente, et  sans  exiger  aucun  témoignage  de  re-> 
pentir,  il  réconcilia  avec  TÉglise  Natalius  qui^ 

après  avoir  souffert  en  Thonncur  de  Jésus-Christ, 
dans  une  persécution,  s'était,  depuis,  jeté  dans 
l'hérésie  de  Théodote  terCarrayeu^',  et  était  devenu 
évéque  de  sa  secte* 

Suivant  ensuite,  une  conduite  opposée,  H  wêco^ 
munia  Tcrlulien  :  au  lieu  de  chercher  à  le  gagner 
par  des  moyens,  de  conciliation  qui  le  sauvaseent 
en  partie  du  précipice  sur  les  bord»  dtiquél  il 
voit  conduit  par  ses  duretés,  il  sépara  de  l-'i^^iixie 
un  des  meilleurs  défenscws  de  lareligien« 

Toutes  ces  mesures  paraissent  arbili  aires,  dev 
potiquea,  coniradictoûres  avec  la^  qualité  de  Pèfe 
oonomundes  fidèles^  sans  mériter,  limtefois  ^  Vhh 
culpation  du  crime  d*kérésie,  dont  Taccuse  Laur 
ront  Baock  ,.dan^  son  ouvrage  intitulé  z  Tyr^mniêM 
des  Papas  enijups  (es  Rois  et  les  PHnees  Ch  ré- 
tieiu,  sao*  expliquer  le  genre  de  son  hévésie. 
QmdLinéUtmdwm.  téiàM ,  as  Papa  f  mpii  fmnio^y 
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runiF  Fel  si  hœreticus  quaiem  Zefyrinum, 
MaTceUirmm,  Liberium,  Anasiasiutn,  alio9^ 
que  fuisse  aiunt  acprobani  annàies  etHisioriei* 

(Caput  X.  p.  3 16.) 

■ 

CAUXTE, 

■ 

ToOT  ce  qu'on  sait  de  certain  sur  Saint-Calixte» 
cest  qu'il  bâtit  une  basiliquq  sur  la  rive  du  Tibre, 
et  désigna  un  cimetière  qui  a  ccmsenré  son  nom. 
Ce  qu'où  nous  raconte  de  plus  sur  sonadmînistrà- 
lîon  ecclésiastique  est  fabuleux ,  et  n'ayant  d  ad* 
Ire  origine  que  les  fausses  décrétales,  on  doit  en 
tirer  à  son  égard  les  mêmes  conclusions  que  pour 
ses  prédécesseurs  et  ses  successeurs. 
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SAINT -URBAIN  V, 

■ 

XTi*  TONTirB.  *—  DE  dda  a  aSo. 


It  en  est  de  même  d'Urbin  I**,  auquel  on  attri- 
bue une  constituUon  pur  laquelle  il  aurait  rendu 

■ 

les  églises  liabiles  à  accepter  et  posséder  des  biens- 
fonds  donnés  ou  légués  par  les  fidèles.  Le  but  de 
rÉpttre  supposée  de  Saint  •Urbain,  production 
du  huitième  siècle,  était  de  persuader  que  les 
SouTerains  Pontifes  avaient  exercé  ce  pouvoir  de** 
puis  les  premiers  siècles.  L'imposteur  n  avait  pa* 
prévu  que  les  savans  sauraient  bien  qu'il  n'appar- 
tenait qu^au  souverain  temporel  de  donner  des 
lois  relatives  à  la  possession  des  terres*  Le  second 
objet  de  cette  Épttre  était  de  faire  croire  que,  mal* 
gré  que  les  trônes  fussent  occupés  par  des  souve- 
rains païens  9  l'Église  possédait  dé|à  des  biens- 
fonds  avant  le  milieu  du  troisième  siècle*  Depuis 
le  huitième  siècle,  jusqu'à  notre  temps,  les  Papes 
ont  tiré  un  très-grand  avantage  de  ces  faussetés. 
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PONTIEN, 


On  sait  très-peu  de  choses  de  plus  de  Saint-* 
Pontien ,  si  ce  ii*edt  qu'il  fut  exilé  en  Sardaigne  ; 

fOUs  le  icgiic  de  rempereur  Alexandre  Sévère,  de 
cet  empereur  qui,  comme  on  sait,  favorisa  si 
ra^ertement  les  chrétiens ,  que  Lampride  va  |U8- 
qua  laisser  douter,  dans  sou  histoire,  s'il  a  était 
pas  lui  «-même  chrétien ,  ainsi  qu'Onaméa,  sa 
mère.  Cette  dernière  fiisait  un  cas  tout  particu- 
lier d  Origèuc,  doni  la  réputation  de  sagesse  et  de 
justice  était  aussi  bien  établie  à  Rome  qu'à  AlexaUr 

dric.  Avec  de  telles  dispositions  reconnues  dans  le 
chef  de  TËtat,  il  est  diiiîcile  de  ue  pas  soupçonner 
que  le  bannissement  ^e  Pontien  soitdû  é  uu  excès 
de  zèle  religieux,  qui  aura  pu  l'entraîner  jusqu'à 
insulter  aux  dieux  de  Tempire,  ce  que  n'aura  pas 
Toulu  permettre  le  fameux  jurisconsulte  Ulpien, 
préfet  de  Rome  et  ennemi  des  chrétiens,  parce 
qu'ils  Toulaient  introduire  uu  nouTeau  Dieu. 
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ANTHÈRE, 


•  Sav»  ffattitBT  A  ce  que  rapportant  les  laintai 

décrélales  sur  SaiiU-Anlhère,  noue  savons  par  les 
ilifitorieiis  du  quatrième  siècle  que,  déairaut  <mi^ 
ferrer  la  mépuoire  des  marlyrs.,  il  ciéa  des  iietai<« 
res  qu'il  chargea  de  faire  la  recherche  de  leurs 
procte  et  d'écrire  leurs  actes.  C'est-lâ  rorigîne  df 
toutes  les  fables  qu'on  trouve  écrites  dans  les  lé- 
gendes des  Saiats  martyrs  des  aimées  précédentes..^ 
Les  notaires  suppléèrent  aux  procès  Téritables^ 
qu'ils  ne  purent  retrouver,  des  procès  de  leur 
ÎQventiou  ou  de  TinTentioo  de  tout  autre ,  copié» 
Sfuiê  esaoïeu. 

Saint- Anthère  souflrit  le  martyi^  dans  la 
s^uènie  peraéeution  générale  escitée  par  ronq»**^- 
r^ur  M^j^îuiiu ,  eu  1  au  25G. 
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FABIEN, 

XIX'   POiMif£.    D£  ^56  A   âJO.  • 


étaékalm  apocryphes ,  «1  faiMOt  JtoM  «Uii  fipi 
dt  «aa  des  iégeodes  martyrs,  toutes  ks  Mi 
ftt^m  «vaaft  f  coDtacPcr  46»  iawaliseBribliMMY'tt 
M  nous  reste  rien  à  dire  de  Saint-^Fabien,  sinon 
fu'il  ammit  .daw  ia  septième  perséciftlion  gé* 
atfnda  onlorate  pir  i'^peiaur  DéciMi  'oa  i^mt* 
afe  iiLâ«u 

I 

CORNÉLIUS/  • 

n*  roimFB.  —  as  dSo  a  aSs. 


Premier  idiiMne. 

I«s  duMaB»  de  ftom«  pctotèrant  cplll  t>oimit 
éHa  uitte  de  suspendre  Tékotioa  du  successont 
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de  Saint-Fabien,  jusqu'à  ce  que  la  persécution  de 
Décius  eut  cessé,  ou  qu'au  moins  elle  se  fut 
adoucie.  C'est  pour  cette  raison  que  Saint*Cop- 
nélius  ne  fut  nommé  évéque  de  Rome  que  le  4 
îuin  a5i,  après  plus  de  quinze  mois  de  vacance 
de  siège. 

C'est  encore  là  une  nouvelle  preuve  de  l'esprit 
d'ambition  qui  dominait  déjà  le  clergé  romain; 
puisque,  malgré  le  danger  des  persécutions,  le 
Poiitiikat  était  déjà  regardé  comme  un  emploi 
digne  d'ravie.  Novatien,  prêtre  de  Rome,  eidtai 
un  parti  pour  se  faire  élire  Souverain  Pontife. 
Il  élection  ne  lui  fut  pas  lavorable  ;  taais,  tous  prè* 
texte  de  différentes  nullités,  il  chercha  à  invalider 
l^.suiiragcs  donnés  à  C^rnoilie,  et  à  persuader. quf) 
lui 'aeul  était  légitime  évéque  xle  Rome.  Il  panrinfc 
à  se  faire  consacrer,  et  fut  le  premier  de 
l'Église  universelle.  11  forma  un  schisme,  et  y  in-* 
troduisit  même  une  hérésie  en  refusant  à  FEglise 
le  pouvoir  de  pardonner  les  pécliés  commis  après 
le  baptême,  el  en  jirétendank  quHin  tel  pouvoir 
n  appartenait  qua  Dieu  :  pour  soutenir  son  héré- 
ric  et  son  schisnie,  il  s  aida  de  l'appui.de  Kovatus 
TAfricain. 

Corneille  fut  banni.  A  son  retour  à  lloiue  il  fut 
rais  à  mort  par  Tordre  des  empereurs  Gallus  et 
Volusien.  Le  Pontificat  romain  devait  nécessaire- 
ment offrir  de  puissans  attraits  et  la  possession  de 
préçieux  avanlages»  pour  que  les  candidèts  pîia^ 
fent  laul  dc|)iiat^i:  u  ub^eoir  une  i^barge  qui  melS 
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iati  a  chaque  iustaot  leur  vie  ^  périî*  Saint* 
Dents  d'Alexandrie  éerivit  à  Novatien  p6ur  le 
conjurer,  au  nom  de  son  propre  bien  et  de  celui 
de  rEgiise,  de  se  désister  de  ses  prétentions  ;  mais 
cdui-ci  ne  se  rendit  point  à  ses  conseils.  De  son 
côté.  Corneille  écrivit  aux  Églises  d'Alexandrie, 
d'Antioche^  de  Carthage  et  anx  autres  Églises  les 
plus  céièbrcs  du  monde  chrétien,  et  leur  rendit 
cooiptede  ce  qui  était  arrivé  ;  mais  la  considération 
du  schisme  que  cette  contestation  allait  produire, 
ne  fut  pas  assez  puissante  pour  le  faire  non  plus 
renoncer.  Qui  pouvait  donc  leur  faire  ambitionner 
UD  destin  si  périlleux?  Le  désir  naturel  A  l'homme 
déposséder  plus  d'honneurs,  plus  de  pouvoirs,  plus 
de  richesses.  Le  nombre  des  chrétiens  s'était  beau- 
coup accru.  La  constance  et  la  gaité  avec  laquelle 
ks  martjrrs  marchaient  à  la  mort,  étaient  autant 
d*élincelles  qui  alimentaient  sans  fin  les  néophiles. 

Déjà  un  assez  grand  nombre  de  personnages  de 
haut  rang  et  de  iraste  fortune  s'étaient  déclarés  t 
les  richesses  abondantes  qu'ils  apportaient  venaient 
au  secours  des  chrétiens  condamnés  à  la  prison 

oii  aux  travaux  publics.  Ces  olïrandes  étaient 
déposées  entre  les  mains  d  une  personne  désignée 
par  le  Souverain  Pontife  qui ,  après  avoir  reçu 
ks  iulormations  et  les  avis  du  clergé,  distribuait 
lui-même  les  aumônes  aux  veuves,  orphelins, 
iafirmes ,  pauvres  et  autres  malheureux  de  la 
religion  chrétienne.  Cette  distinction  et  celle  d  être 
décoré,  entre  tous  les  évéques,  du  titre  de  Savr- 


Digitized  by  Google 


faire  <té|iror  ardcmiaeiit  oet  emploi ,  «a  mépm 
4tet  4aûgert  ^  y  4taie|it«ltocliéi« 

Lucius  r, 


SAtKT-CoRHEîLiE  étant  mort  le  i4  «eptembre  én 
famée  «aSa  «  on  lui  choisit  -pour  «ucecMeur  Sainl^ 

Luciiis  l''',  auquel  sont  attribuét^s  quf^lques  consti- 
tiitions  pontificales  de  la  eoUectÎQD  d'Isidore 
Mercator.  Il  eut  pea  de  temps  pour  «sercer  «on 
pouToir,  ayant  été  décapité  en  mars  cinq 
■Mis  après  s<m  élaelIoii« 
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SAINT  -  ÉTIEJNNE  1", 

* 

ULII*  POJITIF^.  —  I>E  253  i  267. 


Pape  S«mt>*£lieMie  mounil martyr  delà Inii- 

tième  persécution  générale  de  a57,  sous  l'empe- 
reur Valérie».  Dans  d'autres  circotiâtances  il  eut 
éiffieilemeot  obteira  d*écre  canonisé.  8a  conduite; 
à legard des  évéques  d'Espagne,  â l'égard  de  Saînt- 
Cyprien,  évéïfue^priniat  d'Afrique,  et  de  plus  de 
soixante-dix  évéques  africains ,  à  Tégard  de  Sainte 
Firmilien,  évéque-primat  de  Césaréeen  Palestine» 
•I  envers  beaucoup  d'autres  évéques  d'Asie,  fu^ 
aussi  violeute  quo  despotique.  Les  évéques  d'Es- 
pagne avaient  oondaniné  Basile,  évéque  d'Astoi|;a, 
et  Martial,  évéque  de  Mérida,  connue  hérétiques' 
Hbellatiques,  et  comm^  tels  les  avaient  déposés  de 
kor  égUse.  Ces  derniers  se  rendirent  â  Rome ,  oA 
3s  firent  au  Pape  une  fausse  relation  de  Taffalre. 
Cdttirçi ,  peur  fme  ostentation  de  la  supériorité 
de  son  pouvoir,  les  admit  â  la  communion.  Xea 

évéques  espagnols  se  formalisèrent  d'une  semblable 
aawpation ,  et  «ncofc  j>ius  de  la  légèreté  arec  la- 
^file  il  wmi  aAiote  le  témoignage  de  deux  Aigi'* 
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tifs,  sans  vouloir  entendre  préalablement  les  nom- 
breux prélats  qui  avaient  pris  connaissance  de  la 
cause.  Ils  consultèrent  Saint-Cyprien,  primat 
d'Afrique,  qui  leur  dit  qu'ils  avaient  raison,  et 
qu'Us  devaient  tirer  le  Pape  d'erreur* 

11  ne  procéda  pas  avec  moins  de  violeiice  avec 
les  évéques  d'Afrique  e  t  d'Asie;  il  les  sépara  tous 
de  la  communion  de  l'Eglise,  parce  qu'ils  ne  vou^ 

laient  pas  se  soumettre  à  son  opinion  ,  dans  la 
question  de  savoir  si  on  devait  ou  non  rebaptiser 
ceux  qui  embrassaient  la  rdlgién  catholique  après 
avoir  professe  l'hérésie  et  avoir  été  baptisés  comme 
hérétiques,  Étienne  prétendait  que  non ,  attendu 
que  le  haptéine  donné  par  les  héréliqucs  devait 
être  réputé  pour  valable.  Les  Airicains  et  les  Asia- 
tiques soutenaient  le  contraire,  se  fondant  sur  ce 
que  rhérétiquequi  confère  le  baptême,  n'ayant  pas 
la  foi,  ne  saurait  avoir  la  véritable  intention.  Saint- 
Cjprien,  dans  une  de  ses  lettres,  annonçait  qu'E- 
tienne voulait  se  constituer  évéque  des  évéques  et 
inspirer  de  la  terreur,  qu'il  n'y  avait'  toutefois 
rien  à  craiudre.  Il  lui  o|)posait  le  boa  exemple 
donné  par  Saint^Comeille  »  prédécesseur  du  même 
Étienne.  Ce  (krnier  avait  adopté  la  même  opinion 
qu Etienne;  mais  il  n'avait  pas  pour  cela  troublé 
la  tranquillité  de  .ceux  qui  professaient  Topiiuon 
contraire. 

Il  démontra  qu'il  n*y  avait  dans  rËglise  catho- 
lique qu'un  seul  épiscopaiy  dont  les  pouvoir»  ap- 
partenaient à,  chacun  des  évéques;  que  chaque 
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^véque,  danA  son  siège,  étail  le  successeur  de  l'un 
t\es  onze  apôtres  égaux  en  pouvoir  à  Saiiit-Pierre, 
inférieun  seulement  pur  la  prééminence  prima- 
tiale,  atuibut  de  celui  qui  |>ic»itle  et  devient  Iç 
centre  de  l'unité  catholique;  et  que,  par  censé* 
quent,  le  Pape  Etienne  s'était  approprié  plus  de 
pouToir  qu'il  n'en  avait  reçu  de  Jésus-Chris^t. 

Les  évéques  de  Palestine  écrivirent  une  lettre 
beaucoup  plus  remarquable.  lU  disaient  entre 
autres  choses  : 

•  L'homme  hardi  produit  des  procès,  et  l'homme 

•  colère  exagère  les  criuics.  01  Etienne^  cumbica 
•de  discordes  as-tu  préparées  dans  les  Eglises  de 

•  Tunirm!  Ah  !  qu'il  est  énorme  le  péché  dont  tu 
tt*es  couvert,  lorsque  tu  t'es  séparé  toi-même  de 
•la  communion  des  autres  Eglises  1  C'est  toi-même 

•  qui  t'en  es  séi)arL.  iNe  clierches  pas  à  te  tromper; 

•  celui  qui  abandonne  Tunité  ecclésiastique,  est 
•bien  en  effet  un  schisnmtique.  Lorsque  tu  penses 

•  que  tous  les  autres  chrétiens  peuvent  être  privés 
•de  communiquer  avec  toi,  c'est  toi  seul  qui  te 

•  pri>es  de  communiquer  avec  tous  les  autres.  » 
«Suivez  la  route  pour  laquelle  vous  avez  été  ap- 

•  pelés  (dit  Saint-Paul);  marchez  droit,  humble- 

•  ment  et  doucement;  vous  supportant  les  uns  Iph 
•autres  par  la  patience  et  par  la  charité,  et  fat- 

•  sant  tout  ce  qid  sera  nécessaire  pour  conserver 

•  en  paix  1  unité  de  lesprit.  »  «  De  quelle  manière 

•  Ètienoe  a»t*il  accompli  ces  préceptes  et  suivi  ces 

•  maximes  du  saint  apâtre?0  qu^il  sait  bien  trouver 


6a 

pïeB  moj€M  6e  cogtMfervar  smM  tant  k  MMiamricm 

•  et  le  respect  !  Se  peiit-il  qiron  ne  connaisse  peis  une 
p  conduite  piu&humble  et  plus  douce  c{ue  celle  de  se 
j  séparer  de  la  comiiiunMni  d*tiD  si  grand  noinbte 
>  d'évéquos  épars  dans  Tunivcrs?  Y  a-t-il  une  faute 
j  comparable  à  celle  de  rompre  la  paix  par  des 

•  manières  difi&P entes ,  tantôt  contre  des  éréques 
ji  de  l'Orient  (comme  nous  Yous  eu  supposons  îns- 
ji  truits) ,  tantôt  contre  vohs  qui  demeures  dans  le 

•  Midi?  ÎN'est-il  pas  vrai  que  vos  légats  trouvèrent 
«  dans  Etienne  une  patiçnce  et  une  douceur  sem< 
»blables,  cfu'il  ne  voulut  pas  les  admettre,  mèoie 
»â  des  entretiens  sur  des  su}ets  indiûerens?  K'esk- 

•  il  pas  Tmi  qu'il  ordonnit  que  pérsônM  ne  leur 
,»  parlât ,  ne  les  admis  cher  soi ,  mémer  ne  leur  pto- 
»  curai  de  logement?  Sera-t-il  possible  de  consenrer 
^Funilé  corporelle  ou  spirituelle  avec  un  homme 
»  qui  u'a  peut-être  pas  d*âme,  ouquiu'en  a  qu'une 
»  volage  et  kiconstaDte?  Néanmoins,  Etienne  ne 
»  rougît  pas  d'ace<irder  sa  protection  à  deahouimoa 
.^c^cctle  trempe,  contre  les  décisions  de  TEglise; 
p  de  ronprtf  runîté  de  eonmnimofli  entre  les  frères 
.»pour  favoriser  les  hérétiques;  et  de  doniicr  à 
.»Cyprieu  le  sobriquet  àe  PsetuLo-Christ,  et  de 
»  Pêeud^jépâire  $  et  il  est  remarquable  qu'il  •  fiik 
.  •  tout  ceki  après  une  nmre  délibération ,  pour  que 

»  C^fprieu  entendfil  sona  raison  le»  sebf iqiiets  que 
.  »hii-flséme  méritait  si  bien.  ^  Telle  est  la  lettie 
.  que  les  évéques  d'Orient  écrivirent  à  ceux  d^À* 

fiûfiae^  lorsque  tamKA  aouprflitMt  la  perséeuftioii 
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d  ËùenAd,  »  Qâum  do  Ut  cjueireUii  Mw  le  ieooiid 

Saîulr-Augusiin  écrivit  quelques  temps  après 

iar  le  méine  tuîel;  tt  déekra  quen  auc  le  fead  da 
krilitpirte  pviilclpale ,  it  éteit  ditf  méime  avis  que 

&aBtl-ÉlieoBe ^  mais  qu'ii  diiTératl  lui  relative 
ÉMHit  à  1»  OQdditite  à  tenir  ^  que  Saini-Cyprieii 
n'en  eontinua  pas  moins  de  baptiser  les  convertis 
fusqn  a  seA  uaftyie,  qui  eut  lien  peadant  oeitfe 
Imiliime  pefséeiitieii.  Mais  celte  diAStence  d'epl- 
mau  ne  devait  mettre  aucun  obârtacle  i  la  vénéra- 
lie»  qitt'il  méfkMl,  et  qn"à  ébîiBl  s»  qualité  de 
niartji^9  parce  qu'en  eft'et,  lorsqu'un  concile  gé- 
néral n'avait  pas  prCMioucé  sur  la  queslieo  ea  1^ 
tige,  SeIftI-Cyprieli  pommt  persévérer  dans  ion 
epinioD  sans  bl(*s«er  la  foi,  malgré  la  dceidou^  du 
tatpe  Éfieaiiet  iMlgré  eeUe  du  eoacile  partieii^ 
Ver  d<f  Rome  él  des  évéché»  voieÎM  par'lesqttdh 
kpe  s  était  iail  a[>puyer. 

GelDe  dodriiie.  de  Saiut-AugiisCii^,  ffespeolée  per 
les  hofnmes  vraîmeat  sag€s  et  vfaÎBient  pieux  de 
tous  les  siècles^  devait  être  parïsûleai^t  (^nuue 
de  ceux  qui ,  depuis ,  Toulurent  persuader  que  le 
Pape,  par  une  providence  particulière  du  Saint- 
Esprit  «  était  infaillible,  toutes  les  fois  quil  parlait 
ea^  eatedrà ,  o'est-à^Knr,  toute»  les  fois  que  de  lui- 
.  même  ou  d'un  commun  accord  avec  les  cardinaux , 
il  prooonce,  en  sa  qualité  de  Souverain-^Pontife 
romain,  sur  un  point  de  dogme,  de  morale  ou  de 
discipline  universelle,  et  le  propose  comme  tel 
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à  la  foi  unique  de  rÊi^'Hse  calholitiue  du  nioude 
chréUeo.  Saint-Augustin  eu  savait  plus  surcepcMDl 
que  les  Romains  madernes^el  il  affirmele  contraire, 
non  pas  en  fauteur  d'une  opinion  nouvelle,  mais 
annonçant  simpkment  une  vérité,  établie  et  recon- 
nue de  son  temps.  Saint  -  Cyprien  et  les  autres 
évéques  d'Afrique  et  d'Asie,  dont  la  plupart  souf- 
frirent le  martyre,  n'auraient  point  persévéré  dans 
leurs  pratiques,  e  t  n  auraient  point  dédaigné  les 
censures,  s'ils  eussent  pensé  que  le  Pape  Etienne, 
par  une  faveur  spéciale  du  Saint-Esprit,  était  infail- 
lible, lorsqu'il  procédait  de  concert  avec  les  évoques 
de  sonconcileromain.Saint-Polycrateetles  évéques 
d^Asie  du  siècle  précédent  n'auraient  pas  agi  de  la 
même  manière  au  sujet  de  la  décision  prise  par  le 
Pape  Victor,  d'accord  aussi  avec  son  concile  ro*» 
main ,  dans  la  cou Iruv  erse  sur  la  célébration  de  la 
Pâques.  11  faut  être  bien  aveuglé  par  Fesprît  de  parti 
pour  soutenir  rinfaillibilité  après  un  exem])lc  aussi 
concluant.  L'histoire  nous  présentera  par  la  suite 
d'autres  faits  qui  détruisent  radicalement  les  pré- 
tentions intéressées  des  Romains  modernes. 
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SIXTE  II, 

ttiii*  wtmwE.  ^  m  SS7  A  û&S. 


L'jjyiriiaEUA  Yalérion  d^î^iendît  aux  chrétiens, 
non-seulemeiit  de  prêcher,  mais  même  de  se  réti- 
liir  dans  les  cimetières.  Saiut-Sixlc  Viola  celle  loi; 
il  fut  surpris  daus  le.  cimetière  de  Calixtei  et 
condamné  a  la  peine  capitale.  Il  ne  fit  rien  qui  ait 
rapport  à  Tobjet  que  nous  avuus  en  vue.  Si  uous 
insérons  ici  le  nom  de  ce  Pape  et  celui  de.  beau-* 
coup  d'autres  qui  se  trouvent  dans  le  même  cas, 
ce  n  est  que  pour  nou»  coiiiormer  à  1  ordre, chro- 
nologique, et  ôter  toute  occasion  de  croire  qu'une 
semblable  omission  est  due  à  la  crainte  d*y  ren- 
contrer des  faits  contraires  au  dessein  priucipal 
que  nous  nous  spmmes  proposés  dans  le  chapitre 
premier. 


t  I  « 

< 


TOUË  1.  5 


DENIS, 

XXIV'  PO.MifE.    —  DE   2jS  A  269. 


Sops  le  ponlificat  de  Saint-Denis  il  y  eut  des 

querelles,  dont  parle  M.  Prudhome  dans  ses  Cri-^ 
mes  des  Papes,  ouvrage  composé  en  17952;  mais 
pour  ne  pas  avoir  consulté  les  sources  originales , 
ou  1  ivoir  fait  avec  trop  de  précipitalion  et  d'irré- 
flexf  on ,  cet  auteur  s*est  eiposé  à  d  etratiges  bévues. 
Il  en  est  de  même  de  son  abrévieteurM.  R....,  qui 
fit  paraître  son  ouvrage  eu  1800.  Dans  plusieurs 
articles  précédons ,  {e  me  suis  beaucoup  éloigné 
de  ces  deux  écrivains  ;  il  eu  sera  de  même  pour  les 
articles  qui  suivront.  Les  exagérations  etlesdécla* 
liiatîoqs  irréligieuses  sont  toujours  inconvenantes; 
les  vérités  énoncées  avec  âim[)iu  ité,  et  accompa- 
gnées de  quelques  réflexions  judicieuses,  peuvent 
seules  porter  la  conviction  dans  les  aines. 

Paul  de  Samosate,  évéque  d'Antioche,  s'était 
jeté  dans  Thérésie  de  Sabelius,  et,  par  suite ,  dans 
plusieurs  autres.  Les  Evéques  d'Asie  et  d'Orient 
assemblèrent  différens  conciles,  le  déposèrent  de 
son  évêché,  et  lui  nommèrent  un  successeur.  Us 
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cJonnèrail  avis  de  leur  décision  au  pafie  Saint^J)». 
mm,  peur  q«e,  telon  ce  quïls  lui  éctmnmt,  il  eht 
à  Mgftrder  Paul  comme  hérétique,  et  à  eomrau- 
oifuer  avec  M>a  guçeemeuLr  Oonmua.  Cet  érén^ 
mbC  imuTenit  qu'Us  ae  regardaient  comme  in- 
▼esiis  d  une  autorité  suffiiante,  sans  avoir  Jbetoia 
de  éi^piiindn  awec  h  pape.  Cet  évémnent,  ainsi 
filoaieurs  autres  semblables,  .qui  datent  de  la 
mùmii  époque  ,  m  loul>^faU  iqc«iii|i^ikl«  arec 


ru 

ilL 

La 

jÉi 

lificat  de  Sainl-Sixtr.  iu  uni  à  ec  qu'on  sait  déjà 
de  Satfàt^olicra4e  et  de  Smiit^^yprieD ,  û  mm 
«MMifrples  Hmitea  de  la  suprématie  romaipe  très- 
auHicftôaAis  des  atiributioo^  ii|ue  les  Papes  de»  si^ 
4!lea  modcmee  prétesdeat  nous  foire  envisager 
couni*e  fondées  sur  des  vérités  presque  dogmatii- 
4iiiea,  en  dé^ii  de  tout  ce  qui  résuite      la  co». 

rfcjstoire  ecclésiaslique. 


FKLIX  r, 

jXxV  pontife.  —  DE         A  27/1^ 


Saint -Fin*  soutint  le  martyre,  le  5o  mai  de 
faonée  ay^ ,  peodant  la  oeuvième  persécution  gé« 
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lu'rale  siiscitén  par  rrmpciTur  Aurélieri.  Il  rccon^ 
Yiut.pour  valable  la  condamnation  faite  par  les 
conciles  d'Antioche  des  erreurs  et  de  la  personne 
de  Paul  de  Sainusate ,  et  il  euTO}  a  aux  évéques  de 
ce  patriarchat  sa  profestton  de  foi,  pour  leur  mon- 
trer qu'il  ne  partageait  pas  les  erreurs  de  Paul. 
Cette  manière  d  agir  est  fort  différente  sans  doute» 
de  la  conduite  Indépendante  et  despotique  tenue 
par  les  Papes  postérieurs  dans  des  circonstances 
analogues»  Les  Pères  du  concile  d*Antioche  s'a- 
dressèrent à  l'empereur  Aurélien ,  contre  Paul  qui 
reiusait  de  reconnaître  la  validité  de  sa  déposition. 
Bien  qu'idolâtre,  Pc^pereur  Aurélien  ordonna 
qu'on  reconnût  pour  V^vèque  celui  qui  aurait  été 
désigné  par  PËTèque  de  Rome.  Cette  résolution  se 
conçoit,  delà  part  d'un  païen,  en  temps  de  paix. 
Il  était  nature  l  qu 'Aurélien  accordât  le  droit  de 
primauté  à  PËféque  de  sa  cour.  Si  les  Papes  n'a- 
vaient d  autre  autorité  à  faire  valoir  que  celle-là» 
leur  cause  courrait  grand  risque  d'élre  perdue. 
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•  » 

EUTICHIEN, 


Noos  ne  savons  rien  de  particulier  «ur  ce  Pape , 

si  ce  n'est  que  ce  fut  de  son  temps  que  )iaiu  s 
commença  à  propager  sa  doctrine  des  deux  prii^*> 
dpes.  Cette  hérésie ,  connue  sous  le  nom  de  secte 
fies  manichéens,  fut  adoptée  dutis  beaucoup  de  pays, 
et  dura  plusieurs  siècles,  altérée  seulement  par  la 
>iiiodificatioa  çt  l'addition  de  quelques  articles.  • 

♦ 

CAÏUS, 

uvn*  P0KTiFs«      te  a83  a  296. 


.  Il  en  est  de  m€»me  de  Saint-Caîus.  parent  de 
lempefcur  Dioclélieii,  qui  lui  lit  souUrir  le  luar* 
lyre  parce  qu*il  lui  atUîbuait  la  résistence  mise  par 
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Saîntc-Sumnne,  sa  cousine ,  à  accepter  pour  époux 
son  collègue  Maximicfi  Galcrius,  veuf  de  Valérie^ 
fille  du  même  Dioclétien.  Jusqu'alors  Caîus^  avait 
eu  &es  libi^es  eutrccs  dans  le  palaifi  impérial  ^  et  il 
était  même  particulièrement  lié  avec  l'impératrice* 
Sercnc,  épouse  de  Dioclctien ,  secrètement  con- 
vertie à  la  foi  chrétienne.. 

MARCËUN, 

xxvm*  KoMifE^  —  Di  2q6  a  5o4. 


LEScmpereuTS  Dioclétien  et  Maximien  publièrent 

en  5o2  l<îurs  édits  de  persécution  générale  conlr<: 
ks  dtfétiensi  eontre  leurs  temples  et  contre  leurs^ 
livres  ecclésiastiques.  Le  pape  Marcelin  s'intimida^ 
apostasia,  adora  les  idoles  et  abaiidonaa  les  livres 
de  la  sainte  écriture,  pour  qu'on  les  brûlât  comme' 
impies,  conformément  à  Tédildes  empereurs.  Oix 
dit  qull  se  repentit  ensuite;  qu'il  confessa  sa  faute 
dans  un  concile  assemblé  à  Sinuesse ,  et  que  les. 
évoques  le  laissèreut  continuer  de  remplir  lu  siège 
papal,  attendu  que  personne  n'était  juge  com* 
pèlent  d'un  Pape.  Cette  dernière  assertion  est  Uft 
mensonge  des  llomains  modernes  ;  l'histmre  nous* 
fournit  des  preuves  du  cratsaire* 


7f 


rv»  SIÈCLE. 


MARCELLUS, 


Qeoto^  le  siège  pontificdF  ait  été  laissé  vacant 

ta  5o4  par  la  mort  du  Pape  MarccKn ,  ou  ne  donna 
«B  suGcesseiir  a  ce  dernier  c{U'en  3o8«  La  cause  de 
tm  retard  n'est  pffs  bien  connue.  Mais  il  parait 
rrai semblable,  malgré  tous  les  efforts  du  cardinal 
B«rooitt9  et  des  autres  Romains  pour  nier  ce  fait 
et  déiiienlir  Thistotre,  que  ce  retard  se  trouve  lié 
à  l'idolâtrie  et  k  la  pénitence  de  Marcdin. 

MafFcelhis  élu  Pape,  déploya  une  sévérité  extré- 
ux^  contre  ceux  qui  par  faiblesse  s  étaient  renduïi 
coupables  du  péché  dHdolûtrie  pendant  la  persé- 
cution. Les  choses  en  vinrent  au  point  que  cl(\s  se- 
ditioas  se  déclarèrent,  et  que  plusieurs  en  périrent 
vietimes  ;  preuve  manifeste  de  Tesprit  de  parti  qui 
poussait  les  fidèles  à  se  vanter  de  leur  constance 


Digitized  by  Google 


7« 

aux  yeux  de  ceux  qui  aTaient  cédé*  Ces  troubles 

élaicntpeut-(^tred\is  à  l'imprévoyance  du  Pape,  qui 
ue  voyait  pas  le  danger  de  punir ,  quand  les  pé- 
cheurs étaient  si  nombreux.  La  discorde  produisit 
pendant  long-temps  des  cous(  quences  funestes ,  et 
entre  au  très  «  des  schismes  et  des  hérésies.  Ceux 
qui  faisaient  gloire  de  leur  constance,  flétrissaient 
du  nom  de  traitres  les  autres  qui ,  par  faiblesse  et 
par  peur,  avaient,  aux  termes  de  l'édit,  livré  les 
saintes  écritures  aux  officiers  de  lYmpei  cur.  Us  dif- 
famaient par  l'épithète  de  iibfiUatiêUê^  ceux  qui 
avaient  échappé  â  la  persécution,  â  la  faveur  d'un 
iibeiiti  ou  lettre  de  sùrelé,  que  le  gouvernement 
impérial  n'accordait  qu'à  ceux  qui  promettaient  de 
suivre  la  religion  dv  \  i^iu\n\  v.  Ces  distinctions  en- 
tr^  1^3  Chrétiens  fiiUUSj  les  Chrétiens  UùeUaUsêes 
et  les  Chrétiens  iraUreê ,  nécessitèrent  ensuite  des 
conciles  ecclésiastiqueâ  et  4es  décrets  impériaux 
pour  arrêter  le  mal ,  ce  qui^e  se  fit  qu'après  des 
luttes  et  des  discordes  violentes,  dans  l(^squêlles 
beaucoup  de  perspMnes  succombèrent,  Marcellus 
eut  évité  tout  cela,  si  avec  Taficction  et  la  douceur 
dont  la  religion  lui  faisait  uu  devoir,  il  les  eut  ad- 
mis à  la  pénitence ,  sans  montrer  une  sévérité  in- 
flexible  contre  ceux  qui  avouaient  être  tombés 
dans  Iq  péché  ppr  crainte  dçs  tortures*  Tous  ne 
pouvaient  pas  être  deè  héros. 

L'empereur  Maience  coudamna  Marcellus  à  ser- 
vjir  de  palefrenier  dans  les  écuries  publiques.  C'est 
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lice  qui  lui  valut  l'hoiuieur  detrc  placé  au  raug. 
des  muttyrê^ 


EUSEBE, 


Le  successeur  de  Saiut-Marcellus  n'occupa  le. 
siège  papal  que  du  ao  mai  3io,  jusqu'au  26  sep- 
Uaibrc  de  la  nicine  anncc.  A.  peine  son  élection 
fal-elle  vériiiée,  quli  Ait  banni  en  Sicile,  où  il. 
mourut.  Il  doit  à  cet  exil  le  titre  de  martyr.  Je- 
laisse  aux  critiques  à  décider  s'il  suffit  d  avoir  été 
btmû  ou  condamné  à  servir  de  palefrenier,  pour 
mériter  la  palme  du  martyre, 

MELCHIADE, 

XXXI*  PONTIVB.  —  DE  3lO  A  5l4« 


Ai'REs  neuf  mois  de  vacances ,  Mclchiade  fut  élu 
k  a  janvier  Ji  1  et  mourut  le  10  |aavicr  5i4*  Sous 
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son  pontUicat,  Constantin,  aprèi  a^oir  ipsinow 
Maxeucc  ea  Italie  3^1  a ,  se  convertit  au  clMnati»^ 
nigme.  D^accordaiFecLMnfitius,  cet  empereur  pro« 
nrulga  un  érfît  qui  dbnnait  la  paix  à  l'église  et  dé-' 
fendait  de  persécuter  les  Chrétieiia.  L'année  sui«^ 
▼ante,  en  3i5,  parut  «neortfomiance  qui  accor- 
dait aux  églises  et  au  clergé  des  privih^ges  parti- 
culiers. G^e  mtmmnÊè  feunît  sur  Papes  une 
occasion  de  manifester  leur  ambition,  ainsi  qu*oa 
le  verra  dans  la  suite  deeet-ouvrage;  Cela  ne  doit 
point  étonner  ceux  qui  connaissent  bien  les  pas«> 
sions  humaines',  et  ce  désir  naturel  d  chacun,  de 
s'agrandir  et  d'ajoufer  ér  son  autorité.* 

Melcfaiad'e  d'onna  un  cMmpIé  de^  toléranccqu'onf 
ne  doit  pas  passer  sous  silencei^  Il  forme  un  con- 
traste frappant  avec  le  fimatisme  et  tlmprudence 
de  quelques-uns  de  ses  successeurs ,  qui ,  pour  ne' 
pas  1  avoir  imité ,  firent  périr  des  milliers  et  peut- 
être  des  millions  d'hommes;  D'après  Tordre 'de* 
reni|)<  rcur  Constantin,  Melchiade  convoqua  un 
concile  à  Home,  en  5i5«  pour  prononcer  dana- 
l'affaire  deaDonatistes.  Les  Donatistcs,  eux-mêmes, 
avaient  demaudé  qu  ou  uoutmât  pour  )uges  trois 
évéques  français.  Melchiade  et  dix -huit  autres- 
évéques  acquittèrent  Céetlianu»,  évéque  de  Car- 
thage,  de  l'accusation  intentée  contre  les  évéques^ 
Donatistes.  La  question  étaitde  savoir  quels  étaient 
les  véritables  évoques  de  ceux  ordonnés  par  Ceci- 
lianus ,  ou  des  Donatistes  ordonnés  par  Manjorinus, 
qui  se  qualifiaient mutudiemant  de  scinsmatiques.. 
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Meichiacle  et  k  concik,  décidèrent  que  ceux 
dcn  partis  aéraient  regamiés  légitimes* 

évéques  ;  que  chaque  cvéclié  serait  régi  par  le  plus 
aocien  des  évéques  élus ,  de  quelque  parlr  qu'il  fut 
d'ailkms;  que  ledsrroierélii  vecemài  en  compeii- 
MÛoa  le  preoiier  si^evacmnl;  et  que  le  tout  était 
ainsi  réglé  pow  Fiaftérat  cla  la  paix,  aeu»  oaasidé» 
lalioa  pour  lajustioa  des  prétCDlioos  d'aucun  paiti.. 

f 

SÏLVESTRE  r, 

XXXU*  POUTIFl»         BS  A  355» 


9Af!cn*5iLf nriffi  fut  étu  Pape,  Ie5i  janvier  3 i4r 
et  moiirut  le  3 1  décembre  335- 

Gônstanlin  fit  assèmbleff  à  Arles  un 
lecond  concile  pour  rallairc  des  Donatistes;  il  con- 
voqua luf^méme  les  évéques  africains,  italiens, 
r9paf^nol»  et  françafis,  et  ëcrfrit  à  SHvestre  pour 
qu'il  eut  à  s'y  rendre  sH  le  pouvait.  Sihestre  ne 
pvt  s*7  rendre;  maïs  iT  envoya  à  sa  place  deux  pré- 
ires pour  le  représenter.  La  présidence  fut  confiée 
»  Félix  évéque  d'Arles,  Trente^  trois  évéques  et 
beaucoup  de  prêtres  délégués  par  les  autres  évé^ 
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.  qiics,  couiimièrcut  en  5i4  la  sentence  du  concile 
romain.  Us  profitèreat  aussi  de  ToccaMoa  qui  ie» 
rassemblait ,  pour  régler  quelques  points  de  dis» 
cipliue.  Félix  écrivit  au  Pape  uae  lettre  qu'il  est 
bon  de  connaître*  On  peut  y  wlv.  combien  les« 
temps  sont  changés  depuis  que  Félix,  tout  en  re- 
connaissant parfaitement  la  suprématiie  romaine, 
qui  ne  diminuait  rien  du  pouvoir  des  autres  évA* 
ques,  et  bien  moins  encore  du  souverain  auquel 
tous  obéissaient ,  traitait  cependant  le  Pape  de 
ftère  et  non  pas  de  trè9^aint  Père. 

»  Plût  à  Dieu ,  Notre  cher  Frère  ,  (  écrivait  Fé- 
■  Wx  à  Saint-Silvestre  )  plût  A  Dieu  que  vous  eus- 
»  siez  été  présent  â  cette  grande  assemblée.  La  con- 
»  damnation  des  Doualistes  eut  été  plus  sévère  et 
»  notre  |oie  plus  grande;  mais  vous  n'avespu  con- 
«sentir  à  quitter  les  lieux  où  les  Apôlrci)  président, 
»^  où  leur  sang  versé  glorifie  continuellement 

•  Dieu.  Quant  Â  nous,  nous  avons  cru  devoir  pro- 
»  iiter  de  notre  réunion ,  pour  régler  d  autres  poiats 

•  que  celui  pour  lequd  nous  avions  été  convoqués; 

•  Soutenus  par  la  présence  de  Tesprit  saint  et  de 

•  SCS  anges,  nous  avons  fait  quelques  règlement 
»  sous  leur  inspiration*  Possédant  la  piu»  grande- 
»pa7^ùe  du  g<mvcrncment  de  i église,  ccst  à 
»  .vous  qu  il  appartient  principalement ,  d'après  une 
»  coutume  antique ,  de  les  eommwiiqtter  aux  au^ 

•  fres  évêqucs.  »  \ 

Quelques  expressions  de  cette  lettre  méritent 

notre  attention.  Félix  j  dit  qu'il  appartient  au  Pape 
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"Aëtmmmwni^f^tXei^  i^églemêos  des  conciles  tenus 
Yàx  d  autres  éveques,  il  ue  dit  |Xis  confirmer,  csxt 
en  effet  ^  Félix  et  les  autres  évt'ques  croyaient  bien 
avoir  procédé  en  présence  du  Saint-Esprit  et  con- 
formémeiil  à  ses  inspirations. 

Il  dit  qiie  le  droit  et  TobUg^ation  de  eammuni'^ 
fuer  appartiennent  au  Pape  d'après  une  cou^ 
tiÊ/me  ufwiemu  et  non  pas  du  draU  divin.  Ce  qui 
itidîqucTait  que  ces  égards  déférés  à  Téglisc  de 
ftome  aont  dus  à  sâ  position  dans  les  capitales  de 
Tempire,  dans  un  lieu  honoré  par  fe  martyre  de 
Saittl-Pîerre  et  de  Saint-Paul ,  dont  les  corps  repré* 
seotaieDl  continucilement  la  présidence  exercée 
par  ces  grands  Apôtres. 

U  a}oute  que  ce  dr<Mt  vient  aussi  de  ce  qu'il 
possède  la  plus  grande  pariie  du  gouvemetne  n  t 
de  i  égii^e.  Ce  qui  admet  deux  înterprétatioDS 
différentes  et  toutes  deux  yraies.  L'expression  de 
ia  plus  grande  partie  peut  en  effet  venir  de  ce 
que  le  patriarchat  d'Occident  était  plus  étendu  què 
ceux  d* Alexandrie,  d'Antîoche  et  de  Jérusalem; 
fépîthète  de  phis  grand  peut  eneore  s'entendre  de 
ce  que  le  patriarche  d'Occident,  éTé<piedé  Rome, 
chef- lieu  de  Teuipire,  avait  obtenu  dès  le  principe, 
comme  il  arrive  aux  prélats  de  cour,  un  rang  plus 
élevé ,  et  plus  de  considération  et  dinfluence  dans 
les  afiaires,  que  les  trois  autres  patriarches* 

Il  ne  dit  pas  cependant  Umi  le  gouvernement^ 
mais  seulement  la  majeure  partie.  Les  autres  évê- 
ques  u'attachaicut  à  la  suprématie  que  l'idée  du 


Digitized  by  Gopgle 


1 


jHHivoir  exécutif  el  d*UDe  |Mirll«  ma»  MwAmt  ém, 

pouvoir  législatif^  Ici  (|ul  la  facullcde  proposerlc» 

^meDt,  de  recueillir  les  ^ff«ag4Ks,  clânoMCcrte  ré^ 

sukat  du  scrutiu,  de  ]ïrûiuuigu^r  la  loi,  d*cn  dir- 
riger  Veziéculion,  et  d'en  leipédier     wdrai  ^^é- 

raux.  C'est  là  ce  qu'on  peut  tirer  dcsdoclriues  de 
jtitaioJt-^Palycral^  et  de  Sakit^^yprieD ,  de»  opioiow 
reçues  depuisSaiat-v&ugustin ,  des  déclemtioiii  dek 
Papes  eiuc-inèmes ,  pendaut  ks  âlècks  quatrième , 
QiDquième  et  sixième»  fiieD4eiK|ei»du4fiie  cejHHivciir 
n'ciiibrassc  tjuc  le  gouvernement  de  l  églisc  univer- 
selle et  ses  régleittens  généraux,  et  aoft  pas  le 
gime  intérieur  et  dioeésaire  de  chaque  ^gtise  €« 
|>ariicuUer.  LljLdi^uccii^que jouit  relaUvenientâ son 
adminîstraligo  par^cttUèi»*  d'un  {KNiT^ir  imàé^ 
pendaut  annonce  par  Saint-Paul  à  levèque  TimOr 
tbée.  ^  Ajf^z  sûin,  lui  disaiUl^  içu^  éfi  4riHftY 
»  peau  dont  l'EsprUSaint  m^uê  a  éUtbii  pBêUH» 
9ufm  gue  vom  goumrniez  i  église  de  Diûu^  ac-r 
B  qfiise  par  Jésuê-Christ  a/u  pria>     nm  » 

Si  le  Saiiil-Espril  a  conféré  vx^  pouvoir  aux  évè-»- 
^es ,  le  Pape  œ  peut  se  i  approprier  m  «a  tota^ 
lilé  ni  en  partie. 

Le  concile  d'Arles  ne  suffît  pas  à  la  trSn<4uiUiié 
des  Donatisies  ;  Us  voulurent  et  obtinrent  qun 
rempereui  lui-même  revît  toute  laûaireet  donnât 

sa  sentence  déiittitive  ;  ce  qui  int  fait  comme  ib  le 

prétendaient!  Ainsi ,  à  peine  le  souverain  était*il 
jLi^rciiuit  qu  il  eut  à  prononcer  si  une  croyance 
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wtçêit  dmB  M§'4taU  étoit-vn  «dbÎMne  «hi  wm.  -On 

n'eut  jamak  dû  perdre  tde  vue  celte  ductriae. 

:Soii8  ie  «ntaM  6^«fr*My€»tte9  m  tmt  le  coneile 
géaéralde  Nicéc,  rdallvem^t  à  Thérésie  d*Arius 

à  d*aHlW'paiaU«  Ge  concile  iMtnussi  ordoooé, 
iiéc9étéiet«€€ii«oqué  par-CMilntku  Oaîos,  évè- 
que  de  Cocdoue ,  le  présida  d!apfès  l'ordre  tki 
même  w)fmew,  ««Uimi^u  (sp^e  Violorfit  lUoœnt, 
légat» du JPape^,ii'Àai€ol)p0lBt^éyéque8.  SilvaAftte 
ue.œ  j'éierva  poinx  de  jclonner  ou  de  jrefuaerM 
lanclwp  aux  M/olm4u  cftorile ; «aja .wrionna 4  ses 

Jé^^ala  de  ae  conformer  aux  dédéioDS  d«  conoUe. 

tUVqpo^a  idapa  i;e  .cpooile  une  loi  aurilaioui-* 
liimce  â  prascrke  au  oleq^é.  SaiaitrPaphuiieei&vé- 
^uc  ociDgénaîre,  a'y  qpposa  avec  vigueur,  faisant 
iK^kMT'ttoe-vénté  di&maatrée  par  lesaièaleaauifani, 
après  jCpuB  Je  Sape  jSybridus  ^e^t  Mvmti  en  me 
oM>ig?4lQP  fW^Cdrit^  iaw  évéj||iefi ,  aux  pcétves  «et 

jNHid«acm,  luue  merave  qMi.a'élaitJ<eÉlei  qikede 

la  dévotion  d'un  petit  nombre.  La  contmence  du 

.da^.&a»paft.iieiidufle#  éiràqueaet  Itapcâjtjieft^piiAâ 
4!kBmteê  quIibrUeileiseKaidul  rfila  ae.ftiwcptjqBiriëB. 

On  doit  en  îexc^tcr  quelques  cas  paiùcuiit-rsy 
dans  lesquels  Tabsence  de  femme  et  d  enfans  isole 
les  hommes  de  la  société  cWile ,  et  les  attache  à  la 
corporation  qu'ils  ont  adoptée,  avec  une  force 
qui  paraîtrait  incroyable ,  si  l'histoire  ancienne  et 
moderne  et  celle  de  notre  temps  n'en  faisaient  foi. 

De4à  le  désir  d'enrichir  leur  église  et  leur  société 
ecclésiastique  particulière  ^  de  préférence  même  A 
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leurs  parons  séetaliers;  de-là,  la  croyance  qull  eif . 
plus  agréable  è  Dieu  de  fdire  raumône  aux  tem^* 
pies  qu^avx  pauvM.  De-tt  «  lliabitade  d'iater-' 
prrtor  toutes  les  lois  d'une  manière  favorable  ira 
clergé^  même  en  opposition  à  la  société  civile.  De- 
là,  l'usage  de  regarder  eonime  sainCï,  ceux  qtti 

'  étaient  morts  en  faisant  des  donations  aux  églises, 
tu  fondant  des  messes  eu  tout  autre  aTantage  pour 
le  culte,  quoique  d'ailleurs  leurs  mœurs  fusseht 
peu  dignes  d'estime.  De-là,  la  réputation  d'impie 

.  donnée  à  ceux  qui  s'élèvent  contre  le  trop  grand 
nombre  de  prêtres,  contre  leurs  richesses  peu  con- 
venables, contre  leurs  injustes  privilèges*  De-là, 
enfin  une  multitude  d*eflets  funestes ,  qui  tons 
cesseraient  si  les  prêtres  étaient  mariés.  Ils  le  sont 
dans  l'église  protestante,  aussi  n'entend^^  jamais 
sur  leur  compte  ces  plaintes  si  iréctuentes  contre 
le  clergé  catholique.  Alors  les  intérêts  du  clergé 
et  du  peuple  seraient  un  seul  et  même  intérêt; 

■  tous  deux  seraient  d'accord  avec  le  souveraîrr , 
tandis  que,  parla  raison  contraire,  le  clergé  cher- 

.che  a  gagoer  le  souverain  au  détriment  du  peuple 
et  au  détriment  de  la  société  générale. 
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MARC,  ^ 

xxxui*  Foxim.  —  DE  535  ▲  -356. 


Sauti^Maic  ne  fot  Pape  que  huit  mois  et  onze 

jours,  depuis  le  18  janvier  536,  date  de  son  élec- 
tion ,  )U$qu  au  J  octobre  de  la  même  année^  joi|ij 
de  sa  mort  La  lettre  qu'on  lui  attribue  est  apo* 
crypbte,  ainsi  que  toutes  les  autres  lettres  anté* 
rieures  à  Siricius.  Ainsi ,  on  ne  voit  pas  que  ce  Pape 

se  soit  élevé  contre  les  disposilions  du  coneilc  de 
Kicée.  Les  Papes  des  temps  modernes  ont  voulu 
souvent  citer  cette  lettre  pour  justifier  leurs  iisui^ 
patious  ;  mais,  lors  même  qu'il  ne  leur  a  plus  été 
possfliie  de  s'autoriser  d'un  tel  exemple^  Us  n'en  ont 
pas  moins  poursuivi  Icxirs  projet;»  ambitieux.  . 


il 

TOMI  I.  A 


Saint-Jules  fût  élîi  Pape  le  6  février  ^Zj^  et  gou- 
vérna  relise  jù$i{u'aii  12  avril  35â^  époque  de  sa 
mort.  Ea  vacance  du' siège  avait  dûré  quatre  mois. 

retard'  pouvait  provenir  de  ce  qu'on  avait  cru 
devoir  coDflùller  rêmperear  Conslantin*.  Ce  qvi! 
y  a  de  certain»  c'est  que. cette  coutume  fut- citée 
ensuite,  non  pas  comme  une r introduction  nout 
velle,  mais  comme  un  retour  aux  ancieus  usages. 
Jâmaia  l'Eglise  romaine  n'avait  eu  plua  d!intérét 
qii*alônr  à*  plaire  â  Constantin,  attendu  qu<eB  dér 
pit  des  décisions  du  concile  de  ISicée,  la  cause 
d'Anus  était  encoife  en  discussion.  Constantin 
même,  d  après  les  suggestions  d'Eusèbe,  évéquede 
Nicomédie,  et  d*un  autre  Eusèbe,  évêque  de  Cé- 
sarée  en  Palestine,  tous  deux  placés  très-avant 
dans  Tintimité  de  Tempereur,  le  favorisait  encore 
beaucoup  en  336  et  337. 

Jules  eut  une  grande  dispute  avec  les  Evèques 
d'Orient ,  pour  avoir  voulu  soutenir  le  patriarche 
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Saiii^-Atliàaraaise;  déposé  pat  eux  àik  concile  d'An- 

tfoebft.  ir  éeUm  éÊBibtëtitëà  fe<ttèd ,  p^mt  \^ 

quelles  W  à*en  trouve  qti6lt{ited-uncâ  dignes  d'une 
attmdon  pardculière,  en  qif  dfeft  ncrtts  mon- 
tfcirt  combten  les  racinessetits  de'  JtiTe^  ont  dé- 
passé leurs  poutorrs.  II  letir  dit  dans  une  de  cc^ 
leUtresfi  qpfVk  MéefAeta  pas  déposer  lé  pâtriaYefcë 
stfBS  hii  ett  écrire,  ainst qu'aux  évêques  d'Itâlîc ,  cl 
méuseâ  ceux  d'Qocidetit  ;  qu'Ss  devaient  savoir  que 

ÎBiportentes ,  relative  aux  églises  principales  foii- 
d«M  par  Iei^ap6«re9,  UHk  que  l'église  d'AIeiaddrie  ^ 
^ttlls  d^^eM  affefidre  de  ItA  une  réponse  qu'it  ^ 
n'atli^it  pas  faite  de  lui  seul  ,  mais  d*accotdâvec  un 
CM£lfeiFlta!ie*tféttAbbfeau  poUt 
écrire  cet*e  lettt*e,  t^'îls^ étaîeînttous  prêts  â  signer, 
Ooi  voit,  dTapri's  celaf,  que  Saînlr  Jules  ne  se> 
ctÊfpAi  |taHF  éMé  dfMt'  diépfiféler  pcfùt  lilt-itléIMe ,  ef 
d'apPès  âotf  s^ul  âviâ  9  mais  Seulement  au  nom  de 
tfW  ks  Â^é^tiéê^  d'Oceident,  ifefMkéatés  pat  fei^ 
Bfé^es  d'MKè  ôôttafinë  plus  à  proximité  ,  et  ceta 
uniqmenieilt  ett  ea^  d'affaires  gr^es  rélatlVes  aui* 
égliisi  lAéirëfiéUtMates;  «ïIIcsK^  lék  flMlffpàtiti^^ 
chats  d'Alexandrie,  d'ATilioche  et  do  Jérusalem, 

W  prittiiM  dé*  Céharée  eir  Palestine,  dé  Cartbagé^ 
m  AMqiltf     Mfi^  «ettftlaBfes ,  qtlt  <ké  rèfôvènf 

d^anieuft'  etiitvt  supéricmr  que  rfû*  Pdpé.  On  peuV 
dméliii<é  dè4»qU^ï  li'eki  était  pas*&  ménîïè  tëtà^G-^- 

vemcat  aux  afikircs-  dts  autres  églises  soumises"  S 
tufliéiafdpaUtaMy  ef  aiix  a!fi^res  pm  împortiiiirer 
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des  premièrei.  Quelle  différence  entre  cette  anio- 

rité  et  celle  des  Papes  modernes  qui  se  sont  arrogé 
le  droit  de  décider  sur  les  intérêts  les  plus  futiles 
des  moindres  chapelles. 
Saint- Jules  ne  laissa  pas  toutefois  de  manifester 
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depuis  le  temps  Saint-Victor.  En  effet,  en  con- 
cédant aux  ennemis  d'Athanasela  célébration  d*un 
concile  demandé  par  ses  députés,  il  s'explique  de 
manière  .que  ces  derniers  obsenrèrent  que  le  Con«* 
cile  9  dont  on  promettait  la  convocation  é  Rome , 
serait  purement  ecclésiastique,  sans  l'assistance 
d'un  comte  au  nom  de  Tempereur  »  sans  les  ordres 
de  celui-ci ,  et  sans  un  poste  de  la  garde  impériale 
à  la  porte.  C'est  ce  qui  fit  qu  ils  n  osèrent  se  réunir. 
Mais  pourquoi  les  Conciles  romains  n*auraieiit-ils 
pas  été  soumis  â  ces  réglemens?  est-ce  parce  qu  ils 
se  célébraient  à  Rome?  Rome  était  une  ville  impé* 
riale,  ainsi  que  les  autres.'  Tout  le  monde  saitau- 
lourd'bui  que  la  prétendue  donation  de  Com^ 
tanUn  est  un  acte  faux.  Les  empereurs  n  ayaient 
pas  moins  de  droit  et  moins  d'autorité  que  quand 
Je  monarque  n'était  pas  chrétien.  Toute  réunion 
nombreuse  est  sujette  aux  lois  générales ,  et  de- 
mande la  permission  spécialedu  souveiwn ,  qui  n'a 
coutume  de  Taccorder  qu'avec  les  précautions  né- 
cessaires pour  éviter  les  désordres  communs  aum 
grandes  réunions.  Une  des  précautions  ordinairai 
est  de  désigner  un  magistrat  qui  préside  Tassem* 

hlif^  aunom  dusouT^rain,  et  qui  ail  des  troupeaà 


Digitizcû  by  Google 


85 

ses  ordres  en  cas  de  nécessité.  Il  n'était  pas  ]mlQ 
que  le»  Papes  pensassent  à  convoquer  de  nom- 
breuses assemblées  par  leur  propre  autorité  et 
sans  la  connaissance  et  Tintervenlion  des  empe- 
reurs. Prétendre  le  contraire,  c'eût  été  affecter  une 
indépendance  qui ,  avec  le  temps ,  produisit  Top- 
gueil,  les  usurpations  de  pouvoir,  et  devint  aux 
mains  des  Papes  une  arme  funeste  à  des  millions 
d'hommes,  entraînés  dans  les  guerres  faites  par 
suite  des  sentences  de  déposition  prononcées  par 
les  souTerains  pontifes  contre  des  rois  et  des  em- 
pereurs, au  grand  détriment  des  nations  que  ces 
querelles  détruisaient. 

LIBÉIUUS, 

» 


LiBÉBiTis  fut  élu  Pape  le  22  mai  15?,  et  mourut 
le  24  septeml>re.5(>6.  11  adopta  la  formule  lielvéti- 
que  de  profession  de  foi  composée  parles  Ariens  v 
dans  le  conciliabule  de  Sirroius,  et  il  écrivit  aux 
évéques  d'Orient  pour  leur  dire  :  c  Je  séjpare  Attia- 
«4iase  de  notre  communion  si  décidément,  que  ja 
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B  ufi  veia  pas  vaime  ^çi^im  J^i  l^ltiei.  1^  vwtfi 

>  assure  qxtis  )e  j^ui^  ep  pai^  lu^c  ^ous  ip«s,  eti^vbe 

»  cile     ÇirmiuiL  p 

J^fUn^-iUlaire,  évcque  de  Poitij^rs,  ^éfemaujr  taèf- 

iOjpjwAlr^  de  loi  jwéemi^f  ê*^U>^il9  ^  PW- 
)wt  de  cette  djéclar^itioii  e  «  C*est  là  uoe  perfidie 

;i  Sjscpnde  e|  ime  lroij»ièpi.e  loip ,  liihé]?iu8  le  pré- 
»Taiicateur.  •  Il  est  vrai  jUîb|id9#  Antoito 
reproche  de  lâcheté  pour  avoir  fléchi  devant  Fem- 
pcreur  Constance ,  qui  lavait  banni,  parce  qu'il 
s  était  refusé  à  confirmer  la  formule  de  Sirmius  et 
la  condamuuliou  d  Âtlianase;  mais  il  est  certain 
que  quatre  ans  Mpv^  il  neyfot  de  ses  erreurs ,  et 
cassa  le  conciliabule  arrien  de  Rimini.  Il  montre 
toutefois  tiàiït  dln^ef  titude  ^|  d^  faibU^  dans  sa 
conduite  postérieure,  qu'aujourd'hui  râcbre  les 
critiques  sont  embarrassés  pour  décider  quelle 
était  véritablement  là  foi  de  Libérius*  Les  Pontifes 
romains,  dcsirciix  d'effacer  le  souvenir  de  l'exis» 

tm^  4^?^  P&p<^  ^étîq^,  «b#i»faèimt  é  Aûre 
prér^ir  h  déçmm  f^mmç^  par  Ubérius ,  m- 
|^^X9£|4  ^  y^iS^  4e  ]Um»i«  ^éû  iitt  ^oit  hwn 
HftoTt  4^  ytte^Te^^  fi^uf  »lê^  Ml  mBg  des  saints. 

(^plq4K3#  liayaus  s^e  m^é^ent  d'une  semblable  ca- 

pi9f>j§aii^4«f ,  M«n4emirim  s«»téiwiihériM 
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n'y  voient  qii*uii  homme  sans  caractère.  La  cano- 

BÎiatiou,  eu  effet,  n'est  due  q[u^  ceux  dont  les 
Tertu»  ont  été  héroïques,  et  dignes  d'être  propo- 
sées comme  modèles  à  rUnitâtien  des  chrétiens. 
Lors  même  que  4e  repentir  de  Libérius  eût  été 
réd,  sa  conduite  méritait-dle  un  si  J[rand  hon- 
neur. Il  y  a  loin  de  "faire  son  salut  éternel,  à  se  ren- 
dre digne  de  la  canonisation ,  comme  héros  de  la 
rdigion. 

11  est  de  fait  que  Libérius  donna  lieu  a  quantité 
d'assassinats  et âd'autres  crhues  commis  i  FenTipar 
les  partisans  du  concile  de  N  icée  et  leurs  adversaires 
du  ocmcile^^  Sirmius,  (doatiesjpqniéoulions  réci- 
proiques  ixouhlèseBl  loof^eitips  JaipML  poUBqlie^ 
Si  l'on  ji'eùt  pas  doi^uc  aux  €>piaioos  d'Af'ius  plus 
d'M^NMtance  .gH^4es  iménAaient,  «flci 
raient  tombées  d'elleHoAmes  civee  3e  tsnîps , 
TeiTusion  du  iiuosilin  qui^tiieu  pondant  les 
qnatoèmewer  oîuqiMèlM  mkàm,  qpair  l^ffit  fbw 
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FÉLIX  II> 

mvn*  wvcm.      db  355  a  358, 

r 

Pendani  U  vie  de  Libériw* 


I«ORflOVB  Temperear  Constance  eut  banni  Libé— 

rius»  il  ordonna  au  clergé  et  au  peuple  de  Rome 
de  .ae  choisir  un  nouveau  Pcmtife,  et  ils  éhnrent, 
en  l'an  355 ,  le  diacre  Félix ,  qui  gouverna  l'Eglise 
jusqu  jeu  Tan  358,  époque  à  laquelle  Libérius  re^ 
Tint  de  son  exil«  Félix  se  retira  alors  dans  un  petit 
village  de  la  campagne  romaine,  où  il  mounit  le 
U2  novembre  565.  Les  circonstances  font  présumer 
que  Félix  fut  partisan  des  Ariens,  autrement 
Tempcrcur  Tauraît  banni ,  ainsi  qu*il  avait  bauiii 
libérius.  Voici  donc  deux  Papes  hérétiques,  et 
l'un  immédiatement  après  l'autre.  Dé]i  un  autre 
Pape,  lilârcellÎD,  avait  été  idolâtre.  Cependant  Félix 
est  aussi  placé  dans  le  catalogue  des  saints  cano- 
nisés. Il  ne  nous  est  pas  facile  de  découvrir  au- 
jourd'hui par  quelles  vertus  héroïques  on  méritait 
alors  la  canonisation.  A  la  vue  de  ces  deux  cano^ 
iiibaliuiib,  de  celle  de  Marcellin  et  de  plusieurs  au* 

■ 
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très  qu'on  Terra  par  la  suite»  on  ne  doit  pas  s'é- 
tonner que  tant  de  bons  catholiques  regardent  les 
caaonisatiom  comme  autant  d'actes  sujets  ;  ainsi 
que  tous  les  autres  actes  des  hommes ,  à  l'examen 

d  LLue  révère  critique* 

DAMAS  r, 

UX?U*  tOMTIFB.  —  DB  366  A  384« 


Uisxcnoiti  ùite  en  faTeur  de  la  personne  de  S^int* 
Damas,  produisit  le  second  schisme.  Ursicin,  son 
Anti  pape,  soutenu  parde  nombreux  partisans,  se  fit 

sacrer  cvt  que  de  Tlonie.  Le  scandale  en  vint  au  point 
de  causer  une  guerre  civile  entre  les  habitans  de 
cette  irille.  Quelques  milliersde  personnes  des  deux 
partis  y  périrent.  Dans  l'enceinte  même  du  temple 
de  Saintc>>MarioJ^a}eure,  dont  Ursicin  s'empara, 
on  trouva  plus  de  cent  trente  personnes  tuées  par 
les  assi^eans  :  qu'on  nous  dise  ensuite  que  le  Saint* 
Esprit  assista  â  rélectien  des  Papes  ;  «c'est  pourtant 
ce  que  les  Romains  s'efforcent  de  persuader  aux 
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fig€mk»'mn4^^^^  de  la  »tôte  ^le  iSaint-Fabîon ,  du 

jtne^B.dus  auJififiardf  st  qù-ilsMvaM^iter  A  pro- 
pos. AmmienMarcellin^hiâtoiie^idaiéflFe  du  temps 
de  Saint-Damas,  a  rapporté  la  guerre  civile  et  le 
schisme  produit  par  ]  élection  de  ce  Pape.  «Damas 
ettJr^cia ,  dit*il,  qui  se  disputaient  le  pontificat  ^ 
avaient  eu  Tart  perfide  de  diviser  le  peuple  ,  de 
former  des  partis  let  de  1^  :|K>|i«8er  à  se  massacrer 
et  à  remplir  les  rues  de  sang  et  de  carnage.  Le 
préfet  Yiventius  ne  put  arrêter  leur  fureur,  et 
faillit  même  perdre  la  vie  en  se  retirant  dans  les 
faubourgs.  Damas  et  son  parti  foulèrent  aux 
pieds  les  cadavres,  pour  faire  une  iudigne  parade 
.  de  son  triomphe.  Quand  je  considère,  ajoute l'hia* 
torien ,  la  splendeur  de  Rome,  j  avoue  que  je  con- 
çois tous  les  efforts  qu'on  peut  faire  pour  arriver  à 
Tépiscopat.  €'astttnetti|doifdonftlê  jp«sseB8e«r«8t 
cexjtain4iatre«wiahîipar  les4anu^  il -sort, 

c'est  ttur  im  char  mf^^nifiquemant  orné.  ^itnMe 
l'emporte  de  beaucoup  &ux  celle  des  roi^,  4m  abon- 
dance et  «en  diélicatiMse.  ^Les  évéqnesile  IUmm  "au- 
raient  pu  jouir  de  la  ^véritable  félicité ,  si ,  mépri— 
sant  1^  {grandeurs  de  J&ome,  île  .eussent  imité  la 
modérationde  quelfpm  é^éfues  des  ffovkuMqtri 
se  soyutiTeadu^^ecommaiidables  au  Dieu  étemel  et 
i  ses  fmê  adocatewi ,  par  Ja  frugalité  de  leur  la-* 

blc  ,  la  pauvreté  de  leurs  liabillemens  ,  la  modestie 
de  leujvjri^ards  tui|}iNirs  indiaés  -vers  la  terre*  » 
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'  Séin%4ér6me,  grand  ami  ée  Sakil-Damas ,  rlEi* 
coule  que  PrétesiLtai ,  «âge  Âdoiâtre,  aloro  prî^  de 
ftome,  «3r|dl  ooulmae  de  dite  i  Dams,  pUi* 
saDtant,  ainsi  qu'on  le  fait  dans  la  société  s  ^  fnU 
te*  ^pie  îe  MÎê  évè<iiiede  Rome  t  et  ^  ffie  fiûa  fâuré* 
<kii  etiv-le-duwp.  • 

11  n'y  a  pas  lieu  de  «'-étouner,  d'après  eda ,  que 
lit  fMatiMu  d^&^leiki  mwrvKimseat  -eontre  9a- 

magy  et  lui  imputassent  les  crimes  qui  accompa- 
I^MBit  «MfifiiunémaBt  uoe  ^vie  moUe  et  senâudle. 
CaBcovdius ,  Ocdi«te  et  d'autres  du  parti  d'UMioia 
â  âjccusèvqnt  d'adultère  et  de  coDC\d>tnage  avec  une 
aMirmae  mnaiaei  et  ^«oii^e  eetteaecusatkmfùt 
àittméeàetùaàfmemÊf  â  est  o^pendant  eertafn  ^e 
Sacrale  y  Sosobbm^,  Tbéedoret  et  d'autres  histo- 
HeM  G0ttieiDperaiD6  caeoDtent  un  -grand  nombre 

(le  scandales  qui  marquèrent  le  commencement 
du  poiàtificat  de  Damas*  Ce  n'était  point  assez  que 
ias  mas  «devinssaiit  le  AdAtre  des  assassinalBi  les 
^lises  elles-mêmes  en  étaient  remplies;  et  tout 
ad^  doua  on  temps  oii  les  -évéqnes  de  Roraé  ne 
faisaient  cpieebmmeneer  à  fl*a4Fermir  un  peu  dans 
le  monde,  seulement  .cinquante  ans  après  que  les 
soaverains,  renonçant  &  Irarspersécufians,  araient 

ceseé  de  poursuivre ,  et  avaient  commencé  à  proté- 
ger la  ï^digion  <^rétiettne  et  leur  premier  évéque. 
Que  pouirait-en  attendre  autre  chose  que  ce  qui 
est  arrii^é?  Les  Papes  devaient  vouloir  et  les  Sapes 
ont  Tatihi  être  soUToralns,  fuges- souverains  dès 
b^uveraim,  et  demi-dieux;  enfin,  arbitres  des  trôiicâ 
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et  distributeurs  des  empires ,  royàames  cft  cou-» 

,  roDnes.  Tout  cela  devait  arriver  et  est  arrivé,  non 
point  une  fois ,  mais  cent  fob  et  cependant  ims 
empereurs,  les  rois  et  les  autres  souverain»  catho- 
liques procèdeut  encore  aujourd  hul  comme  si 
chaque  jour  ils  devenaient  d'autant  plus  aveugles^ 
d'autant  plus  sourds,  d'autant  plus  igaorans.  Ils 
se  laissent  séduire  par  les  paroles  vaines ,  fausM» 
et  insignifiantes  d'Iiommes  qui ,  par  intérêt  r  par 
ignorance,  et  sauvent  par  malice,  confondent  à 
dessein  le  respect  dû  à  la  religion  et  à  sen  chef , 
avec  le  respect  excessif  réclamé  â  tort  par  les  pas- 
sions particulières-  de  ce  chef.  Ce  sont  de  telles 
passions ,  en  efiet ,  qui  kd  ont  inspiré  et  lui  inspi» 
reront  constamment  l'idée  d'augmenter  son  pou- 
voir^ ety  sous  le  titre  de  pàre  c^vfMnunj  de  de- 
mander aux  empereurs  et  aux  rois  appelés  leuv» 
fils^  tout  ce  qui  convient  aux  intérêts  particuliers- 
de  la  cour  de  Borne  ^  masqptés  sous  le  voile  dosé 
de  la  religion. 

Cousjtautiu commit  une  grande  faute  à  cet  égard, 
non  pas  pour  avoir  fait  sa  donation  supposée  de 
la  souveraineté  de  Rome,  puisqu'il  n'a  rien  fait  et 
qu'on  ne  lui  doit  rien  imputer  de  semblable^  mais 
pour  avoir,  lors  de  la  translation  du  siège  deTem* 
pire  à  Bysunce,  quil  venait  de  faire  rebâtir  sous  le 
nom  de  CanstanMnapU^  laissé  Rome  dépourvue 
de  princes  ou  de  familles  puissantes ,  capables  de 
tenir  les  Papes  en  respect.  Cette  raison^  jointe 
aux  immenses  revenus  que  cet  jmpoiitique  emps- 
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l^f  ayait  attachés  aux  églises  (auparavant  tem- 
ples des  dieux  de  ^me),  mit  les  Papes  en  état  de 
montrer  une  grandeur,  une  opnlence  et  un  pou^ 
\oir  à  Tombre  desquels  se  multiplient  sans  cesse 
ks  adulateurs  dont  iet  éloges  empoisonnés  se 
mettent  aus  gages  des  Pontifes,  et  eniirrent  le 
clergé  du  doux  espoir  d'arriver  uu  juur  unechaire 
qu'environne  tant  de  gloire*  C*est  ainsi  que  com^ 

mraca  le  mal;  c'est  ainsi  qu'il  s'est  accru;  c'est 
ainsi  qu'il  continuera  de  croître^  tant  que  les  sou- 
irerains  ne  diront  pas  au  Pape  :  «  Que  Votre  Sain* 
teté  se  rclranche  de  son  autorité  dans  les  mêmes 
limites  que  les  douie  premiers  Papes  »  et  nous  ga<- 
rantissons,  de  tout  le  pouvoir  que  la  royauté  nous 
cou  1ère,  quon  vous  respectera  comme  le  véné- 
rable père  commun,  et  que  jamais  on  ne  vous 
tourmentera.  Mais  tant  que  Votre  Sainteté  con- 
fondra ses  véritables  droits  divins  avec  les  droits 
donnés  ou  tolérés  par  les  hommes,  que  Votre 
Sainteté  ne  s'étonne  pas  de  rencoulrcr  des  contra- 
dictions et  des  censures*  * 

En  l'an  38 1,  l'empereur  Théodose  II  convoqua 
contre  Macédonius  le  second  concile  général  de 
l'église  catholi4}ue;  Le  Pape  Damas,  de  la  même 
manière  que  les  évéqucs  de  toutes  les  autres  égli- 
ses ,  fut  tenu  de  a'y  conformer.  On  détermina  dans 
ce  coocile  qne*  l'éréqoe  de  Constantinople  senût 
patriarche  honondre,  et  prendrait  place  immédiat 
tement  apr^  révoqqede  Rome  et  m- dessus  des 
évéques  d'Alexandrie,  d'Aotioche  et  de  Jcinisalem, 
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attmdtt.^  GoMtmitfbôpkr était: dr mènrir 

que  Rome  le  séjour  d'tine  ville  impérkJe^  etdie^f 
pveadve  son  raag  eonuwteife»  €  W  ennafe  là^me 
pmve  qioe  k*  dH^ifématie  romaine  était  due  à  ce 
q^e  Hoiiie  était  une  capitale,  deméJBte  qiifiibiaii^ 
drie  et  iMioolie  Vèlaioiit  ett^saMnde-et  elF  trtii^ 
siènie  place  et  aujourd'hui  en  quatrième.  Si  cm 
eût.  eu  égard  à  ia  dignilé  dli  Cmdttleiwy  jkttliflioiM- 
eAèffriêtvang.dwM  Alexaiukie,  puî^uetâoà  église 
avait»  été  Soadé^  paît  âakài-«Piem; 


UI^  mois  après  la'  mbrt  de^  âaiat-DâmM^  

Siticktf^fetéki  aawetwr poii«fe,.imc  F^prob 
tion  de  1  empereur  Vsileirtikiien  ir,  dont  le  rescript 
porte  :^  «  C'est  noire  vDlonlé  9m'l{éleetiiiii><fct  pm^ 
»'tife  soii  fcfte  par  le  peuple  romain ,  à  qfiri  tiile  telle 
«-éloelîonappaertietttd'aj^iiiiBeeeittiBRMaiiti^ 
Sirlë»eii^eieili«:etr  fts»  toif  enMOM  toujours  con- 
servé leurs^  droite  sur  ce  p<Mn(,  on  eut  évité  bien- 
dès^  abu»  daM  les  éiiuxtiODto. 


y  Google 


SimM&â  e&t^lepireiiMitSiqpe  dont  les  décrétuleSy 
cfMHprîM  don»  feu  MllMtkHv  dThiddr  MtttMtr^ 

soient  aulheuliqiu  s.  Il  convient  de  bien  se  pént'*- 
tii«gÉ|farioe<l«tv^teiiiUv  que  toutes*  cetlés^  qui  sont 
«inpposéesv^ooilIlMmMf  dë»  «HspoUlKotitr  ^t^'  Kfs 
{tC(éii^ce6scur.s  de  bîricius  u  ont  pas  laites  ^  et  ne 

ptlUMUriM  f«nO'  Mig><wtt*epa»fler  Faits  ptmVdit^; 

et%.  s  ils  lo9  eussent  faities,  les  pali  iarches  et  les 
péÊIÊÊÊlm  deàK'ohfédcmt^^  ainsi' 
ipÂI»iei£r8dttfiiu«e^fcifli  d'aHMÉ^i^coto^tmic^: 
Qpgiit  aiixrdivi8i3e«  usurpations' lit  juridiction  > 
aéMftiàM^qnfûn)  leuiî  aCtrlbue"  pM  ces*  dëcrttèdbs 
apgjCfj'pheS4|«il  étnit  d  uiic  iuipusdibililé  physique 
qpiiillë»B«ipo»;8^eQi Mttdisseut^  croViffablësr^  attende 
que  le*  empereurs  romains  étaient  les  sculk  à  qui 
lAïae  telie  puissance  lût  réfiiervée. 

éçéqfuyaft^»pi'<itres  et  diacres,  le  mariai^i;  iegiliuie.  ït 

reçu^un  (!«'  ces  troi^  giad<  s .  il  serait  s'éparê  du  uii- 
■ijtfafii  nnrlnfirtrtiqnr  La  plupart  dés  cr^tiq^lea^ 
^««lit  qvm  MÊb  m^htinm*  fut*  tM^iftupbRtique'  ; 

ill^^pi^  lcs^  résultats,  ainsi  que  nous  Tavouâ  îndi- 
i|HÉ^«d)fiic«ftIfia»s«i99    là'  sdciëté^ciVilë:  TèUte- 

ipis^  il  n annula  pas  les  luariages  qu'ils  avaient  ^ 

jlHgtooMétii  et»  léoemmeal;  eucoré-,  par  Bllitê  de  la 
révolution  française ,  eW  a»  t«f  1*^'  i<i1j*f%^  ul^îès 
flVIPIMMia  <oai]imô  tels  lorsqu'ils  sont  rentrés  dkn^^ 
Fitiimihnirutt) 

.-.jUii4lDit;au;àâi,  eu  partie  à  Siiicius,  d  avoir  pro- 
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Toqué  la  sévérité  des  lois  impériales  contre  les  ïké 
rétiques.  Par  les  unes,  on  condamoait  les  Mani-* 
chéens  à  être  brûlés  vih  ;  par  les  autres,  on  iulituait 
les  châtimens  les  plus  rigoureux  et  les  enquêtes 
les  plus  sévères  contre  les  Donatistes  et  différens 

sectaires.  Si  nous  n'eussions  pas  clc  préparés  à  tant 
d'ioconscquences  par  l'étude  philosophique  des 
passions  humaines,  nous  ne  pourrions  voir  sana 
étonnement  les  chaugemens  fréquens  d  opinion 
des  Papes,  évéques  et  prêtres  catholiques  durant 

un  si  court  intervalle.  Tant  qu'ont  duré  les  persé- 
cutions des  empereurs  rouiains  contre  tous  ceux 
qui  professaient  le  christianisme,  on  les  a  tus  se 
plaindre  amèrement  de  Imtolérance.  Ils  cher« 
chaient  à  persuader  dans  leurs  apologies  que  les 
empereurs  ne  devaient  persécuterni  punir  personne 
pour  opinions  religieuses ,  lors  même  que  ces  op^ 
nions  étaient  contraires  â  la  religion  dominante  de 
l'empire,  si  les  sectaires  du  nouveauculte  se  condni* 
salent  en  bons  citoyens  et  en  pacifiques  observa- 
teurs des  luis  communes  ;  et  ils  appuyaient  cette 
opinion  de  toute  la  force  du  droit  naturel  et  da 
droit  des  gens.  YoiU  ce  qui  résulte  d'une  quantité 
d'autorités  des  trois  premiers  siècles.^  et  du  çon^ 
mencement  du  quatrième. 

Mais  ausbilùt  que  les  empereurs  se  firent  chré» 
tiens,  la  scène  chaogea.  Tous  leis  Papes,  et  même 
un  grand  nombre  devéques  et  de  curés,  manifes* 
tèrent  la  plus  impitoyable  intolérance,  menaçant 
les  idolâtres  de  leur  vengeance ,  et  ne  pailanl  de 
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que     ren  et  de  sang  eotilirft  toos  lei 

chrétiens  dksideus  de  Téglise  rouuûoe.  L'Ecriture 
flaiite  devint  pour  1^  Papes  un  magasin  général 
où  Ton  trouvait  des  remèdes  pour  lous  les  besoins. 
Ils  aTaient  commencé  par  faire  grand  cas  des. 
leKtes  qui  apprennent  la  souffraneeet  le  soumisrionr 
patiente,  aux  maux  quela  providence  impénétrable, 
de  la  divinité  leur  envoyait.  On  les  vit  depn|s  ne 
citer  que  les  exemples  de  sévérilé  déployée  contre 
les  ennemis  de  la  vérité^  et  «'efforcer  de  persuader 
aux  Empereurs  que  leur  devoir  était  dlmtter  let 
rois  de  Juda,  qui  etiàtiaîent  et  exterminaimt4ei 
kMâtres.  Ils  condamnèrent  â  l'unbtt  la  douorar. 
de  Jésus^hrist,  la  doctrine  évangélique,  et  tant 
d'autres  modèles  offerts  à  leur  imitaftion.  Ik  àonh 
naient  force  de  loi^  ecclésiastiques  aux  allégories 
eà  Ton  parlait  de  rigueur  â  déployer,  et  passent 
SQÉM  «Hnce celles  qui  enseignaient  qu*â  Dieu  seul 
était  réservé  le  châtiment  des  impies  et  lextirpa- 
lion  de  Fivffaie,  Us  imaginèrait  enfin  la  lonmàMB 
intfuisition  contre  les  hérétiques,  et  firent  publier 
par  Tkéodose  l'ordre  de  les  dénoncer^  JUes  millions 
dTiOttimes  qui  ont  péri  depuis  pour  cause  d*opi- 
nîons  religieuses,  sont  autant  de  victimes  qui  at- 
testent le  changement  du  système  romain.  Llnqw* 
sition,  variée  sous  différentes  formes,  durant  les 
quinze  siècles  qui  suivirent^  doit  son  origine  à  ce 
changement  de  système;  et,  quoiqu'elle  n*aitoom«- 
mencé  qu'au  treizième  siècle  à  avoir  un  tribunal 
qui  lui  fAt  propre,  il  avait  produit  depuis  Cous* 
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tdoUn  de  A  guerres,  deamassacrefl  eldes  incendleif 

fruil  amer  duâ^slème  ecclésiaâtique  adopU^à  ceUe 
dpoqiie,  « 

II  est  tout-â^fût  e#iiséquent  anx  bases  établies 
^ors ,  pour  i  konneur  de  la  sainteté ,  de  Yoir,  aux 
quatrième  et  cinquiènoe  atèclea,  le  nombre  fan- 
menso  des  Papes  qui  n'avaient  ni  souffert  le  mar- 
tjfie  pour  la  foi,  ni  leîsaé  à  la  postiéfité  des  témoi- 
gnages de  vertu  héroïques,  mais  qui  s'étaient  atta- 
chés à  montrer  leur  zèle  à  soutenir  et  augmenter^ 
an  grand  bénéfice  du  SainA-Siége ,  ce  qu'ils  app^ 
biient  les  droits  de  TEglise.  Saînt-Siricius  est  un  de 
oemtqui  furentcanonisés  ;  et  sacMiduite ,  soumise  â 
Ti  xainen  d'une  critique  impartiale,  non-seulement 
ne  présente  pas  une  Jbugue  suite  de  ces  vertus  hé^ 
rolffuea  fondées  sw  un  esprit  de  cbarité  bien  enten- 
due, principe  nécessaire  de  toutecanonisation^mais 
11  manifeste,  au  contraire,  ainsi  que  nous  Vtcfimm 
vu,  une  extrême  roîdeur  dans  des  choses  peucon-> 
fonieB  À  la  doctrine  de  TETangile.  Son  intention. 
^la^^s  doute  pouvait  être  bonne ,  mais  cela  ne  suffit 
pas  pour  être  canonisé* 
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ANASTASE  T, 

1.1  •      •  •  w 


Cb  Pape  a  été  auA&i  canonisé  saBs  qu'on  sache 
trop  pourquoi.  Son  pontificat  ne  dura  pas  quatre 
ans^  et  tout  ce  que  nous  savons  de  remarquable 
Mir  mm  compte,  c'est  qu'il  persé? éra  dans  le  zèle 

amer,  qui  plaisait  tant  aux  Papes  dans  Texcrcice 
de  leur  autorité.  Kutin^  un  des  hommes  les  plus 
de  son  temps ,  et  le  seul  peut-être  dont  les 
connaissances  le  disputassent  à  celles  de  Saint- 
Jérôme ,  se  vit  en  butte  aux  persécutions  de  ce  saint 
Pape,  et  fut  condamn<^â  son  instance,  malgré  qu'il 
prolestât  de  la  pureté  de  son  catholicisme,  et  eût 
fait  par  écrit  sa  profession  de  foi.  N'estai  pas  odieux 
qu  on  punisse  comme  hérétique,  celui  qui ,  de  pa- 
role et  par  écrit,  atteste  l'orthodoxie  de  sa  croyance 
daus  rensemblc  des  dogmes,  et  en  particularisant 
chaque  article  de  foi.  Quelqu'un  peut-il  lire  dans 
corar  mes  sentimens  secrets?  Pourquoi  me 
tpçonner  d'hérésie,  lorsque  mes  paroles  et  mes 
témoignent  du  contraire?  Si  mes  écrits  con« 
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tiennent  des  erreurs  i  eti}ue,  qnand  on  m'en  four* 
nira  la  preuve,  je  ne  me  montre  pas  «Usposé  à  le^ 

avouer  et  â  les  corriger,  alors  Je  commencerai  en 
effet  Â  être  coupable;  mais  je  ne  saurais  l'être  avant 
cette  épreuve.  Ce  senit  une  grande  injustice  que 
de  punir  un  innocent.  Cela  n'est  cependant  arrivé 
•que  trop  fréquemment  dans  les  discussions  relan 
tives  à  des  articles  de  foi. 
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V  SIÈCL& 


INNOCENT  r, 


Nous  allons  parler  d'un  autre  Pape,  canonisé  à 
cause  de  ce  même  zèle  pour  Tagraiulissemeut  de 
l'Eglise  romaine.  Il  eut  â  soutenir  de  Tiolens  dé- 
bats  arec  les  patriarches  d'Alexandrie,  d'Antipciie 

de  Jérusalem  t  et  ayec  le  nouveau  patriarche  de 
Constantinople ,  successeur  de  Saint-Jean  Chry- 
aoatôme,  pour  la  sentence  de  déposition  qui  avait 
été  publiée  contre  ce  demierdansles  deux  conciles 
de  Chalcédoine.  L'empereur  d'Orient  Arcadius 
favorisa  les  patriarches  de  son  empire  contre  les 
usurpations  d'Innocent,  qui  en  était  venu  au  point  ^ 
de  connaître  des  causes  les  plus  légères,  comme 

par  exemple  de  ce  que  Jean,  patriarche  de  Jéru^ 
aalem,  avait  souffert  qu'on  inquiétât  dans  leur  vie 
d'anachorète  les  deux  vierges  Eustochie  et  Paula, 
dirigées  par  Saint-Jérôme.  Le  pape  Linocent  ne 
put  voir  patiemment  Arcadius  accorder  sa  proteo* 
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tion  aux  patriarches,  et  bannir  Saint-Jean  Chry- 

sostôme.  ïl  eut  même  l^audace  d'excomnyinicr 
l'Empereur.  Les  souverains  peuvent  apprendre  par 
un  tel  événement  ïipèd  AAlkmagè  ils  se  font  à  eux 

à  leurs  sujets ,  ea  permettant  aux  Papes  d'avoir 
un  rang  et  des  dignités  aulrts  que  celles  dont  jouis- 
saient Saint-Lin  et  ses  onze  successeurs  immédiats. 
Un  siècle  ne  s'élaitpasencore  écoulé  ^ ueles  Papes, 
^'laces  à  rimpolitiqûe  Constantin  ,  |ouaienf  défé 
uu  rôle  dans  le  monde ,  et  moins  de  cent  ans  avaient 
suffi  pour  qu'un  Pape  osât  tancer  des  excommunia* 
cations  contre  un  successeur  de  ce  même  Cons<< 
tantin  ;  tant  avait  eu  9e  pouvoir  un  système  suivi 
avec  constance  et  uniformité. 

Du  temps  des  douze  premiers  Papes,  les  pa-^ 
triairches  et  primats  étàfeût  ^i'hidé|iéndans  de 
ilome  Tans  les  aifaii^és  de  dogme,  qu  à  peine  corn- 
)Mniquatent41s  atec  elle.  Pèti  à  peti,  les  Papes  se 

mêlèrent  des  affaires  du  gouvcruement,  et  ils  ou 
vinrent  au  point  qu'innocent  1*"  osa  les  menacer 
defexcomtntinicàtion  s*ils  ne  se  e6iift>rmiilent  pas 
e  n  tout  point  aux  décisions  de  TEgiise  romaine. 
£n  bannissant  Saini-Jean  Cfai^sostâme,  Teiiripe^ 
leur  Arcadius  n'avait  fait  qu  user  de  la  souve- 
raineté temporelle  j  sur  Tcxercice  de  laquelle  la 
iouveràîneté  tpirituèlle  de  RotÀc  ne  conférait  àu** 
(  un  droit.  Il  résulta  du  zèle  alner  et  pétulant 
d'Innocent,  ce  qui  devait  en  résulter/L'empereur 
Arcadîus  s'exaspéra,  et  Sahil-Jean  Chrysostomc 
ntourut  dans  ton  bannissement. 

Une  antre  action  du  même  Pape,  donne  lieu  a 
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dea  Féfleûooft  d'une  différente  nature.  L  auteur 
des  f^ayageê  wtontaires  des  Pwpes^  depuiê  In 

nocetU  l""  Jusqu'à  Pie  VI,  imprimé  en  français 
à  Vienne  en  Autriche,  l'an  1 7611 ,  par  les  Ubraîres 
réunis,  rapporte  et  prouve,  sur  Tautontë  (l'un 
historien  contemporain,  Zozyme»  et  sur  d'autres 
témoignages,  que,  pendant  le  viége  de  Rome  par 
Alario,  roi  des  Gotha,  en  4^0,  le  sénat  romain, 
compoeé  de  ténaleuis  idolâtres ,  rébdut  de  iaire 
des  sacrifices  aux  dieux  tulélaires  de  Rome,  et 
s*adjressa  au  pontife  chrétien  comme  au  personnage 
le  plus  éminent  en  autorité,  pour  le  ptiét  de  tou«> 
loir  bien  agréer  ce  sacriiicc,  puisque  Fempereur 
Honorins  deooieurait  à  Ravunne*  Innocent  voyànt 
le  sénat  et  les  habitans  plongés  dans  Tafllictioii, 
répondit  qu'il  y  consentait,  à  condition  que  ce  sé- 
rail en  secret.  Le  sénat  désirait  donner  au  peuple 
un  témoignage  de  son  2ële.  Croyant  d'ailleurs  que 
les  Biens  lui  sauraient  peu  de  gré  d'un  sacrifice 
qui  ne  serait  pas  célébré  avec  toute  la  solennité 
possible,  ilauivit  lui-même  en  pompe  la  cérémonie 
au  Capitcdk ,  avec  les  prêtres  de  ses  Dieux ,  et  oflTrit 
lesacriGceau  milieu  du  plus  grand  appareil.  Cepei^ 
dant  les  rigueurs  du  siège  n'en  continuaient  pas 
moins ,  et  le  sénat  se  vit  forcé  de  capituler  dvec  Ma- 
rie, Il  nomma  des  députés  pour  aller  à  Ra^fcnno» 
obtenir  de  l'empereur  Ilonorius  son  agrément  à 
cette  capitulation.  L'empereur  refusa  d'y  souscrire* 
MaricentradansRoine.  La  irille  souffritdescalanrdlés 
de  toute  espèce,  et  Innocent  resta  à  JRaveuue  sans 
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Touloir  retourner  à  Rome  tant  que  la  ?Ule  n'auraie 
pis  repris  sa  tranquUlîté.. 

■  Uue  multitude  de  réflexions  se  présente  dép  sur 
Tabandon  qu'il  ût  de  sa  propreéglise  dai^s  un  temps 
de  câlamités ,  que  la  présence  du  souverain  pontife 
aurait  peut-être  pu  alléger.  Il  y  aurait  encore  beau- 
coup  d'autres  remarques  à  faire,  ma»  la  princi* 

pale  j  celle  qiH  se  rapporte  plus  immédiatement  à 
la  présente  histoire,  c'est  le  consentement  qu'il 
donna  au  sacrifice  offert  aux  idoles  par  le  sénat 
romain.  L'unique  raison  peut-être ,  pour  laquelle 
Salomon  avait  été  accusé  d'idolâtrie,  était  pour 

avoir  approuvé  ridolatric  de  ses  leniuies.  La  con- 
duite d' Innocent  à  cet  ^atd  est  d  autant  plus  remar* 
quable ,  qu'il  poumuivait  dans  le  méite  tsmps , 
avec  une  rigueur  incroyable,  Priscillien  et  d'autres, 
qui  pourtant,  à  proprement  parler,  ne  s'étaient 
pas  rendus  coupables  d'idolâtrie ,  puisqu'ils  profes- 
saient la  religion  chrétienne,  et  qu'ils  ne  différaient 
des  autres  chrétiens  que  parrinterprétation  parti- 
culière qu'ils  donnaient  à  quelques  articles  de  foi. 
Au  souvenir  d'un  tel  événement ,  )éne  puis  m'em- 

pecher  d'être  étonne  qu  Innocent  soit  placé  au 


i 

lîl 

II 

(car  celui  sera  peut-être  un  mérite  auprès  de  Dieu 

d'avoir  cédé  béuignement^  et  pour  l'amour  de  la 
paix,  aux  désirs  du  sénat  et  du  peuple  romain); 
mais  parce  que  cette  conduite  répugne  tout*a-fait 
aux  principes  adoptés  dans  les  canonisations,  le 
suis  certain  que  si  Innocenrt  n'eut  pas  été  Pape ,  il 
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éât  été  impossible  de  le  canoniser.  Osius»  évêque 
de  Cordoue,  avait  bien' moins  d'obstacles  contre 
lui,  et  sou  mérite  était  d'une  bien  autre  nature 
que  celui  dlnnooent$  cependant ,  on  ne  put  ob- 
tenir la  canonisation  d'Osius.  Je  ne  sais,  de  plus, 
si  Jamais  Innocent  fut  canonisé  par  un  décret 
formel,  et  j'en  dois  d'autant  plus  douter  qu'il  n'en 
reste  aucun  acte  authentique.  11  ne  suffit  pas  qu'où 
le  trouve  cité  avec  le  surnom  de  Saint  :  c'était  là  un 
usage  introduit  dans  les  siècles  de  barbarie  par  les 
Romains^,  qui  exploitèrent  l'ignorance  générale  à 
leur  profit,  et  persuadèrent  à  tout  le  monde  que 
la  vertu  et  la  vérité  étaient  le  patrimoine  perpétuel 
de  l'Église  romaine ,  dont  les  pontifes  avaient  pres- 
que tous  été  des  saints,  conséquence  nécessaire, 
suivant  eux,  de  l'affection  particulière  avec  laquelle 
Dieu  loi-mème  conduisait  Taffaire  importante  des 
élections  du  souverain  pontife,  en  leur  envoyait 
le  Saint-Esprit  en  personne  pour  diriger  le  |uge- 
ment  et  la  volonté  des  électeurs. 
.  lia  multitude  de  schisme»  et  d'autres  ^crimes 
commis  ensuite  par  les  élus,  fait  tfssez  connaître 
que  c'est  là  une  imposture.  Mais  on  n'allait  pas.si 
loin  aux  siècles  de  barbarie  :  la  crédulité  des  igno- 
rapa  de  ce  temps  avait  donné  aux  Papes  modernes 
àeM  armes  pour  combattre  les  critiques  qu'ils 
taxaient  d'impiété.  Si  c'était  là  de  l'impiété,  eux- 
mêmes  en  seraient  coupables  les  premiers,  puis- 
qu'ils ne  oroient  pas  aux  choses  que  par  intérêt 
ils  voudraient  faire  croire  aiu  aulre:i« 
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ZOZIME, 

lu*  VONTIPE.  ~  DE  4^7  ^  4^^' 


Ce  Pape ,  choisi  le  dimanche  -i 8  mars  ^ij  et 

mort  le  26  décembre  4  î  8  ,  laissa ,  durant  son  court 
pontificat  d'un  an  neuf  mois  et  quelques  jours  ^ 
de  puissans  témoignages  du  même  esprit  d*ambi- 
tîon  et  de  despotisme  dans  le  gouvernement  uni- 
▼ersd  de  l'Église ,  que  le  Pape  Victor  avait  corn-* 
lueccé  à  manifester  au  second  siècle ,  et  qui , 
depuis  lui ,  avaittoupursëté ,  comme  nous  TaTons 
vu ,  prenant  de  nouvelles  forces. 

Je  laisse  de  côté  tout  ce  qu'il  fit  contre  Pélage  ^ 
Céleste  et  plusieurs*  autres  de  son  opinion  ^  bien 
que  je  pusse  forlenient  censurer  sa  couduitCi  si 
)e  me  laissais  entraîner  par  les  déclamations  de 
M.  Prudhomme.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  de 
l'abus  excessif  d  autorité  qu'il  fit  en  nommant  Pa- 
trocle  évéque  d'Aries,  son  vicaire  pour  les  pro* 
vinces  ecclésiastiques  et  civiles  de  France,  nom- 
mées alors  Tune  la  province  de  Narbonne  et  demt^ 
les  provinces  de  Vienn('  et  Daiiphiné.  Il  lui  eoiifi.i 
le^pouvoir  de  donner  des  lettres  foi'mées ,  c'est-à-« 
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dire,  teslimoniales,  A  tous  les  inembred  du  clergé 
qu'il  lui  plairait  de  chmsir,  afin  qu'^  tertu  de 
ces  lettres,  ils  fassent  reçu  â  communion  ]^rtout 

où  il  leur  conviendrait  de  se  présenter.  11  l'auto- 
rise égal^nent  à  ordonner  (c'est  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  consacrer)  ^les  évècpiesdans 
les  trois  provinces  désignées;  a  connaître  de  tou- 
tes les  causes  ecclésiastiques  qui  s'offriraient  i 
Texception  des  causeê  majeures  qu'il  se  réservait 
â  hii^méme;  enfin,  i  nommer  les  juges  qui  doraient 
prononcer  dans  ces  causes. 

Un  excès  de  cette  nature  produisit  tous  les 
marnais  eflfets  qu'on  en  devait  attendre.  JLes  évè- 
ques  métropolitains  de  ces  provinces  et  même  les 
lévéqucs  diocésains  qui  n'étaient  pas  métropoU* 
tains ,  se  trouvaient  lésés  par  chacun  dts  articles 
du  plein  pouvoir  donné  au  vicaire  Pontifical.  Ils 
ne  purent  supporter  patiemment  un  tel  empiète- 
meut.  La  paix,  de  TKglise gallicane  fut  troublée,  et 
il  en  résulta  un  certain  schisme  très^fimeste;  car, 
tandis  que  quelques  évêques  voulaient  maintenir 
leuvs  droits,  les  autres  consentaient  â  Tusurpa- 
•tioû  par  respect  pour  le  siège  de  Saint-Pierre,  quî, 
dé)i ,  commençait  à  être  vu  avec  un  respect  su-« 
perstitleux ,  c'est^à^Ure,  avec  Fidée  que  la  vénéra- 
tion qu'il  devait  inspirer  consistait  a  laisser  le 
Pontife  romain  faire,  au  nom  de  Saftt-Pierre, 
tout  ce  qui  hii  conviendrait ,  s«insaulre  responsabi- 
Kté  que  celle  du  tribunal  de  Dieu, 

Cette  maxime^  qui  commença  en  France  par 
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les  motifs  que  je  ynem  d'indiquer,  est  k  source 

véritable  de  raccroissemeiit  successif  du  despo- 
tisme papal.  Si  tous  les  évéques  français  avaient 
agi  sur  un  plan  uniforme  de  résistance  aux  usur- 
pations du  Pape  Zoûme,  il  y  a  des  raisons  de 
croire  que  ses  successeurs  auraient  été  plus 
modérés.  Mais  Tissue  de  cette  entreprise  ayant 
répondu  aux  déairs  du  Souverain  Pontife,  cela 
servit  de  fondement  â  de  nouveaux  projets  ;  et  cet 
événement  servît  désormais  d'exemple  pour  attes- 
ter et  le  droit  des  Papes  et  la  soumission  des 
évéques. 

Zozime  ne  tarda  pas  en  effet  à  se  croire  délié  de 
Tobligation  d'observer  les-  canons ,  et  s^imagina 
qu'il  était  supérieur  aux  lois  ecclésiastiques.  Abu-* 
sant  de  la  lettre  d'une  déclaration  du  ooncile^ 
tenu  à  Sardes )  il  prit  coouaissauce  d\ine  aflaîrc 
déjà  terminée  dans  les  conciles  d'Afrique.  Au 
grand  scandale  des  évéques  africains,  le  prêtre 
Appiarius  f  condanmé  par  Lrbaiu  ,  évéque  de 
Sicca,  recourut  à  Tappui  du  Pape.  Il  était  certain 
que  toutes  les  affaires  devaient  être  terminées  dans 
la  province  même  et  que  les  divers  évéques  ras- 
semblés par  le  Métropolitain ,  étaient  les  seuls  et 
suprêmes  juges.  Zozime  accepta  le  recours;  il  lui 
était  fort  agréable  de  voir  ainsi  les  évéques  et  le 
clergé  de%)ut  lemonde  chrétien ,  persuadés  que  la 
chaire  de  Saint<-Pierre  était  le  trônç  d'un  monarque 
ecclésiastique  près  duquel  chacun  pouvait  venir 
demander  justice^  en  cherchant  à  se  soustraire  à  ses 
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loges  nalurds,  et  en  éludant  les  lois  de  son  pays/ 

Les  empereurs  ne  devaient  pas  tolérer  cet  abus ,  et 
souffrir  que  les  vasseaux  éludassent  les  lois  de  leur 
proTÎnce.  U  était  contraire  i  toute  bonne  adminis- 
tration civile,  de  fournir  roccasioa  à  des  voyages 
longs  et  dispendieux  qui  appauvrissaient  les  fa- 
milles. Mais  les  empereurs  d'Occident,  depuis 
Boaorius  et  «es  successeurs,  étaient  tombés  dans 
une  faiblesse  extraordinaire ,  et  contemplaient  avec 
iadoience  les  usurpations  des  Papes.  Ces  derniers 
profitèrent  de  Toccasion  ^  et  laissèrent  à  leurs  suc« 
cesseurs  l'héritage  de  leurs  excès  lionorés  du  nom 
de  vertueux  zèle ,  avec  l'avantage  de  pouvoir  en 
appeler  â  leur  pontificat  pour  prouver  la  possession 
de  prérogatives  qu'aucun  des  douze  premiers  Papes 
n'avait  connues  et  n'avait  pensé  à  s'approprier. 

BONIFACE  r; 


Troisième  schisme. 

Lâ  mort  du  Pape'  Zorime  produisit  un  schisme 
lont  rbistoire  rentre,  en  grande  partie,  dans 
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celle  que  nous  écriwns ,  puisqu'elle  nous  montre 
toute  la  force  de  i  intervention  du  souveraiu  tem- 
porel,  dont  la  décision  y  mit  fin.  L'emporeur 
llouoriuâ  terminale  schisme  de  sa  propice  autorité, 
en  ordonnant  qu'on  regardât  Boniface  seul  cotame 
véritable  pontife.  Je  ne  fais  aucun  cas  ici  des  dé^ 
clamaiiona  de  M.  Prudhomme ,  fondées  sur  une 
narration  peu  sincère.  L'histoire  ecclésiastique  do 
Fleury  est  plus  fidellc,  et  les  documeus  originaux 
qu'on  y  cite  suffiraient  seuls  pour  indiquer  le  de-< 

gré  d'usurpation  où  en  étaient  arrivés  les  Papes 
des  siècles  précédons^  qui  voulaient  faire  oublier 
la  d^p^adance  dans  laquelle  leurs  prédécesseurs 
avaient  vécu ,  et  laveu  fait  par  eux ,  en  mille  oc- 
casions »  que  le  souverain  temporel  disposait  d'une 

foule  de  prérogatives  qu  ils  voulurent  faire  rentrer 
ensuite  dans  la  dépendance  unique  du  pouvoir 
spirituel. 

Zozime  mourut  le  26  décembre  4 1 8 ,  et  le  préfet 
de  Rome  Symmaque,  bien  qu'idolâtre,  exhorte 
le  peuple  à  laisser  le  clergé  se  choisir  librement  et 
tranquillement  un  nouveau  Pape.  Plusieurs  évé^ 
ques  du  voisinage  de  Rome  se  réunirent  aussitôt  • 
pour  célébrer  Télection,  Le  27,  avant  que  les 
offices  des  funérailles  fussent  terminés ,  l'archi- 
dlaere  de  Rome,  Eulalius,  se  rendit  à  l'église  de 
Saint-Jean-de-Latran  avec  tous  les  diacres  de  la 
ville,  quelques  prêtres  et  une  grande  quantité; 
d*houunesdu  peuple.  11  ferai»  les  portes  du  tem- 
ple, et  en  sortit  Pape.  L'évéque  d'Ostie  é  qui  -a|H' 
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parlenait»  daprès  un  ancien  usage,  la  prérogatite 
de  tonsacrar  les  Papes  »  lui  donaa  la  consécratioo 
le  dimanche  suivant,  29  du  mois. 

D'ua  autre  coté,  avant  que  la  crasécration  eût 
été  faite,  imnédiatèment  apfi»  les  fiméfailies  dé 
Zeeime,  presque  teus  les  prêtres  de  Kome^  une 
grande  partie  dn  peuple  et  quelques  évéques  s'én 
taient  déjà  retirés  dans  l'église  de  Théodore,  et 
amnonti  réaelu  d'élire  Bom&iee,  ancien  pséftre  de 
la  ville.  Ils  députèrent  trois  ptétrès  pour  aller  à 
l'église  de  Latran,  et  signifier  â  ceux  qui  y  étaient 
rémds  de  ne  pas  aller  plus  avant,  sans  cemmuni^ 
quer  ce  qu'ils  faisaient  a  la  majetire  partie  du 
cleigé  de  Rome ,  rassemblée  dans  le  temple  de 

Tlicoclorc.  Les  partisans  A'Euiaiius  traitèrent  mal 
les  députés,  et  ne  tinrent  aucun  compte  de  leurs 
prières.  Noua  venons  ^de  voir,  en  effet,  qu'ils 
avaient  procédé  â  la  consécration. 

Le  préfet  Sjrmmaque  &t  oompaialtre,  en  sa 
préseuce,  les  principaux  partisans  de  JJoniface,  le 
samedi  aâ  de  ce  mois,  et  leur  sigmfia  de  ne  rien 
faire  qat  fût  contraire  aux  règles ,  car,  «nti^ent,* 
il  en  punirait  la  violation.  Ceux-ci,  crurent  ou 
feignirent  de  croire  qu'ils  ne  manquaient  pas  aux 
règles  en  assemblant,  ainsi  qu'ils  le  firent,  le 
dimanche  ag  déjà  cité,  dans  l'église  de  Saint-* 
Marcellus,  neuf  évéques,  soixante-dix  prêtres  et 
une  grande  multitude  de  peuple.  Lâ,  ils  consa* 
crèrent  solenntellement  Aonâfiioe  ;  tandb  qu*é 
Latran ,  1  evéque  d'Ostie  en  faisait  autant  d'Eula* 
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liu?.  Bonifacc  fut  conduit,  on  pompe  et  an  bruit 
des  applaudisKineiis ,  dam  le  temple  de  Saint'^ 
Pierre^ 

Le  même  jour,  Symmaque  écrivit  à  l'empereur 
Hoooriufl,  à  Rayeniie,  pour  lui  doniier  acte  du 

tout,  et  lui  dire  que,  puisqu'il  appartenait  à  sa  ma- 
jesté d'invalider  Tune  des  deux  élections  et  d'ap- 
prouver Tautre  ^  il  attendait  ses  ordres  à  cet  effet; 
Le  5  janvier  4^9 >  Honorius  ordonna  qu*on  teint 
Sulalius  pour  légitime  Pape;  et  que  Boniface  soiw 
tît  de  Home.  Le  préfet  Symmaque  reçut  cet  ordre 
le  6  janvier  au  soir^  jour  de  la  grande  solennité  et 
de  la  procession  en  Fhonneur  de  la  féte  de  TÊpi* 
phanie.  11  lit  signifier  a  fioniface  le  décret  impé- 
rial »  annonce  certaine  des  séditions  populaires, 
des  morts  horribles,  des  désordres  et  des  mal*- 
heurs  de  toute  espèce  qui  en  devaient,  résulter. 

Les  électeurs  de  Boniface  écrivirent  à  l'empe- 
reur,  et  lui  racontèrent  l'affaire  à  leur  manière  » 
pour  prouver  que  Télection  d'Eulalius  était  sédi- 
tieuse, illégitime  et  contraire  aux  réglemens.  lis 
promettaient  de  comparaître  tous  devant  Sa  Ma- 
jesté avec  Boniface  lui-même  à  leur  tête,  et  de- 
mandaient qu'on  exigeât  la  même  soumission 
d'Eulalius  et  de  ses  partisans,  afin  que  Sa  Majesté 
pût.prononcer  avec  connaissance  de  cause.  Uouo- 
rius approuva  la  justice  de  cettedemande,  et  le  i5 

du  même  mois  il  écrivit  à  Symmaque  qu'il  eût  â 
suspendre  Texécution  de  sou  xcsciit  du  5  janvier  » 
et  i  oxdonner  aux  deux  partis  decomparaltreàRa-* 
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Venue  le  8  février,  sous  peine  pour  celui  qui  ne  se 
présenterait  pas ,  de  perte  totale  de  ses  droits. 

En  même  temps,  rfimpereur  ordonna  à  plu- 
sieurs évèques  estimés  d'Afrique,  dlCalic  et  de 
France,  de  ûe  reûrfre  A  RaTemie  pour. y  former 

un  concile  rt  prononcer  sur  la  queslion  du 
sehisaie  romain.  Symmaque ,  sous  la  date  du  â5 
)aiivier,  écrivit  â  l'Empereur  cfue ,  de  «on  côté ,  U 
avait  exécuté  les  ordres  contenus  dans  sa  lettre 
du  tS.  Le»  évéques  réunis  furent  de  tant  d'avis 

dîfférens,  que  n^mpercur  se  vit  forcé  de  couvo- 
quer  un  autre  concile  plus  nombreux  que  le  pre- 
mier pour  le  mai,  ordonnant  qu'Acliilles^ 
cvèque;  de  Spolette ,  remplît  provisoirement  à 
Aome  les  fondions  de  Papis,  surtout  pendant  les 
fêtes  de  la  Pâq  ics  du  3o  mars  4»  9-  Eulalius  et 
Boniface devaient  toujours,  en  attendant,  résider 
hors  de  la  ville.  C'est-Tâ  le  sujet  de  la  lettre  qu'il 
écrivit  au  prélet  en  date  du  i5  du  même  mois  de 
mars.  Parmi  les  évéques  nouvellement  convoqués, 
les  plus  célèbres  étaient  Saint  -  Paulin ,  Saint- 
Augustin,  Saint-Altpius,  Saint-Evodius  et  Aurèle, 
primat  d'Afrique. 

Eulalius  refusa  d*obéir  au  décret  impérial.  Au 
mépris  de  ses  ordres,  il  entra  à  Rome  le  i&mars. 
Achilles,  évêque  de  Spolette,  arrive  le  21  pour 
exécuter  les  ordres  de  l'Empereur.  Les  partisans 
qu'Eulalius  avait  parmi  le  peuple  se  soulevèrent 
et  causèrent  de  grands  troubles,  que  le  préfet, 
malgré  le  secours  des  principaux  citoyens,  ne  put 
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parvenir  à  élouiier  sur  le  champ,  parce  qu'une 
multitude  d'eaclaTes  9'étaU  présentée  en  arme* 
sur  la  place  de  Vespasien,  pour  iaiie  lete  aux 
partisans  d'£ulalius.  Le  préfet,  supposant  bien  que 
les  deux  partis  se  préparaient  à  une  guerre  civile, 
écrivit  à  l'Empereur  pour  recevoir  ses  ordres 
positifs  à  l'occasion  de  la  Pâques  qui  avait  lieu 
le  3o.  L'Empereur  lui  repondit  le  23  :  c  Eulalius 
étant  entré  à  Rome  malgré  notre  défense ,  il  faut 
qu'il  en  sorte  afin  d'ôter  tout  prétexte  à  la  sédition, 
et  cela,  sous  peine  de  perdre  sa  dignité  et  peut- 
être  sa  liberté*  En  yain  s'exeuserait-il  sur  ce  que 
le  peuple  Y  y  a  forcé.  Que  tous  ceux  qui  coomiu- 
niquent  avec  lui ,  prêtres  où  laïques ,  soient  punis 
à  proportion  de  leurs  fautes.  L'évêque  de  Spolette 
sera  chargé  des  saiuts  ollices  pendant  tout  le  temps 
de  la  Pâques.  L'église  de  Saint«Jean«de»Latran  lui 
sera  exclusivement  réservée.  •  Les  ufTiciers  du 
préfet  Symmaque  furent  chargés  de  l'exécution  du 
décret,  sous  peine  d  amendes  considérables  et 
même  sous  la  responsabilité  de  leur  vie. 

Symmaque  fit  signifier  ce  décret  à  Eulalius; 
mais  ce  dernier  souleva  le  peuple,  et  refusa  de 
soitir  de  Rome.  Avec  le  secours  de  ses  partisans 
ilVempara  de  l'église  de  Latran,  y  célébra  le  sa- 
medi sainte  y  baptisa  solennellement  et  y  remplit 
,  diverses  fonctions  comme  s'il  eut  été  Téritable- 
ment  Pape.  Le  préfet  réunit  ses  hommes  et  rejeta 
Eulalius  bors  de  Féglise  et  de  la  ville.  Acbilles, 
évéque  de  Spolette^  célébra  toutes  les  £ètes  de  la 
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PAques.  L'£mp^re«ir  bannit  EubUias^ipuoil  fka^ 
rienn  des  •  prêtres  auteurs  de  la  sédition ,  et  dé« 
dara,  le  3  avril,  que  B  on  ItWce  .serait  considéré 
eomme  le  ^rai  Pape.  Le  décret  impérial  arma 
le  S  à  Rome,  et  le  peuple  qui  ne  souhaitait  plus 
que  la  tranquillité  ^  applaudit,  à  cette  résolution. 
Enlalius  s'étant  soumis ,  (ut  nommé  évéque  de 
Népi«  Ainsi  se  temûua  le  schisme.  Le  concile 
convoqué  pour  le  i^mai,  devenait  inutile^  et  il  ne 
se  tint  pas. 

On  peut  tirer  de  ce  fait  «ne  multitude  de  ooup* 

séquences  relatives  à  des  points  de  droit  et  à  la 
politique.  On  y  apprend  quel  était  véritablement 
le  juge  dans  une  affaire  de  schisme  sur  le  Ponti- 
ficat, on  y  voit  que  la  prérogative  du  souverain 
était  si  bien  reconnue ,  que  Tabsence  de  rappn>- 
bation  impériale  suffisait  pour  annullcr  une 
élection.  Si  cette  coutume  s  était  toujours  con- 
servée, les  histoires  ne  seraient  jpà»  remplies  de 
tant  de  guerres  scandaleuses  qui  ont  désolé  l'l:.u- 
rope,  parce  qu*il  a  plu  aux  Papes  d'oublier  ou 
daOccter  d'oublier  un  fait  aussi  décisif  que  la 
dispute  entre  Boniiace  et  Eulalius,  pour  sario- 
ffer  des  prérogatives  supérièvres  aux  prérogatites 
impériales.  ,   - .  .  i  ■ 

Ce  Pape  est^  je  ne  sais  powquoi,  cité  aussi-  au 
nombre  des  saints.  La  vérité  est  que  son  ])arti 
etcita  autant  de.  troubles,  et  ht  périr  autant  de 
monde  que  Tautre.  S^il  n'euti  pas  été  <  possédé 
d*une  extrême  ambition  de  commander,  qn  no 
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Tenait  de  Fétre,  bien  ou  mal;  sans  la  désobéis^ 
tanoe  de  ce  dernier,  aux  ordres  de  l'Empereur  , 
pm  droit  Teot  certainement  empovté.  Ausii ,  ae 
TÎt-on  forcé  de  le  relever  de  son  bannissement  et 
de  lui  accorder  nm  éf  éché  particulier.  Ce  «ont  là 
autant  de  circonstances  qui  diminuent  beaucoup 
de  la  boone  opinion  qu'on  pourrait  avoir  des 
Ttrtttsr  hérokfuea  de  Boutface.  Si ,  au  lieu  d'avoir 
été  évéque  de  Rome,  Boniface  eut  été  évèque  do 
Gonatautiiiopley  U  ne  terait  certCB  pai  rar  k  liste 
des  saints. 

CÉLESTIN  r, 

XLIU*  PO^CTIFE.  —  DE  1^22  A  I^?Î2, 


De  son  tempa,  en  43i,  se  célébra  le  concile  gé* 

néral  d  Epbèse  contre  Nestorius,  patriarche  de 
Gonslantinople,  et  le  Pape  n'y  prit  pas  plut  de 
part  qu'aucun  autre  évéque.  Ce  fut  Tempereur 
Tbéûdose  H  qui  le  convoqua,  et  fixa  le  lieu,  le 
tcnps  et  robîet  11  eâpédia  hii«iiiéme  les  lettres 
aux .  patciarches ,  primats  et  métropolitains  de 
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1  Orient ,  et  au  Pape,  pour  tousics  évéques  d'Oc- 
ckk&t.  Saint^Célestiiienvaya  des  députés;  jnaîs  1# 
ooocile  était  déjà  assemblé  quand  ils  airivèreiit. 
Déjà,  sous  la  présidence  de  âaîat- Cyrille,  par 
triaiclie  d'Alexandrie ,  ik  ayaient  teau  qualquas 
sessions,  prononcé  et  promulgué  la  condamna- 
ûm  de  l'hérésie,  ainsi  que  de  TiiévésîaTque  «I  de 
ses  sectaires.  Dans  la  lettre  lue  en  plein  conseil, 
Ctie;slia  recoiinaissait  que  les  évéques  tenaient 
leus  droits  et  leur  pouvoir,  d'inatitutioa  dirine. 
Loin  de  se  plaindre  qu'on  eût  commencé  le  con- 
cile sans  attendre  ses  députés,  il  les  chargeait  au 
contraire,  par  les  missives  dont  ils  étaient  porteurs, 
et  qui  furent  lues  pendant  la  session  du  concile, 
de  se  justifier  de  leur  retard  occaiioiuié  par  leur 
éloignement  du  lieu  du  concile;  il  annonçait  de 
plus  qu'il  approuvait  tout  ce  qui  aurait  été  dé* 
crelé  par  le  concile  avant  leur  arrivée ,  si  les  dé- 
crets étaient  conformes  aux  règles  établies. 

Ou  peut  faire  les  mêmes  observations ,  quant  i 
la  compétence  des  Papes ,  sur  les  conciles  généraux 
de  I^icée,  en  325,  et  de  Constaatinople,  en  3iâo. 

De  telle  sorte  que  personne  ne  peut  refuser  aux 
Empereurs  le  droit  de  commander  à  l'évéque  de 
Some  et  aux  autres  évéques  chréliœs  de  son  em* 
pire  ^  de  se  réunir  dans  le  lieu  et  au  temps  fixés, 
afin  d'y  discuter  sur  la  foi  et  sur  les  autres  ques» 
tions  ecclésiastiques.  L'ignorance  seule  des  siècles 
postérieurs  et  la  subversion  de  l'empire  romain 
ont  pu  donner  lieu  à  Tintroduction  d*idées  contrai* 


res*  hsL  division  de  l'Europe  en  plusieurs  royaumes 
ne  se  serait  opposée  en  rien  â  la  continuation  de 
ce  système,  si  les  souverains  eussieut  voulu  conti- 
nuer de  leur  cdté  à  fixer  le  temps  et  le  lieu.  L'em-* 
pereur  d'Allemagne,  Charles  V,  soutint  contre  le 
Pape  ses  droits  à  cet  égard ,  et  il  devait  le  faire 
par  considération  pour  les  protestans.  Il  insista 
avec  fermeté  pour  que  le  concile  général  ne  se 
tint  pas  à  Trente,  mais  dans  quel  qu'autre  ville 
d'Allemagne  où  les  protestans  pussent  se  rendre 
sans  avoir  de  prétexte  pour  alléguer,  ainsi  qu'ils 
Tavaient  fait,  leurs  craintes  de  Tinfluence  prépon- 
dérante de  Home.  11  est  certain  que  cette  influence 
avait  été  portée  à  un  excès  bien  au-deli  de  ce  cpi'il 
était  convenable  au  bien  de  l'Eglise.  Cette  déter- 
mination n'avait  nullement  satisfait  Jutes  III,  qui , 
par  cette  raison  ,  voulait  transférer  le  concile  à 
Bologne.  11  est  honteux  pour  Charles  Y,  et  inju- 
rieux à  la  cause  du  christianisme ,  qu'on  ait  con- 
fondu  ,  comme  on  le  fit  au  concile  de  Trente,  les 
intérêts  de  la  religion  avec  les  intérêts  du  Pape  ; 
imc  telle  conduite,  due  â  la  faiblesse  des  souve- 
rains et  â  la  lutte  d'intérêts  profanes  opposés  entre 
eux,  en  fournissant  aux  hétérodoxes  une  occasion 
et  un  motif  suffisant  de  s  opposer  aux  décisions 
du  concile,  qu'ils  regardèrent  comme  non  libres 
et  servilement  suboi  dunnt  ts  à  la  volonté  du  Pon- 
tife ,  fit  souQrir  au  catholicisme  un  dommage  irré-- 
parable 
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SIXTE  Jll, 

XLIV*  P02ITIPE*         0E  k  44o* 


L'historien  Platiaa^  daDS  son  ouvrage  intitulé: 
Fieê  des  Papa,  dit  que  Sixte  111  fut  accusé  par 
un  nommé  Bassus,  dans  un  concile  de  cent  cin- 
quante éTéques,  qui  l'acquitta,  et  condamna  Bas- 
sus  comme caloiuuialeur.  L'empereur  Yaleutinien, 
a)oute-t*il,  bannit  ce  dernier,  et  confisqua  ses  biens 
au  profit  de  TEglise  romaine.  Le  cardinal  Baro- 
nius  dit  que  l'accusateur  était  Anicius  Bassus, 
ex-consul  de  Rome ,  et  que  le  crime  dont  Sixte 
fut  accusé,  était  d'avoir  abusé  d'une  jeune  fllle 
qui  avait  consacré  sa  virginité  au  Seigneur*  Ce 
procès  fut  présenté  et  examiné  clans  le  concile  ro- 
main tenu  en  433*  En  supposant  que  l'accusation 
fût  calomnieuse,  cela  suffirait-il  pour  faire  cano* 
niser  Sixte?  Sur  quoi  se  fonde  donc  cette  canoni- 
sation? Quelles  sont  les  vertus  héroïques  qui  la 
lui  ont  méritée? 
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LEON  r,  LE  GRAND, 


Ce  saint  pontife  manifesta  un  grand  ièle  contra 

les  hérétiques,  et  particulièrement  contre  les  ma- 
nichéens. Malheureusement  ce  zèle  n'était  pas  con- 
forme à  lesprit  de  douceur  de  Jésus-^Christ;  mais 
plutôt  à  Li  rigueur  réprouvée  dans  FÉvangile  par 
l'exemple  de  Tapostat  Saint-Pierre  envers  les  Sa- 
maritains ,  sur  lesquels  il  voulait  faire  descendre 
le  feu  du  ciel. 

Il  délivra  Rome  du  sac  et  de  Hncendle  dont  la 
menaçait  Attila,  roi  des  Huns j  maïs  trois  années 
après  il  ne  put  en  obtenir  autant  de  Genseric ,  rot 
des  Vandales,  qui  saccagea  la  ville  pendant  qua- 
torze jours.  On  dit  qu^AttUa  se  laissa  fléchir  parce 
qu'il  avait  cru  voir  aux  côtés  de  Léon  un  guerrier 
céleste  qui  le  menaçait  de  la  colère  de  Dieu  s'il  se 
refusait  à  sa  demande.  Si  cela  était  vrai ,  pourquoi 
n'en  aurait-il  pas  été  de  même  ensuite  avec  Gen- 
seric? 

Saint*Léon  fut  fidèle  â  l'esprit  héréditaire  d  a- 
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grandifisemeat  qui  lui  avait  été  légué  par  «es  pré- 
décesseurs. Il  chercha  â  s^immiscer  dans  toutes  les 
affaires  qui  se  présentaient  eu  Orient  et  eu  Occi- 
dent Les  patriarches  de  Coustantinople»  d*Alexan<- 
drie,  d'Antioche,  de  Jérusalem,  les  primats  d*É- 
phèse^  de  Césarée,  de  Carthage,  d'Ulyrîe,  de 
Thrace,  de  Macédoine,  des  Gaules,  des  Espagnes, 
et  beaucoup  d'autres  métropolitains  de  toutes  les 
autres  parties  du  monde  chrétien ,  eurent  avec  lui 
des  querelles  sur  leur  juridiction,  et  Saint-Léon 
ne  perdit  aucune  occasion  de  faire  croire  à  tous 
qu*en  sa  qualité  de  successeur  de  Saint-Pierre ,  il 
avait  droit  à  leur  obéissance ,  aussi  bien  dans  les 
causes  de  discipline  universelle  que  dans  les  ques- 
tions relatives  à  l'administration  intérieure  et  par- 
ticalièie  des  provinces  dans  lesquelles  cependant 

il  n'aurait  pas  dû  s'entremêler  s'il  eut  voulu  imi- 

ter  les  douze  premiers  f  4pes. 

Cette  conduite  Texposa  i  une  très-^ande  mor- 
tification de  la  part  du  concile  général  de  Cbal- 
cédoine,  convoqué,  en^bif  par  Tempereur  Mar^ 
cien.  Les  évéques  assemblés  y  accordèrent  au 
patriarche  de  Constanlinople  une  juridiction  pri* 
matialewrles  provinces  dlllyrie,  deThrace,  et  sur 
celle  d'£phèse.  Us  s  eiLprimaient  en  ces  termes  : 
«Les  anciens  pères  ont  accordé  quelques  privi'» 
»  léges  au  siège  de  Tancienne  Rome ,  parce  qu'elle 
>  était  la  résidence  de  la  cour  impériale.  Excités 
■  par  le  même  motif,  les  cent  cinquante  évêques 
•  de  Constantinople,  aimés  de  Dieu,  ont  concédé 
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»  de  semblables  privilèges  au  Saint-Siège  de  la  nou" 

Bveiic  Rome  ^  pensant  avec  raison  qu'une  ▼îllc 
»  lionorée  de  la  résideoce  d'une  cour,  d'un  sénat 
»  impérial  et  de  privilèges  égaux  A  ceux  de  Tan- 
«cienne  Rome,  devait  être  exaltée  et  agrandies 
9  dans  Tordre  ecclésiastique  de  manière  que  la  se- 
»  concle  Rome  ne  le  cède  en  rang  qu'à  l'ancienne 
»  Rome,  • 

Ce  canon  est  précieux  à  la  fois  par  ce  qu'il  con- 
tient et  parce  qu'il  laisse  inférer.  On  y  trouve,  ea 
effet,  un  témoignage  étamel  de  la  vérité  reconnue 

par  tous  les  critiques  judicieux  ,  mais  défigurée  par 
les  Romains;  c'est-à-dire  que  Textenston  de  la 
juridiction  des  Papes  bors  de  TOccident  ne  Tient 
pas  d'une  concession  directe  de  Jésus-Christ,  ni 
d'une  transmission  de  Saint-Pierre ,  mais  de  la 

volonté  des  évéques  réunis  à  ]Nicé(*,  Sardes  et 
autres  conciles,  ou  du  consentement  des  autres» 
par  égard  pour  Saint-Pierre  et  Saint-Paul ,  mar^ 
tyrisés  à  Rome.  Voilà  pour quor  Sain  t-Polyc  rate  et 
les  autres  évéques  d'Asie,  Saint*Cyprien  et  les  au- 
tres évêqucs  d'I Espagne,  résistèrent  aux  usurpa- 
tions commencées  par  le  pape  Victor,  continuées 
par  Saint-Etienne ,  et  augmentées  successivement 
par^tous  ceux  qui  vinrent  après  lui. 
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HILÀIRË, 

XLVl*  PONTIFE.  —  DE  4^1   A  468. 


HiLÂiRE  fut  élu  pape  le  lo  novembre  46 et 
mourut  le  2 1  février  ^6è.  C'était  un  homme  d'un 
caractère  intolérant;  il  le  fit  assez  voir  par  l'obsti- 
nation avec  laquelle  il  s'opposa  à  la  tolérance  de 
toutes  les  sectes  que  l'empereur  Anthemius  voulait 
*  introduire  à  Home;  la  faiblesse  de  ce  souverain 
ne  fit  qu'encourager  Hilaire.  On  peut  réprouyer 
des  doctrines,  et  tolc^rer  cependant  ccti\  qui  pro- 
fessent ces  doctrines,  llrentredanslautoritépropre 
du  Pape  de  juger  des  unes,  il  n'appartient  qu'au 
souverain  temporel  de  prononcer  sur  leshonmies. 
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SIMPUCIUS, 

IITII*  POKTIFE.  —  DE  468  A  483* 


SAINT-Sitfpucius  fut  consacré  Pape,  le  25  février 
468;  Jl  mourut  le  27  du  même  moit-  483.  Son 
pontificat  vit  la  fin  de  Tempire  d'Occident  et  le 
coumiencemeut  de  la  domination  des  nations  sep* 
tentrionales  en  Italie.  Le  dernier  empereur,  Ro* 
mulus  AugusUiIc,  étant  mort  en  47^9  Odoacre, 
roi  des  Erules^  se  mit  en  possession  de  la  sou** 
veraineté  territoriale.  Ce  dernier  mourut  en  49^ > 
époque  oik  commença  le  règne  des  Ostrogotha* 
Théodoric,  premier  roi  d'Italie,  était:  très-igno- 
rant,  comparé  même  à  ceux  de  sa  nation,  puisqu'il 
ne  savait  pas  écrire;  il  était  cependant  doué  de 
beaucoup  de  talens  naturels ,  comme  le  témoigne 
sa  conduite  politique,  supérieure  à  celle  de  beau- 
coup de  princes  modernes. 

Ces  nouveautés  eurent  une  influence  extraor- 
dinaire en  faveur  des  maximes  du  pontificat  ro- 
main ,  dont  les  possesseurs  ne  perdaient  jamais 
de  vue  le  projet  de  réunir  a  leur  autorité  ecclé- 
siastique la  domination  de  la  ville  de  Rome  où  ils 
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x^inaimt  dé^à  indirectement  depuis  iiue  leê  empe« 
leond'Oceidcnta^aieiitdbaiidDiinéHoine  pourfixer 
la  résidence  do  la  cour  impériale  à  Ravenae.  L'élé- 
vation de  la  dignité  papale,  TéteadM  éeê  pravoirs 
que  les  Papes  s  étaicut  successivement  appropriés 
dqiuis  la  conversion  de  rempercur  Constantin^le- 
Craiid,  la  fiublesse  et  l'ignorance  deasueeesseurido 
Théodoae  et  la  réuuiou  de  beaucoup  d  autres  cir« 
constances ,  avaient  donné  aux  souverains  pontifes 
un  très-grand  asceudaat  sur  les  préfcls  de  Home  et 
sur  les  empereurs  eux-mêmes*  U  ne  leur  manquait 
que  la  sowerainelé  teniparelle  pour  régner  en 
leur  propre  nom»  Mais  les  rois  Odoacre,  Tfaéodoric 
et  leurs  successeurs  étaient  àérétiffaeB  ariens,  et 
cette  diversité  de  rdigioa  devait  inspirer  aux  i^apes 
une  politique  bien  difféiente,  et  produire  dans 
leurs  idées  une  grande  variation.  Ainsi  nous  ver* 
rons  les  Papes ,  pour  mieux  établir  leur  autorité 
à  Rome,  tantôt  montrer  de  la  préférenoe  pour  ia 
domination  desGoths,  et  tantôt  pour  celle  de  lem- 
nerenr  d'Orient  <r  ni*  avec  le  temps,  s'était  cm* 
paré  d'une  bonne  partie  de  Tltalie.  L'équilibre 
entre  les  deux  puissances  fut  le  prétexte  a  l'aide 
duqud  les  Papes  les  éloignèrent  de  Rome  Tun  et 
Tautre,  et  restèrent  ainsi  comme  vice-souverains 
sans  titre,  mais  avec  Tespérance  de  Taynir  un 
jour. 

Saint-SimpUcius  ne  vit  pas  laccomplissement 
de  ce  dessein ,  mais  il  le  hâta  en  cberdimt  à  se 
rendre  agréable  à  Udoacre  et  â  Théodork  à  la  fois 
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Le  Ptpe  ]poiif8tti¥«it  avec  antmosité  ses  débats  en- 
Orient  au  sujet  des  élections  et  des  limites  à  poser 
au  pouvoir  des  patriarches  de  Constantinople, 
d'Alexandrie  et  d'Antioche,  de  manière  qu'il  en 
résultat  ^tre  œs  différentes  églises  «  un  schisme 
qui  dura  jusqu'au  pontificat  d*Hormisdas.  Je  ne 
sais  rien  des  canonisations  des  papes  Simplicius  » 
de  son  prédécesseur  Hilaire  et  des  autres  Pontifes. 
Si  )e  les  appelle  Saints^  c'est  qu'ils  sont  connus 
sous  ce  nom  dans  les  ouvrages  imprimés;  mais  je 
fais  rhumble  aveu  de  mon  ignorance.  Dans  les 
historiens  ecclésiastiques  qui  font  autorité,  je  n'ai 
lamais  rien  lu  sur  les  vertus  héroïques  d'Hilaire 
et  de  SimpliciuSy  qui  soit  propre  à  servir  de  fon- 
demept  i  toutes  ces  canonisatioDs.  11  serait  pos» 
sible  qu'il  en  fut  de  leur  canonisation  comme 
du  martyre  faussement  allégué  de  leurs  prédé- 
cesseurs, et  que  les  unes  ne  soi»t  pas  plus  vraîen 
que  les  autres. 

FÉLIX, 


Cb  Pape  fut  élu  le  a  mars  483,  et  mourut  le  ^4 
février  49^*       élection  fut  feite  en  présence  et 
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sous  Taulorité  de  fiasiliu^,  préfet  de  Rome,  çom^ 
missioimé  i  cet  effet  par  le  roi  Odoacre,  appelé 
Barbare  s  parce  qu  il  ti*était  pas  Roiaaiu,  mais 
qui,  bien  loin  d'avoir  riea  de  barbare  dans  se» 

Biœurs,  était  «-îu  contrairo  loh  rant  et  modère.  H 

professait  rariamâme^  et  cepeadant,  loin  de  per- 
sécuter-ceux  qui  suiyaient  la  religion  catholique  , 
ii  les  protégea,  leur  confia  les  premières  charges 
de  l'état^  et  veilla  à  ce  que  Télectiou  du  souverain 
pontife  se  fil  Lonformément  aux  régies  établies. 
Les  Papes  devraient  se  proposer  un  tel  modèle, 
et  ne  pas  croire  se  disculper,  en  alléguant  la  vé* 
rité  de  la  religion  catiiolique ,  puisque  les  ariens 
et  ceaz  qui  professaient  un  autreculte  en  croyaient 

autant  du  leur. 

Félix,  assembla  à  Rome  un  coDcile  contre  Acacius, 
patriarche  de  Constantinople ,  qui  y  fot  déposé  et 
excominuuié  pour  avoir  favorisé  ceux  qui  préten- 
daient détruire  l'autorité  du  concile  de  Chalcé- 
doine.  11  est  bien  remarquable  tle  voir  les  pontifes 
romains  réduits  à  la  nécessité  de  se  faire  les  apo* 
loçisles  de  ce  même  concile,  où  Ton  avait  déclaré 
que  le  privilège  du  siège  romain  n'était  qu'une 
concession  volontaire  des  autres  évéques. 

La  déposition  d*Âcacius  consolida  le  schisme 
d'Orient  commencé  pendant  le  pontificat  de  Sim^ 
pUcius.  L'empereur  Zénon  se  refusa  à  la  révocation 
de  l'édit  de  profession  de  foi ,  connu  sous  le  nom 
de  zénotique,  malgré  tout  ce  que  lui  dit  Félix, 
des  obligations  du  souverain  temporel  qui  devait 
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obéir  à  l'église  catholique  et  au  siège  de  Saint* 

Pierre,  el  ne  pas  prétendre  leur  imposer  des  lois. 
C'était  pour  la  première  fois  qu'ua  pontife  romain 
osait  foite  une-tene  propositton  à  un  empereur.  Il 
est  bon  cependant  d'en  rappeler  la  date.  L'em- 
pire d'Occident  avait  cessé  d'exister,  et  la  domina- 

lion  d'(Jdoa(  re  faisait  qu'on  n'avait  plus  à  Ruine 
aucun  éganl  pour  l'empereur  d'Orient.  Combien 
de  choses  plu^gr«f  es  ti'eut-<»n  pas  pu  sepetmettre. 
Cependant  on  ne  voit  pas  que  Félix  ait  en  riea 
oherehè  â  irriter  l'empereur.  Il  est  constant,  au 
contraire,  que  tous  les  Romains,  sans  exceptioa 
même  du  Pape,  faisaimt  de  leur  mieux  pour  se 
conserver  sa  bienvellhnce.  En  examinant  de  près 
cette  manière  de  se  conduire  si  différente  envers 
rarieo  Odoacre  et  le  catholique  Zénon ,  on  péuè* 
tre  bien  avant  dans  la  politique  des  Papes. 

Jenecomiaîsrien  non  plus  des  vertus  héroïques^ 
qui  ont  pu  mériter  à  Félix  une  canonisation. 
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GELASE  I", 

TOI'  POSXiFX.  *^  UB  49^  ^  49^* 


SAiifT-Gitân  Tut  élu  le  premier  mars  49^»  et 
mourut  le     novembre  496* 

11  eut  de  grandes  contestations  avec  les  Orien- 
taux  et  particulièrement  avec  l'empereur  Anastase 
1**  et  avec  le  patriarche  Euphénius,  successeur 
d'Acacitts.  Il  soutint  avec  une  obstination  eittraor» 
diuairc  et  tout  reatétement  du  préjugé,  les  préro- 
gatives de  son  si^e,  en  refusant  de  reconnaître  ceir 
les  de  Constantinople.  Il  savait  bien  tous  les  obs» 
tacles  que  lui  opposaient  les  décisions  du  concile 
de  Ghalcédoine»  Aussi  prétendait*U  que  ces  déci<- 
sicms  n  étaient  de  nulle  valeur,  attendu  que  le 
pape  Léon  et  ses  successeurs  ne  les  avaient  pas 
sanctionnées  de  leur  consentement,  parce  qu'elles 
étaient  contraires  à  la  coutume  ancienne.  Ses  let« 
Ires  contiennent  des  expressions  très^fortes  en  fa« 
veur  du  pouvoir  des  papes  sur  toutes  les  églises 
éa  monde,  et  de  llndépendance  de  FËglise  de 
Rome,  dont  les  prélats  ne  pouvaient,  suivant  lui, 
être  jugés  par  personne.  Saint^Gélase  paraissait  ne 
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plus  se  souvenir  de  ce  qui  était  arri?é  pendant  les 

plus  loin  que  lui  dans  les  motifs  qu'il  allègue  en 

faveur  des  vues  ambitieuses  de  la  curie  romaine 
sur  les  affaires  eoclésiastiquts«  Cependant  »  il  est 
de  fait  que  les  pontifes  ses  successeurs  ont  encore 
été  beaucoup  plus  loin  :  car ,  suivant  las  préten- 
tions de  Gélase  et  les  préceptes  sur  lesquek  il  les 
appuyait ,  tout  le  poui[air  des  papes  daus  les  affaires 
des  autres  églises  »  se  réduisait  aux  questions  de 
religion  et  de  morale,  à  celles  de  discipline  univer- 
selle, aux  intérêts  des  évéque^  en  particulier,  et  au 
droit  d'appel ,  laissé  â  eeux  qu'avaient  condamnés 
les  patflarcbes,  les  primats,  les  métropolitains 
indépendans  et  les  conciles  provinciaux.  |ttais, 
^uai|t  à  tout  ce  qui  concerne  les  dispenses  de  ma- 
rïagç,  les  irrégularités,  les  ei^cpmipunip^tions,  les 
censures ,  l'administration  du  sacrement  de  Tordre, 
IgL  i^ojivnatipn  de  persouaes  aux  o^cqs  a  b^néfiçe# 
ecclésiastiques ,  le  gouvernement  de^  paroisses  et 
toug  les  détails,  du  régimç  intérieur  des  diocèses, 
,  SfÎDtrGélase  reconnaisiait  que  toiit  cela  ^tait  jàe 

la  (  ompctence  des  seuls  évequcs. 

Aprè^  4e  eippiçtçu^ei^s. ,  il  peut-éU'^' 
co^yçnable  4^  rappeler  ici  quelques  vérités,  afin 
de  i^iç\^  fairç  vçir  coiiibieii  le^  sucçes^eu^s  de 
Géii^^  çnt  encore,  été  ati-deU. . 

Dans  spn  livre  sur  lanathème,  Saiut-Gélase  a 
traité  de  \^  distinction  qu^  existait  ç»ti^  le  pçyvoir 
ecclésiastique  et  le  pouvoir  séculier,  et  a  établi  des 


îîarU  la  faiblesse  humaine,  et  voulant  sauver  les 
sieos  par  i  humUité  ^  avaîl  «éparé  d§  telle  manière 
le  pouToir  edcfésia^cttie  dti  poutroif  séculier ,  que 
les  empereurs  chrétiens  avaient  besoin  des  pontifes 
pour  la  Tie  étemelle,  èl  ^uëTetf  pôûtifâs  obéisaaient 
dans  les  choses  temporelles  aux  ordonnances  des 
empereurs  :  tes  servii0m*9  dê  Dieune  ne  méierani 
point  des^  choses  sé&u4iêres ,  et  les  souverains ,  des 
cboses  diivmes.  Ain^iijchj^ouii  des  dçux  ordres 
coosenre  ses  Umîtês,  et  cb^cane>des  deux  profesF* 
siouâ  dirige  les  actions  ^ui.reotre^t  i^us  son  atui- 
bution.  » 

Sî  les  papes  Zacharie,  Grégoire  VU,  et  leurs 
successeurs  pu&seAt  .«ppi^ouyé  *  c^tt^  doclriiif  d« 
Saint-^élase ,  ils  n'eussent  pas  accepté  la  souve- 
raineté temporelle  de  liou^e,  ou  stipule  pour -qIi^ 
tenir  celle  d'autres  districts',  sachant  bieu  qu'ils  n 
devaient  pas  se  mêler  des  aûiiircs  temporelles^ 
Quatre  sièdeii  et^depii  aupfiavâ^  i  Vapàtr«  Sfiiiit- 
Paul  le  leur  avait  dé}Â  défendu»  «Aucun  de  ceu^  ^ 

•  disait-ily  gmi  se  ,%9pt, consacrés  aru  s<iM(viçe,Hdy|vii% 
»ne  doit  s'eiDlwfa9sor,di».soip4«^aifes  tejq^-^ 

•  relies.  » 
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ANASTASE  II, 


Sainï-Anastase  II  fut  élu  pape  le  2/4  novembre 
4969  et  mourut  le  17  du  même  mois,  49^* 

U  écrivit  à  l'empereur  Anastasc  P',  pour  lui  per- 
suader de  renoncer  à  Védit  hénoUque  de  son  pré- 
décesseur Zénon ,  de  professer  publiquement  la 
doctrine  du  concile  de  Cbalcédoine  contre  Euty- 
chès ,  de  se  séparer  de  la  communion  du  patriarche 
Macédonius ,  successeurd'Acacius  et  d'Eupbémius, 
de  donner  son  adhésion  entière  aux  décisions  de 
rÉglise  romaine,  afin  de  cimenter  ainsi  la  récon- 
ciliation des  Églises  d'Orient  et  de  Rome  ;  mais  le 
pape  mourut  avant  de  recevoir  une  réponse,  et» 
malgré  le  témoignage  de  Platine  et  d'autres  écri- 
Tains ,  ne  se  vit  pas  dans  h  position  d'exconmiu-* 
nier  Icmpereur* 


Digitized  by  Google 


i33 


^■(^l■^^»^l^<^l^^M^^»i^Ml^^w<^^ 

SYMMAQUE, 


Quatriërae  schiimc. 

liX  même  jour  furent  élus  à  la  fois  deux  ponti- 
fes romaÎDS,  Symmaque,  archidiacre,  et  Laurence 
arehiprétre.  Cette  double  élection  amena  le  tu- 
multe, la  guerre  civile,  les  homicides  et  toutes  les 
horreurs  qui  en  résultent  communément.  On  ne 
put  arrêter  le  mal,  ni  le  diminuer  qu'en  s'adressant 
à  Théodoric,  roi  des  Ostrogoths ,  dont  la  cour  se 
tenait  à  Ravenne.  Ce  roi  était  arien  ;  cependant 
ou  se  soumit  à  recevoir  pour  pontife  celui  des  deux 
concurrens  qu'il  désignerait.  Théodoric ,  informé 
que  Symmaque  avait  été  le  premier  élu ,  et  qu'il 
lavait  été  par  un  plus  grand  nombre  de  prêtres 
romains,  le  désigna  pour  pontife.  Les  partisans 
de  Lauieuce  accusèrent  Symmaque  d'un  grand 
nombre  de  crimes,  prièrent  le  roi  de  prononcer 
sur  la  validité  de  leur  accusation,  et  de  nommer, 
en  attendant,  un  évéque  de  Rome  par  intérim 
sous  le  titre  de  vinfeiir*  Théodoric  nomma  l'évé* 
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qu(?  d'Aitine,  et  convoqua  un  coiicik;  dus  évcques 

lats  acquittèrent  Symniaque ,  disant  qu'ils  ne  Tac* 

quittaient  qu'a  l'égard  (}e$  î^ugemens  humains,  at- 
tendu qu'étant  infiérieur»  au  pape,  ils  pensaient 
qu'un  tel  jugement  devait  être  réservé  à  Dieu  seul. 
Le  même  .l^]iJQiinaif|ie  noue  q^^ésms  le  cas  où  le 
pasteur  se  tromperait  en  matière  de  foi ,  et  ferait 
tort  â  iies  ouailles,  mais  dans  ce  cas  seul,  il  pou-> 
vait  être  mis  en  jugement  par  elles.  L'empereur 
Anastaso  l'accusa  d  être  manichéen ,  et  un  autre 
-  d  être  adultère.  Les  deux  imputations  se  trouvè- 
rent calomnieuses,. 

Les  écrits  de  S^mpiaque  et  sa  conduite  dans  la 
querelle  du  scliisine .  lui  fout  beaucoup  d'lion«* 
neur.  On  ne  peut  lui  repr,pcljkor  ^ue  la  dureté  avec 
laquelle  il  traita  Tempérer  Anastase,  qu'il  refuaa 
d'admettre  à  sa  coinumiiioii ,  parce  c£ue  cet  empe- 
reur avait  refusé  soii  consentement  à  la  condana- 
nation  de  la  mémoire  d^Acacius,  et  parce  qu'il 
couunuQÎqiùut  avec  les  hérétiques  eutychéens. 
Cette  conduite  de  Symmaque  était  d'autant  plua 
blâmaLie,  que  le  j>a|jQ  et  son  clergé  étaient  en 
même  temps  en  cônimunication  très-intime,  avec 
le  roi  Théodoric ,  hérétique  arien.  Mais  ce  qui  est 
4igne  surtout  dattentioi»  daûs.ceae  histoire^  c'est 
que  lès  Romains  reconnaisaaient  dans  le  roi  le  pou-> 
*uir  légitime  de  décider  quel  devait  étjpciu  vérita- 
ble pape,  d'après  les»mémcs  principes  sur  lesquels 
avait  été  <Hablî  le  jugement  rendu  jiar  rea-iiierear 
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Honoriiu,  eo  41^9  dans  le  trobième  schUme  su»^ 

cité  par  Eulalius  contre  Boniface.  On  ne  s'était  pas 
arrêté  à  ce  que  Théodoric  était  hérétique;  on  n'a« 
▼ait  TU  en  lui  qiiè  le  èobtrtfiraiil  éé  Rame.  L'erpé^ 
rience  ùi  voir  l'utilité  de  cet  appel.  Les  schismes 
avaient  été  terminés  en  moins  de  temps  et  avec 
moins  des  calamités  ordinaires  dans  les  guerres  ci*- 
▼ilea»  que  quand  la  décision  des  schismes  fut  con- 
fiée à  la  décisioH  des  seuls  éTéques; 

Ceux  qui  affirment  que  le  Saint-Esprit  assiste 
aux  élections  des  papes ,  et  dirige  k  volonté  des 
électeurs ,  devaient ,  avant  de  s'avancer  aussi  loin 
dans  leurs  idées  fanatiques ,  réfléchir  plus  mûre- 
ment sur  tout  ce  qui  s*oppose  à  Fintervention  de 
resprit  saint,  les  homicides,  les  guerres  civiles  et  les 
înliiiltlé»  qtii  fùt&ît  fa  consécfuenée  des  schismes  ; 

car  on  ne  peut  attribuer  de  si  funestes  résultats  à 
roAuaaM  êé  Vàttion  de  ETreia. 


• 


VI*  SIÈCLE. 

HORMISDAS, 


Ce  souverain  pontife  fut  élu  le  i6  juillet  5i4»  et 
mourut  le  6  août  Sa3.  Son  élection  fut  célébrée  eu 
présence  du  fameux  Gassiodore ,  consul  de  Rome, 
^  secrétaire  du  roi  Théodoric  »  par'  lequel  il  avait  été 

autorisé  à  intervenir  dans  Félection ,  afin  de  paci- 
fier et  d'éviter  les  dangers  d'un  autre  schisme.  Mes 
lecteurs  peuvent  remarquer  en  combien  de  cas  dit* 
férens  le  souverain  temporel  intervint  aux  élec- 
tions des  papes ,  ou  confirma  celles  qui  avaient  été 
faites  sans  Tassistancedu  magistrat.  Touscescxem- 
pies,  répétés  depuis  la  conversion  de  Constantin* 
le-Grand^  sont  autant  de  témoignages  qui  s'élè- 
vent contre  les  usurpations  de  Grégoire  Yll  et  de 
ses  successeurs  9  dont  l'orgueil  ambitieux  refusait 
d'accorder  aux  empereurs  d'Allemagne,  succes- 
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seurs  de  Gharlemagne ,  un  droit  légitimemênt  ac-* 
qatf  9  et  pamnl  audacieusemeot  d'une  eitiémilé 
i  Fautre,  osait  s'attribuer  le  droit  dlnterrenir  à 
rélectioDy  à  la  coafiraiation  et  au  couronnement 
des  rois  et  empereurs,  qu*ils  ont  même  déposés 
quelquefois. 

Le  pape  Honnisdas  obtint^  après  un  scbisme  de 
lrento"Cinq  ans,  en  5 18,  la  reeonciltation  de  Té-* 
glise  de  Constantinople.  Les  écrivains  qui  sont 
toufours  prêts  à  euTisager  l'histoire  du  cêté  le  plus 
favorable  aux  papes, admirent  la  fermeté  déployée 
par  les  souverains  pontifes  Félix  III ,  Gélase  I**, 
Anastase  II ,  Symmaque  et  Honnisdas ,  contre  les 
empereurs  Zénon,  Anastase  I**  et  Justin  1",  aussi 
bien  cfue  contre  les  patriarches  de  Constantinople 
Acacius,  Frabitus,  Eupt^émius,  Macédonius,  Ti-* 
mothée  et  Jean  IL  Celui  qui  lit  aTac  un  ceil  philo» 

sophique  et  impartial  Tiiistoire  de  ce  schisme,  ne 
peut  qu  être  scandalisé  de  la  dureté  des  papes  et 
de  leur  fougueuse  ambition.  Partout  on  les  Toit 
prétendre  à  une  obéissance  universelle ,  sans  vou- 
loir jamais  rien  céder,  même  dans  rhitérét  dé  TE* 
glise  et  de  la  charité  chrétienne ,  tout  en  parlant 
tDUÎours  de  leur  amour  pour  la  religion  et  de  leur 
zèle  pour  la  conserrer  pure. 

Le  schisme  commença  l'an  4^4  9  P^r  suite  de  lex* 
communication  lancée  par  le  pape  Félix  lil  contre 
le  patriarche  Acacius,  accusé  d'avoir  eu  des  rap- 
portsarecquelquesévéqueshérétiques  eutychéens, 
ennemis  du  concile  général  de  Chalcédoine.  L'em- 


Digitized  by  Google 


i58 

/  perrar,  le  ptatrkmhe  et  pluiîsiin  éf é«tiiet  mépit- 

«èreût  celte  exeommimication ,  et  en  fondèrent 
la  auUité  suf  ««.qu'AGMius  était  yégitabtemenl 
calkeliqne,  et  ifue  te»  mpportf  iea  enHertiii 
4u  eoQisiie  étaieal  U)ut^Â-fait  étrangers  dux  afeiret 
religieufles,  et  ne  s'étendaieiit  qu'à  dca  intétAti  <4f 
Tlb.  Le  pape  s  offensa,  aiiathéinatiat  le  patriarche, 
le  44daM  déposé  de  aon  tîége^  et  tupUqi»  sot 
VanipereiircnteiiMs  trés-jnjuvie»^  Améim  uémh 
ni  ;  ûiL  lui  uommÀ  defe  suceesseurs;  le  pape 
4iiMMi  qu'en  efiafâf  des  diptiquee  o«  cetfelogiici 
(}es  évèques  morts,  le  nosB  d'Acacius^  on  refusti 
de  1«  ûbéir.  PkisiMts  foie»  et  psvticuttèrBumtà 
dhaque  fois  qu'un  noiiTeaii  pape  succédait  à  Félix, 
teotait  d'amener  oue  réconciliât  ioQ,  sëhis  iauaais^ 
peUYoir  FéteUir,  uiâqiiseflsent  par  fa  lésistanoe  ap* 
yosée  par  les  papes,  qui  refusaieu  t  tout  accommode- 
nseali^  tantqu'enn'aennit  pas  effiicé  4ta  diptiquee  hr 
nom  d'un  homme  excouiniuiiië  par \c.  successeur  de 
Saint-^ievre»  L'empereur  Justin  et  te  potriardie 
Jee»  H  eenseertiseat  enfin  A  leut  m  q«e  dcsMMM 
dait  le  pape  Eormisdas,  afin  de  satisfaire  au2L  dé^ 
sfera  dae  ckrélMls.  d'Orisnt  qui  étaient  M  odécan^ 
teas  du  schisme  et  en  versaient  la  iaote  sur  lee* 
empereurs  et  les  patriarehes. 

N'était-ce  point  une  obsttmCion  conpatfe  dans 
les  papes  que  de  se  refuser  à  une.  rtcencifertion; 
par  d'awsi  miséiiaUee  motifs?  Be  queOe  intpor^' 
tance  était-itd'cliacer  le  nom  d'Acaqius?  l*ct>  papesr 
Tomteient  pa»  là  bâte  triompker  la  paiesattee  ro* 
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maiat;  car,  du  rt^e,  kî^  pajies  avouaimi  qu'A- 
cidiis  était  bon  catholique  ;  qu'il  avait-Madannè 
la  doc  trine  des  cutychéens,  et  défendu  la  doctrine 
du  concile  de  Chakédoine.  On  avait  fondé  ran  a- 
cominnnicatioq  sur  9efrlîaûmi9aveele»héiétiquear 
fflâis  le  véritable  motif  en  était  dans  la  mauvaite 
diipoiîtion  des  pi^iea  contre  lea  ^triatehea  do 

Coustantinople.  Depuis  l'élévation  honorifique  de 
ce  dernier  au  concile  général  de  l'an  5&4f  ^ 
papes  aivaient  été  leujps  rivnuai,  prévoyant  d^à  le 
^aud  pouvoir  que  la  cour  d'Orient  Ojiposerail  au 
leur,  et  présumant  bien  qne  le»  évéquetf  de  Rom 
(iêclincraient  peu  à  peu,  même  dans  FOccidenty 
doat  les  empereurs  avaient  fixé  leur  séjour  à  Bat- 
«nue.  Le  concHe  de  Chakédoine,  en  45t,  ce»- 
finna  ces  soupçons  eu  élevant  au  rang  de  patriav- 
chat  à  juridiction  un  évéché  qui  Wétait  «pie  pa« 
triai  chat  honoraire,  et  eu  élernisanl  le  souvenir  de 
la  féritable  origine  de  l'extension  donnée  aux.  pois* 
fohrs  du  primat  romain.  Les  pontifes  ne  purent 
«ouffrir  ni  l'un  ni  l'autre.  Saint-Léon*le-Grand  ne 
comptait  pas  au  nombre  de  ses  vertus  celle  de  se 
iomormer  aux  nouveuules  de  son  temps.  Si  un  si 
giand  saint  a  donné  tant  de  preuves  de  son  ambi- 
tion excessive  pour  1  a^^rautlissement  de  son  siège, 
(ide  sa  jalousie  contre  le  siège  de  Coustantinople, 
c<9ftiiccesseurs  pouvaient  encore  mieux  manifester 
(ic  tds  seutiuicns. 
H  aérait  inutile  de  chercher  d'autres  motifs  so- 


« 
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K<)66  de  la  dureté  des  papes  contre  Acacius  et  ses 

successeurs. 

Le  pape  Hormisdas  se  mit  en  opposition  à  lui- 
même  par  cette  conduite ,  puisqu'il  avait  des  liai- 
sons avec  le  roi  Théodoric,  hérétique  arien,  et 
avec  tous  les  hérétiques  qu'il  lui  plaisait  de  con- 
naître. Même  dans  TafTaire  de  cette  reconciliatioià 
avec  Tcmpereur  etle  patriarclie  de  Constautinople, 
il  crut  deVoir  prendre  Tavis  de  Théodoric,  et  fit  à 
cet  eflêt  le  voyage  de  Rome  à  Rayonne.  Il  reçut 
aussi  de  Théodoric  Tofirande  de  quelques  dons 

pour  l'église  de  Saint-Pierre  de  Home,  bien  que 
cela  lût  expressément  défendu  par  les  canons.  Ile- 
cevoir  les  offrandes  des  hérétiques ,  c*est  en  effet 
communiquer  avec  eux  dans  les  choses  divines,  et 
/  jamais  Acacius  ni  les  eutychéens  n*en  étaient  venus 
a  cette  extrémité,  tant  la  passion  nous  aveugle 
dans  ce  qui  se  rapporte  immédiatement  a  nos  tn^ 
téréts! 
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JEAN  r, 

é 

un*  PONXlf£.  —  DX  5^5  A  5â6* 


Cs  pontife  fat  envoyé  à  Gon&tantinople  comme 
ambassadeur  extraordinaire  du  roi  Tiiéodoric, 
près  de  lempereur  Justin,  pour  le  prier  de  ne 
plus  persécuter  les  Ariens,  et  de  leur  rendre  les 
églises  dont  il  les  avait  dépouillés,  protestant  que, 
de  son  côté,  il  en  agirait  de  même  à  Tégard  des 
cadioliques  dltalie.  Justin  cessa  la  persécution^ 
mais  ne  rendit  pas  les  églises*  Le  pape ,  de  retour 
iRavenne,  fut  mis  en  pri9on,  et  y  mourut  de  ma- 
ladie peu  de  temps  après.  Les  Romains  placent 
Jean  I*'  au  nombre  des  saints  martyrs*  Il  serait 
bien  difficile  de  prouver  qu^U  le  fut.  La  cause  de 
son  emprisonnement  était  purement  politique  ;  il 
était  accusé  de  prévarication  dans  son  ambassade. 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  s'il  eût  agi  avec  sin- 
oérité,  il  aurait  contraint  Justin  i  restituer  les 

églises. 

Si  Ton  veut  avoir  un  nouveau  témoignage  de  la 
•constance  avec  laqudle  les  papes  soutenaient  leur 


Digitized 


i4a 

système,  on  peut  le  trouver  dans  la  conduite  de 

Jean  I**  arec  Epiphanius,  patriarche  do  Constan- 
tinople*  Celui-ci  offrit  au  pape  sou  église  patriar— 
chale  pour  y  célébrer  l'office  divin ,  s'il  le  trouvai! 
bon.  Le  pontife  romain  ne  voulut  accepter  que 
sous  la  condition  d'avoir  un  siège  distingué  an- 

dessus  de  celui  d'I^piphanius.  Bien  qu'une  telle 
demande  fût  con^traire  aux  canons  qui  assurent  à 
chaque  évèque  le  premier  rang  dans  sa  propre 
église,  Jean  répondait  à  cela  qu'il  était  IcTéque  de 
toutes  les  églises  du  monde  i:lirétien,  et  qu'ainsi 
chaque  église  lui  appartenait  en  propre.  Ou  voit 

dé}à  l'esprit  dumioant  des  papes. 


FELIX  IV, 


Ce  pape  Ait  élu  parle  roi  Théodorio  le  ^4  juillet 

5i6^  à  la  grande  joie  du  séoat  romain  qui.le  recon- 
nut pour  souverain  pontife.  Le  roi  mounU  le 
3o  août ,  et  FéKx  n'en  fut  pas  moins  consacré  Pape 
iwrs^  fia  de  sepiesobre.  11  bàkxi  régliac  de  Saio^ 
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C6me  Gl  Saint-Damien ,  et  restaura  celle  de  Sa- 

iuraÎD. 

Voici  donc  un  pape  élu  par  un  roi  hérétique  « 
souTerain  du  pays,  ainsi  que  rayaient  été  les  anciens 
Césars*  Aucuackrétiendecetteépoque  ou  destemps 
rapprochés  ne  songea  à  réyoquer  en  doute  la  légi- 
timité de  cette  élection.  Bans  le  cinquième  siècle, 
le  pape  et  ses  courtisans  mettaient  toute  leur  am- 
bition à  élever  d'une  manière  stable  le  patriarchat 
romain  au-dessus  du  patriarchat  de  Constantino* 
pie:  seule  dignité  ecclésiastique  qui  leur  donnât 
des  inquiétudes  sur  la  protection  immédiate  des 
empereurs  d*Orient  Ils  souffraient  le  reste  avec 
patiepce,  parce  qu'ils  seutaient  him  que  c'était 
pour  le  moment  une  afiaire  d'une  bien  moiodiv 

importance.  Le  clergé  romain  fui  tic &-piqué  qu'on 

ne  «'en  fût  pas  remis  à  lui  pour  l'élection  du  pon- 
tife, mais  il  accepta  pour  le  bien  de  |a  paix,  et  ne 
voulut  pas  se  jeter  dan^  des  disputes  aussi  dang^ 
renses  qu  mutiles* 
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BONIFACE  II; 

t 

I  ■  m  II. 

CiiHjuième  schisme» 

Ptt»  IV  étant  mort  le  i8  ieptembré  BSo,  Bo- 

niface  II,  son  successeur,  fut  consacré  le  i3  oc- 
tobre par  une  partie  du  clergé  romain  ;  màU  le 
même  )our  une  autre  partie  du  même  clergé  fit 
consacrer  Dioscore  souverain  pontife.  Ce  qui  oc- 
canonna  le  5*  schisme ,  qui  ne  dura  que  peu  de 
temps,  grâces  à  la  mort  de  Dioscore,  le  16  octobre. 
Le  roi  Théodoric  était  mort  ie  3o  août  5a6  »  et 

son  petit-fils  Amalaric,  jeune  enfant  de  i5  ans, 
lui  succéda  sous  la  tutelle  d'Amalasonte,  fille 
unique  légitime  de  Théodoric.  La  minorité  du  roi 
et  la  faiblesse  d'un  gouvernement  dirigé  par  une 
femme,  excitèrent  le  clergé  romain  à  revendiquer 

son  droit  d'clection  ;  mais  en  même  temps,  l'esprit 
d'ambition  qui  dominait  leurs  âmes  fit  assez  voir 
que  la  rabon  n'était  pas  leur  seul  guide,  Persua- 
dera-t-on  aujourd'hui  aux  protestans  et  à  qui  que 
ce  aoit,  que -les  élections  dea  papes  étaient  dues 
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i  rioiluence  du  Sûiut- Esprit,  lorsquW  y  voit 
éfidemment  dominer  Tesprit  de  domination.  Les 
âcaiàiiies  ij:c^u.eJiâ  qui  ont  troublé  le  repos  de  l|i 
chrétienneté  fie  so^trUs  pas  des  gmm  de  cette 

Térité? 

\X.e  même  pape  Boiûfaqe  II  ^en  doime^une  preuve 
éclatante,  puisqu'il  porte  son  ressentiment  jusqu'à 
persécuter  sou  rival  au-dçlà  du  tombeau ,  en  flé- 
trissant »  sans  que  la  nécessité  le  réclamât,  la  mé- 
moire de  Dioscore,  du  nom  de  schismatique.  Il 
força  le  clergé  romain  à  reconnaître  comme  iuste 
et  i  insérer  cette  déclaration  dans  les  archives  de 
fiouie.  Pour  douuer  une  preuve  encore  plus  ma- 
nifeste de  la  violence  de  son  caractère^  il  convoqua  « 
aussitôt  un  concile  formé  des  évéques-sufiragans 
et  du  clergé  diocésain  »  et  fit  en  sorte  qu'en  leur 
qualité  d'électeurs  du  souverain  pontife,  ils  lui 
cédassent  leurs  droits,  et  Tautoriâasâent  à  choisir 
son  successeur.  Il  les  obligea  en  conséquence  i 
signer  qu'ils  reconnaissaient  pour  pape,  après  lui. 
Vigile  )  alors  diacre  deT^gUse  romaine.  Craignant^ 
depuis,  ks  funestes  conséquences  de  son  attentat,  « 
il  convoqua  un  nouveau  concile,  et  révoqua  les  dis- 
positions de  lautre,  qu*U  déclara  nulles  comme 
étant  contraires  aux  canons;  il  s'avoua  même  cou- 
pable de  lèze-ma)esté. , 

Cette  confession  découvre  tout  le  mystère.  Son 
élection  et  ceUe  de  I^ioi^core  s'étaient  faites  sans 
la  permission  du  souverain  temporel ,  et  sans  qu*on 
réclamât  sa  coDÛrmalion.  Amalasontc,  régente  du 

TOJU  I.  10 
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rô^auiâc  au  nom  de  sou  fils  Amalaric,  aura  sans 
'doute  manifesté  son  ressentiment,  accru  de  beau- 
coup à  la  vue  dos  miractions  conliuueiles  faîtes 
aux  droits  de  la  couronne,  et  elle  aura. menacé 
Boniface  de  son  courroux,  cVoù  il  sera  résulté  Teni- 
pressemeut  de  celui-ci  à  obéir  à  ses  craintes  et  à 
défaire  ice  qu*il  avait  fait. 

D^autre  part,  le  peu  de  fermeté  des  évêqties- 
siïflragans  et  du  clergé  de  Rome  mérite  la  plus 

grande  attention.  Quel  respect  veut-on  que  nous 
ayons  pour  les  conciles  particuliers  de  Kome  qu'on 
nous  cite  souvent  sur  des  sujets  de  controverse? 
Xes  deux  conciles  de  Boniface  II,  les  divers  con- 
'  ciies  du  pape  Symmaque ,  rapportés  en  leur  lieu,  et 
tant  d'autres  ,  ne  méritent  jmsle  nom  de  conciles; 
mais  bien  de  resolutions  pontificales  arbitraires  et 
despotiques ,  qu'un  mattre  fait  approuver  par  ses 
valets  contre  leur  gré  et  par  la  crainte  seule  d  en- 
courir son  indignation.  Si  la  plus  grande  partie 
des  évéques  espagnols ,  français  et  allemands ,  et 
tous  les  évéques  ilabens  ,  pendant  le  concile  de 
Trente,  cédèrent  en6n  â  la  volonté  des  papes 
contre  leurs  intérêts  propres  et  ceux'  de  réglise, 
et  détruisirent  le  respect  dû  aux  conciles  g<'né^ 
raux,  que  peut-on  j>enscr  des  eoncilcs  particu- 
liers tenus  à  Home?  Les*  protestans  se  conten^ 
taient  autrefois  de  désirer  que  les  conciles  se  tin- 
rent en  Allemagne;  moi,  je  voudrais  que  ce  fût 
«n  Orient.  Lâ,  du  moins,  le  pape  h*aurait  plus 
dlnfluence  sur  les  décisions  des  évéques. 
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JEAN  II, 

■  r 

LVJ*  MNTfFE.  —  DE  53*  A  535» 


VÈotctîM  àe  te  souTerain  pontife»  termiiiée  le 

!2 1  janvier  553,  après  une  vacance  de  troîd  rtlôîâ^ 
laissa  de  grands  soupçons  de  simonie*  Il  est  ccr-» 
tain  que  les  candMats,  parmi  lesqiids  pouyail  se 
trouver  celui  qui  fût  élu,  cherchèrent  à  obtenir 
les  suffirages^  en  promettant  de  bien  les  payer  en 

cas  de  réussite.  L\ivocat  de  l'église  eut  rùeoiu  s  au 
roi  hérétique  Amalaric,^  auquel  il  lit  un  rapport  sur 
TafEMfeet  lui  demanda  d^annuler  toute  diénation 
Caite  des  biens  ecclésiastiques.  Il  est  triste  pour 
ma  cathottquq  roKftaîn  de  voir  qu'on  ait  été  forcé 
de  recourir  a  un  semblable  appui;  ce  qui  e^ 
plus  tnste  encore^  c'est  de  vçir  un  hérétique,  pro* 
mulguer  des  lois  pour  la  repression  de  ces  abus. 

Ce  sont  là  encore  ^autant  de  témoignage^  ,qi|i 
montrent  blw  que  ces  élections  n'étaient  pas 
Tijeuvre  du  ^aiut^Espiit,  puisque  le  rot,  considé- 
rant les  disputes  qpi  avaient  coutume  de  se  pré* 
senter  sur  la  valeur  ou  la  nulKlé  de  I  élection 
dont  il  était  çonstitué  îugQ  «.arrêta  uiii  tanC  d«s 
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sommes  qull  permettait  de  domier  à  set  officiers 

pour  terminer  toute  dispute  et  expédier  le  mandat 
de  confirmation  royale.  U  fixa  trois  mille  sous  d'or 
.pour  la  confirmation  du  pape,  deux  mille  pour 
celle  des  archcTéques ,  et  quinze  cents  pour  celle 
des  évéques.  Cette  ordonnance  fut  afiichte  sous  les 
portique  de  l'église  de  Saint-Remi.  Peut-il  exister 
une  preuve  plus  forte  du  droit  qu'ont  les  rois  de 
confirmer  l'élection  des  pontifes  et  des  évoques. 

♦ 

4 

AGAPITE, 

■ 

LYU*  fOKiin.  —  D£  535  ▲  536. 


Saint-Agapite  ,  archidiacre  de  Rome,  fils  du 
prêtre  Gordien,  fut  élu  le  3  )uin  535,  et  mourut 
le  sa  wtû  536  i  Constantinople ,  où  il  était  allé 
sur  Tordre  du  roi  hérétique  Théodat,  successeur 
d'Amdaiic.  'M  n'obtint  rien  de  ce  que  Théodat 
Favait  chargé  de  réclamer  pour  éviter  la  conquête 
de  ritalie,  préméditée  par  Justinien;  mais  il  ob-* 
tint  ce  qui  était  plus  important  à  ses  idées  ponti* 
ficales  ;  il  y  céléhra  un  concile ,  déposa  Antoine  du 

patriarchat  impérial  comme  hérétique  eutjckéw^ 
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«t  fut  reconnu  pour  chef  de  tous  les  patriarchei. 

11  écrivit  delà  au  patriarche  de  Jérusalem,  lui  ro- 
prêchant  de  ne  lui  avoir  pas  donné  avis  des  er- 
reurs d'Antoine  et  de  sa  translation  de  l'évéohé  de 
Trébisonde  à  celui  de  ConslantÎQQple ,  8i  contraire 
aux  canons.  Malgré  tous  les  progrès  qu'avaient 

feits  déjà  les  papes  dans  l'agrandissement  de  leur 
autorité  ecclésiastique ,  nous  voyons  cependant 
qu'ils  étaient  encore  soumis  à  la  puissance  tem* 
porelle,  et  qu  ib  lui  obéissaient  si  bien  que,  toutes 
les  fois  qu'on  le  leur  ordonnait,  ils  entreprenaient 
des  voyages  aussi  longs  que  fatigans.  Quelle  dif- 
férence de  ces  twips  as»  temps  qui  suîvâveDi» 
Non-seulement  ib  mt  fini  par  envoyer  enY«>Biètnes 
des  ambassadeurs  »  mais  par  se  croire  m^ijitreS'de» 
eropîrts  et  des  royaumes,  par  détiâner  les  empe- 
reurs et  les  rois,  et  par  donner  ces  dignités  à 
d'autres  sous  les  conditions  que  ks  nouvMux 


possesseurs  s'aTOueraient  tributaires  du  siège  de 
Aone* 


Digitized  by  Google 


irro 

m  ' 

* 

t  <  '  '  *  ^  4 

;  SILVÉRIUS, 

•(        •       ITIU*  PONTIFE.  —  DE  556  À  538. 

.      :  •    .    I       .  ■  .  '  . 

I 

» 

'  SAnri^Sk^iim,  sottt^acnè  de  Rome  et  fils  Ï6~ 

gUime  du  pape  Hormisdas,  iui  élu  par  le  roi  hé- 
'Tétiqtic  Théôdut»  et  céiisaèrè  soùterain  pontilu 
le  rS-ÎTiin  536.  '  •  î  '  '  '  "  ' 
-  i^^ile,  ce  diacre  de  la  même  église  que  le  paprë^ 
iBcfnHififoè'II  ^  -^1^  sieS'fifttT^esét  ses  ttratnnes  itiiques^ 
Wfkit*  lait  étîite  pour  son  successeur  au  coacile  de 
"iSûi  '^^it€mk*ékifëtnëak€M''i^^  de  n'aTofr 
poiut  été  élu  pontife  ainsi  q.u*il  Fispérait.  L'enr- 
pereur  Justinien  était  déjà  maitre  d'ime  fraude 
partie  de  Tltalie.  Son  épouse  Théodora  avait  sur 
son  esprit  un  pouvoir  despotique.  Yigiic  promit  à 
rimpératrice  ipie,  si  elle  le  foisait  étire  pape,  il 
se  muulreiait  facile  à  ses  vœux,  rendrait  à  Antoine 
le  patriarchat  de  Constaotinople ,  condamnerait 
ïv  concile  (le  (^halcédoinc ,  eiitreli<  ndrait  des  com- 
munications avec  les  évéques  eutychécns  favorisés 
par  elle,  et  ferait  présent  â  cette  souveraine  de^ 
700  ouces  d'or»  L'impératrice  iui  promit  le  sou- 
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leraia  |Nmlâficat,  et  ellu  écrivît  m  géAénd  Béb^ 
•aiie  i  cel  eflfet  Voyaat  le  siège  papal  dé\i  oceiipé; 
par  Silïérius  »  Vigile  offrit  à  ficiisoire  deux  cenU 
once»  cTbr»  s'il  fiouTaU,  de  qudque  maniève  que: 

ce  fût ,  lui  assurer  le  pontificaU  Le  lo  décembre, 
Bélisaire  s  empare  de  Morne,       m  rendit  d'affs^. 
les  comeib  de  Sihrérhis»  Yigile  redoubla  d'intri- 
gue ,  â  un  tel  point  qu'il  supposa  des  lettres  d'après 
iescfudles  U  paraissait  que  SHvérfus  a^ait  donné^ 
d  Viiigès,  roi  deâGoths,  des  avis  contraires  aux 
intérêts  de  l  armée  impériale.  Ce  motif  suffit  a  Bé- 
Ksaire  pour  qu'il  s'emparât  de  Sîlvérrus ,  le  relé* 
guàt  à  Patare^  eu  Lycie,  et  fU  élire  Yigile  pour 
pape  y  le  aâ  novembre  557*  Silnériu»  écrivit  à 
rcmpcreur.  Celui-ci,  ignorant  toute  l'ailaire,  or- 
donna qu'on  iuilaissâC'là  Ittrertéde  retourner  dans 
son  église.  Cependant  Bâisaire  réclama  les  deux 
oeots^  onces  d*or*.  Vkgtte  dédara  ne  pouvoir  ies 
payar  si  ttlvériut  revenait*  Le  général  eaiki  dèisei 
ce  malheureux  poulife  dans  Tile  de  Palmarie.  Pé^ 
lane^dbeiie^e  Biome  et*  légat  .du  Siège  pontifical 
à  Constantinople  ^  élail  interV€lft«  <hu  toute  cette 
alTaire  pour  complaire  à  l'impératrice  Théodora.  - 
VigUe  pa]faile»€ltîis*Qéntaionoas  dJor  tur  les  biëbt 
de  l'église  de  Rome»     Silvériusi  mourut  de  faim 
datts  softUcf  le  ao  )nîUct&3â.  QsenHt^ndire  que 
1  iiîtluence  du  Saint-Esprit  présida  à  toutes  ces  in-: 
trigues i ^vériuB aWm pare  d a  pontificat  sans  ékc^ 
tion  ean0i|iqoe^'eiir.4*iiidré>aa«l'<i^ùniliét^ 
\  igik  ilut . âotteifllifltioni  a <ug. mauvaij>  catlioli(|ue^ 
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GeUe  condvite  était  sans  dottte  iQk|ii<  ;  mais  je  ne 
iMrti  ^  lA  oe  qui  hil  Tahit  d*éf^  canonisé  Cdurnie 

martyr;  car  sa  persécuttmi  tié  Tenait  point  de  la 
jMline  portée  A  la  foi  catholique ,  mais  nniquenrent 

de»  vues  ambitieuses  de  Théodora,  de  Bélisaire, 
de  YigSe  et  de  Péiage. 

4 

VIGILE, 

m*  poNTiinB.       D£  55â  a  55â. 
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L'intrigant  Vigile,  pape  intrus  et  parvenu  à 
Ilaîda»  de  l'expnlstoa  de  Silvéhuf ,  informé  de  la 
DKlrt  dîa  Silvéjrinb,'eonf«ft  le  projet  de  tAte  légHi«- 
m^t  son  éleetibni  II  renonça  donc  au  poutiiicat, 
btecMmvaincvqwBéHiâm  leièra^  lédllie,  cMome 
cela  arriva  en  effet. 

lliSe  crut  obligé  de  «emplir  envers  lûafiératrîce 
Théodéra  les  proneaaea  qu'M  loi  av«iit  feites,  el  il 
écrivit  des  lettres  de  communication  à  Théodose , 
paOriav^ln  d'Afeiaèdiée ,  A  AnteiM^  ptttviarcliede 

Constantinoplc,  et  àScverus,  patriarche  d'Antio* 
ckf^i  tous . tMis. défaaés  oorane  hàrétâipioa  euly^ 
diéqnl.  Dans  «s  tottjrea  ^  41  aértBéiiatiwJt  fe  Ma-» 
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t^Ue  de  Chalcédoine,  ainsi  que  Tépitre  dogmatique 
du  pape  Saint-Léon-le-Grand  ;  il  assurait  les  trois 
patriarches  qu'il  croyait  et  professait  la  méuie  doc- 
trine qu'eux ,  et  les  priait  de  retarder  jusqu'à  un 
inonicQt  plus  favorable  la  publication  du  contenu 
de^s  lettres.  Voici  donc  un  pape  hérétique ,  du 
moins  quant  à  l'extérieur,  à  en  juger  par  le  con- 
tenu de  ses  lettres;  mais  si  on  en  veut  juger  par  sa 
conduite,  on  se  formera  aisément  une  idée  de  ce 
qu'il  était  intérieurement,  et  on  trouvera  en  lui 
moins  un  hérétique  eutychéen  qu'un  athée. 

Cependant ,  en  54^  ?  écrivit  à  l'empereur  Jus- 
tinien  comme  vrai  catholique,  confirma  le  concile 
de  Chalcédoine  et  l'épitre  de  Saint-Léon,  ana- 
thématisa  les  trois  patriarches  et  les  autres  évé- 
ques  de  son  parti,  et  satisfit  ainsi  aux  plaintes  et 
aux  soupçons  de  Justinien,  mécontent  de  ce  qu'il 
ne  lui  ayait  pas  fait  part  de  son  élection ,  et  de  ce 
qu'il  n'avait  pas  répondu  à  la  lettre  du  patriarche 
Mena. 

L'empereur  fît  ensuite condamnerlesœuvresd'Y* 
^es  le  Persan,  archevêque  d'Edesse,  dcThéodore  de 
Mapsueste  et  de  Théodore  deCircës,  désignés  sous 
le  nom  des  trois  chapitres  ,  parce  que  Théodore 
de  Cappadoce,  évéque  de  Césarée,  a^ait  trompé 
1  empereur  en  liii  persuadant  que  ce  livre  conte* 
naît  des  erreurs  favorables  aux  hérésies  attribuées 
fl  Origène,  à  Nestorius  et  à  d'autres.  Cette  con- 
damnation diminuait  l'autorité  du  concile  de  ChaU 
cédoine,  qui  avait  cité  avec  éloge  ces  lettres  et 
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leurs  aulcurs,  eu  les  uppusanl  a  Eulychès  et  i 
d*a«tm.  De  là  rétultèreot  divers  actfidales  et  de 
noùverax  sclkianies^  Au  iboment  où  toute  l'Europe 
était  divisée  d'opinions  ;  que  les  uns  approuvaient, 
les  outres  condambaieDt  les  trois  chapitres^  iustif 
nien  mande  à  (ionslanliiiople  le  pape  Vigile.  Coluî- 
ci  entra  dans  cette  ville  le  ^7  janvier  547f  et  sua*  , 
pendit  anssitât  pour  trois  mois  le  pi^arche  Mena 
qui  avait  obéi  au  décret  de  l'empereur,  relatif  aux 
iriHê  chajriireé*  Jastiniea  le  menaça  de  sa  colère^ 
Vigile  convoqua  quelques  évéques  en  concile;  ou 
tint  quelques  sessions,  et  on  se  sépara  sans  rien  ré- 
soudre, n  remit  les  actes  i  Fempcreur ,  et  préten* 
dit  lavoir  fait  pour  qu  on  n'eut  point  à  les  voir  à 
Rome*  Il  condamna  enfin  les  iràiâ  chapiêiteê  pàtât 
complaire  d  rcmpcreur,  cri  iusérant  toutefois  l^a 
dause  :  «sans  préjudice  de  Tautorité  du  concUe  de 
Chalcédoine.  »  Lesévèques  d'Afrique,  dlUyrie  et 
de  Dalmalie  regardèrent  kpape  conupehérétiquet 
se  séparèrent  de  sa  communion ,  et  l'excommu- 
nièrent sur-le-ciàamp  dans  un  concile  d'Afrique. 
Vigile profiûsa'un* concile géoéraL  JustinienlecciB^ 

voqua.  Les  cvéquos  d'Afrique  et  beaucoup  d'au- 
tres reiusèBe^d^jT'Coi^couriri.ïhéodorodeCésarée 
èn  Cappàdoee  et  ses  adhéivns  insistaient  ^pour  qu*eh 
exclut  de  la  couc^amnation  des  i^rois  chapùrfiâ  la 
elause  relaftiw  aù:  te0ncilede.€habcédokie«  L'emper 
rmi  ri  effaça.  Vigile  se  réfugia  dans  1  cgli:>ede  Saint- 
PÀcixe  du  palais  d  Hornûsdas;  le  préteur  de  Coos^ 
tantinoplesaocageacepalais  avec  seatroupesycin  Fan 
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553.  Toiit  ce  que  put  faire  Vigile  fut  de  s^évader, 
de  se  cacher  dans  le  palais  de  Plactdia ,  de  sortir  de 
h  ville  pendant  la  nuit,  en  se  laissant  glisser  par 
la  muraille,  et  de  se  réfugier  dans  Féglise  deSaînfe- 
Euphémie  de  Constantinople.  Justinien  le  fit  re^ 
tenir  à  la  cour.  U  assembla  un  concile;  mais  Vigile 
refusa  d'y  assister,  et  il  écrivit  qu'il  adoptait  une 
partie  des  décisions  da  concile  et  rejetait  l'autre» 
IlriM^teiiBn  entièrement,  avoua  qu'il  avait  man- 
ifaé  â  la  charité  en  se  séparant  de  la  communion 
de  ses  frères ,  et  déclara  qu'après  un  plus  mAr  exa>- 
incnil  condamnait  les  trois  chapitres  et  les  auteurs, 
coitt]dices  et  défenseurs  de  cet  ouvrage,  et  se  ré- 
iBMiflllalt ^entièrement  avec  ceux  qui  l'avaient  cen^  ' 
Buré  ot  condamné.  L  auteur  critique  des  FoyageB 
émtPapeê  fèmiarque  avec  raison  que  les  yadllà-i 
tioDs  de  Vigile,  dans  la  doctrine  des  trois  cliapitres 
tt  1MÉ  condamnation,  suivie  d'une  approbation 
partielle,  suivie  à  son  tour  d'une  condamnation 
totale ,  montrent  assez  que  les  papes  peuvent  errer 
nir  des  points  de  dtëgme;  ^ 

^.  Le  concile  dont  nous  parlons  est  connu,  comme 
le  cinquième  concile  général,  sons  le  nom  desê* 
coud  concile  de  Conslantînople.  Il  n'était  compose 
que  de  cent  soixant^*-dix  évéques.  11  ne  fut  admis 
qtMong-temfMl  li|>rès  par  l'église  universelle,  et  në 
fut  reçu  en  Occident  que  quand  le  souvenir  dés 
Èrùiê  chapitres  eût  été  effacé  de  la  mémoire.  Ett- 
core  n'est-il  pas  bien  constant  que  les  Eglises  d'Es- 
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pagoeet  de  France  ai«nt  )a«ia»<  fait  ua  aole  spécial 
lie  cwfoTinité  à  la  doctrine  de  ce  cUneilé. 

Malgré  toute  $a  coud^sc^udance,  Vigile  net  put 
obtenir  de  Jwtinieii  la  pmmsaioi^  de  MCMOfter  à 
Rome.  Cet  empereur  fit  même  dire  aux  Ri^iiains, 
par  le  général  Marsès  «  Be&  vice^rQt  d'kalié ,  que 
s'ils  n'étaient  pas  satisfoits  de  Vigile ,  ils  poumient . 
en  clàoisir  un  autre.  11  leur  désignait  à  cet  effet  le 
diacre-  Pélafe^  ainsi  qjne  noua  VaTOu  Kti^  légal  dm 
Sainl-Siégc  à  Conslanlinoplc.  Les  Romaias  décla- 
rèrent (|u'ils  ne  songeaient  jfmàm  choisir  %u  autre 
pape  tant  que  Vigile  existerait ,  BMie  ^'afitès  sa 
njioriiis  secoQfornieraicataujLdé&irâderemipereur, 
et  choisiraient  Pélage  pour  son  sH^emeur;  Ce  trait 
prouve  toute  l'aulorité  du  souverain  de  Rome  sur 
r<^tioa  du  souverain  pontife  et  1»  cormptim 
avec  laquelle  se  faisaient  les  élections. 

La  promesse  des  RoimÂns  fut  comme  Tariét  dt 
mort  do  Vigile.  U  partit  pour  la  Skàlè  avee  la  per* 
mis^iou  de  Justiiiien ,  et  il  y  mourut  le  lo  janvier 
555.  Saint-Pierre  Damiepsi  calîdîlial:  ôu  onaieme 
siècle  9  parle  de  Vigile  comme  d'uu  homme  impis 
et  GcUeux.^  Ce  jugemeot  sur  ua  saiat  romaio  se 
Irouveeoedhtaolidenientoeafiffnlé  |lar  11»  eoiid«ile 
hérétique,  inmiorale  et  iui^u*'^  de  Ce  pope.  Aussi^ 
même  tout  en  connaissant  le  ctesseîai)  de  Barbmos 

de  louer  tous  les  papes,  et  dans  lous  li\s  cas,  OU 
ne  peut  cependant  s'empêcher  d'être  étonné  des 
ébges  qu'il  a  donnés  à  Vigile  dans  ses  AuMles. 
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« 

* 

PÉJLAGE  r, 

« 

Mmn*  ^  HB  â6S  <a  âSé* 


Siégea  la  cour  de  ConsUmtinoph' ,  fils  d'un  Jean, 

licaiœ  -du  préfet  du  ,préuûns ,  iut  »pqMMtrQ  ^aAiisi 
«ndNlieuK  et  aussi  inique  que  son  pvédéo^wewr^ 
mais  il  sut  mieux  disiiniulcr  sq»  "vices  ^  paroe  qu'U 
avait  plus  de  talent*  U  contrîiMM  actimn^ult  de 
concerlavec  Timpie  Vigile,  à  provoquer  l'ordre  ex- 
pès  d'es.U  et  de  mort  donc^  par  l^ûapémiiiioe 
contre  le  pape  Sil^^éritts.  DepuÛB^^t  pendant  la  vie 
^  Y^giie  f  il  chercba  à  se  faire  nommer  kfifx  place', 
el  k  fit  ^nfin  tuer  pour  pouvoir  lui  mcoédcr.  U 
ne  put  trouver  de  ^i;oi^  moi»  .un  seuLévcqueiqui 
fDuUkt  lo  coasaçi^r  y^pcv  JUe  j^npU  d^  lUmus.fil 

toute  1  Italie  fuyaient  toute  espèce  de  comiuuni<f 
caUoB  a¥«ic Jmî-.M  ^ic^-v^  i*1i^r$èailran9hai{e8*diCf 
ficaltés  par  4a  proteotion  dont  îU^  «onmt  flâa^ 

mouta  en  chaire  Weu^ut  en  m^UjU;  ciMu^yk  nt  f^ 

« 

Tangtle,  et  jura  qu'il         innOQWt  dvipueurtvii 

de  Vigile.  Colle  ai^lijou  cumuieuça  a  reeuacilipr  le^ 
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«ftprits  à  sa  iioiuinatiou ,  et  à  lui  attirer  ie  res- 
pect 

Les  Églises  d'Afrique,  d'Espagne,  de  France, 
de  Milan ,  avec  ses  provinces ,  d'Aquilée  avec  la 
sienne,  dlllyrie^  et  plasieurs  autres  Églises  d'Eu- 
rope et  d*A$îe ,  refusaient  de  reconnaître  le  second 
concile  deConslantinople.  Pélage  essaya  de  vaincre 
leurs  refus  en  les  assurant  que  ce  concile  n'avait 
rien  décidé  de  contraire  â  la  doctrine  du  concile 
de  Ghalcédolne  et  de  Tépltre  dogmatique  du  pape 
Saint-Léon.  Toutes  les  Eglises  avaient  des  doutes 
siip  la  catholicité  de  Pélage,  et  celui-cu  ne  put  dis- 
siper leurs  soupçons  qu'eu  leur  envoyant  sa  pro- 
fession de  foi  y  et  en  leur  promettant  de  leur  en 
envoyer  une  autre  plus  détaillée  s*ils  n'étaient  pas 
satisfaits  de  la  première.  II  aflirmait  entre  autres 
choses,  quil  reconnaissait  les  quatre  premiers 
conciles  généraux  comme  autant  de  lois  sacrée* 
pour  lui  et  ses  successeurs  sur  les  points  de  dogme 
et  d'administration;  il  déclarait  vénérer  comme 
saints,  Yves,  archevêque  d'Edesse,  et  Théodorel, 
évéque  de  Cire ,  dont  les  ouvrages  avaient  été  cea^ 
surés  par  le  second  concile  de  Constanlinople.  H 
avouait  que  tout  ce  qui  avait  été  fait  pendant  la 
vie  de  l'impératriceThéodora  pouvait  être  présumé 
contraire  à  la  foi  catholique.  Il  se  soumit  euiixi, 
avec  la  perfidie  la  plus  hypocrite,  à  toutes  les  hu'** 
miliations  qui  pouvaient  aider  à  le  iairc  reconnaîtra 
pape  légitime  en  Occident. 

Dès  qu'il  fut  reconnu ,  il  laissa  voir  soufl  le  ma^itjaa 
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de  la  religion  toute  la  cruauté  de  sou  âme.  Il  lut 
le  premier  pape  qui  engagea  par  écrit  l'empereur 
et  son  vice-roi  Narrés  à  déployer  toutes  les  forces 
de  leur  pouvoir  temporel  pour  persécuter  et  punir 
des  peines  les  plus  sévères,  ceux  auxquek  il  don- 
nait le  nom_  de  schismatiques ,  parce  qu'ils  refu- 
saient de  recevoir  comme  un  concile  œcuménique 
l'assemblée  de  cent  soixante-dix  évéques  d'Orient 
A  Constantinople.  il  est  vrai  qu'il  ne  demanda  pas 
h  peine  de  mort ,  mais  seulement  le  bannissement, 
la  réclusion  et  la  coiiiisca lion  des  bieps;  par^lâ, 
loo^fbis ,  il  ouvrit  la  porte  aux  atroces  çhAfiinens 
introduits  ensuite. 

.  çst  bon  de  se  rappeler  aussi  une  clause  con- 
liOiue  dans  la  lettre  que  cet  homme  vicieux  écrivit 
àChildcbert,  roi  de  France,  qui  lui  avait  fait  de- 
mander sa  profession  de  foi  par  son  ambassadeur 

Rufin.  tpour  éviter,  dit-il,  les  soupçons  scanda- 
Jfeux  entretenus  sur  notre  foi ,  nous  devons  faire  une 
déclaration  des  sentimens  que  nous  professoI^• 
^Nous  envoyons  donc  cette  déclaration  aux.rois  aux- 
rEcriture  sainte  nous  fait  un  devoir  dé  mon- 
Irer  notre  respect  et  notre  soumission.»  te  langage 
est  bien  différent  de  celui  q\i  ont  tenu  les  papes 
.depuis  le  onrième  siècle.  ^ 
Pélage  mourut  le  i*"  mars  jiio- 


• 
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♦  ^  m 

JEAN  III, 


Ce  pontife  fut  consacré  le  18  juillet  56oV  et 
mourut  le  23  juillet  575.  Les  quatre  mois  de  va- 
cances i^ieunent  eu  partie  de  la  ui'cessité  où  loii 
était  de  consulter  Tempereur  de  Constanttnople 
sur  1  élection,  et  d'attendre  sa  confirmation» 

Pendant  ce  pontificat,  les  rois  lombards  s'em- 
parèrent de  l'Italie,  à  l'exception  de  l'exarchat  de 
Ravenue,  composé  d,u  territoire  de  cinq[  villes 
entre  lesquelles  se  trouvait  Rome.  Les  poufifcs 
étaient  soumis  a  l'exarque ,  etue  jouaient  pas  clans 
le  monde  un  râle  très-important,  faute  d'affaires 
ecclcsiasiit|iies  qui  leur  permissent  de  déployer 
leur  ambition,  particulièrement  à  l'égard  des 
évéques  d'Occident ,  qui  relevaient  de  leur  pa*' 
triarcbat.  '  « 
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BENOIT  r, 

LXU*  PONTIFE,  —  DB  S'jZ  A  678. 


Le  siège  pontifical  resta  vacant  pendant  dix  mois 

et  \ingt-un  jours.  Benoit  fut  consacré  pape  le  3 
juin  674*  ^  difficulté  des  communications  avec 
Feinporeur  de  Constantinople,  à  cause  des  troii- 
blesapporiés  en  Italie  par  Imyasioa  des  Lombards^ 
fiit  la  cause  de  ce  long  retard.  C'est  encore  là  une 
preuve  de  plus  de  la  nécessité  uu  ïou  était  de  taire 
approuver  par  Sa  Majesté  impériale  Télection  du 
pape. 

BeaoU  mourut  le3o  juillet5789  sans  laisser  après 
loi  le  souvenir  d^aucuu  événement  relatif  à  mon 

■ 

<d>îet. 


Tûii£  1.  i< 
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PELAGE  II, 

* 

LXIIl'  FONIIFE.  —  m  A  jyO. 


Lb8  guerres  continuelles  ayec  les  Lombards, 

qui  désolaient  Fltalie,  empêchèrent  les  Humains 
de  compter,  même  après  quatre  mois  de  ?acauces 
du  Saint-Siège,  sur  la  confirmation  de  Tempereur, 
de  l'élection  de  Pélage.  II  fut  donc  consacré  le  5o  no* 
Tembté  S78.  U  mourul  le  8  février  690. 

11  ne  paraît  pas  qu'il  ait  rien  fait  de  relatif  à  Tob- 
jet  dont  nous  nous  occupons  ici,  si  ce  n  est  d'a¥oir 
èfficaCelhent  contribué  â  réunir  Eutychius,  pa« 
triarche  d'Aquilée,  les  Églises  d'Istrie,  etlesautres 
de  son  patriat^hat,  à  TEglise  de  Rome,  dont  elles 

étaient  séparées  par  suite  de  la  condamaalion  des 
trois  chapitres  faits  en  Tan  553  dans  le  concile  de 
Gonstantinople,  qu'elles  refusaient  de  reconnaître. 
Pélage  II  donna  en  cette  circonstance  un  exemple 
de  modération  digne  d^étre  imité  par  ses  succès* 
seurs.  Il  prit  le  terme  moyen,  que  la  raison  et  la 
prudence  lui  dictaient.  Au  lieu  d'excommunier  le 
patriarche  d'Aquilée  et  les  autres  évéques ,  il  cher- 
cha à  les  ramener  par  une  première,  une  seconde 
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^  ûie  troisième  lettre.  Il  ayoua  qu'ils  avaient  eu  de 
justes  motifs  pour  se  conduire  comme  ils  s'étaient 
conduits  9  ayant  que  les  bits  fussent  l^ien  connus» 
puisqu'en  effet  les  Latins  n'avaient  pas  bien  com« 
pris  l'intention  du  concile  de  Constantinople.  Eu* 
tjxhius  et  ses  amis  répondaient  qu'ils  ne  pouvaient 
rien  adopter  de  contraire  à  ce  qui  avait  été  décidé 
ea  Chaioédoine.  Pélage  répondit  par  une  maxime 
qui  mérite  d*étre  conservée  dans  la  mémoire  des 
hommes.  II  leur  disait  que  les  conciles  généraux 
étaient  obligatoires  pour  .tout  ce  qui  concemEdt  les 
dogm^;  mais  quU  n'y  wvait  aucun  inconvé^ 
niemê  à  ê'H&i^nâT  de  isutv  déciêùmê  éanê  4s$ 
ûbjeiÊ  qvA  ne  eoni  pùin4  de  dogme.  Il  fallait  des 
ûrconatanoes  aussi  critiques  pour  faire  sortir  de  la 
plume  d'un  pape  une  tdie  proposition  i  car  9  dans 
toute  autre  circonstance,  les  papes  ont  toujours 
répété  qu'on  devait  un  crédit  implicite  à  tout  od 
qui  avait  été  décidé  dans  les  condlescecuméniques. 
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GREGOIRE  -  LE  -  GR  AN  D, 

LXIV*  FOi\ïif£.  —  DK  A  604. 


5Aiiit*Gu60irb-ib-Grahd  ,  ««préteur  de  Rome, 

depuis  moine,  était  fils  du  sénateur  Gordien  et 
de  Sainte-Silvie,  et  petit-fiis  d'un  fils  l^itime  du 
pape  F4ix  IIL  II  lut  consacré  pape  le  3  septem- 

• 

bre  590 9  avec  lapprobation  de  Tempereur  Mau* 
rioe,  auquel  Grégoire  avait  écrit  pour  le  prier  de 
ne  pas  confiimer  son  élection.  II  était  uni  d'amitié 
avec  rempereur  Maurice  depuis  un  voyage  qu'il 
avait  fait  à  Constantinople  comme  légat  du  pape 
Pélage  II.  II  mourut  la  lii  mars  604»  laissant  der^ 
rièrtf  lui  d  assez  fortes  preuves  de  son  cèle  ardent, 
désigné  sous  le  nom  de  vertu,  pour  l'agraudisse- 
ment  du  siège  pontifical,  et  de  l'intolérance  avec 
laquelle  il  considérait  tout  ce  qui  lui  semblait  con- 
traire aux  prérogatives. 

Jean  ie  jeûneur ^  patriarche  de  Constantinople, 
s'appropria  le  titre  d'évcqiie  ^rcum^tu^î/Cy  équi- 
valent à  universei*  Saint- Grégoire  en  fût  très- 
irrité  parce  que,  selon  l'opinion  de  ce  saint,  aucun 
évéque  ne  pouvait  se  revêtir  de  ce  titre ,  et  que  vou« 
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loir  le  frire,  c'était  se  transformer  en  anUchrùL 

*\ 'ayant  pu  obtenir  de  Jean  de  rcuoncer  à  ce  litre 
iraicbement  usurpé,  il  écrivait  à  l'empereur  Maup 
rice ,  dont  il  était  le  compère  spirituel ,  ayant  tenu 
sur  les  fonts  de  baptême  un  de  ses  filsr  U  était  si 
violemment  irrité  de  cette  conduite,  qu'il  prit,  par 

une  extrémité  contraire,  le  titre  de  serviteur  des 
êcTviUws  de  Dieu^  qui  a  jusqu'ici  été  réservé 
aux  papes. 

Depuis  lors  Grégoire  perdit  toute  Taffection  qu'il 
avait  eue  pour  l'empereur;  il  en  vint  au  point  de 

rendre  impossible  de  le  justifier  de  la  lettre  qu'il 
écrivit  depuis  à  Pliocas.  Cet  usurpateur  avait 
commis  les  actions  les  plus  atroces  pour  se  rendre 
maître  du  troue  impérial.  11  avait  fait  arracher  les 
yeux  en  sa  présence  à  tous  les  fils  de  Maurice ,  parmi 

lesquels  trouvait  le  filleul  de  Grégoire,  et  les 
avait  fait  tuer  ensuite.  Aussitôt  après,  il  avait  fait 
exécuter  les  mêmes  cruautés  contre  rimpératricc 
Cous  tan  tina  et  ses  trois  iilles  :  ce  furent  là  les  degrés 
sanglans  sur  lesquels  il  s'éleva  au  trône.  Grégoire 
lui  écrivit  en  ces  termes  pour  le  féliciter  sur  son 
élévation. 

c  Bénissons  Dieu  qui  change  le  temps  et  les 

royaumes;  qui  envoie  les  princes  aux  hommes^ 
tantôt  comme  des  ministres  de  sa  justice  afin  de 
les  punir,  tantôt  comme  des  exécuteurs  de  ses  mi- 
séricordes afin  de  les  consoler.  Nous  voyons  donc^ 
avec  te  piu$  grand  ptaiêir^  que  ta  piété  soit  ar- 
rivée au  trône  de  l'empire»  Que  les  cieux  et  la 
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terre  s'en  réjomsfleot;  que  rUnÎTers  entier  fesse 

retentir  son  plaisir  et  implore  pour  loi  les  béné~ 
dictions  divines  (  i  )  » 

Le  plus  Til  adulateur  n'en  pourrait  famals  dire 
autaut  s'il  parlait  surtout  à  un  tyran ,  à  un  usur- 
pateur,  à  un  assassin ,  digne  de  tous  les  ch&timens 
de  la  justice  humaine. 
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VII'  SIÈCLE. 

SABINIANUS, 


A  p R  t  S  la  mort  de  Saînt-Grégoîre-Ie-Grand ,  le  siéfie 
iraqua  6  mois.  Le  i3  septembre  6049  Sabianus  fut 
choisi  pour  son  successeur.  Il  mourut  le  92  février 
6o6.  Pendant  son  court  pontificat  il  se  montra  en 
dimrses  eircouslanees,  avare,  dur  et  sans  cliarité. 

Il  V  eut  de  son  temps  à  Rome  une  grande  famine, 
et  il  vendit  au  peuple  les  blés  de  TJ^glise  que  ses 
prédécesseurs ,  dans  des  cas  semblables ,  avaient 
coutume  de  distribuer  gratuitement.  I^es  pauvres, 
réunis  en  troupes ,  poussaient  de  grands  cris  de* 

vant  son  palais,  demandant  un  aumône  de  ])ain  • 

OU  de  blé;  mais  le  pape  n^ea  cbangea  pas  pour 
cela  dé  conduite.  Regardant  le  souvenir  qu'avait 
laissé  Saint-Grégoire  comme  un  outrage  fait  â  lui- 
mteie,  il  eut  Tinsolence  d'attribuer  la  conduite 
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de  ce  pape  à  rhypocrisie  et  au  désir  de  se  faire 
passer  pour  saint.  Il  chercha  ainsi  à  noircir  sa 
mémoire,  et  aUa  jusqu'à  faire  brûler  ses  ceums 
avec  iguomioie.  Saint-Grégoire  favalt  envoyé  en 
ambassade  à  Rome  auprès  de  Maurice;  mais,  n  ayant 
point  été  satisfait  du  résultat  de  l'ambassade,  il 
avait  fait  revenir  Sablanus  à  Rome.  C'était  làTori- 
gine  de  sou  mécontentement. 


BONIFACE  III, 

LX\l'  PONTifJS.  -—  DE  606  A  607» 


•  II.  y  eut  use  vacance  d'un  an  passé ,  au  mUi«a 
eles  iniriguc»  de  tous  ceux  qui,  dans  la  coar  d« 
Phoca»,  aspiraient  i  k  tiare.  Le  19  février  G07, 
Boniface  fut  consacré ,  et  U  mourut  le  1  o  noyeiu^ 
bre  de  la  même  année.  Ce  peu  de  teu^  lai  suffit 
pour  obtenir  de  l'empereur  que  le  patriarche  de 
Coustantlnople  cesserait  de  prendre  le  titre  d'é. 
Téque  œcuménique,  bien  queSaint-Grésoire-le- 
Grand  n'eût  pu  l'obtenir  Phocas,  en  cédant  au 
pape ,  n'obéissait  point  à  une  conviction  de  sa 
raison;  son  seul  but  était  de  mortiûer  Cyriaque» 
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patriaiche  de  sa  caur,  qui  avait  donné  asile  dans 

sou  temple  à  rimpéiatrice,  veuve  de  Maurice,  et 
à  ses  trois  filles*  Malgré  toutes  les  menaces  de 
Phocas,  ce  prélat  avait  refusé  de  les  lui  livreravant 
d  avoir  reçu  de  lui  le  serment  de  conserver  la  mère 
et  les  filles.  Le  tyran  fit  le  smnent  demandé ,  oh^ 
iiut  ses  victimes  et  ne  craignit  pas  de  se  parjurer; 
mais  il  en  conserva  une  haine  étemelle  pour  Cy^ 
riaque.  Boniface,  alors  archidiacre  de  Rome,  se 
trouvait  à  Gonstantinople  en  qualité  de  nonce 
de  Saint-Grégoire.  Ce  saint  et  tous  les  Romains 
s  étaient  déclarés  contre  Maurice,  qui  avait  voulu 
retenir  l'oigueil  et  comprimer  les  plans  ambitieux 
de  ce  sié^^e.  Conformément  aux  vues  de  celte  poli- 
tique ^  Boniface,  loin  de  rien  faire  pour  sauver  la 
vie  des  quatre  princesses  innocentes ,  favorisa  au 
contraire  le  parti  du  tyran.  Le  pape  Sabiniauus 
élan!  mort,  il  fit  valoir  la  faveur  qu'il  avait  à  Gons- 
tanlinople  pour  obtenir  les  voix  des  électeurs  et 
pour  éteindre  le  titre  (ïévéqiLe  œcuméniqite  ^ 
usurpé  par  les  patriarches  de  Gonstantinople.  L'his-^ 
lorîen  grec  Cedreiius  écrivait  au  douzième  siècle 
que  Boniface  était  ivrogne,  brutal,  glouton,  in- 
humain, féroce  et  san^uiinîre.  Cet  éloge  est  bref, 
mais  complet.  Heureusement  qu'on  ne  voit  plus 
auiourd'hut  de  semblables  monstres  occuper  le 
siège   pontifical.    Prétendra -t- on  dire  qu'une 
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Dans  un  concile  romain  composé  de  soixante- 
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douze  érécpies  et  de  beaucoup  de  piètres  et  de 

diacres,  Boniiace  établit  que  celui  qui  réunirait 
les  misL  du  peuple  et  du  clergé  serait  œgardé 
comme  pontife,  si  l'empereur  confirmait  ce  choix. 
Quelques  auteurs  ajoutent  qui3  ce  fut  après  sa 
victoire  sur  le  patriarche  de  Coustantiuople ,  qu*tl 
reçut  de  celui-ci  le  titre  d  evéque  universel.  Saint- 
Grégoire-le-Grand  avait  dit  que  TÉglise  serait  mal 
gouvernée  si  un  seul  homme  prétendait  se  faire 
évéque  de  toutes  les  églises  et  il  lui  avait  prophé- 
tiquemept  départi  d'avaupe  le  nom  d'auteehrist. 
C'est-là  i(i  raisoa  pour  laquelle  les  potentats  ont 
donné  le  nom  d'aptechrist  à  iwn  les  papes  9  de- 
puis Boaiface  III. 

BONIFACE  IV, 

LXVU'  POKTITE.           DE  607  À  6l5. 


Après  une  vacance  de  neuf  mois,  Bonifaco,  fils 
du  médecin  JeaUy  fut  consacré  pape,  le  fià  août  6oS« 
n  mourut  le  7  mai  6 1 5.  On  doit  attribuer  les  lon- 
gues vacances  du  pontificat  aux  intrigues  faites 
par  les  prétendans  près  la  cour  de  Constantînopte 
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el  deft  exarques  de  RaTenne  dont  tlnfluenee  était 

plus  rapprochée.  Ceux  qui  lisent  avec  attention 
l'histoire  entière  des  papes,  peuvent  observer  que 
réiection  était  plus  souveiil  faite  par  les  diacres 
et  archidiacres  de  Rome  que  par  les  prêtres  et  ar- 
chiprétres.  On  doit  se  rappeler  que  tous  lesibiena 
et  toutes  les  richesses  de  l'Eglise  étaient  aclniinis- 
très  par  les  diacres.  Les  pieux  bénédictins  de 
Saint -Maur,  dans  leur  excellent  ouvrage  sur 
l'art  de  vérifier  les  dates,  ont  montré  que  ce  ma- 
niement de  fonds  leur  fournissait  les  moyens  de  se 
concilier  les  yom.  Cette  conjecture  est  très-bien 
fondée,  mais  elle  détruit  Topinion  romaine  sur 
la  part  prise  par  TEsprit-Saint  dans  les  élections* 
Le  cardinal  de  Fleury  dit  que  TÉgiise  honore  la 
mémoire  de  Boniface  IV  le  2j  mai.  Quelques  au- 
tres écrivains  lui  donnent  aussi  le  nom  de  SainU 
Je  ne  connais  rien  de  sa  canonisation ,  ni  même 
des  vertus  qui  auraient  pu  la  lui  mériter,  caria 
seule  action  remarquable  que  l'histoire  rapporte 
de  lui,  fut  qu*il  changea  le  temple  payen  du  Panr*, 
théan  en  l'église  de  Notre^Danu-de^a-Rotande. 
On  dit  aussi  qu'il  fit  un  monastère  de  sa  propre 
maison  :  aucune  de  ces  deux  actions  ne  saurait 
être  héroïque,  puisqu'il  y  avait  déjà  un  très-grand 
nombre  d'églises  et  de  monastères. 
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DEUSDEDIT, 

UITUI*  PONTIFB.  —  DE  6l5  À  6l8. 


•  Dëlsbedit,  fils  du  sous-diacre  Etienne,  fui  éla 
pape  le  1 5  novembre  61 5  et  mourut  le  3  décembre 
6i8.  On  dit  qu'il  donna  de  grandes  marques  de 
charité  auxquelles  il  doit  sa  canonisation.  Je  n'ai 
rien  trouvé  nulle  part  ni  de  la  canonisation ,  ni 
des  mérites. 

V 

BONIFACE  V, 

hWX*  PONTIFE.   —  DE  6r8  A  G^Dr 


BoNUTACE  fut  cbnsacré  le  23  décembre  619  , 

après  une  année  de  vacance.  Il  mourut  le  22  oc- 
tobre 625. 


Digitized  by  Google 


Informé  de  la  bonne  disposition  d*Eboin^  roi 

de  Northumberland  en  Angleterre ,  à  se  convertir 
i  la  religion  chrétienne ,  sur  les  instances  de  la 

reine  Edclbourg  son  épouse ,  il  écrivit  a  cette  reine 
pour  la  persuader  de  persévérer  dans  son  zèle,  et 
afin  de  Tanimer  daTahtage ,  il  lui  envoya ,  comme 
11DC  marque  d'affection  de  la  part  de  Tapôtre  Saint- 
Pierre  9  une  chemise  brodée  en  or  et  un  manteau 

pour  le  roi ,  et  un  miroir  d'argent  avec  un  peigne 
d'ivoire  garni  en  or  pour  elle-même.  Je  r^ar- 
derais  le  pape  Boniface  v  comme  un  des  hommes 
les  plus  polis  du  septième  siècle  et  comme  uu 
des  plus  habiles  dans  Tart  de  persuader ,  si  je  ne 

Toyais  pas  ,  dans  celte  affaire,  un  abus  de  la  ])oli- 
tique  romaine  qui ,  quand  cela  pouvait  être  utile 
isea  intérêts,  mêlait  le  sacré  au  profàne.  Cette 
manière  d'offrir  des  parures  de  la  part  de  lapotre 
5sint-Fierre ,  n'est  pas  exempte  du  danger  ordi- 
D  iire  de  la  superstition ,  et  ne  me  paraît  pas  con- 
forme à  la  simplicité  des  douze  premiers  papes  , 
qui  n'attribuèrent  jamais  à  Saint-Pierre  des 
discours  qu'il  n'avait  point  tenus.  Annoncer 
mssi  que  les  rois  étaient  sous  la  protection  spé- 
ciale du  Saint,  c'est  encore  là  un  de  ces  aLus  re- 
piéseutés  comme  très-avantageux,  comme  si  la 
protection  générale  que  Dieu  étend  sur  eux  ne  suf- 
fisait pas.  ComiMen  de  fois>  depuis ,  les  papes,  par 
me  transition  facile,  n'ont-ils  pas  r^ardé  comme  . 
appartenant  à  eux  ou  au  Saint-Siège,  les  royaumes 
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qu'ils  aTaie&t  placés  ainsi  SOus  la  pirotectîon  àt 

Saint-Pierre. 


HONORIUS  r. 


LXX*  POJ^iIiF£.  —  DE  A  63S» 


HoHOMtrs ,  fils  dtt  consul  I^elMnius  de  Campa» 

nie,  fut  élu  pape  le  97  octobre  626  9  et  mourut  le 
I  d  du  même  mois  658,  ' 

Ce  souverain  jiontife  fut  consulté  comme  chef 
de  Téglise  catholic|ue  par  Sergius ,  patriarche  de 
€oiMtantinopie ,  suir  la  question  de  savoir  s'il  y 
avait  en  Josus-Christ  une  seule  volonté ,  selon  qu  il 
le  croyait  lui-même  >  ou  bien  deux  toiontés ,  ainsi 
que  le  prétendait  Suphronius,  patriarche  de  Jéru- 
salem, Houorius  parlant  ea»  eaUdrâ  y  c'eslnâ-dke 
en  sa  qualité  de  chef  de  l'Église^  répondit  qui!  n*y 
avait  pas  en  Jésus-Christ  deux  volontés,  mais  une 
seule.  Saint-^ophroaius  lui  écrivit ,  cherchant  à 
le  convaincre  que  Jésus  étant  à  la  fois  parfaitement 
homme  et  parfaitement  Dieu,  il  fallait  nécessaire- 
ment qu'il  eût  une  Tolonté  comme  homme  et  une 
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Volonté  comme  Dieu,  et  il  lui  signalait  les  actes 
particuliers  à  la  Yolooté  divine ,  et  ceux  de  la  vo- 
lonté hiimaiDe,  Tésultaot  tous  deux  de  rÉvangile. 
Le  pape  Honorius  n'eu  déicudit  pas  moins  de  dire 
que  Jésus-Christ  eut  deui  volontés ,  et  il  évita  la 

difficulté  de  la  qucsîiou  eu  disant  que  le  divin 
verbe  iocam#avait  lait  et  voulu  tout  ce  qui  était 
bon  et  parfait  La  réponse  d'Honorius  ne  satisfit 
pas  Saint-Sophronius  et  les  autres  catholiques  ;  ils 
craignaient  de  rentrer  dans  les  hérésies  de  Sabé- 
lius  et  des  autres ,  qui  confondaient  les  person- 
nes de  la  très*sainte  trinité ,  leur  nature  et  leurs 
propifétés,  aTee  d^aulant  plus  de  fondement  ^ 
qu'on  avait  déjà  commencé  à  dire  qu'il  y  avait  en 
Jésus-Christ  une  seule  volonté,  ce  qui  arvait  mis 
dans  la  nécessité  de  combattre  cette  erreur.  Si, 
ai  effet  »  la  volonté  unique  était  divine  »  il  s*en  suif> 
vait  que  Jésus-Christ  n'avait  pas  été  parfait  et 
n  avait  pas  eu  la  volonté  de  souffrir  et  de  mourir 
pour  noftre  rédemption;  «t,  si  elle  était  humaine, 

H  en  résultait  qu'il  n'avait  pas  de  volonté  eu  sa  qua- 
lité de  Dieu,  et  qu'ilétait  »  parconséquent,  inférieur 
flu  père,  ainsi  que  l'avançait  Arîus.  Les  partisans 
de  Scrgius  citèrent  l'épître  décrétale  du  pape  Ho- 
notiiis  comme  autorité  en  leur  faveur^  Aussi  le 
souverain  pontif  Jean IV,  qui  condauiua  la  nouvelle 
hérésie  en  -64^  9  voulant  laver  FEglise  toi  naine  de 
la  tache  de  posséder  un  pape  héiétique ,  écrivit 
que  son  prédécesseur  Ilonorius  n'avait  pas  pré- 
tendu nier  que  Jésus4]ihrist ,  outre  une  volonté 
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humaine,  possédât  une  volonté  divine;  mais  seu- 
lement qu'il  y  eût  dans  Jésus-GhrUt^  comme  dans 
les  autres  hommes,  deux  volontés  contraires, 
rune  encline  au  i>ien^  l'autre  au  mal;  et  que  Jé- 
sus-Christ ne  possédât  que  la  seconde*  Ce  fut  sous 
le  même  prétexte  que  le  pioine  Saint-Maxime, 
martyr,  dans  une  discussion  ave^  Pirrus,  pa- 
triarche de  Constantinople,  liérétique  monotelitc, 
voulait  lui  persuader  que  le  pape  Honorius  n'avait 
pas  été  de  son  avis.  Hais,  en  dépit  de  ces  deux  apo- 
logies ,  Houurius  fut  expressément  condamné 
comme  hérétique,  Tan  681,  au  sixième  concile 
général,  qui  était  le  troisième  de  Constaaliuoplc. 
11  fut 9  en  conséquence,  anathématisé,  et  son  nom 
fut  efiacé  des  diptiques.  Le  pape  Saint-Léon  II  ap- 
prouva les  décisions  du  concile  et  les  auathèmcs 
lulminés  contre  son  prédécesseur  ;  il  les  commun!- 
qua  même  a  i  i  iglisc  d'Kspa^ue  assemblée  en  ce  mo- 
ment en  concile  à  Tolède ,  aussi  bien  qu'à  toutes 
les  Eglises  d'Occident.  11  renouvela  la  condamna- 
tion d' Honorius,  le  qualifia  de  traître  à  la  doctrine 
de  Saint-Pierre  et  des  apôtres.  Les  mêmes  anathé- 
mes  furent  renouvelés  au  septième  concile  général, 
second  de  Nicée,  en  Tan  787* 

Les  Romains  modernes  ont  essayé  de  déguiser 
celte  vérité  k  cause  des  conséquences  qu  elle  pro- 
duit contre  la  prétendue  prérogative  dWaillibilité 
des  papes;  mais  il  n'y  a  pas  de  littérateur  impar- 
tial qui  se  laisse  séduire  par  d'aussi  vaines  ,asser- 
tious,  tout-à-fait  opposées  aux  faits  qui  résultent 
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des  lettres  pontî^icalea  des  siiième  et  septième  con* 
cOes  généraux  et  des  historiens  ecclésiastiques. 

SÉVÉIUNUS, 

LixL*  POj<iïiF£.  —  h&  658  A  64o, 


Ss^iEiNDs  fut  consacré  pape  le  s8  mai  64O9 

après  une  vaccmce  d'un  an,  sept  mois  et  dix-sept 
{ours  ;  il  mourut  le  1  "  août  de  la  même  année , 
après  un  pontificat  de  deux  mois  et  quatre  jouri. 
Ce  délai  parait  devoir  èlre  attribué  à  la  résistence 
opposée  par  l'empereur  Honorius  â  la  confirma- 
tion de  celle  ékciion  par  suite  des  disputes  rela- 
tives â  la  somme  qu'il  réclamait  comme  droit  de 
chancellerie.  Pendant  ce  temps,  Isaac,  exarque  de 
Ravenne,  Maurice,  gou?erneur  de  Rome,  et  les 
troupes  qui  leur  étalent  soumises,  saccagèrent 
le  palais  pontiGcal  Placidia.  De  grands  désastres 
en  furent  la  suite,  et  plusieurs  prêtres  furent  ban*> 
nis  de  Rome  à  ce  sujet. 


TOU  i«  '  ^% 
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JEAN  IV, 


Jean  fut  consacré  le  s4  décembre  64o  et  mou- 
rut le  22  octobre  642.  Tout  ce  qu'on  sait  de  parti- 
culier sur  lui,  c'est  qu'il  condamna  ïhecte^iê  de 
reinperenr  Héraelius,  c'est-à-dire,  l'édit  promul- 
gué qui  imposait  silence  aux  deux  partis  qui  se 
persécutaient  mutuellement  sur  la  question  de  la 
double  volonté,  et  qui  prescrivait  regarder  le 
divin  verbe  incamé  comme  ayant  fait  tout  ce  qui 
était  convenable,  sans  s'occuper  de  la  manière 
dont  il  l'avait  fait.  Cet  édit  même  affirmait  que 
Jésus-Christ  n'avait  qu'unë  seule  volonté  toujours 
bonne,  et  ne  possédait  pas  la  volonté  contraire  qui 
produit  les  coupables  désirs  et  les  mauvaises  incli- 
nations. Jean  IV  condamna  donc  les  deux  lettres 
adressées  par  son  prédécesseur  Uonorius  1*%  à 
*  Sergius  ,  patriarche  de  Constantinople ,  parce 
qu'elles contenaieutla  même  doctrine  que  Thectesis 
d'Héraclius,  dont  ce  même  Sergius  était  le  vérita«* 
ble  auteur. 
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THÉODORE  I-, 

txxiu*  »OKTivE..*-r  0s  64a  ▲  649* 


Ce  pontife^  né  à  Jérusalem  et  fils  d*un  évéque  , 
fttt  consacré  le  6  décembre  64^1  et  mourut  le  5 

mai  649*  *  - 

Il  condamna  divers  hérétiques  monotélites  et  * 

enMautreêy  Pimi8»  patriarche  de  Coastantinoplé, 

qui,  après  s'être  rendu  à  Rome  pour  abjurer  son 
erreur  entre  les  mains  de  ce  pape  lui-ménie ,  était 
retembé  dans  la  même  hérésie.  Ce  qu'il  y  eut  dte 
particulier  dans  ce  dernier  évcnement ,  c'est  que 
Théodove  ae  fit  apporter  du  vin  consacré  dans  un  • 
calice,  pour  signer  la  condamnation  de  Pirrus. 
jé^trange  caprice,  que  de  iaire  servir  d'encre  le  sang 
du  saint  sacrifice  de  la  messe*  On  déférerâlt  ail* 
jonrd'hui  comme  hérétique,  au  tribunal  de  Tin- 
quisition^  tout  prêtre  accusé  de  suivre  un  pareil 
exemple.  M.  Pnidhorame  déclame  avec  fureur 
contre  un  tel  attentat ,  et  il  a  raison;  mais  on  ne 
peut  le  îustifier  aussi  bim  des  autres  reproches 
qu'il  fait  à  Théodore.  C'est  ce  qui  lui  est  souvent 
arrivé  dans  ce  qu'il  a  écrit  sur  les  papes  dut  j'ai 
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Iparlé  jusqu'ici.  Ami  de  Ja  vérité,  je  me  vois  donc 
flouvent  obligé  de  la  chercher  dans  Fleury  et  dans 
les  autres  écrivains  véridiques  qui  ne  sèment  dans 
leurs  écrits  ai  le  venia,  ni  le  mensonge,  ne  citent 
Jamais  à  faux  les  auteurs  dont  il  se  servent,  et 
n'altèrent  pas  les  narrations  :  ce  sont  là  des  vices 
dans  lesquels  tombe  toujours  M.  Prudhomme. 
Aussi ,  personne  ne  doit  faire  cas  de  son  histoire, 
sous  peine  d'être  démenti  a  chaque  pas  par  les 
auteurs  cités  eux-mêmes.  Je  suis  convaincu  que 
c'est  un  écrivain  de  mauvaise  foi  et  indigne  de 
l'estime  de  tout  homme  instruit.  11  eu  est  de 
même  de  M.  R  qui  a  fait  Fabrégé  de  cette  his- 
toire; il  n'a  fait  que  supprimer  Icsdeclauiations  f  u  ri- 
bondes,  et  a  laissé  subsister  dans  leur  état  primitif 
les  mensonges  historiques  et  les  calomnies  contre 
les  papes*  11  n'est  pas  nécessaire  de  mentir  pour 
faire  connattre  à  fond  Tambilion  qui  a  dominé  à 
£.ome,  et  les  autres  vices  qui  en  sont  l'accompa- 
gnement et  la  suite  ordinaire*  Pour  la  bien  con- 
naître, il  suffit  de  la  vérité  ton  le  nue,  tirée  des 
sources  les  plus  estimées  de  Thistoire  ecdésias^ 
tique. 
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MARTIN  r, 

Lxm*  POMIFE.  —  D£  649  ^  655* 


SAiffT-MâftTiH  fut  consacré  pape  le  5  |iiiUet  649» 
et  uiourut  le  16  septembre  655;  mab  la  consécra- 
tioa  se  fit  avant  Tarrivée  de  Foidre  de  confinn»- 
t.iou  de  l'empereur  Constance,  ce  qui  fit  que  ce 
souverain  regarda  Martin  comme  un  intrus.  Cette 
opinion  n*élait  pat  sans  fondement,  puisque  ce 
droit  des  empereurs  avait  été  consolidé  par  une 
possession  de  trois  cents  ans.  Dès  rorigine  du 
Christianisme,  le  peuple  romain  avait  eu  une  part 
active  aux  élections  des  papes ,  et  ce  droit  avait 
été  placé  ensuite  au  nombre  des  prérogatives  de  la 
couronne,  depuis  que,  sans  titre  et  sans  justice, 
le  clergé  de  Rome  avait  donné  rexclusion  au  peu- 
pie.  La  raison  était,  à  cet  égard,  du  coté  du  sou- 
verain ,  car,  la  dignité  papale  étant  une  dignité  si 
élevée,  le  souverain  du  territoire  devait  nécessai-^ 
rement  avoir  un  droit  puissant  d  intervention  dans 
ce  choix  important,  afin  d'éviter  qu'il  tombât  sur 
un  ennemi  de  létal  capable  de  susciter  des  révol- 

tes.  Tel  est  le  principe  sur  lequel  est  fondé  Im  droit 
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dont  jouisfent  encore  aujourd'hui  les  Cours  catho- 
liques dans  les  vacances  du  Saint-Siège  de  pro^ 
noncer  rexclusiond'un  ou  de  plusieurs  cârdiuaui» 
c'est-à-dire,  d'empêcher  tel  ou  tel  cardinal  d'être 
élu  pape  en  remplacement  de  celui  auquel  on 
cherche  un  successeur. 

Les  Romains  s'étaient  affranchis  de  cette  obliga- 
tion ,  par  la  raison  que  Constance  avait  promulgué 
certain  édit  connu  dans  lliistoire  sous  le  nom 
de  iype^  et  par  lequel  il  imposait  silence  aux 
deux  partis  qui  étaient  en  controverse  sur  la 
double  Tolimté  de  Jésus-Christ^  et  ordonnait  d'afr* 
tribuer  toutes  ses  opérations  au  verbe  incarné  et 
i  se»  deux  natures  réunies,  sans  autre  explication. 
Les  Romains  virent  dans  le  tjfpe  ,  ainsi  qu'ils 
«Taient  vu  dsxmïhectesis  de  l'empereur  Uéraclius, 
une  eiTfur  dea  m0noteUie9.  Ils  craignaient  donc 
^'il  se  refusât  à  confirmer  rélectton  de  Marliu 
iivaiit  qu'on  eut  approuvé  son  édit  impérial  et 
qu  on  s'y  fut  soumis.  Mais  cette  excust^  ne  saurait 
ACre  wlaUe ,  attendu  qu'il  leur  restait  du  temps 
pour  procéder  selon  le  résultat  de  la  délibération 
de  l'empereur.  Le  pape  et  son  clergé  ne  pensèrent 
pasaiaisi.  Sa  Sainteté,  au  contraire,  convoqua  à 
Home  un  concile  dans  lequel  on  condamna  counue 
hérétique  l'édit  du  type^  celui  de  l'heetenê^ 
tous  les  écrits  dans  lesquels  on  déiendait  la  volonté 
unique  de  Jésvia- Christ  et  les  éféques  et  aùtfrei 
personnes  qui  avaient  adopté  cette  opinion. 

hifagmé  de  cette  mesure^  rempenew  CoastaBO# 
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fit  siésir  k  pape  SttbH-Martin,  €f  le  fit  colidutre  à 

lUe  de  Kaxos;  une  année  après,  il  fut  amené  à 
Cqim  lantmople,  etreavoyéde-làdans  le  Chersouèse 
iMiideé  Pendant  tout  cet  e%Si,  il  èoiifiWi  beaucoup 
de  mauvais  Iraitemens.  Fatigué  de  la  vie^  à  l'exem** 
pie  de  l'apàtre  Saint-^Paul ,  il  demanda  enBu  à 
Dieu  de  mettre  m  terme  à  ses  longues  souffrances. 
U  mourat  le  16  septembre  655,  jouro^k  l'ÉgUse  le 

nénèrc  comme  saint  martyr.  '• 

JLe  ckrgé  romain ,  requis  par  l'empereur  d*éliré 
un  autre  pape,  en  remplacement  de  Martin  qviîï 
Tenait  d  exiler,  différa  cette  élection  aussi  long- 
temps qu'il  put  IrouTer  des  excuses  pour  ne  le  pas 
faire.  Mais  ces  excuses  s'usèrent,  et  un  ordre 
Impérial  étant  Tenu  y  mettre  fin,  il  nomma 
le  8  septembre  654,  Eugène,  archiprétredc  Rome 
qui ,  déjà ,  depuis  juin  653,  gouTemait  TÉglise  en 
qualité  de  vicaire -général,  conjointement  avec 
l'archidiacre  et  le  chei  des  notaires.  Les  Kpmains 
se  .résolurent  à  cette  élection  par  la  crainte  de 
Toir  Constance  leur  donner  un  pape  hérétique 
monotélite  plus  ferme  qu'Honorius.  32iint-Martin, 
informé  de  cet  événement,  reconnut  le  nouvel 
élu  GOSMDe  Téritable  pontife  :  dans  une  de  ses 
lettres,  il  adresse  même  une  prière  à  Dlett^'fit^ 
Teur  de  son  successeur  actuel. 
,  L'Église  le  Ténèl^  comme  martyr,  ^e  n'àlirais 
pM  besoin  d'autre  preuve  de  sa  sainteté,  que  l'ap-* 
piolMitfoftc  qu'H  donana  à  la  nomination  d*ui!i  sue^ 
Msseur  sans  qu  d  y  eut  pris  part  :  une  telle  con- 
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duite  indique  un  gnnd  eiprit  de  charité  et  un 

zèle  éclairé  qui  voulait  éviter  toute  occasion  de 
Bchisme.  Je  œ  puis  •  cepeadaat  approuver  sa 
conduite  précédente.  Martin  devait  prévoir  que 
iinsulte  qu  il  fit  à  l'Empereur  en  condamnant  6on  < 
type,  8ana  faire  préoédër  cette  condamnation 
d'aucuue  admonestation  ni  d'aucun  avertissement 
plua  doux  y  tel  que  le  respect  dù  à  son  souverain 
en  réclamait ,  était  un  acte  de  despotianae  peu 
conforme  â  la  modération  de  la  doctrine  évangé- 
lique. 

EUGÈNE  r, 

jjm*  POimFE.  —  DS  654  ^  ^7* 


EuoiiVB  élu,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,' 

le  7  septembre  ()5  |,  pendant  la  vie  de  Saint-Mar- 
tin, sans  que  ce  dernier  en  eut  c€mnaissance  et  eût 
renoncé  à  son  titre ,  ne  fut  point  soumis  à  une 
nouvelle  élection  après  la  mort  de  ce  Saint,  ainsi 
que  cela  s'était  pratiqué  avec  le  pape  Vigile,  après 
la  mort  tl(  Silverius.  Cette  différence  fut  due  au 
.  consentement  de  b^t-Marlin*  iiugène  envoya  des 
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ééfm%6ê  à  CoutanliDoplé  pour  traiter  avec  l'cm* 

pereur  et  avec  lé  patriarche,  relativement  à  la 
coadana nation  du  Èjfpe  et  de  ses  auteurs.  i«s  dé- 
putési  avilirent  en  cédant  au  pouvoirde  Constance* 
Oaa  voulu  tirer  de  grandes «cooséquences  de  ce  que 
le  moine  Saint^^Maxime,  dont  la  réputation  était 
très-populaireâCoiistantinople,  avait  communiqué 
avec  rempereur  et  avec  le  patriarche.  •  De  quelle 

•  Eglise  êtes- vous,  lui  demanda  lu  patriarche'  le  17 

•am  655  ?  Vous  voyait  assemblées  ici  les  l^lises  de 
•BjMDce,  de  Rome,  d'Antioche^  d'Alexandrie, 
*de  Jérusalem  et  dc^  provinces  qui  en  dépcudeut* 
•Réunissee^vous  donc  à  r Église  universelle,  autre* 
«meut  il  vous  en  arriverait  mal.  —  Dieu,  dit 
•Saint-Maxime,  a  déclaré  que  rÉgHse  catholique 
»  s  appuyait  sur  la  profession  de  foi  orthodoxe  qui 
•mérita  des  éloges  de  Saint -Pierre.. •  »  Anastase  , 
disciple  de  Saint-Maiime ,  écrivant  aux  moines  da 
Caller  eu  Sardaigne,  sur  la  déférence  des  légats 
du  pape  Eugène  pour  l'empereur  et  sur  le  dan* 
ger  dans  lequel  se  trouvait  la  foi  catholique,  ajou- 
liit  :  c  Nous  vous  prions  de  venir  au  secours  de  la 
•foi  catholique,  et,  si  vous  ne  pouviez  le  faire^ 
•il  vous  faut  partir  sur-le-champ  pour  Rome; 

•  vous  réunir  hl  aux  hommes  formés  dans  la  ioi,  et 
•soutenir,  a  notre  exemple,  la  vérité  avec  courage 
•sans  s*é€arter  des  voies  qui  nous  sont  tracées  par 
•les  conciles  et  par  les  pères.  » 

Eugène  mourut  le  i**  juin  667.  les  écrivains  lui 
donnent  le  titre  de  Saint,  sans  qu'on  sache  pour^ 
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quoi.  Soa  acceptation  du  poutiiicat  pendant  la  yîc 
de  Saiiit-Mairthi  ne  fut  pas  «ne  vertu  ^faérotqtte.  La 
lettre  du  Saint,  exilé  en  Chersonèse,  annonce 
<|u'£iigèM  no  lui  envoyait  nt  pain,  ni  bled,  el 

encore  moins,  sans  doulc,  de  Targent.  Le  choix 
de  ses  légats  ne  donne  pas  une  haute  opinion  de  sa 
Iprudenoe  ou  de  son  zèle.  8aint«Maitime  se  souciah 
peu  que  le  pape  et  ses  légats  se  soumissent  à  Tem* 
pereur.  Tout  oontrib«e  A  nous  faire  faire  peu  dé 
cas  de  la  canonisation  vaiontaire.  Ou  ue  doit  pas 
mettre  sur  la  même  Kgne  la  réponse  de  Saînt- 
Haxime  qui  détmit  la  prétendue  infailllbiltté  du 
pnpe^  en  supposant  que  ce  privilc^^^e  di^in  n'est 
fcMidé  que  -sur  la  profô9$i&n  ds  foi  ea9liHiqn0 
^ui  mérita  des  éloges  à  Saint-Pierre. 

m  ' 

P 

m 

VITALIEiN, 

4 

fcUVl*  VONTITE.  —  DB  657  ^  ^1^* 


Xuhhim  fut  élu  le  3o  juillet  667  et  mourut  le 
a7  janvier  672.  Quelques  écrivains  lui  donnent 
aussi  le  litre  de  Saint,  maïs  je  n'en  puis  trouver  la 
raison  dans  l'histoire  ecclésiastique.  Dans  Tanné* 
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666  9  il  donna  des  preuves  d*un  naturel  colère,  en 
excommuniant  l'archevêque  de  Ravenne,  unique^ 
meot  parce  qu'il  disait  que  pour  gouverner  son 
diocèse  il  n'avait  |pas  besoin  des  ordres  du  p^^^e. 
L'archevêque  était  si  bicii  convaincu  de  la  justice 
de  son  opinion  9  que ,  regardant  comme  un  attentat 
le  décret  de  censtire  poDlificale,  il  excommunia 
lai-méine  Yitaiieu.  Bien  que  cette  conduite  de  Tar- 
cbevéque  fut  blâmable,  elle  sert  du  moins  A  prou- 
ver combien  les  opinions  du  septièuie  siècle  diifé* 
raientcle  ceUesquisonlénoncéesdaas  lesdéerétales, 

puisqu'on  croyait  alors  qu'un  archevêque  pouvait 
fi&communieâr  un  pape  qui  aurait  commis  des  at- 
tentats. A  cette  époque ,  l'empereur  Gonstanee  fil 
un  voyage  à  Kome^et  quoique  le  pape  baiut-Mar- 
tin  et  le  concile  romain  assemblé  en  65o  l'eussent 
excommunié  comme  hciéliquc  monotélite,  le 
pape  Yitalien  n'en  alla  pas  moins  le  recevoir  à  la 
tête  du  clergé  ^  à  six  mille  de  Rome ,  communia 
avec  lui  dans  toutes  les  principales  égUses,  reçut 
ses  offrandes  pendant  le  saint  sacrifice  ^  et  pratiqué 
enfin  tous  les  actes  d'union  possihles  avec  un  ca- 
tholique. Cette  conduite  contraste  beaucoup  avec 
celle  de  ceux  de  ses  prédécesseurs  qui  avaient 
flétri  la  mémoire  d'Acacius,  patriarche  de  Cons- 
tantinople,  uniquement  parce  qu'il  avait  commu- 
nié avec  plusieurs  personnes  regardées  à  Home 
comme  hérétiques»  sans  aucune  condamnation 
spéciale. 


iS8 

DIEUDGJNJNÉ, 

LXXVII*  PONTIFE.  —  DE  67a  A  676. 


Il  fui  élu  pape  ic  22  avril  672 ,  et  mourut  le  26 
}uin  6764 

.  Kous  navQiis  rien  â  rapporter  de  lui,  relatÎTe- 
meut  à  notre  objet. 

DOMNUS  r, 

txnnn*  roNTiPE.  —  de  676  a  678. 


Étu  le  2  novembre  676 ,  il  exerça  le  pontifical 
jusqu'au  1 1  avril  678,  et  obtint  de  lempereaf 
Constantin  111,  la  révocation  du  décret  de  son 
prédécesseur  Constance  qui  avait  déclaré  l'arche* 
\éque  de  Aavenne  indépendai|t  de  Rome;  cette 
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léfocatioamitiiu  au  schisuie  commeacé  du  temps 
du  pape  Eugène* 


AGATHON, 

I 

LZXIX*  FOWTIFE.  —  DE  678  A  6&2. 


Cl  pape  fut  élu  le  ^6  juin  j6;g ,  et  mourut  le  i  o 

janvier  682. 

L'empereur  Coosiantia  111  convoqua  et  présida 

le  septième  concile  général,  troisième  de  Constan- 
tioople,  en  680  et  681  •  Les  légats  du  pape  y  assis- 
tèrent :  on  ▼  condamna  Thérésie  des  nionotélites , 
et  on  frappa  d'anathcme  les  hommes  morts  ou 
vifans  qui  Tavaient  soutenue.  On  renouvela  contre 
le  pape  ITonorius,  ainsi  que  coiUi  Porrusde  Cons- 
tautinople  et  les  autres,  Tanathéme  lancé  aupara- 
nmt  contre  eux ,  et  renfermé  dans  les  suffrages  des 
pères  préseiis  au  concile ,  dans  l  adresse  du  con- 
cile adressée  A  Te^ipereur,  dans  Tépttre  synodale 

au  souverain  ponlife  Agathon  ,  et  dans  les  lettres 
synodiques  aux  ^lises  patriarchales  de  Coustau- 
tbople ,  d'Alexandrie ,  d'Antfocbe  et  de  Jérusalem , 
ÂU^fti  bien  qu'aux  primats  d  iiphèse ,  de  Césarée  » 
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les  actes  approuvés  par  ses  légats,  de  sorte  c|ttûn 
ne  peut  point  élever  de  doutes  sur  la  condamnation 
du  pape  Honorius  comme  hérétique  monotélite. 
11  n'est  pas  douteux  non  plus  qu'il  promulgua  son 
hérésie  en  sa  qualité  de  chef  de  TEglise,  puisque 
c  était  à  ce  titre  qu'il  avait  répondu  à  la  consulta- 
tion du  patriarche  Sergius. 

iNOus  voyons  par  un  moyen  indirc  et  que  les  papes 
se  reconnaissaient  encore  sujets  de  l'empereur, 
puisqu*Agathon  écrivait  â  Constantin  :  «  Gonfor- 

•  mément  à  vos  ordres,  nous  avons,  ainsi  que  nous 
1  y  sommes  obligés,  envoyé  pouir  nos  légats  aupvès 

•  de  Voire  Majesté,  etc.  » 

11  en  est  de  même  du  droit  de  régale , .  par  lequd 
toute  élection  d'un  pape,  faite  sans  le  consente-^ 
meut  de  l'empereur,  était  réputée  nulle;  puisque 
les  députés  d'Agathon  prétendaient  qu'on  rendit 
àl  Eglise  romaine  la  i>ou)me  payée  d  après  la  cou- 
tume à  la  chancellerie  pour  prix  de  la  confirma- 
tion. L'empereur  y  consentit,  sous  la  condition 
expresse  qu'on  ne  manquerait  jamais  à  la  coutume 
antique  de  faire  passer  a  Sa  Majesté  Tacte  d'élec- 
tion, et  que  lelu  ne  fut  pas  consacré  pape  avant 
la  confirmation  de  l'empereur.  Nous  avons  dé}à  dit 

sur  quoi  cet  usage  antique  était  fondé. 

Le  même  Agathon  alla  jusquà  avancer ^  dans 
une  de  ses  décrétâtes ,  que  les  constitutiona  pro- 
mulguées par  le  pontife  romain  devaient  être 
eeptées  comme  si  elles  étaient  dictées  par  4m  votm 


Digitized  by  Google 


*9» 

divins  de  S<iintrPisrre.  Ne  faut-il  pas  avoir  un 
eiqgwîl  bieBioipiideol»  pour  faire  ud«  «eioblabla  , 
€QiiifMmi8i»n?Gdhi€tt  d'autant  plut  vem&rqilablc, 
qjEL^ik  Yenail  de  coudamner  lui-iuémc  la  ccxostitu-- 
lÎMi  dm  pape  Honoritts^  relatÎTe  aux  inoiiotélilét* 
Ce  qui  rend  cette  conduite  plus  chocpiante  eocore^L 
c'ait  «pi'il  awiil  em  la  bamUesBC  ^'écrire  à  l'onipe* 
reur  Constantin  III  que  l'Eglise  romaine  n'était  ja- 
Baia  tombée  daas  rerreor,  et  ne  t'était  dai»  au** 
mm  CM  écartée  de  la  ^rilé.  Il  nmiail  saot  dauto 
parier  du  cljDigé  et  ttou  de  ton  chefr 

LEON  II, 

LXXX*  FONTlEEp  —  DB  68a  A  685. 


SAJST-Jém  fut  élu  pape  le  16  avril  683 ,  et  coeh 
«acré  le  1 7  août  de  la  même  année,  11  mourut  1q 
3  îuillet  683. 

Il  reçut  de  lenipereur  Constantin  III  une  lettre 
écrite  à  Agalh^»  daut  laquelle  il  était  quettiou 

d'un  kgat  à  envoyer  à  Constaulinople  à  résidence, 

afia  que  joutes  le^  affaires  de  religiou  et  de  ditoi«» 
pliue  ecclésiastique  futseut  traitées  daus  un  conseil 
fOMipaté  del'^mpeveyur.i  du  patriarche  de  Couttai]^ 
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tinople  et  du  légat  pontifical.  Saint-Léon ,  itir  ki 

demande  de  l'empereur,  envoya  un  représentant 
BOUS  le  titre  d'apacriiaire,  c'eat-^-dire  muni  de 
pouvoirs  exptiinés  dans  Yapoca,  ou  lettre  decom- 
mimon.  Ces  pouvoirs  se  réduisaient  à  entendre 
les  propositions,  à  les  communiquer  au  pape,  et 
attendre  sa  réponse  pour  voter  déiinitivement  dans 
le  conseil.  Léon  prit  cette  précaution ,  afin  de 
mieux  conserver  sa  siiprémalic  contre  les  efibrU 
eonlinueU  faits  par  les  patriarclies  de  Constant!- 
no  pie  pour  sortir  de  la  dépendance  papale.  Les 
pontifes  avaient  bien  prévu  tous  ces  efibrts  du 
moment  où  la  cour  avait  été  transfi&rée  â  Bysanoe: 
ausâi,  avaicut-ils  toujours  eu  le  soin  de  fuîre  en<- 
durer  plus  de  vexations  à  Tévéque  de  Constantin 
nople  qu'à  ceux  d'Alexandrie,  d'Antioche  et  de 
Jérusalem.  Ce  fut  du  même  principe  que  naquirent 
les  j)Eilousies  qu'ils  eurent  continueHeitient  contre 
l  archeve^ue  de  Ravenne ,  résidence  aulrciois  des 
empereurs  d'Occident,  et  successivement,  depuis» 
des  rois  hérules,  des  rois  goths,  et  enfin  des  exar- 
ques, vice -rois  absolus  au  nom  de  1  empereur 
d'Orient. 

11  approuva  le  sixième  concile  général ,  et  toutes 
les  condamnations  qui  s'y  trouvaient  prononcées. 
€  De  plus,  écrivait-il,  nous  condamnons  le  pape 
»Honorius,  qui,  au  lieu  de  purifier  cette  Eglise 
»  apostolique  par  la  doctrine  des  apAtres ,  a  projeté 
»  de  détruire  la  foi  à  Taide  d  une  infâme  trahison.  » 
Je  ne  sais  comment  ceux  qui  ont  prétendu  soutettir 
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riniaillibililé  du  pape^  peuTent  s^amnger  de  ce 
passage. 

Quelques  auteurs  disent  que  Léon  obtint  de 
rempereur  Constantin,  pour  le  pape,  le  privilège 
dëtre  consacré  sans  attendre  la  confirmation  im- 
périale,  après  l'élection  ftdte  par  le  deiné  et  le 

peuple  de  Rome. 

BENOIT  II, 


CoNs ACfvr;  le  36  juin  684,  après  une  vacance  de. 
onze  mois  et  vingt-deun  jours,  Benoit  mourut 
le  7  mai  685 ,  sans  aToir  |oui  du  pontificat  plus 
4e  dix  mois  et  douze  jours. 


TOME  1.  |3* 
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JEAN  V, 

Lixxii*  i^ONUTE.  —  m  665  a  $66. 


Jean  fut  consacré  pape  le  ^3  |uiVet685 ,  et  mou- 
rut le  i*'aoùt  686. 

Pendant  ce  court  intervalle  de  temps,  il  dépos- 
séda rarchevéque  de  Caller  de  la  prérogative  qu'il 
possédait  d'ordonner  tous  les  é?éques  de  Tile  de 
Sardaigne,  alléguant  pour  raison  que  cette  pos- 
session s'était  fondée  sans  titre«  Cette  transaction 
fit  paraître  dans  tout  son  jour  TainbitioB  romaine 
dccommaiidi^  partout.  Pui&f  ut;  JLe^/^oMcîiiSS  avaient 
déelacé  quelesurchevéques  métropolitains  <mlen*- 
uaient  les  cvêques  de  leur  pro^Uice  ecclésiastique, 
rarchevéque  de  Caller  ne  devait  pas  être  inférieur 
en  attribution  à  ceux  auxquclâ  il  élail  c^al  en 
dignités. 

Il  n'y  a  aucune  preuve  qu'on  Tait  orné  de  la  cou* 

ronne  impériale,  ainsi  que  l'avance  M.  Prudliomme. 
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CONON, 

LXXXIU'  PONTIFB.  —  DE  686  ▲  687 


Sixième  flcbisme. 

Arr.i  s  la  morl  de  JcanV,  Tarmée  s'empara  de 
Téglise  de  Saint-Jean-de^Latran^  s'arrogea  le  droit 
d  élire  le  pape ,  et  nomma  en  conséquence  Théo- 
dofe,  prêtre  romain.  Cependant,  le  clergé  voyant 
les  portes  du  temple  fermées,  se  réunit  dans  suu 
parvis  et  choisit  rarchiprètre  Pierre.  Le  peuple^ 
de  son  côté,  se  Toyant  néglige  par  le  clergé  et  par 
l'amiée,  s'assembla  sur  la  place  publique  et  donna 
ses  ««firages  à  Conon ,  prêtre  igé ,  respecté  par  ses 
vertus.  Ainsi  commença  le  sixième  schisme^  mais 
le  clergé ,  prévoyant  les  malheurs  qui  allaient  en 
advenir,  et  désirant  les  prévenir,  considéra  son 
électiou  comme  Micoiuplète,  et  approuva  celle  du 
peuple.  Les  chel^  de  l'armée  virmil  bleo  à  leur  tour 
^  la  leur  serait  joii^prijyée ,  et ,  apic»  quelques 
coBiestations ,  raceanurentaussi  Conon.  L'exarque 
de  fiave^ne,  informé  d^  lailaîrei  accojrda  eu  buu 
nom  la  confirmation  impériale  à  l'élection  de  Co- 
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non  ,  qui  fut  consacré ,  en  conséquence,  le  23  oc- 
tobre 6S6;  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  U 


m 

SERGIUS  r, 

LXXXIV'  POMif£.   —  DE  687  A  7OI 


Septième  schismt* 

A  peine  le  sixième  schisme  était-il  terminé,  que 
commença  le  septième.  Quelques  électeurs  annon* 
cèrent  pour  souverain  pontife  Tarchidiacre  Pas- 
chai,  et  d'autres larchiprélre Théodore.  La  majo^ 
rité  du  peuple  et  du  clergé  choisit  le  prêtre  Ser- 
eins. Après  beaucoup  devéncmens  particuliers, 
Théodore  et  Paschai  se  soumirent  â  Sergius,  et  le 
reconnurent  pape.  Paschai  fut,  depuis,  déposé 
deTarchidiaconat,  commenécromancicu  et  comme 
coupable  de  plusieurs  autres  d^its.  Il  ofirit  cent 
livres  d'or  à  Texai  que  de  Ravenne ,  s'il  faisait  dé- 
poser Sergius  et  lui  faisait  obtenir  à  lui-même  le 
pontificat.  L'exarque,  Jean  Platys,  se  rendît  â. 
Rome,  et,  voyant  que  tout  le  peuple  et  toute 
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Farmée  étaient  disposés  en  faveur  de  Sergius,  il 
craignit  de  mettre  le  projet  à  exécution.  L  avidité 
lui  suggéra  Tidée  de  demander  cent  IWres  d'or  à 
Sergius  pour  ne  pas  être  déposé.  Sergius  fit  tout 
au  monde  pour  se  délivrer  de  celle  exaction,  mais 
finit  par  la  payer.  Qu'on  juge  donc  si  l'Ësprit-Saint 
étendit  son  influence  sur  cette  élection,  el  sur 
,  celle  de  Conon,  qui  précède. 

En  69 1 ,  on  tint  à  Gonstantinople  le  concile  in 
Trudio  nommé  quini-sexle ,  parce  que  c'est  un 
résumé  des  cinquième  et  sixième  conciles.  Les  lé- 
gats du  pape  y  assistèrent;  mais  ce  dernier  refusa  de 
signer  les  actes,  parce  qu'un  des  canons  de  ce  con« 
die  permettait  aux  prêtres,  diacres  et  sous-diacres 
d'exercer  les  ordres  sans  se  séparer  des  femmes 
a^ec  lesquelles  ils  étaient  légitimement  mariés 
avant  d  ciitrcr  dans  les  ordres.  11  y  aurait  eu  dans 
l'église  latine  moins  de  prêtres  scandaleux  et  moins 
de  mariages  troublés,  si  Sergiusayait  donné  l'ordre 
contraire  à  toutes  les  Eglises  de  l'Occident 
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VI H«  SIÈCLE. 


JEAN  VI, 

vixxr*  roffiiFE.  —  de  701  a  705. 


Le  pape  Jc«»  fut  conaacré  le  28  octobre  701  , 
apsèê  ïAM  mcanœ  de  cisM^natile  lourt.  Il  mouritl 

le  9  janvier  705. 

Malgré  ce  4u'ea  a  éetU  M.  fradhomiae  »  aa 
trouve  soiAidoskpi^ntificat  auoiuiewitipalionbd^au-^ 

torité  :  il  ne  fit  que  préparer  les  usurpations 
ses  successeurs.  L'empire  d'Orient  était  réduit  a 
uii  élat  complet  de  nullité  ;  il  avait  perdu  TAirique  y 
une  grande  partie  de  lltalie,  et  beaucoup  de  pro- 
vinces ep  Europe  occupées  parles  Sarraztns,  les 
Bulgares  et  les  Lombards.  Les  soldats  de  la  garai- 
son  de  Rome  étaient  des  gardes  nationaux  qui  ne 
connaissaieut  ui  u  aimaient  le  service  de  Tempe- 
reur.  Les  papes  de  la  fin  du  sixième  siècle  leur 
avaient  donné  un  certain  air  d'indepeiiclance  ma- 


Digitized  by  Google 


^99 

nifesté  par  leurs  tentalives ,  deux  fois  recommen- 
cées, pour  s'emparer  de  rélection  papale.  Sous  le 
pontificat  de  Jean  VI,  ils  se  révoltèrent  contre 
Théophilacte,  exarque  de  Ravenne,  qui  aurait 

incontestablement  péri,  si  le  pape  ne  les  eût  con- 
tenus. 

Ce  fut  à  cette  époque  que  Rome  se  vit  menacée 
parGisulphe,  duc  de  Béuévent,  feudataireduroi 
des  Lombards.  Jean  YI  délivra  Rome  en  interpo- 
sant sa  dignité  respectée,  et  en  faisant  de  grands 
présens.  11  n'y  avait  pas  ators  à  Romt  de  nagis- 
Irat  civil  ou  militaire  d  une  aulorité  suffisante  pour 
eoBtenir  les  papes  éam  les  limites  à»  affaires 
ecclésiastiques.  Jean  YI,  par  ce  service,  consolida 
dans  les  mains  de  son  successeur  tout  le  pouvoir 
administratif  de  Rose.  Aucm  titfe,  sans  «fouter, 
ne  légitimait  cette  autorité,,  mais  le  respect  des 
magistTats  et  du  commun  des  faabitans  y  suppléait 
A89ez«  Psousne  tarderons  pasbeaucoup ,  d'ailleurs, 
à  voir  les  papes  triompher  de  cette  difficulté. 
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JEAN  YII, 

tXXXYf  PONnA.  — -  DB  705  A  707^ 


CoMSACAB  pape  le  1*'  mars  706,  il  mourut  le  17 
octobre  707.  Il  reçut  de  l'empereur  Justinien  II  et 
sanctiomia  sans  aucune  réserve,  le  concile  in  Truiio 
Cet  acte  est  d'autant  plus  remarquable ,  que,  sur 
le  refus  qu  avaient  fait  successivement  de  lapprou- 
irer,  Sergius  I*'  et  Jean  YI ,  Justinien  lavait  envoyé 
à  Jean  Yll,  rnlui  laissa  ni  la  liber  lé  de  corriger  tout 
ce  qull  croirait  devoir  corriger.  Justinien  remon- 
tait alors  sur  le  trône  pour  la  seconde  fois.  Il  se 
vengea  d  une  manière  barbare  de  ceux  qu'il  re^ 
gardait  comme  coupables  d'avoir  contribué  â  sa 
première  destitution.  Le  pape  regarda  la  proposi- 
tion impériale  comme  un  piège  qui  lui  était  tendu, 
et  la  crainte  de  perdre  la  vie  le  priva  en  effet  de  la 
liberté  de  faire  des  corrections.  JLe  concile  in 
TruUo  admit  et  reconnut,  comme  de  véritables 
canons  apostoliques,  quelques  décisions  qui  ne 
rétaient  pas  et  ne  pouvaient  pas  l'être,  parce 
qu^elles  contenaient  des  hérésies  et  d'autres  er-« 
reurs  contraires  à  tout  ce  que  rjËglise  romaine  a 
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toujours  cru.  D*où  il  suit  que  Jean  VU  »  qui  ap- 
prouva sans  correctiom  tous  les  actes  du  concile  » 
se  rcudit  coupable  lui-même  des  hérésies  coûte- 
Bues  dans  ces  prétmdus  canons  apostoliques. 
L'approbation  d'un  concile  se  donna  ex  catedrâ, 
parce  que  l'empereur  la  réclamait  du  pape  conune 
chef  de  TEglise ,  puisqu'il  ayait  déjà  la  sanction  et 
la  signature  des  patriarches  de  Constautinople, 
d'Aleiandrie,  d'Antioche,  de  Jérusalem  et  de» 
deux  cents  onze  autres  évéques  qui  avaient  assisté 
aa  CM>ncile.  Par  la  même  raison ,  une  semblable 
approbation  est  incompatible  avec  rinfaillibilité 
du  pape,  comme  le  sont  aussi  les  décrets  des  huit 
prédécesseurs  de  Jean  VU ,  dans  la  vie  desquels 
nous  avons  eu  occasion  de  faire  de  semblables  ob- 
•errations. 

Quelques  auteurs  disent  qu'Aribert,  roi  des 
Lombards ,  préférant  tenir  son  royaume  des  papes 
plutôt  que  d'en  faire  hommage  à  l'empereur  d'O- 
neot,  fit  don  à  cet  effet  au  souverain  pontife 
de  la  suzeraineté  de  tout  le  territoire  appelé  les 
Alpes-Côtes,  qui  s'étend  depuis  Tuhu  )usqua 
Genève  et  jusqu'à  la  France.  Jean  VII  ne  posséda 
pas  alors  cette  suzeraineté;  mais  il  vint  un  temps 
<m  ses  successeurs  essayèrent  de  citer  cette  dona*« 
lion  en  leur  faveur,  pour  autoriser  rcxtculion  de 
leurs  domaines  temporels. 
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UXXTU*  FOMTIFE.  —  BB  707  A  708* 


Sisnrius  fîit  consacré  le  18  îaiwier7o8,  apvès 

une  vacance  de  troi^  mois ,  et  mourut  de  liiort  su- 
bite le  17  février  de  la  même  amiée;  boa  court 

pontificat  ne  fut  ainsi  que  de  vingt  jonrs.  Le 
schisme  dont  parle  M.  Prudhomme  nest  pa» 
avéré.  Mais  il  est  bien  certain  que ,  dufn&t  ce  court 
intervalle  de  temps  »  il  projeta  de  relever  les  murs 
de  Rome  :  ce  nouveau  témoignage  d'autorité  sécu- 
Uère  indique  assez  combien  le  pouvoir  papal , 
sans  titre,  et  par  la  volonté  du  peuple  qui  ne  pa- 
raissait soumis  à  rcnipereur  que  pour  la  forme,  al- 
lait croissant  de  jour  en  jour* 
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CONSTANTIN, 

LXXXVm*  POMIFE.           DE  708  A  7l5, 


Itfut  consacré  pape  le  a5  mars  708,  et  mourut 
le  9  avril  716,  après  un  pontificat  de  sept  ans  et 

quinze  jours. 

L'empereur  Justiuien  le  fit  venir  à  Constantiho- 

pie  pour  traiter  de  la  réunion  des  Eglises  Grecque 
et  Latine.  La  faiblesse  de  Jean  Yll  n'avait  pu 
amener  cette  réunion ,  et  tous  les  ëvéques  Latins 
continuaient  de  refuser  de  reconnaître  la  légiti- 
mité du  concile  de  Constantinople  in  TruUo^  mal- 
gré lapprobation  qui  avait  été  donnée  a  ce  concile 
par  le  pape  lui-même.  Constantin  fit  un  voyage  en 
Orient  en  octobre  710,  et  revint  à  Rome  en  octo- 
bre 71 1.  Là ,  il  fit  reconnaître  le  concile  (celui  de 
693)  et  rapprouva:en  tout  ce  qui  n'était  contraire 
ai  à  la  foi  y  ni  à  la  discipline,  ni  à  la  mocale,  ni 
au  ilroits  dn  siège  de  Saint-Piene.  Cette  der- 
nière reserve  ne  s'étendait  qu'aux  églises  du  pa- 
trÂMrchaft  d'Occident;  celles  d'Orient  continuaient 
d'être  autorisées  à  suivre  les  canons  de  TruUe. 
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Toute  la  discipline  derÉglise  Grecque  est ,  en  effet, 

fondée  sur  ce  concile.  L'empereur  lit  de  grandes 
politesses  au  pape  Constantin,  et  essaya  par  divers 
moyens  de  capter  sa  bienveillance.  Sachant  que 
les  Bomains  suivaient  uniquement  la  politique 
pontificale,  il  voulait  gagner  celui-ci  pour  que  les 
papes  embrassassent  le  parti  de  Tempire  contre  le 
roi  de  Lombardie  qu'il  craignait  voir  maître  de 
Rome.  Les  puatifcs  doivent  leur  autorité  tenipo- 
relle  au  désir  qu'avait  chacun  des  monarques  de 
les  attirer  dans  ses  intérêts. 

GRÉGOIRE  II, 

LXXXIX*  PONTIFE.  —  D£  7l5  ▲  ^Ol. 


GiiiKooiBE  fut  consacré  le  19  mai  7 1 5 ,  et  mourut 

le  10  lévrier  731. 

L'empereur  de  Constantinoplo  perdait,  de  |Ottr 
en  jour,  et  ses  provinces  et  son  pouvoir ,  le  peu- 
ple était  si  loin  de  servir  de  bonne  foi  les  empe- 
reurs, qu'il  se  souleva  en  726,  destitua  Basile, 
duc  de  Kome ,  et  confia  le  gouvernement  au  pape 
Grégoire  IL  U  est  facile  de  reconnaître  que  c'était 
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là  une  intrigue  ourdie  par  le  clergé.  Ce  pape  est 
placé  au  nombre  deê  SamU.  L'I^liëe  olfre  des 
hommages  à  sa  mémoire,  le  i3  février.  Je  ne  puis 
en  douucîr  aucune  raison.  T.'npotre  Saint-Paul  di- 
sait qu'aucun  dé  ceux  qui  s'étaient  consacrés  au 
ministère  di\in,  nu  ikvail  se  mêler  des  allaires 
du  monde.  Quelque^  pontifes  romains  des  pre-* 
miers  temps  en  avaient  dit  autant.  Cependant, 
Grc|;oixe  accepta  le  gouveriRiucut  de  iiouic»  et 
cela  non  pas  de  la  main  de  Tempereur,  mais  du 

Ïeupie  parjure  à  la  lui  promise  a  sus  iuaiUes, 
a  suile  des  événemens  postérieurs  fait  voir  que 
c'était  là  le  but  des  papes,  depuis  que  l'empire 
avilît  commencé  à  tomber  en  ruines.  INous  avons 
TU  €{ne  depuis  Jean  YI,  les  papes  avaient,  sans 
ptre  revêtus  d'aucun  titre,  eJLercé  ce  pouvoir. 
Grégéire  11  prpt  le  tilrc  de  gouverneur  et ,  depuis 
ce  U  iiips,  ses  successeurs  n'ont  rien  pcidu  de  sou 
pouvoir.  Depuis  Grégoire  11,  Kome  fut  une  véri- 
table république  théocratique ,  jusqu'à  ce  <|ue 
Zacbarie  la  soumit  à  sa  domination  ecclésiastique 
J'àto'ilè  que  je  ne  comprends  pas  pour  quelles 
vertus  béioïques  Grégoire  II  fut  canoui^ie. 
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GRÉGOIRE  III, 

XC*  PONTIPB.  —  DE  73 1  A  74 


Il  fat  consacré  pape  le  10  mars  ySi,  et  mourut 
le  28  novembre  741. 

Anaslase  le  bibliothécaire  et  d*autres  écrivains^ 
le  comptent  au  nombre  des  Saints.  Les  auteurs  de 
CArt  de  vérifier  les  dates  assurent  qu'il  y  a  beau- 
coup à  dire  contre  sa  sainteté.  J  ajouterai  que  )C 
ne  crois  pas  qu'il  le  fut ,  et  que  loin  d'avoir  mérité 
la  canonisation ,  sa  conduite  nie  semble  avoir 
mérité  le  contraire.  Intrigant ,  ambitieux ,  perfide» 
il  bc  mcla  de  tous  les  iiilciéts  poliliqucs  de  l'Eu- 
rope,  il  insulta  audacieusement  son  souverain 
sous  un  faux  prétexte  de  religion;  11  fit  servir  à 
des  objets  poHliqiies  des  armes  purement  spiri- 
tuelles; capable  enfin  de  tout,  sa  conduite  publi* 
que  fut  lotaiemeul  opposée  à  celle  de  Saiiil-Pierre 
et  des  douze  premiers  apôtres  qu'on  avait  »  dès 
long-temps ,  cessé  de  prendre  pour  modèles  dau» 
lexercice du  pontificat. 

Non-Seulement  il  excommunia  l'empereur  Léon 
son  souverain  y  comme  hérétique  iconoclaste,  il 
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barbare,  indigne  de  régner,  et  Ini  disant  assez  clai- 
remeot  qu'il  ne  devait  ^lus  compter  sur  Rome, 
ni  sur  Tltalie. 

Il  eut  avec  Lultprand,  roi  des  Lombards,  une 
conduite  double  et  perfide*  11  chercba  àle  rendre 
son  ami  pour  qu'il  ne  s  emparât  pas  de  Rome,  et 
pour  qu'il  lui  cédât  divers  lieux  de  sa  province , 
et  bientôt  après ,  Il  recueillit  les  ducs  rebelles  de 
Spolette  et  do  Béiiévcnt,  et  s  uuit  à  eux  contre  sou 
bienfaiteur.  Ce  dernier  voulut  se  venger  et  châtier 

une  telle  perfidie.  Grégoire,  se  sentant  le  moins 
fort 9  envoie  successivement  trois  ambassadeurs  à 
Charles  Martel,  duc  de  France,  pour  réclamer 
son  secours  contre  Luitprand.  On  ne  peut  lire  ces 
lettres  sans  voir  évidemment  en  Saint -Grégoire 
un  rebelle  contre  l'empereur  de  Conslantinople , 
un  intrigant  qui  mêle  la  fraude  et  le  mensonge  à 
la  vérité  pour  détourner  Charles  de  son  alliance 
avec  le  roi  des  Lombards,  et  un  ambitieux  hypo- 
crite qui,  sous  l'apparence  d'offrir  l'Italie  et  l'em- 
pire, laisse  voir  son  désir  qu  on  ofl'reàSainl-Pierre 
la  souveraineté  des  provinces  limitrophes  de 
Rome,  comme  si  Saint-Pierre  eut  jam.iis  désiré 
la  souveraineté  temporelle  à  laquelle  aspirait  Gré- 
goire et  obtenue  par  son  successeur  immédiat. 
Qu'on  Use  enfin  1  iiistoire  ecclésiastique  ainsi  que 
les  lettres  de  Grégoire  à  l'empereur  Léon  et  au  duc 
Charles  ;  qu'on  observe  ensuite  sa  conduite  avec 
le  roi  d'Italie  et  le  duc  de  Spolette ,  et  je  crois  que 
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tout  homme  impartial  reconnaîtra  aisément  que 
ce  pape  ne  peut  être  placé  au  membre  des  Saints 
à  moins  qu*on  ne  veuille  canoniser,  i  la  fois ,  Tarn- 
biiion,  la  perfidie  et  le  crime*  . 

» 

■ 

ZACHARIE, 

XCf  PORTIFB*  —  DE  74 1  A 


Ce  souverain  pontife  fut  consacré  le  3o  octo- 
bre 74 1 9  après  une  vacance  seulement  de  trois 
jours,  et  mourut  le  t4inârs  762. 


1 

cesseur,  mais  il  usa  de  mo^eus  plus  doux,  parce 
que  sans  doute  il  était  plus  artificieux.  En  742,  il 

alla  lioiiver  le  roi  Luitprand  et  parvint  a  persua- 
der à  ce  prince  de  lui  céder,  à  titre  de  possessioas 
du  patrimoine  de  Saint-Pierre,  les  provinces  de 
I^ami»  d'OsioM),  d'Ancône  et  d'autres  villes,  ce 
qui  valut  au  pontife  d'être  reçu  â  Rome  en  triom* 
phe,  comme  l'étaient  autrefois  les  empereurs. 
£n  743  )  il  fit  un  second  voyage  et  détermina 
Luitprand  à  céder  à  T empereur  de  Constantino- 

ple  une  partie  de  l'exarchat  de  fiavenne  qWU  venait 
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conquérir.  En  74^^  il  fit  un  troisième  voyage 
pour  faire  ratifier  ces  concessions  par  Racchise, 
successeur  de  Luitprand  ,  et  il  y  réussit.  Il  prêcha 
avec  tant  de  force  sur  le  mépris  des  grandeurs  du 
moude,  que  Racchise  abdiqua  le  sceptre  j^t  se  fit 
moine.  Le  pape  le  fit  tonsurer.  Il  devait  être  assez 
extraordinaire  d'entendre  prêcher  sur  le  mépris 
des  grandeurs,  un  homme  qui  se  tourmentait 
pour  acquérir  la  souveraineté  des  provmces  qui 
environnent  Rome.  Peu^jde  temps  après,  il  auto-- 
risa  Pépin,  duc  de  France,  fils  de  Charles  Martel , 

*4  prendre  le  titre  de  roi  de  France,  et  dégagea  le» 
Français  de  leur  serment  de  fidélité  au  roi  Childé- 
ric  m  qui  fut  détrôné  et  renfermé  dans  uamo- 
jQpstère,  afin  d  être  mis  hors  d  état  de  réclamer  ses 
droits.  Qui  donc  put  donnera  Zacharie  un  pouvoir 
l^itime  pour  une  telle  transactioq?  Jésus-Christ? 
non,  certes;  car  il  disait  au  contraire  que  son 
royaume  n'était  pas  jclfi^cje^piondc,  et  il  s^e  r^W]^ 

nul  sujet  de  Fempereur.  î>aint-Pierre?  tout  aussi 
peu  :  sa  cloct^iue  était  totalement  oppo^éc^  il  eur- 

j^^^ignait  la  soumission  au  souverain  méma  çapri* 

«cicux  et  méchant.  Avail-il  trouvp  ce  pouvoir  dans 
les  décrets  de$  conciles^  dans  les  écrits  ^ep  saints 

,  pcres  de  l'Eglise  ?  Encore  moins.  Tous  enseignaient 

I  ce  qu  ay^t  ep^eigi^c^S^^  ^uc 
l'origine  d'une  opinion  si  aventurée?  L'état  des 

I  affaires  publiques.  L'esprit  d'ambition  dominait 
sur  le  siège  de  Saint-Pierre  depuis  le  commence- 
ment du  troisième  siècle,,  époque  à  laquelle  il  y 

'         '■•  ..-1..         -     é  ^i  fi      t  • 

TOME  I.  «  14 


i  lo 

aVàlt  été  introduit  par  Saint-Victôr.  On  n'aspitdit 

alors  à  commander  que  dans  les  affaires  ecclésias- 
tîi^'es  de  tout  le  monde  chrétien.  Cette  entre- 
prise se  suivît  avec  une  constance  admirable  par 
des  victoires  partielles  sur  les  patriarches  d'Alexan- 
drie, d'Antioche  et  de  Jérusalem ,  et  sur  les  pri- 
ïnats  et  métropolitains  d'Ephèse ,  de  Thrace ,  d'il- 
fyrlc,  d'Afrique,  des  Gaules,  des  Espaghes,  d'Aqûi-* 
!ée,  de  Sardaigne,  de  Sicile,  de  Ravenne,  de  Milan 
et  d'autres  prélats.  La  plus  grande  difficulté  venait 
de  Constantinople.  Lepape  Agalhon  la  surmonta  à 
la  fin  du  septième  siècle ,  et  l'ambition  romaine  ne 
féconhlit  plti^  de  limites.  Elle  eut,  dès-lors,  pour 
objet,  l'indépendance  des  provinces  pontificales  et 
£fè  iëai^  districts,  et  chercha  à  faire  préraloîr  le 
respect  du  souverain  pontife  sur  celui  dû  au  sou- 
.  verain.  Le  pape  Jean  VI  l'avait  déjà  obtenu.  Aus- 
sitôt après  on  commença  à  désirer  le  titre  qui 
devait  convertir  en  obligation  ce  qui  ne  venait  que 
ffù  ^eiilèîk.  Des  moyens  séditiétrt  t'acquirent  à 
Grégoire  IL  On  aspirait  à  ce  que  le  pouvoir  admi- 
nistratif fût  btt  jf)o\4Vofr  seigtieurîal  :  Grégoire  11  y 
parvitît.  La  souveraineté  manquait  encore  :  Gré^ 
goire  III  s'en  empara,  quoiqu'aucuh  acte  n'en 
fasse  mention.  Le  désir  d'augmenter  son  territoire 
était  un  désir  naturel  ;  Zacharie  l'exécuta.  Il  fal- 
lait légitimer  des  usurpations,  Charlè^riagnè  ife 
devait  pas  tarder  à  le  vérifier.  L'Esprit-Sainl  au- 
rait en  vain  cherché  à  reconnaître  en  (àéi<'|>ontIfes 
les  successeurs  de  Saint-Pierre  ;  il  n'v  aurait  Irou^'é 
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fê$  U%  rhiUoire  rau»  «ffirira  enMpte  des  ^DAre* 

pmeB  ffi  «udacieuaes  )  Que  le  paj^e^ZachariiB 
Mtaieeiil  do«lé^'«n  pût  ^lar.  anni  loîa  i  q^im. 

<  •      .       *  .    -  '  ■    .        .  *      *  - 
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fut  élu  pape  9  et  prit'  iiroaédhlwtePl  l^^Mewooi 
deia  ciiam  poQliéàcsade  ^<paM^  ({u'an  n  atteBdait;iii. 
mBÊtAtmmAck  d'tûitiab.Bpiiienilii»  Mif§flroi(»  îanm 
a|tfè»,  sans  qu  îil  ieiU  Mcore  jét^  ooiisacrér^  il  ^ 
trouya  malade  en  «élevant  et  mfHHNat  pfMfUe  Mr; 
Mi^^enl*  G'^esl  par  •cetlc  raison  qu'il*  n'^st^  pas 

placé  au  JMmfariid<^  A*«u^»?«a».iP«Qtî<iM  itewii^ 

dîatement  apbèftï  sa  mokt ,  jbul U»e  j^cQiute  • 
MoclMui  dans  laqitaUe  i'archidiacire  ^  'Mm^Pir 
mmmïàé  amm  Jli«âmMti:ftt41livl^M«^ 

CIdl  lartkte  «fraMi|ropdoii8;«i)îej^^ 

I^C  <m  détail  idU^^i^^  jM^^  §Q  >\Wf^ 
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par  le  pape  Ëtieime,  pour  usurper  ia  souTerainet^ 
de  Ravenneet  tout  l'eiardlaf ,  Bans  parier  de  diiR* 
rentes  villes  de  Toscane,  du  territoire  de  Bologne 
et  d'autres  provinces  limitrophes  de  Rome.  Astok- 
phe,  roi  des  Lombards ,  s*ea  élait  rendu  maître 
par  le  droit  de  la  guerre ,  après  en  avoir  dépouillé 
rcnipereur  de  Constantinople.  Etienne  se  rendit 
en  France»  couronna  Pépin  roi,  donna  les  titres 
^  de  patrioes  jâle  Rome  é  «es  deux  fils  Charles  et  Car- 
loman ,  ^  défepdit  aux  français  ^  sous  peine  de  la 
grande  excommunication ,  de  reconnaître  jamais 
'     pour  roi  de  Franee  aucun  prince  qui  ne  serait  pas 
de  la  famille  de  Pépin.  Ce  dernier  lui  promit  de 
fiiire  la  guerre  au  roi  des  Lombards ,  jusqu'à  ce 
qui!  Feut  forcé  à  se  dessaisir  des  provinces,  et  des 
villes  ci-dessus  mentionnées,  qu'il  oiOrit,  avec  le 
duché  de  Rome  »  en  don  à  Saint«Pierre,  pour  que 
les  papes  les  possédassent  en  son  nom.  Astolphé 
mit  le  siège  devant  Home,  et  Etienne  envoya  récla- 
mer l'appui  de  Pépin  »  auquel  il  écrivit  une  tetire 
ainsi  conçue,  qii^il  donnait  comme  Tenant  de  l  a-» 
pètre  Saint-Pierre  : 

^  'Saint-Pierre ,  dit  i'apétre ,  am  nom  et  par  Pôr- 
»  dre«de  Jésus^Ghrist,  fils  du  Dieu  vivant,  .  .  , 
»  Je  Vous  conjure  par  le  Dieu  vlitent  de  né  pas-  pet^ 
«mettre  que  ma  ville  de  Rome  et  mon  peuple 
•Mient  maltraités  plus  *  lon^^^emps  par  les 
•  bards,  autrement cr^Eigtsas  ^e  vos  corps  ef  vus 
»ânies  ne  soient  tourmentés  par  le  feu  éternel. 

t¥eitte2'à  ce  ^(Mlesibrebiathi  Ifoopeau  quelKt» 


Digitized  by  Google 


»iii'a  confié  ne  soient  pafi  dispersées.  Ainsi ,  tous 
»  obéirez  à  Dieu  qui  pourrait  vous  détruire  vous- 
staÉDMér^iihpm^^otso  "peilpl^  •ouune  il  a  Mtde 

«  ctfiui  <1  Israël,  bi  voiià  ta  obéissez  piouiuleiiieiil , 

Mwito  wMiwm  ^6  grande^  yécdnpense  dans  cette 

•if  vie  ;  vous  triompherez  de  tous  vos  ennemis  ;  voiis 
a  aurez  uue  loiàgue^irÎQf  vous  jewrez  des  biens  de 
^ât^lffetée*^  et  par  '  suitev  mus  >  doirte ,  '  de  h  -"fie 

^ncteruelie.  Dcui»  Itî  cas  conticiiie,  b^iciicz  que  par 

iMmtirfM  àë  la  Satet^TrirfMéét  là  frâce^e^iton 

•  vicaire,  vou6  sinz  piivc  du  royauiue  de  Dieu  et 
^  in ^e  étemelle*  »ll  écrivit  aùsSi  nàx  ducs  «t 
'Stx  pdînrdlé  France  une  tettrc  non 'moins /élo- 
^4iuente.  «  J«  vous  conjure  do  venir  immédiate- 

^MMlt  daiWBrilfll  ¥aie  de>ftoitie  dé  pàiiToir  des 

i>  Lombards.  Accourez  aussi  rapidemciil  qu  iivuus 
ini<ii>  ysaiiMe-  avant  q^fm  ait  épuisé^j^jette  source 

-sd  uau  vive  dans  laquelle  vous  avez  été  régénérés 
^^ÊÊÊP&ÊfÊÊÊméê.^  ^e  (|uittez  pai»  les  carmes  avant  le 
aiiÉAÉtophe;  sowpeine  d'être- «dhis  dû  foyarame 
H»de  Dieu  el  livrés  au  diable  et  a  ses  satellites.  »  Le 
nM^épioM  rè&ditanx  Tosasuin  ipape>6t  téaiisant 

\scs  prouics5€s ,  il  obligea  Aslolphe  à  se  dessaisir  de 

MlMliiiiiiimpli  Ravéïme  et  des  imttes^pfiovbioes  vetil 

en  mit  le  pape  en  possession.  L'empereur  Cîotis-  • 
F|y|alÎAiy  réclama  devant  i^^pin,  et  fit  valoir  ses 
,  Allis.  4répiterépondit  qu^ilnè  pouvait  manquer  à 

*^^q^MJl  av  iit  promis  à  Saint-Pierre.  11  est  bou  de 
'llÉr4Ar')firï£^Miie  aivait  •enti^pris  taon  voyage  fétu 

France^ en  quabic  d  ambassadeur  d^  Constantin, 
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pomr  pii^r  9éfA»^  m  mm  de  ba  MnîiMtlé  kap4- 
(ÎAle ,  de  SIS  bâter  foire  realttuet  TeTarchat  à 
renpirfi.  Is  «âmitul  pioiwf  e  ai«e  qi^elfe  bon»  foi 

i4licaue  su  conduisit  dans  ecile  ambassade. 

bilic^ fiuBMtîque  dMft  U  étail>4fmM  al  q«î  alMl 
îuaqiia  lair^  Itwir  par  çe  pape  ^  âaîoftrFiefre  ûu 
langage  qu9  M  4ai9fe  ne  poUwtmfl^nquerdkdéflilp* 

pyouvei"  du  haut  de  sa  demeure  céleste.  Telle 
^  «at  1^  UgîtiinUi^  du  titi^  |>ar  kqiifft     pa|le$  opm- 

.  iiiencère^t  À  étiv?  tiiattreâ  deçe  s'appelle 

Apràa  VQ0  eomlutte  qui  sufittait  seule  pour 

itotiuieii*  de  1^  une  idée  peu  favorable  4  il  ne  lui 
mam.^a9lâ  plm  que  ^esteourir  U  repnôche  d^érè- 

sic  ;  c'e^t  ce  qu'il  fit  en  décidant  ex^catdiedrây  en  s^i 
*  qualUé  d^  souTfifaia  poalif»»  me-  qoftalîoq  qui  ae 
rapporlail  de  lois -à  un  tttofniîeBt  On  le^comuila 
de  i/jcance  pour  sav^^r  s  il  £|U«U  ou  noa  vecùm^ 
mmcev  le  baptême  Ml  me  du  irin  en  dhioioe 
d'eau  ;  Etienne  répondit:  «  Sii  leofant  est  en  dan* 
jigCHr  û^mov^f  et.quateiauiéAe  puiase  scpfoi^wper 

•  de  Veau,  il  n'est  pas  coupable,  et  i'enfant  doit 

9éiT$^ réputé  i^Uâé  i  muis  aï  cuvé  f^wiait  ob- 
-  »  lenir  de  r<aii ,  il  dbit  ètfe  excanimmié  et  puni 
»  des  peînea  de  i église  pour  a¥oir  manqué  à  ce  qui 
«étoît  prévu  par  ka  oanoM**  {I  véaulte  d**  li,  * 
qu'Ëtiei^juu  a  déclaré  valide  le  baptême  dît  avec 
du  ^ia  ait  imi  d'jepu  ^  ce  qui  eal  «M  béfpémB,  àd^ 
wijBabk*«  témoignage  de  llafaUlibiEté  papale. 
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PAUL  r. 


PâTjL,  diacre  de  Rome,  frère  du  pape  Ètienne 
il ,  b\t  cooiacré  aouioiaia  pontife  le  ^9 11141  747 , 
cl  mourat  fe  18  juin  767.  Pft^hnt  un  iiKrf»  et 
cinq  )oufia  que  dura  la  woanc^ ,  la  ^ûcorde  tègua 
ihiu  toote  SA  lamir  pimi  les  électeim.  luw 
Tûulaieiil  nomiper  Théophiiacte ,  archidii|cre  ^ 
«lifif  de  te  méiM  PaiiL  Cepcajant  U  réaiittade 
là  aucuD  schisme ,  attendu  que  les  partisans  de 
l'areUdlaiefe  consen(i£aii|  à  Télactioa  laite  par  1^ 
plus  grand  nombre»  .  . 

La  situation  des  papes  devenus  de  lait ,  sans 
encore  de  droit,  souTerains  temporels^  aug- 
mentait le  désordre  de  la  conduite  publique  des 
pontifes»  Leur  principale  occupation  devint  désor-<» 
mais  la  conservation  et  Faugmentation  des  états 
pontificaux  y  appelés  perfidement  patrimoine  de 
SofitU'Pierre ,  comme  si  ce  saint  eut  pu  approu^ 
Ter  dans  le  ciel  ce  qu'il  avait  coodamue  pendant 
sa  vie  mortelle.  Paul  I"  monta  donc  sur  le  siège 
papal ^ avec  leuibarras  d'avoir  à  soutenir  les  usuc* 
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pations  contre  les  prétentions  de  Teiripcreur  de 
Cûostaotinopie ,  seigneur  légitime,  et  du  roi  légi- 
time, dernier  possesseur  par  le  droit  de  la  guerre. 
Pour  réussir ,  il  chercha  à  se  concilier  la  faveur  du 
roi  de  France  Pépin^  qull  combla  de  flatteries  ^ 
sachant  bien  que  ce  monarque  était  le  seul  qui 
put  lui  être  véritablement  utile.  Avant  sa  consé- 
cration ,  il  lui  écrivit ,  lui  promettant  en  son  nom 
et  au  nom  du  peuple  romain,  amitié  et  fidélité 
jusqu'à  la  dernière  goutte  de  son  sang,  et  lui  de- 
mandant de  continuer  à  protéger  Saint -Pierre. 
J>ai»  phiaieurs.  autres  lettres  f  il  traita  Tempereur 
de  Gonstantinople  et  le  roi  de  Lombardie,  tous 
deux  catholiques ,  pis  que  s'ils  eussent  été  des  ido* 
Mire»,  ennemis  de  Ja  religion  catholique»  Ainsi , 
5ea  prédécesseurs  avaient  flatté,  servi  et  loué  1^ 
reis^  goths ,  hérétiques,  ariem»  Paul  ne  cessa  d'eK* 
hortcr  Pépia  a  leur  faire  la  guerre  à  tous  deux, 
pour , que  Saiut  «Pierre  pàt  jouir  eu  paix  de  ses 
nouveaux  états^ 
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Huitième  acliiflme« 

À  la  mort  de  Paul,  on  vit  à  Aoiiie  un  huitième 
anti-pape.  Il  y  aurait  eu  un  schisme  terrible ,  si 
les  Romains,  menacés  de  tomber  au  pouvoir  de 
l'empereur  leur  ancien  souverain,  et  du  roi  de 
Lombardie  leur  emienii  le  plus  voisin ,  n'eussent 
cédé  au  parti  protégé  par  la  France.  Yoici  quelle 
était  rorigine  de  ce  schisme.  A  peine  Paul  était*!! 
mort,  que  le  duc  Toton  de  Toscane,  sujet  du  roi 
de  Lombardie,  fit  placer  par. la  force  des  armes ^ 
sur  le  trône  pontifical ,  son  firère  Constantin ,  quoi- 
qu'il fut  alors  éloigné.  Il  le  lit  consacrer  par  Fé- 
véque  de  Préneste,  et  Constantin  exerça  le  ponti- 
ficat plus  d'un  an. 

Un  attentat  en  produit  ordinairement  un  autre. 
Valdiperto,  un  prêtre,  excita  une  sédition  à  Rome, 
le  5i  }uillet  768 ,  et  fit  choisir  pour  pape  le  prêtre 
Philippe ,  qui  fut  oonsacrë  dans  Saint«Jean-d&- 
Latjran.  Un  autre  prêtre,  nommé  Christophe,  plus 
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ûuligaé  encore  de  ee  second  attentat  que  du  pre- 
mittr^  Ibraia  lan  pavti  piiueaBl,  •^Adjoignit  bean^ 

coup  d'éYéques ,  de  prêtres  et  d'habitausdeRoine» 
et  fit  élire  pape  un  prêtre  nommé  Etienne  ^  Sicilien 
d'origine ,  m^is  résidant  à  Rome.  Je  dc  puis  trouver 
d'expressions  assez  fQrtespaur  pdndre  les  cruautés 

et  les  homicides  qui  résultèrent  de  l'exislence  des 
trois  papes 9  et  continuèrent  jusqu'à  ce  qu  Etienne 
l'eût  emporté ,  quelque  temps  après. 

Je  me  contenterai  d observer  en  passant,  que 
de  telles  élections ,  au  lieu  d'éti«  Tceuvre  du  Saint- 
Esprit  y  doÎYent  bien  plutôt  être  attribuées  â  Tes- 

prit  di^<Miqqe  4«  VaW*>î4onn     W  V>«» 

dire  qi\e  ce  3cmt  4es  sqinis  pèr^s,,  q\ic  ceux  doût 

le  ref  14s  4f  iTçnopctftîott  dfxfi^p       4  fjk  pftrj^Js 

scandales.  La  stupidité  la  plus  grossière  pourf^^ 
Açi^e  aiouter  i^çi  ^  4^  s^bi^l^jbe^  ^eps^ltge^ 

Instruit  que  Ch^r^^agne  ^y^Uf  l'^it^qitioii  ip 
^  «Wriey  pv^  Grj^ela,  Pe  d^  Dé^rér  yfi  4^ 
J^^n^f!^,  le  pape  Etieime  h/à  écrivit  pçurVf» 
cU^ijia^er.  Parmi  ie^  gra^U*^^  ^Hiî^*^^  f^ttftt^n^^^ 
àm^  çef  lettre^,  h  mwAte        fim  dontç^ 

celle  qu'il  lui  disait  sur  la  famille  des  iois  lombards, 
s'allier 'ayec  un  des  monarques  franç^St  ipais  f 

pw)f^  digDe  d'être  çç^ftm  mm  h  f^^  «Ow^ie, 
«Itwdp  qun  }w  Uimmm  étuiept  toutes  Jkaidi^,  silei, 

^pf^ses  9  et  ilétriey  de  \f>m  \^  Pt^' 
ture  peut  véunir  sur  wm  aeule  piefioiuie.  I41  |ol 

(;]py»rilej@|^p^  Yit  biw  que  le  tOUtîis  pes  ûi- 
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vcctiveâ  était  (l'éviter  c^i^ç  |e  rui  çic  ^Vaace ,  devenu 
l'allié  de  Désiré  par  son  mariage  avec  la  fdle  de 
celui-ci ,  ne  lui  facilitât  les  moyens  de  se  remettre 
LU  possession  de  l'exarchat  de  Ravenne ,  et  il  n'en 
fit  pas  moins  sou  mariage  en  dépit  des  oflficieux 
avis  du  pape.  Le  3aiQt-père  n  avait  pas  tardé  à  ap- 
prendre a  confondre  ses  intérêts  politiques  avec  les 
uiatières  religieuses.  Les  auteurs,  dç  l'art  de  vérifier 
les  dates  (quoique  ce  soit  des  moines  bénédictins  de 
la  congrégation  de  Saiut-Maur,  disposés,  comme  ils 
le  sont,  a  interpréter  tout  d*une  manière  favorable 
à  la  vertu  et  à  la  piété  des  papes) ,  ont  dit  cepen- 
dant qu'Etienne  avait  été  un  des  hommes  les  plus 
imprudens  qui  aient  jamais  occupé  le  siège  de 
,&Wt-I?ierre.     »  'Tt' i  !  .      ;  •  •  '  l     -  •  *       •  • 

ADRIEN  r, 

XCV*  PONTIFE.   —  DE  77a  A  795. 


Ad^en  ,  diacre ,  fils  de  Théodule ,  duc  de  Rome 
n  consul  impérial,  fut  élu  pape  le  9  février  772 , 
cl  mourut  le      décembre  795. 

Il  t)atta  Charlemagne  avec  plus  de  bassesse  qu'eût 


♦ 
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^mfttÂ  pu  le  faire  le  plus  impudent  des  courtismi^. 

11  sa>ail  bien  que  Charles  pouvait  à  son  gré  le 
'dépouiller  du  patrimaine  de  Saint-Pierre,  ou  y 
ajuuU  r,  ainsi  qu'il  le  fit  en  effet.,  Charles  coii 11 iiiia 
€f  augmenta  la  donation  faite  par  Pépiti ,  en  dispo- 
sant d'une  partie  considérable  de  Tltalie  eu  faveur 
des  papes,  avec  aussi  peu  de  diiiiculté  que  si  elle 
lui  eût  appartenue  Le  territoire  qui  passa  de  cette 
manière  sous  la  domination  du  pape,  comprenait 
tout  Texarchat  de  Ravenne,  avec  la  Pentapole, 
compiise  entre  la  mer  Adrtaliqueet  les  A{>enniDS, 
depuis  l'embouchure  de  TAdige  jusqu'à  Ancône.  U 
embrassait  la  partie  de  la  Toscane  située  ctitre 
Tembouchure  du  Ceciua  jusqu'à  la  Murta,  reinoo* 
tait  de  là  jusqu'à  la  source  du  Tibre ,  et  renfermait 
tout  le  duché  de  Peruse  le  long  de  la  rive  droite 
du  Tibre.  Charles  lui  donna  depuis  le  territoire 
et  les  villes  d'Aquino,  de  Teano,  et  plusieurs 
autres,  auxquelles  il  força  le  duc  de  Bénévent  de 
renoncer. 

Ce  pape  donna  des  preuves  évidentes  de  sou 
ambition  pour  lagrandissemeut temporel  du  siège 
de  Saint-Pierre,  dans  les  lettres  qu'il  écrivit  à  Cbar- 
lemagne  au  sujet  des  livres  carolins  et  du  concile 
de  Francfort  contre  le  culte  des  images,  et  dont 
les  décisions  avalent  été  adoptées  par  cet  empereur. 
Mais,  craignant  de  lui  déplaire,  bien  loin  de  le 
traiter,  lui  et  les  évéques  préseos  à  ce  concile, 
comme  des  hérétiques  iconoclastes,  il  le  flatta, 
au  coatraii^e^  chercha  à  lui  montrer  la  vérité  et  à 
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le  tirer  de  son  erreur  avec  tant  de  modération, 
qu'on  ne  pourrait  le  louer  assez,  si  Ton  ne  décou- 
vrait sur-le-champ  la  source  impure  de  ces  vertus 
si  insolites,  si  inusitées  depuis  long-temps  à  la  cour 
de  Rome.  Adrien  méiiaj^eait  Charles,  et  croyait 
obtenir  davaulagede  lui  par  cette  modération.  Sans 
le  besoin  qu'il  en  avait,  il  l'aurait  sans  doute  traité 
avec  la  même  iniquité  quc.ses  prédécesseurs,  dans 
des  cas  semblables,  avaient  traité  les  empereurs  de 
Constantinople,  dont  ils  n'altendaient  rien.  Bien 
qu'Adrien  n'approuviU  pas  l'hérésie  condamnée 
au  second  concile  général  de  Nicée,  C(»pendant, 
pour  plaire  à  Charles,  il  transigea  au  sujet  du  der- 
nier article  des  livres  carolins.  Cet  article  déclarait, 
non  pas  que  le  culte  des  images  serait  défen- 
du, mais  que  chacun  serait  libre  de  les  adorer 
ou  de  ne  pas  les  adorer,  sans  que  personne  fût 
forcé  à  cette  adoration.  11  est  aisé  de  voir  que  cette 
permission  était  incompatible  avec  la  définition 
dogmatique  du  concile  de  Nicce.  Adrien  écrivit 
toutefois  à  Charles  :  «(^et  article  est  bien  dilTérent 
fdes  précédens  :  aussi  y  reconnaisaoi^s-ii.ous  vulrc 

•  ouvrage.  Nous  y  voyons  que  vous  suivez  entière- 

*  meut  la  doctrine  de  Saint-Grégoire,  qui  disait  que 
•les  images  étaient  ulfles  pour  l'instruction,  mais 

►  •qu'on  ne  devait  ses  adorations  qu'à  Dieu.» 
^    N'est-ce  pas  là  un  sacrifice  des  dogmes  religieux 
atÊit  à  l'ambition  de  conserver  une  souveraineié 
temporelle.  , 
Adriep.  avant  te  tetnps,  avait  eu  une  grândc 


part  râk  «ih^iléi  cofnmiM  fiar  CluMeinagne 

contre  les  fils  de  mq  frère  Carloman»  Désiré^  rai 
deLombardiey  bmu-père  de  CliaficA,  imitrrÉçii  A 
8a  cour  la  Teuve  de  Garloman,  et  s  était  aigagë  â 
fidie  paiser  but  leur  tète  la  covroiiiiè  deleor  {lèMi 
Charles  s'eu  empara ,  sacrifia  ses  neveux ,  détruuu 
et  fil  eondoire  près  de  Lyon  kmi  beau^pèab  Dàdié^ 
éteignit  le  royaume  de  Lombardie ,  et  se  rendit 
miutre  de  toute  lltaiie.  Adrien  Taida  dans  cea^  di- 
Tenei  tnnmGliôna  ^  par  des  InojpenaliMiteK»  C^eift 
par  son  assistance  que  furént  sacrifiés  la  v^vtve  et 
l6e  fila  de  Garlomtti.  Pctu  de  papes  eeaofat  aowUés» 
comme  Adrien ,  d'autant  d'actions  déshouorantoa 
et  de  ôrimet  kncyir»ux  et  peUtiqiieëy  ponteatiafaire 
leur  ambition. 

9 

•  *  ■      I  * 

'  .  '  à  • 

LÉON  ai, 

*    .     *  .      •  •  . 

»  ^  *  j  i  4 

*     l       ,  .  A*» 

r    '    I'     .  ..  '  V  *  S" 

Léon  ,  prêtre  do  Borne,  fut  élu  pape  le  26  dé- 
eembre  795,  ceniacré  le  37^  et  H  mourùtlé  vi 
juin  81  G*  !  • 

Il  ne  flutta  i^s  Hioiaa  .Gliarieliaiigiie  ijn' Adrien 
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ne Tavait  flatté  ayaot  lui.  11  serait  possible  qu'il  eût 
été  de  mauvaises  mceurs ,  et  qu'il  eût  tenté  d'ac- 
quérir le  pontificat  par  des  moyens  illicites.  Paschal 
et  Campuio,  neveux  du  dernier  pontife,  Taccu- 
sèrent  devant  (^harlemagne  de  crimes  très-gravés, 
en  799.  L'empereur  ordonna  qu'on  déférât  ciette 
accusation  devant  un  concile.  Paschal  et  Campulu 
virent  que  Charles  s'était  déclaré  le  protecteur  de 
Léon ,  et  n'eùrent  pas  le  courage  de  compariiître. 
Le  pape  jura  en  plein  concile  que  l'accusation  in- 
tentée contre  lui  était  fatis&^,  et  fut  déclaré  irtho- 
cent.  Cela  n'a  rien  d'extraordinaire,  mais  cela  sert 
beidcoup  à  l'histoire,  en  montrant  qti'ott  peWt 
accuser  un  pape^  et  que  Léon  fut  obligé  de  fairé 
serment  de  son  innocence  devant  un  concile.  Dieu 
teftl  petit  savoir  si  les  crimes  dont  on  l'accusait 
étaient  vrais  ou  faux  :  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
que  ses  sujets  étaient  lolii  db  lui  être  attachés ,  ét 
qu'ils  essayèrent  en  diflférentes  fois  de  l'assassiner; 
re  qu'il  y  a  de  cértiiîii  ttli^âi ,  é'est  que  ChariehiagTtè 
lui  fit  dire  par  son  ambassadeur  Angilbert,  de  veiller 
sur  ses  rtioeurs  :  un  tel  conseil,  donné  phr  Wh  cii- 
TOyé  au  souverain  pontife,  donne  lieu  de  pen'ser 
que  ses  mœurs,  en  effet ,  n'étâient  pas  très-pures. 
Léon  flatta  Charles  si  ouverife'rheht ,  f|ue  ce  souve- 
rain s'étant  rendu  à  la  messe  de  minuit  de  Noël, 
dans  l'église  de  Saint-Pierre,  le  paj^e  Inî  pbsà  islit* 
la  tête,  comme  par  uhe  inspiration  subite,  Une 
couronne irtipériale.  Il  avait  disposé,  j^urlè  niô- 
ment,  un  certain  nombre  de  jiersonnes  secrètc- 
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ment  placéeft  à  cet  ^thk ,  pour  proelamer  CIurIm 
empereur  jd'Occidexit  et  souverain  de  Komc  et  de 
fltalie      fpcBmAfTi\adà€e  des  eoiperemde  Cont» 

taulm^i'^^)  V^y  repliaient  il aus  ce  deniier  élat. 

On  jie^dutt.  cefmdaut  pas  loiiMier  dstraÉmhipRsr 

en  passait  que Xféon  mit  pour  Charles  la  même 
vél^^l^ou  qu6  :  les  aguùûbos  i  papes  avaient  eue 
pour  ConstaAtiii  et  ses  '  suioeèsseiihns;  i  ^  Il  soriAMnMi 
yai^  el^;>uieL  de  Cliarleâ;,  ci  rccoiiiiut  que  le  pou* 
Vi^r,  s0u.ireraio  jdool^  iliîoiussait  A  iftometef  4spw  ké 

autres  états  du  patrimoine  de  Saint-Pierre,  (K'pcu- 

neté  suprême  4es  ipaweam  empeiMiis 

Un  i^c  doit,p^Sii^i4i  a^topner  de  cet  excèSsjdiutF» 

mH^é  dU(  p«pe<  hlaon  i  lout.  était;  dù  Ahimnepiit 

d^auiLiUiJii.  C'est  par  la  qu  il  cuiisolidait  la  pos- 

se^Bjoi^  ;  li^if 3reUeip^«l ,  i^urpée^  4eSi  pr^jyisiqfH;»i»y 

Cfuise»' contre  toulfl  lustice^^'sailsfiucuh  "autre  titre 

^u'uiu^  cxssioH  i^\\<i  par  uQt  JUiWiV^  /quiiA  avai|:«i^ 

|l^^'teaail  pas»  Par  sMil^  dt^  Î^/l'^  WUri^fi^cs,  iJ^iiUfté 

jqp»âq44(/«^ffifiibi^  r^œi^^Mr,  poufrqWifanîeittp» 

ral  de  Venise,  dont  il  désirait  h  vuir  maître,  crai* 

jservait  oet  étet  ^ilalie,  Uoije  sofigeât  psfblliiSiiittfc 

ét^its  poDflific^x^  V     •  >  «^s'ii'^Vr  ert^l, 

.^^j  juliurlçiuague  elaiiL  uiurl  en  5i4,  d  >  t;u|.,t3a  84t5 

i^e  .nouwUe  co^luration;  çpptre  le>p0pek(iMlMB 

„iQaiit  pum  ki  cunjmcô  diQ  la  peine  çaj^ii^e^  V^Ui- 
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pereur  Louië-ie-Pieui  le  biània  d'uUe  tellt^dguiîurf 
«fu'il  jugeait  inconTenante  dans  un  souTerain  pon-> 
tîfe.  Léon  tomba  malade.  Pendant  ce  niuiucui, 
ks  peuples  donnèrent  de  nouveaux  témoigiwgea 
de  mécontentr^ment  9  brûlèrent  les  nombreuses 
Biaisons  de  campagne  qu'il  avait  lait  bâtir  pour 
enrichir  les  éf^iseai  ils  avaient  même  formé  le 
projet  de  uiarclier  sur  Rome  |>our  s  emparer  de 
force  des  richesses  dont  il  les  avait -dépouillés. 
L'arrivée  de  licriiard ,  roi  d'Italie,  neveu  de  Char^ 
Icmagne,  à  la  téte  d  une  nombreuse  armée,  put 
seul  les  arrêter*  A  force  d'offrandes  et  d  exaction 
Adrien  parvint  à  réunir  tant  dor  et  d*argcnt,  que 
les  ofirandes  seules  se  montèrent,  diaprés  les  in- 
ventaires ,  à  huit  cents  livres  d  or  et  vingt-un  mille 
d'argent.  11  fit  paver  en  or  la  chapelle  dite  de  la 
Cûnfesêion  de  Saini-Pierre  ^  en  employant  à  cela 
quatre  cent  cinquante-trois  livres  d'or,  et  lit  poser 
i  l'entrée  une  balustrade  d'argent  du  poids  de 
quinze  cents  livres.  ISi  i  ou  réunit  ces  inutiles  tin- 
faeUissemens  et  les  autres  dépenses  exorbitantes 
qu'il  lit  dans  les  églises  de  Rome,  avec  la  haine 
générale  de  ses  vassaux,  il  sera  facile  d  eu  conclure 
que  la  <Jiarité  envers  les  pauvres  ne  fut  pas  sa 
vertu  favorite,  Adrien  est  cependant  canonisé  et 
mis  dans  le  martyrologe  romain  par  un  décret  ,  des 
cardinaux  de  la  congrégation  des  rits^  Tan  iGjo. 
On  le  vénère  comme  saint,  le  1 1  juin.  Qu'y  a-t-*il 
d'étonnant  qu'en  voyant  des  canonisations d*hom* 
mes  tels  qu'Adrien,  Grégoire  Vil  plusieurs 
Ton  !•  i5 
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autres  papas,  les  protestans  refusent  leur  appro- 
bation aux  canonisations  romaines?  Ce  pape  faisait 

sans  doute  consister  la  sainteté  à  dire  beaucoup 
de  messes ,  puisqu'il  en  disait  sept  et  quelquefois 
neuf  par  Jour.  Quel  renversement  d'idées  ne  re- 
marque-t-on  pas  entre  le  neuvième  siècle,  dans 
lequel  nous  commençons  à  entrer,  et  les  deux 
premiers  siècles  du  christianisme  1  Qu'il  y  a  peu 
de  ressemblance  entre  ces  derniers  papes  et  Saint*» 
Pierre,  ou  même  ses  douze  premkrs  successeurs  1 
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IX«  SIÈCLE. 

r 

ETIEÎsjNE  IV, 

XCVU*  PONTIFE.    i>j&  616  A  817, 

I 

tinuiKE ,  noble  et  diacre  romain ,  fut  couê^xé^ 
pape  le     îuin  Si 6,  et  mourut  Le  !i4  )^nlr^er  817. 

Durant  son  courlpootificat,  il  montra  coiabiçp^ 
déjà  l'esprit  d'ambition  étoit  enraeiqé  da^s,  I0 
iicrgé  rouiatn,  et  avec  quelle  ii^pocrigip  oq  t»a\ait 
le  cacher.  L'électHm  ppi^tiiSk^  ayant  wîvî  iomé- 
diatement  la  mort  de  Léon  III,  Etienne  se  fil  cou-» 
Siicrer  sans  attandr^  la  cq^firmaiicm  iippâci^lf^ 
Une  telle  conduite,  si  Tempereur  s'en  fût  trcmvé 
<>iicn6É,  aurait  pu  amener  la  pert^  4^  tuyti^s 
provinces  romaines^  Pour  échapper  à  ce  d^i^ger^ 
Etienne  fit  sur-le-^|iauip  prêter  au  clei*gé  et  ai| 
peuple  de  Rome  serment  de  fidélité  à  Louis  P',  le 
Pieux,  et  en  fît  passer  l'acte  au  prince,  par  des 
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envoyés  extraordioaires,  se  iustifiant  de  s'être  fait 

consacrer  sans  attendre  son  approbation,  et  lut 
remettant  une  couronne  impériale  eu  or.  11  partit 
bientôt  lui-même  pour  le  consacrer  empereur  et 
roi,  a  Reims,  et  lui  porta  une  seconde  couronne 
d*or  pour  servir  au  couronnement  dcrinipératrice« 
Ce  voyage  ne  lui  fut  pas  inutile,  car  Thistoire ra- 
conte qu*tl  obtint  de  Louis  tout  ce  qu'il  désirait^ 
et  il  est  aisé  de  croire  qu'il  ne  désirait  pas  peu. 
On  ne  connaît  pas  exactement  1  objet  de  ses  de- 
mandes. Il  est  vraisemblable,  cependant,  que 
ce  fût  la  confirmation  des  donations  de  Cbar*  ^ 

I 

lemagne,  et  la  promesse  de  défendre  ses  états,  au 

cas  où  1  empereur  de  Constantinople  aurait  Tia- 
tention  de  les  revendiquer  :  c'est  A  cela,  en  effet  « 
que  se  bornaient  les  principales  inquiétudes  des 
papes. 

Cest  li  tm  véritable  scandale,  sans  doute,  mais 

on  pourrait  encore  passer  par  là-dessus,  si  les 
successeurs  de  Léon  III  et  d'Étieniie  IV  s'étaient 
contentes  du  sort  de  ces  papes;  car  enfin,  ces 
derniers  reconnaissaient  la  souveraineté  directs 
des  empereurs,  et  leurs  adulations  même  prou- 
vaient leur  soumission.  Des  temps  viendront  où  ce 
pouvoir,  dont  Léon  et  Ètienne  étaient  décorés, 
leur  semblera  trop  étroit,  et  où  ils  affecteront  une 
souverain^é  et  un  pçuvoir  universel  sur  tons  les 
empereurs ,  les  rois ,  et  les  autres  souverains. 
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PASCHAL  r. 


xcf lu*  FOATurx«>       M  817  ▲  8^4* 


PAscHAt,  né  à  Rome,  Ail  eensâcrë  pape  le  Mi 

janvier  817,  et  mourut  le  11  mai  824.  Il  natten- 
liit  pas  non  pliu  la  confirmation  impériale.  Louti 
1"  s'en  offensa.  Paschal  chercha  â  le  sailsfairo  par 
des  discours  subtils.  Il  connaissait  la  faiblesse  de 
ce  sonToraIn  ;  il  savait  que ,  fidèle  aux  promesiet 
Ciites  au  pape,  sou  prédécesseur,  Louis  lui  avait 
bit  expédier  le  titre  de  confirmation  de  toutes 
les  donatioDs  faites  par  Charleniagne.  En  Tan  823, 
Lothaire,  fils  atné  de  Louis,  et  déjà  assooié  par 
son  père  à  Fempire,  se  rendit  à  Rome,  par  son 
ordre,  pour  y  administrer  la  justice,  â  l'occasion 
de  quelques  émeutes  qui  Tenaienrt  d'avoir  lieu. 
Théodore,  nomenclaleur  de  l'Église  romaine,  et 
Léon,  son  gendre,  se  distinguèrent  entre  tous 
les  roumains,  par  leur  zèle  en  laveur  de  Lo- 
thaire.  Au  retour  de  oe  premier  en  France  ^  tous 
deux  furent  assassinés  dans  le  palais  de  La  Iran. 
Leurs  parcns  dénoncèrent  devant  Louis ,  le  pape 
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Paschal,  comme  auteur  de  cet  assassina  t.  L'em- 
pereur s'emporta  d'abord ,  mais  à  peine  Paschal 
eut  il  nié  ayec  senneut  en  présence  des  commis- 
saires  impériaux,  cfue,  selon  son  habihide,  il  se 
tint  pour  satisfait.  11  demanda  toutefois  qu'on  lui 
livrât  les  assasstàs.  Le  pape,  qui  les  protëgéait ,  s  y 
refusa,  et,  se  voyant  libre,  alla  jusqu'à  affiruAer 
que  Théodore  et  Léon  méritaient  la  peine  de  mort, 
pour  s'être  rendus  coupables  du  crime  de  lèse- 
majesté ,  et  qu'ainsi  leur  mort  ne  devait  pas  être 
regardée  comme  un  assassinat,  mais  bien  comme 
une  exécution  judiciaire ,  dénuée  des  formes  près- 
-erites.^  Tout  homme,  b*U  n'est  point  mrnibre  de 
se  clergé ,  qui  soutient  en  toute  occasion  la  curie 
imnaine,  doit  être  scandalisé  de  cette  doctrine, 
à-la-lois  despotique,  inuuoiale,  fausse,  et  enne- 
mie de  l'ordre  public.  Une  telle  conduite  de  la 
part  de  Paschal  est  la  confirmation  la  plus  cer- 
taine du  bruit  public  qui  lui  attribuait  Tassas- 
sinat.  Ce  qui  a|oute  encore  à  la  yriitsemblance , 
c'est  que  les  assassins  étaient,  à  ce  qu'on  assure, 
membres  du  clergé.  Gomment,  d'ailleurs,  Tbéo- 
doKî  et  son  gendre  Léon  auraient-ils  été  coupables 
du  crime  de  lèse-majesté?  Paschal  n'en  donna  ja- 
mais la  preuve.  H  serait  possible  qu'ils  eussent 
parlé  contre  le  danger  des  doctrines  pontificales 
de  mêler  la  de^nation  séculière  avec  FolBce  pa- 
cifique de  pasteur  spirituel.  Ce  raisonnement  pas- 
sait dé)â  pour  une  rebeHion  en  faveur  de  l'empire. 
l\iiîchal  est  vénéré  comme  saint,  le  \l\  mai.  A  cjacl 
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knrd  peut-on  devoir  la  canoDisatioii  de  tela  honv* 

mc$?  Où  trouvera-t-on ,  dans  Paschal,  des  vertus 
héroïques  capables  de  contrebalancer  les  violeos 


nat  et  de  parfure? 


EUGENE  II; 

XCIX*  PO«TIF£.  —  DE  8^4  A  827. 


fmtm ,  archiprétre  de  Sainte-Sabine  de  Rome, 

fut  élu  pape  le  5  juin  824  ^  mourut  le  17  aoîit 
827.  Son  élection  fut  loin  d'être  tranquille.  On  ne 
considérait  plus  alors  le  pontificat  comme  un  em- 
ploi épiscopal ,  dans  le  sens  que  lui  donnait  Saint- 
Paul  ,  mais  comme  une  dignité  royale ,  égale ,  si 
eUc  n'était  supérieure,  à  celle  des  autres  souve- 
laina  temporels,  au  nombre  desquels  les  papes 
6€  comptaient,  sans  préjudice  de  la  dépendance 
où  Us  se  trouvaient  encoie  de  Tempereur.  Un  cer- 
tain Zizinie  fut  élu  pontife  romain  par  un  ni»li<^ 
parti,  ce  qui  produisit  le  neuvième  scliismc.  11 
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mroit  8An8  doute  duré  long^^lenips,  et  amené  la 

guerre  civile,  si  rempercur  Louis  n'eut  interposé 
lOQ  autorité.  L'empereur  Lothaire,  sou  fils,  se 
rendit  encore  une  fois  a  Rome,  et  en  arrêta  les 
progrès.  On  doit  observer  que  les  Komaios  en  gé^ 
néral ,  et  les  propriétaires  résidans  dans  les  états 
puuliiicaux  eu  particulier,  se  plaignaient  que  les 
papes  donnassent  leur  sanction  aux  usurpations 
de  terres  par  lesquelles  les  juges  pontificaux  en- 
richissaient les  églises  aux  dépens  des  habitans. 
Cette  circonstance  n'avait  pas  été  sans  influence 
sur  le  schisme.  L'empereur  Lothaire,  pour  remé- 
dier â  ce  mal ,  ordonna  la  restitution  des  terres 
usurpées.  Le  pape  Eugène  concourut  avec  lui  dans 
cette  mesure,  donna  le  même  ordre ,  et  tous  deux , 
iraccord  avec  les  grands  de  France  et  de  Home, 
établirent  une  loi  organique,  pour  éviter,  à  laveoir, 
cet  abus  ainsi  que  d'autres  semblables.  A  Tégard 
de  1  élection  du  pape,  Tacte  rcuiernaait  ce  qui 
suit  : 

•  «Personne,  homme  hbrc  on  serf,  ne  pourra 
«s'opposer  à  l'élection  du  pape«  Elle  appartléiidra 
»de  droit  au\  lioiiiaiiis  conformément  à  la  con- 

•  cession  faite  par  les  anciens  pères.  Les  ducs,  les 

•  grands  et  le  peuple  de  Rome  prêteront  serment  de 
»iidéiité  à  Tcmpereur  su us  cette  forme  ;  Je  promets 
•d'être  fidèle  aux  empereur»  Louis  et  Lothaire 
»  sans  blesser  la  foi  que  j'ai  promise  à  l'empereur. 

•  Je  promets  aussi  de  ne  point  consentir  que  qui 

•  que  ce  soit  devieijue  souverain  ponUié^  sll  n'** 
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•reçu  rélecUon  canonique ,  et  que  le  nouvel  élu 
»seit  consacré  sans  avoir  préalablement  prêté  par 

•écrit,  en  présencedu  commissaire  impérial,  le  ser- 

•  ment  de  fidélité  semblable  à  celui  qui  a  été  prêté 

*  et  signé  par  le  pape  Eugèue.  • 

Ce  serment  prescrit  de  faire  part  a  Tempereur 
de  lelection  papale  el  d'attendre  sa  commission, 
ainsi  que  la  nomination  du  commissaire  qui  doit 
recevoir  le  serment,  avant  qu'on  puisse  procéder  à 
la  conâecration.  bi  les  papes  eussent  continué  de 
fuivre  cette  loi  organique ,  consentie  partons  ceux 
qui  avaient  part  à  l'élection,  on  n'aurait  pas  tu 
lant  de  guerres  et  de  meurtres  qu'on  en  a  tu  d». 
puis  le  neuvième  siècle,  et  si  luus  les  papes  eus- 
sent été  aussi  modérés  qu'Eugène  11^  il  ny  aurait 
jamais  eu  entre  les  empereurs  et  les  pontifes  de 
ces  guerres  scandaleuses  telles  qu'on  en  vit  dans 
le  douzième,  le  treizième  et  dans  une  partie 
du  quatorzième  siècle.  11  serait  possible  que  cette 
modération  même  ait  été  une  raison  pour  le  priver 
de  la  canonisation.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est 
qu'Eugène  la  méritait  beaucoup  mieux  qu'un 
grand  nombre  de  ceux  qui  furent  inscrits  à  cette 
époque  sur  le  catalogue  des  Saints»  La  modération 
n'est  pas  la  vertu  qui  mérita  des  papes  ou  cardi- 
naux, membres  de  la  congrégation  des  ritSy  la  ca- 
nonisation de  ceux  qui  ont  occupé  le  siège  de 
Saint-Pierre* 
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VALENTIN, 

POHTin.  —  EN  897. 


VAtiNTiif ,  archidiacre  de  Rome  ^  fut  &a  pape 

iamiédiateaieot  après  la  mort  d'Eugèae  IL  Consa- 
cné  le  i*"  dimanche  de  septeoibre  897,  il  mourut 

le  10  oclobn  de  Li  même  anncc  sans  rien  laisser 
qui  puisse  servir  à  notre  histoire.  U  y  a  cependant 
des  raisons  de  croire  en  sa  bonté»  attendu  que  le 
pape  Eugène  II ,  son  prédécesseur,  avait  eu  pour 
lui  l'alfiection  d'un  père  et  qu'il  est  certain  qu'£u« 
gèoe  était  un  homme  vertueux,  et  parconséquent 
|uste  et  modéré.  * 
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GRÉGOIRE  IV, 

POHTIFE.  ^  M  6^7  A  844* 


GiiMons ,  prêtre  de  Rome ,  fut  élu  pape,  peu  de 
temps  après  la  mort  de  ValeuUu;  mais  il  ne  fut 
consacré  que  le  5  (anvier  8s6 ,  parce  qu'on  atten> 
dait  ia  coDiirmatiua  impériale*  11  fut  cependaut 
counmné,  car  les  Romains  qui  cherchaient  les 
moyeus  de  persuader  que  Tapprobation  des  em- 
pereurs n'était  rien  autre  chose  qu'une  cérémonie, 
s'ima^nèrrat  de  le  mettre  aussitôt  en  possession 
du  palais  pontifical ,  et  des  églises  de  Sainte-Marie- 
Majeure  el  de  Saint-Jean-de-Latran. 

Grégoire  fit  beaucoup  de  difficultés  pour  accep- 
ter le  pootificat,  de  telle  manière  qu'on  fut  obligé 
de  l'enlever  de  force  de  l'église  de  Saint-Coâiue  et 
de  Saint-Damien  où  il  se  trouyait  par  hasard. 

Mais,  cil  dépit  de  cetteapparencc  de  résistance,  sa 
conduite  ultérieure  fournit  de  puissantes  raisons 
de  croire  qu'il  avait  aussi  une  grande  ambition 
quoiqu'il  sut  la  disûmukr,  sachant  bien  que  la 
résbtance  même  qu'il  opposait ,  ne  ferait  qu'en- 
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Aammer  davantage.  Le  rétablissement  de  la  ville 

d'Oslie  avec  ses  murailles  et  ses  châteaux  forts  p 
sous  le  nouveau  nom  de  Grégariopolis ,  en  serait 
une  preuve  suflfisante.  Cette  entreprise  est  bien 
loin  de  mériter  notre  censure.  Plut  à  Dieu  que  les 
papes  eussent  soutenu  les  artisans  par  de  sembla- 
bles travaux  l  Seulement  la  petite  ambition  de  per- 
pétuer le  souvenir  de  son  nom  en  le  donnant  à 
celte  ville,  indique  des  idées  peu  identiques  avec 
celles  auxquelles  devait  être  attribuée  sa  résis-* 
tance  à  l'occupation  de  la  papauté. 

Malgré  le  serment  de  fidélité  qu'il  avait  prêté  à 
Tempereurà  Louis-le-Pîeux ,  le  papeGrégoire  se  Joi- 
gnit à  Lothaire  dans  sa  rébellion  contre  son  père,  à 
laquelle  avaient  pris  parties  deux  autresenfaos  que 
Louis  avait  eus  d'un  premier  mariage;  il  raccom- 
pagna même  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  France  à 
la  tète  d  une  arnu  e  pour  détrôner  son  père.  La 
plus  grande  partie  des  évéques  français  suivait  le 
souverain  léi^^itinie.  Ayant  appris  que  Grégoire 
avait  formé  le  projet  de  les  excommunier,  ils  lui 
écrivirent  une  lettre  très-vigoureuse;  ils  lui  di- 
saient, cnlie  autres  choses ,  qu'ils  ne  dépendaient 
en  rien  du  pape ,  quant  à  ce  qui  concernait  les*  af- 
faires intérieures  i  L  parUculières  de  l'égU&e  Galli- 
cane, et  que  9  si  Grégoire  le»  excommuniait  ^  ce 
serait  lui  seul  qui  se  trouverait  en  effet  excom- 
munié, parce  que  ce  serait  eux  qui  se  .sépare- 
raient de  la  communion  d'un  honûiie  qui  agiml 
au  mépris  des  canons.  Le  pape  Vit  écrire  un  më- 
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inoirc  par  un  des  sic  ns  pour  soutenir  l'opiaioa 
eootiaire.  Le  même  Grégoire  écrivit  aux  évéciuesl 
Il  élevait  au  plus  haut  degré  la  dignité  papale,  lui 
attribuait  un  pouvoir  très-supérieur  au  pouvoir 
séculier,  et  soutenait,  en  conséquence,  qu'ils 
étaient  obligés  d'obéir  à  ses  ordres,  au  mépris  de 
ceux  de  l'empéreur.  Les  fils  rebelles  parvinrent 
avec  Taide  du  pape  à  Thorrible  action  de  détrô- 
ner leur  père,  de  le  soumettre  &  une  pénitence 
publique,  et  de  le  reléguer  dans  un  monastère  où 
il  resta  renfermé  quelque  temps,  jusqu'à  ce  que  la 
discorde  qui  8*élalt  mise  entre  ses  fils,  le  fit  re-* 
monter  sur  le  trône  înipériaL  Le  pape  fut  accusé 
de  parjure*  Il  foua,  depuis,  un  rôle  si  indigne  dans 
les  conférences  de  reconciliation  qui  eureut  lieu 
è  sou  raîet,  que  l'endroit  où  se  tinrent  les  confé-* 
rences  entre  Bâle  et  Strasbourg,  a  gardé  le  nom  de 
Champ  du  Mensonge. 
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SEKGIUS  II, 


SiLON  Topiniop  la  plu  g  commune,  Sei||ia8,  ar* 

cbipretre  de  Rome ,  fut  consacré  pape  le  37  }aa- 
vier  844 1  il  n'y  a  rien  de  certain  li-deasu» , 
par  les  raisons  qu'on  verra  expliquées  plus  lard 
en  parlant  de  la  papesae  Jeanne.  Sa  consécration 
eut  lieu  sans  qu  on  eût  attendu  la  conGrmatioB 
impériale  imposée  par  le  triuié  conclu  loui  le  pon- 
tificat précédent.  Lothaire  se  tint  pour  offensé.  Il 
enyoya  à  Home  sou  iils  Louis  a  la  téte  d'une  armée. 
Le  pape  et  les  Romains  firent  mille  bassesses  et 
mille  adulations  houleuses  pour  se  iaire  pardon** 
ner  le  passé.  Ils  s'excusèrent  sur  le  danger  dont 

ils  avaient  été  menacés  par  les  intrigues  du  diacre 
3ùan  qui,  soutenu  par  le  bas  peuple,  s'était  fait 
proclamer  pape ,  et  s'était  emparé  de  Téglise  et  du 
palais  de  Latran.  Louis  convoqua  un  concile  com- 
posé d'évéques ,  de  ducs,  et  de  comtes  italiens  et 
français,  et  on  conviut  que  si  le  pape  et  les  Ro- 
mains reconnaissaient  Fempereur  Lothaire  pour 
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lOUTerain  de  Rome  et  lui  furaient  fidélité  ainii 

qu'ils  l'avaient  fait  d  Charlemagne  et  â  Louis  I^, 
rélection  serait  coufirmée.  Le  seimeut  fut  prêté 

sur  les  deux  points  ^  et  le  pape  fut  reconnu. 

LÉON  IV, 

au*  PoifTin.  ~     847  à  854* 


lÊoN,  prélre,  cardinal  des^fuatre  Saints,  cou- 
ronnés, fut  élu  pape  inunédiatement  après  la  mort 
de  Sergine  IL  Les  Sarraiiiis  menaçaient  les  états 
pontificaux  d'une  invasion,  et  on  crut  utile  d'a- 
▼oir  sur-le-champ  une  personne  intéréssée  à  les 
défendre;  mais  il  ne  fut  consacre  que  le  12  avril 
S47  A  cause  du  délai  nécessaire  pour  Tarrivée  de 
la  confirmation  impériale  du  souverain  de  Rome. 
Les  Romains  n'attendirent  même  pas  que  cette 
confirmation  fîit  arrivée,  mais  ils  protestèreoft 
que  leur  inteiUion  n'avait  point  été  d'attenter  â 
la  fidélité  due  à  l'empereur ,  et  se  fustifièrent  sur 
la  aécessilé  de  contenir  les  Sarrazins  qui  entou- 
raient la  ville.  Les  Sarrasins  ^trèreat  cependant 
et  se  retirèrent  chargés  de  richesses  dont  une 
partie  avait  été  enlevée  à  TligUse  de  ;:>aînt^icrra 
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Le  pape  bâtit  une  ville  ^ouv  résister  à  de  sem- 
blables attaques.  Il  eu  Ri  la  dédicace  le  2'j  juîa 
853,  jour  auquel  on  vénère  Saint -Léon,  et  il  la 
fit  nommer  Léouiiic  alîu  de  satisiaire  sou  ambi- 
tion ,  sous  prétexte  d'un  hommage  rendu  au  Samt. 
H  construisit,  d<»puis,  à  douze  milles  de  Centum" 
C^'^Ua ,  une  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Léo- 
polis.  La  dédicace  en  fut  faite  le  i5  octobre  de  la 
huilième  année  de  son  pontificat,  qui  doit  corres- 
pondre i  l'an  854  9  ^  croire  du  moins  ropinion 
commune  sur  laquelle  il  y  a  beaucoup  de  doutes, 
aelon  ce  que  nous  verrons  dant  Tarticle  suivant. 
Avec  le  temps ,  les  habîtans  revinrent  à  Tandenne 
situation,  et  sa  ville  reçut  le  nom  qu'elle  porte  en- 
core aujourd'hui  d#  Civita  Fecchia. 

11  se  forma,  quelque  temps  après,  unecertaioe 
•conjuration  pour  détacher  Rome  du  pouvoir  des 
empereurs  d'Occident  et  rester  sous  la  dominalion 
des  empereurs  d'Orient.  Ces  derniera  résidant 
beaucoup  plus  loin  des  papes  et  séparés  d'eux  par 
la  mer,  les  Romains  espéraient  vivre  plus  libres  et 
plus  indépmidans.  Daniel ,  commandant  en  chef 
de  l'armée  romaine,  partit  de  Kome  pour  aller  à 
Favie  révéler  à  l'empereur  Louis  11,  que  Gratien, 

^ouvenicur  de  Home,  lui  avait  communique  ce 
projet  et  lui  avait  demandé  des  secours.  L'empe- 
reur se rendh'â  Rome,  et  Daniel ,  en  sa  présence 
et  en  celle  de  Gratien,  renouvela  son  accusation 
d'infidélité;  mais  n^ayant  pu  la  prouver,  il  fut  dé- 
claré calomniateur.  Toutefois,  quelques  écrivains 
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liêiiMlil  k  eontpivvtioii  pour  certaine  el  ajautent 

le  pape  Léon  IV  y  était  entré  par  dépit  de  ce 
que  ni  Louis,  ni  Lothaire  son  père,  n'avaient  envoyé 
les  secours  militaires  contre  les  Sarrasins ,  dans  les 
iQBipa  de  bésoîn.  Ce  soupçon  a  d'autant  plus  de 

vraisrniblance ,  que  Léon  IV,  dans  sa  conduite 
avec  les  Mahométaas  et  la  construction  des  deux 
places  d'armes  de  Léamna  et  LéopolU^  manifesta 
un  esprit  plus  militaire  qu'ecclésiastique. 

# 

JEAN  ANGLICAN, 

ou  LA  PAPESSE  JEANNE, 

DB  854  A  855. 


L'vsFiiT  d'ambition  qui  régnait  à  la  cour  de 
Rome  ne  pouvait  manquer  de  gagner  ceux  qui 
voyaient  à  quel  haut  degré  d*honneur,  de  pouvoir 

et  de  richesse  s'étaient  élevés  les  papes.  Pendant 
le  pontificat  de  Léon  .IV,  il  se  trouvait  â  Rome« 
entre  autres  étrangers  qui  avaient  fixé  leur  séjour 
dans  la  ville  pontificale,  déjà  le  centre  des  intri* 
gues  et  de  ia  fortune ,  une  femme  nommée  Gil- 

TOME  I,  iG 
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•berte»  suî vaut  que)q.uea  persoQoeit  natlTé  dê 
Mayence.  Elle  avait  reçu  de  la  nature  un  génie 
acUr,  entreprenant f  audacieux  et  capable  de  tout. 
£Ue  n'hésita  donc  pas  à  abandonner^  dès  Tige  de 

pudicité,  la  maison  de  ses  parens^  et  à  se  rcvèlir 
d'habitd  d'homme  pour  voyager  ea  étudiant  sous 


m 

dit  à  Athènes  où  florissaicnt  alors  les  sciences  et 
particulièrement  la  philosophie  de  ce  temps,  la 
jurisprudence  et  la  théologie.  Elle  s*adouna  d*abord 
à  la  grammaire  latine  et  grecque.  Maîtresse  de  ces 
deui  langues  ;  elle  étudia  la  théologie  et ,  après 
avoir  fait  des  progrès  extraordinaires  dans  la  rhé- 
torique et  les  arts  libéraux ,  elle  se  rendit  à  Rome 
où,  par  ses  connaissances  littéraires,  très-supé* 
rieures  à  celles  des  Romains ,  elle  s'acquit  une 
grande  réj)utalioii  près  des  j)rincipaux  personna- 
ges. Là,  aussi  bien  qua  Athènes,  elle  se  donna 
)>our  originaire  d'Angleterre,  Quelqu'un  lui  pro« 
])Osa  de  se  faire  prêtre,  lui  promettant  un  sort 
agréable,  ci  Jean  i^angUotm^  nom  par  lequd  on 
la  disliijgue  des  autres  Jean,  eut  le  caprice  d ac- 
céder à  la  proposition. 

Le  pape  Léon  IV  étant  mort  le  17  juillet  854, 
le  prétendu  Jean  fut  élu  pape,  et  sansattcndre  la 
confirmation  impériale,  il  fut  consacré  comme  un 
vérilable  pontife ,  à  Tâge  de  38  ans  ou  à  peu  près, 
Texs  la  fin  de  septembre  de  la  même  année  854*  Si 
nous  nous  en  tenons  a  quelques  historiens  du. 
moyen  Age,  son  pontificat  dura  deux  ans,  cini| 
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moU  et  cinq  jours.  PlaÙDa^  dans  sa  tie  ^es  papei^ 
«n  fiKe4a  durée  à  ua  an ,  un  mois  et  quiatre  iourt» 
Je  suis  d'avis  qu'il  ne  régna  pas  même  une  an-^ 
nèé  ftitfèrey  mais  seulemmt  cioq  mois  et  cinq 
fours,  €t  je  pense  que  les  deux  ans  furent  ajoutés 
par  quelques-uns  de  ceux  qui  copiaient  les  histoi^ 
rar  j^ur  -■  les  défigurer  ;  on  trouTO ,  d'ailleurs , 
plusieurs  exemples  de  cette  falsification  dans  les 
côdeÉ  liAléri eurs  à  Tinvoition  de  llmprlmerie. 

Mais  lors  môme  que  l'ou  voudrait  soutenir  l'opi- 
nioft  coOMBune  des  deux  ans  cinq  mois  et  cinq 
jours,  H  n'en  résulterait  pas,  pour  cda,  que  ce 
pratjficat  est  fabuleux,  ainsi  que  l'ont  écrit  Baro^ 
aius,  Labbe  et  Blondel  ;  il  laudsait  alors  suppu- 
ter le  compte  des  Pontificats  de  Grégoire  IV,  Ser- 
gilif  IIV  Léon  IV,  Jean  VIII ,  Benoit  III ,  Nicolas  I"* 

et  Adrien  II,  ainsi  qiu;  le  fit,  avix:  beaucoup  de 
{mdemeiit,  Tauteur  français  de  Thistoire  de  la 
papesse  Jeanne  tirée  de  la  dissertation  latine 
de  Spanhcim,  dont  la  deuxième  édition  parut 
ea  i^SS» 

Quand  on  vint  lui  annoncer  son  élection ,  elle 
était enceintede  trois  mois.  Cette  raison,  saos  parler 

des  obligations  de  sa  conscience,  aurait  dû  l'en- 
gager à  renoncer  à  la  dignité  pontificale;  maïs 
fesprit  d  Ambition  lui  suggéra  la  possibilité  de  ca- 
cher, avec  le  recours  de  son  amant ,  et  sa  grossesse 
et  son  accoucbement.  Mais  cet  événement  se  dé- 
couvrit d'une  manière  horrible,  au  mois  de  mars 
855.  En  se  rendant  à  Saint-Jean-de^^Latran ,  elle 
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fe  mutit  attiuiuée  de  douleurs  trèt-vives,  daito  k 

rue,  entre  le  oolysée  de  Néron,  et  le  temple  de 
Saint-Clément.  ËUe  cherchai  résister  et  à  feiiidre, 
plais  ses  eilMi  b  même  lui  furent  funestes.  Elle 
iKxsoucha  dans  la  rue,  et  mourut  sur  la,  place 
même. 

« 

Le  scandale  avait  été  si  grand ,  qu'il  était  ioir 
passible  dissimuler  l'infamfe.  On  eut  donc 
recours  au  moyen  extrême  de  faire  eiiacer  partout 
le  nom  du  pape  Jean  YUI ,  et  d'en  nier  même  Texiir 
feQce.  Co|im)e  on  ne  pouvait  empdcher  le  bruit  de 
s'enrép^dce  dans  foute  la  chrétienté,  lesBomaiii^ 
jcrurent  se  laver ,  en  donnant  au  monde  un  témoî- 
|rpMige  authentique  qu  ils  n  avaient  pas  élu  ce  pape, 
|Mtfcq  qu'ils  avfôent  soupçonné  la  vérité.  U  flreitf 
ériger ,  à  cet  e0et ,  uo  monument  d'infamie.  On 
jQt  la  statue  d'une  femme ,  prête  i  mouxir  de  dè- 
eespoir  et  tle  ra^e  dans  les  douleurs  de  Fenfantô- 
4qiient,  et  on  la  plaça  sur  le  heu  de  racouchemenl, 
pu  elle  resta  )usqu*au  pontificat  de  Pie  Y,  qui  it 
détruire  le  monument,  et  jeter  la  statiui ^  la  li^ 

Cet  événement  extraordinaire  donna  lieu  a 
.çertam^  dlspoaition,  que  la  déeence  réprouveiaitsi 

la  nécessité  n'y  autorisait.  On  crut  indispensable, 

(ou|es  les  Ibis  qu!il  y  aurait  une  élection  pont^ 
ficale,  d  acquérir  les  preuves  physiques  du  seie 
du  prétendant,.  Pour  obtenir  ces  pi^uvea,  sans 
violer  la  pudeur  publique ,  on  conatraialtunfvanil 

et,  m^nifîque  ^ége  ponti&cal  en  marbce.  Placé 
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ua  eodraii  élevé,  il  avait  toute  l'apparence 
d*im  trftue ,  préparé  pour  cdui  qui  devait  présider 
la  coogr^ation.  Mais  ce  siège  était  creusé  en  forme 
dé  ehaifle  percée ,  de  maulèrè  qu^un  bomme  pon-^ 

vaît  passer  sous  le  Irunc ,  et  toucher  les  parties 
seaLueUeft  de  Télu.  Un  coiqmiasaire,  ctiargé  de 
demer  é  ûe  dernier  leerenseignemeos  nécessaires 
vçiU^ii  àce  ^u'il  prit  la  position  convenable.  Aussi-* 
t4l*l|lbft  le  sexe  était  c6nnu,  le  commissaire  s'é-l 
criait  s  Papatn  virum  imbemus^  noire  pape  es| 
9ft  iMMnme.  On  le  procUikxaît  ensuite,  on  lui 
rendait  hommage,  et  on  attendait  la  confirinatioR 
impériale,  pour  le  coosacrer  souverain  ponlife,: 
Cette  .  coutume  se  conèerVa  pendant  quelquéa 
siècles.  Ce  ^ège  subsistait  encore  à  la  fin  du  seir 
lième  siècle ,  sous  le  nom  de  éfUteara/iria ,  c'est  du 
WOiiiiS  ce  qu  affirme  Platine,  dans  sa  \ie  de.la  pa-» 
pèste  Jeanne,  dédiée  àu  pape  Sixté  lY.  U  saràitte 
déplaisir  quavaiciiL  commencé  à  manifester  leè 
Bomaiss.^  sur  un  événement  qui  ne  fait  pas  hwm 

coupdlionneurauxélecteursderannée  8j4  ;  aussi, 
1^  vouluWil  pas  se  laire  garant  de  la  vérité  de  Ihis^ 
tentai  il  assure  seulMient  que  loful  k  mondé  lé 
Qimyml  aiusi.  Personne,  en  effet,  ne  songea  4hl 
léMquer  en  doute ,  jusqu'à  ce  que  ks  protestsol  ^ 
du  seizième  siècle  eussent  tiré  parti  de  ce  fats^ 
piftf  V  en  aigil menlêr  contre  la  succession  véritafak^ 
légitime  et  non-in  ter  rompue  des  pontifes  romains 
<|w  eeocpèrent  k  siège  de  Saiiit**Pierre.  Je  regardé 
conime  nuls  tous  ces  albumens,  par  lesquels  ils 
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roulaient  prouver  au-delà  de  ce  qu^ils  poutaient 
£ûre.  Maia  les  catholiciues  dm  même  siècle  coq-^ 
çurent  nn  autre  dessein,  et  crurent  plus  con?e^ 
Tinble  de  nier  tout-Â-fait  te  fail ,  et  de  le  traiter  de 
&ble.  Bn  conséciuence,  presque  tous  les  étrilrate 
catholiques  romains  ont  poursuivi  ce  nouveau  sys- 
tème 9  4e  manière  qu'ils  le  ngardenl  a»îoiird1iiii 
comme  une  vérité,  démontrée  sans  appel  au  tri- 
bunal de  la  critique.  ^  orois,  malgré  leurdéetsioni 
que  la  rellgioii  n*esl  pour  rien  dass  cette  queMfe, 
qui  n'intéresse  que  l'histoire.  Les  témoignages  en 
sont  d'ailleurs  si  irrécusables,  que  ce  seraft  Mrs 
insulte  à  la  religion  catholique  romaine  que  de  le 
aler  ,  par  crainte  de  diminuer  la  foi  qui  es*  aAtw 

mie  sur  des  fondemens  indestructibles.  '  ■^Ir'' 
Anastase  le  bibliothécaire,  auteur  d'une  Yie^ 
papes,  et  conlemporain  de  Jean,  place PAediMi 
du  pape  femelle,  entre  Léon  lY  et  Benoit  111, 
époque  à  laqmeHe  il  écrivait  lut*méme.  Sa  niurtiè* 
tion  ne  se  trouve  pas  dans  la  coUeetiou  que  les 
jésuites  onit  publiée  des  ouTrages^  de  cet  éerivïiiil^ 
Ils  l'ont  supprimée  par  égard  pour  la  cour  de  Rome. 
Masqua/rdv  Frehero  ,  un  des  plus  grands  littéra- 
teurs^ du  seizième  siècle,  les  accuse  devant  k  ré* 
publique  littéraire  européenne  du  crime  de  falsi* 
fication,  poîir  avoir  imprimé  deux  exemplaires 

complets,  pour  les  personnes  qui  leur  avaient 
confié  le  manuscrit.  11  fit  voir  que  la  relation  de 
l'existence  du  pape  femelle  se  trouvatt*daDs  le  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  royale  de  Paris,  et 
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dans  les  deux  manuscrits  d'Heidelberg,  envoyés  â 
Mayence  aux  jésuites,  pour  l'impression.  Tous 
ceux  qui  voulaient  s'assurer  delà  vérité ,  pouvaient 
aisément  consulter  les  manuscrits.  Le  fameux  Bou- 
clère  répéta,  depuis,  le  même  reproche  dans  son 
histoire.  Les  jésuites  eux-mêmes  contribuèrent  à 
éveiller  le  soupçon ,  en  mettant  en  marge  des  exem- 
plaires mutilés,  la  note  suivante,  à  la  Vie  de  Be- 
noît III,  son  successeur.  Il  résulte  clairement 
de  id,  que  le  successeur  immédiat  de  Léon  IV 
ne  fut  pape  femelle,  Jean  VIII,  mais  bien 
Benoit  m.  C'est  bien  ici  qu'on  peut  appliquer  la 
maxime  de  Tacite ,  que  quand  le  crime  est  ma- 
nifeste, il  ne  faut  plus  prendre  conseil  que  de 
l'audace.  C'est  ainsi  que  celui  qui  vient  de  faire 
un  vol  ,  crie  :  au  voleur ,  au  voleur ,  pour  qu'ofi 
ne  le  soupçonne  pas.     •      *  ' 

Marianus ,  historien  écossais,  dévoué  à  la  cour 
de  Rome,  au  commencement  du  onzième  siècle, 
raconte  Télection  de  la  papesse,  non  pas  comme 
une  chose  nouvelle ,  mais  comme  reçue  de  plu- 
sieurs autres  écrivains,  quine  sont  point  parve- 
nus jusqu'à  nous.  Sigebert ,  moine  du  monastère 
de  Gemblours,  vers  la  fin  du  onzième  siècle ,  pré- 
tend que  la  papesse  Jeanne  était  originaire  d'An- 
gleterre. Othon,  évéquo  de  Frisîngur,  en  1 138,  et 
Godefroy  de  Viterbe,.en  1 186,  rapportent  son  his- 
toire. Ranulphe  le  moine,  dans  son  Polyclironi- 
con  de  i34o,  dit  s'être  décidé  à  ne  pas  conserver 
le  nom  de  ti  papesse  parmi  ceux  des  papes.  Théo- 


doric  de  Mien/  dantf  son  Um  dM  BmIIs  ét  Pii* 

viléges  de  Teinpire,  de  launéc  i4a6t  rapporte 
Vérection  de  la  atalue.  Il  est  suivi  par  LoacomoQ^ 
Chalcordilas,  historien  grec  de  i46a;  par  Sabellii 
çm  et  beaucoup  d'autre».  Saiot-Aotouiu  de  FliH 
renée,  i  la  même  époque,  le  rapporte  àusM* 
Guillaume  Brevin,  eu  i^yOt  y  ajoute  la  relaUoo 
de  la  chaise  percée,  dont  parle  Platma.  Ocmphre 
Pa&viuiu:) ,  dans  se^^ Ao^cs  sur  ce  dernier,  rapporta 
qoB  la  substance  du  même  fait  avait  été  consigné 
dans  les  ouvrages  de  Pandolphe  de  Pise,  écrivaiu 
antérieur  au  ooâéme  siècle ,  bien  que  luinnéiM 
déclare  n*y  point  ajouter  foi. 

Les  critiques  romains  modernes  et  leurs  aecta^ 
teurs  qui  nient  cet  événement,  réduisent  les  aiffn* 
mens  aux  objections  suivantes  ;  i*"  plusieurs  écri- 
vains du  moyen  âge  supposeut  que  Benoit  Ul  (wtt 
iiuiJiraé  pape,  immédiatciuei^  après  la  mort  de 
Léon  IV,  Mais  cet  argument  est  b^n  faible,  quand 

on  connaît  l.i  lésolulion  [hïsv  de  ne  pas  païkr  du 

pontificat  de  la  papesse  «  et  d'élire  comme  apvèa 

une  vacance;  a"  Léon,  disent-ils ,  mourut  en  835; 
mais  cela  n'^st  pas  constant,  et  jU  y  a  une  grande 
incertitude  . chronologique  dans  les  écrivains  du* 
mayeu  agie.  Les  uns  disent  qu  il  mourut  en  8à3( 
d'autres,  en  So4;  d'autres,  en  655*  Ën  supposant 
menié  vraie  l  upiaioii  coninmae,  qui  fixe  en  855 
la  nu>rt  de  Léon;  U  y  a  divers  bistMÎens  q»s 
ne  mettent  qu'en  853  lelévation  de  Benoît  III  as^ 
poutiftcai,  et  laissent  un  nspai;e  de  tem|is  ni» 
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pour  la  papesse  ;  3'  (jiu'IqiiL'  variclc      il  y  ail  entre 

nPH^lu  iitH  ^ft*»  ^  pouFfa  îaiMit  twuMr 

doiRMÉis ,  cinq  maU^el  cinq*  fours  pour  l»{>apéi9e^ 

«Mf^fc  regavdkxei^  deuxan^s  comttio  vne  adklU  v 

^^^H4^i)<H^^^^^>/^^  ll'fyicli^  la  iiiiliculié«  tUir 
fl|  «it  eMnplair^  înaticopié  a  servi  d'curigÎMl  auai 
aîitres  écrivains  ,  il  importe  peu  pour  la  vérité  ma- 
térkUedu  lait,  que  tous  aient  copié  ensuite  cette 
wmSÊ^tSi^iSiéSïù  V  ^  d*an!ears ,  prbu*^  que'  ioûii 
n'en  avaient  pas  été  coupables.  Ce  qu'il  y  a  d  es- 
leiMM  dPSttToir  9  qu'il  y  a  ea  im  p^ipe  femelle  ; 
quil  ail  rcgné  peu  de  temps  ou  long-temps,  peu 

importe.  Ij'Ql^steQce  de  la  statue  et  du  siège ,  unie 

AhHkiatîon  de  presque  tous  les  historiens ,  tlu- 
raol^sept  siècles  ,  aiusi  que  le  témoigne  Piatiua, 
daM'ôkie  histoire  dédiée  i  m  pape ,  donnent  une 
force  irrésistible  à  rétablissement  de  ce  fait  ;  Iprs- 
miiÉ«»*qii'il  eiistenit  e&tre  cei'auteurs  un  dissen- 

timî  iiL  relativement  à  l'époque  précise,  lùifin , 

^iflgiff^  y^^^yofiat  de  riornitfndiov  fit  impsto^» 

eiL«iS65,  i  Saumur,  contre  "Wondel,  un  Traité,  ^ 

réfute  compièten^ent  lesMai|gwiuea» 
t^içifl^f^WPpîcr^  I^s  devons  regarder  con^e  tiès^      >  v 

certaine  l'ej^i^tt^aee  delà  pape^idu  Jeanne;  mais  cir*^ 

Ç^WV9#^^^^^  une-  époque  plus  counte,  le  ttmpm 

de  son  pontificat.  Ceux  qui  dcsirerual  plus  d  ius- 
\f)èfi^j^:lijfjm  cfAte  cfuestion,  la  trouveront  traitée 
avft^acriiiqn&h  plus  eMCte^^  la  plus  judicieusé^. 
(Ifh^^l  ii^isifi^i'G  4e  in  pu^mne  Jeanne,  puJoJi^f^  eiti  ^ 
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français,  en  deux  Tolunies  In-u.  Sans  compter  les 
fémoigaages  des  eontemporains',  Aoastasè  et  Ra- 

nulphe  le  moine,  à  cause  des  doutes  qu'ils  émettent, 
Tauteur  a  réuni  le  témoignage  d'ua  écrivain  du 
onzième  siècle  ;  de  trois  du  douzième;  de  trois  du 
treizième  :  et  de  quatre-vingt-trois  du  cpiatondème 
cl  du  quinzième. 


BENOIT  ni, 


eiT*  roniiiz,  —  m  8.55  ▲  858. 


Dtzièms  kbiinie* 

.  Si  reiistenoe  de  Ittpepesse' Jeanne' fournit  mw 

preuve  évidente  que  ce  n'est  point  l'Esprit-Saint , 
mais  plutôt  l'esprit  d'ambition  qui  dirige  les  élec- 
tions pontificales,  la  flréquenceet  la  multitude  des 
schismes  en  est  u^e  autre  preuve  d'un  genre  dif- 
férent; 'puisque  tous  .ont  produit  des  meurtres  , 
des  désordres  ,  des  parjures,  des  faux  témoigua- 
gnes ,  el  be^conp  d'autres  pédiés  ou  crimes.  Nous 

alIonslevoirdenouveaudansrcIectiondcBeiioîtlIL 
Ln  certain  Anastase ,  prêtre  déposé  par  le  pape 
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Léan  IT ,  dans  un  eo&eile  romaia  de  Tannée  853  ^ 
a|iBl  réuni  un  parti  suffisant  pour  iC'  faire  étire 

papedans  le  tiimullc  ,  el  à  1  aide  de  beaucoup  de 
^^^#M^f  engagea  â  le  soutenir  plusieurs  nobles 
MMUBs,  afaittqueranilMissadeupnièmedeLouisIT, 
etiuruia  le  dixième  schisme  de  1  église  romiine* 
la  mois  d'ami ,  mai,  juin  ,  juillet,  s*éeoulèrent 
au  milieu  deceâ  troubles,  tnna,  Auaatasc  ayant 
élé  vaincu  »  Benoit  l'emporta»  et  l'empereur  ayant 

euvové  sa  coïiûnnalion  ,  la  coosécmliuii  eut  lieu 


1 

1 

it  ce  temps  croient  dire  beaucoup  en  répétant , 
a  la  plupart  des  élcclions  papales ,  que  Tun  ne  vou- 
lait pas  accepter ,  qu'il  s'était  caché ,  qu'il  refusa 
îous  prétexte  qu'il  ii  (  lait  pas  digne,  et  beaucoup 
d'autres  choses  semblables*  Mais  toutes  ces  asser- 
tions sont  nées  de  radulaliou.  Leur  but  était  de 
plaire  aux  papes,  et  de  fortifier  la  croyance  et  un 
mensonge,  auxquels  les  papes  étaient  intéressés. 
Us  ouvrages  ne  disent  pas  »  bien  qu'on  le  vo)  e 
IMS^pw  les  faits  ,  que  tous ,  ou  presque  tous  lea 
jl^eë  étaient  dévorés  d  unr^  t  \trénie  auibition,  au 
PVMI 'dommage  delà  religion  catholique  et  au 
préjudice  immédiat  des  souveraiuà  temporel  ^  di  s 
■Hiow  qu'ils  gouvernaient ,  et  des  évéques  placés 
par  rEsprit-Saint ,  et  non  parle  pape  ou  par  Saint- 
iiim^  f  comne  pasteurs  du  troupeau  chrétien. 

•€b  qu'il  y  a  de  plus  certain ,  c'est  que  Benoît  en- 
ririiit  sa  famille,  particulièrement  Grégoire  et 
£lieiiiie.  ses  frères  «  tous  deux  fils,  ainsi  que  lui , 
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de  Théophilacte  ,  nomenclateiit  de  Rome  ;  Cont^ 
tanUu  Qt  Con8taaUo€  «es  aeTeui^  ^  Ela  de  Grégoire  , 
ef  qu'il  maria  «a  Bltee  au  flénatenr  Georges.  Touf 
ces  deroiers  mm  4  FQrmosa ,  évéque  de  Porto  , 
&niiireut  euawile ,  aiaat  que  noua  le  varroBt  ^  une 
conjuration  contre  Jean  Yiil.  Benoit  est  lepatrlar- 
ehe  du  népotisme  (teipal* 

«  IR 

f  • 

NICOLAS  r, 

« 


MiGOUBt  diacsre  de  Romte,  fut coMapré pi^ ki 
24  avril  858  9  en  présence,  et  avec  Tautorisation 
de  l'eiupereur  JLiOuia  IL  On  préteod  qu'il  se  cachu 
pour  ne  point  accepter  le  pontificat,  et  qu'il  y  fat 
eniraiué  par  force.  J'ai  déjà  déclaré  que  ces  préteo» 
dus  refus  si  multi|dié8.,  ne  me  semblaient  mériter 
aucun  crédit,  et  étaient  démentis  par  la  conduite 
ppsiérieure  de  ces  p^pes ,  qui  avait  prouvé  lew 
ambition  illimitée,  leur  orgueil  insupportable,  et 
leur  désir  constfttt  4&  tenic  sous  kura  fueds  tous 
les  autres  hommea. 

Il  empereur  ^Louts  III ,  qui  se  piquait  plutôt 
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d'être  lu  tîilé  oalhôliquie  floumit  au  sueceBsenr  de 

Saiut-Pierre ,  que  lo  souverain  de  l'empire  d'Occi- 
deii&y  aoecvBftpagiia  ]>îicoIa8  àpted^  tenant,  pen- 
dinli  frfub  dhtine  portée  de  fltehe  ^  la  bride  de  se* 
etieYal.  On  a  couhune  de  citer  ce  trait ,  eoiuiue  ua 
Éttt  ld^tinllité  de  Louis  le  bègue  ;  moi  }e  n*j  vois 
qu  uue  baîs^jesse  indigne  d  un  empereur  qui  traite 
avec  nu  Vassal ,  el  Capable  d'ajouter  un  uouydi 
aliment  à  l'orcfueil  du  pontife.  Cet  orgueîtfiit  a»»ei! 
pfOU¥é,  dans  la  suite ,  par  sa  ix»adutte  avec  le  même 
iMfs^V  ^▼ee  son  frère  l'em^péreur  et  roi ,  Charles 
le^kauTe,  avec  sou  neveu  Lolhaire,  roi  de  Lor- 
•Éhfe  î  aMc:  lesireiues  Tiedberg^^e  et  V aldrade  fedrs 

épouses,  aveu  Michel ,  em|)ereur  de  Constantino- 
f^y^MTecHiiiemar,  archevêque  de  ^h^ms,  priaiat 
étarVMÉée,  âyèeGouthaine  ^  archefrécfuede  Golog^i  e , 

X^ugald*^,  archevêque  de  1  rêves,  primat  de  la  l>el-^ 
giqtHi;;  Hagaaôn  ;  évéïfue  de  Pergame,  Roi^de, 

évêquedeSoiîisoiiS,  Jean  ,  arclievéquede  llavcnne  , 

ll^^MrarsautriM  |>€rjsoi^ 

11  les  traita  tous  avec  un  orgweît  despotique.  A 
•  ||MtBak  -S€S  <%rdros  aux  l'ois  et  aux  ^empereurs', 
\:omihéf4^Mitr  esdaiPes ,  aVec  dtes  mpMi^oiî»  |iluk 
dures vplu^  sévères,  plus  audacieuses,  et  pluti 
MfiilMëlltësv^ne  jaiB&is  atlèuD'debT)âf)eà>sës'prë^ 
décesseurs,  n'aurait  osé  le  faire,  même  daas  les 

tMdi&ODft  iM'tls  m^tfestèvent»  l'orgueil  lu  plus  et- 
fréné,  et  le  dûsir  le  plus  at^eui  dé  jSè«|6liir*le«r 

supértoril4 
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NM^lat  ne  le  contenta  pas  de  ce  qu*on  appelât 

a  lui  des  décisions  de  l'évéque  métropolitain,  iwfta- 
ibno^ment  à  l'interprétatioa  injustement  donnée 
an  C4Nicile  de  Sardes,  sur  le  eomentemenk  de  cem 
qui  ^'étaient  point  obligés  à  y  souscrire;  il  étendit 
cet  appd  aux  décisions  dek  membres  do  dérgé  et 
des  laïques  de  la  fins  basse  classe,  s'autorisant,  à 
cet  égard  9  des  fausses  déerétaies  antésiridennes» 

et  alléguant  qu*il  importait  peu  que  ces  décrétales 
86  trouvassent  comprises  ou  non  comprises  dans 
les  collections  dés  canons,  conciles ,  et  lettres  pon^ 
tilicales  ;  qu'il  devait  en  être  de  ces  lob  comme  des 
oadoimanees  des  eiikipereiirs  non  comprises  dans 
les  codes ,  et  auxquelles  on  obéissait  dès  qu'on 
a?ût  connaissencedelenreontenit.  Une  serait  pas 

facile  (le  comprendre  en  peu  de  mots  les  attentats 


n 

dn  pape  Nicolas ,  à  en  jn^er  seulement  par  ses 
lettres.  Quiconque  les  lira  dans  la  collection  qui 
en  a  été  faite ,  ou  dans  les  extraits  qu'on  en  a  donnés 
dans  l-bistoire  ecclésiastique  ,  se  convaincra  aisé^ 
ment  de  celte  vérité.  Un  seul  trait  peut  toute  fois 

le  faire  apprécier.  Dans  le  71*  canon  du  titre  96  de 
la  collection  des  canons ,  vulgairement  appelée  le 
décret  de  Graêien^  se  tronve  certain  fragment  de 
la  lettre  écrite  par  ^'icola9  â  l'empereur  d'Orient 
Michel  UI.  On  y  lit  la  phirase  suitanie  :  «11  e$t 
»  prouvé  )usqu  a  1  évidence  que  le  pontife  ne  peut 
»  être  ni  absous  »  ni  condamné  par  le  pouvoir  sé- 
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»culier.  Le  pieux  empereur  ContliiDtio  uelui  don* 
•niilbU  pas  le  imm.de  Dieu?  et  qui  oterAil  préten- 
«dre  que  JQku.  peut  étt  c  j  u^é  par  les  hommes?* 

41a'wt  pa&nèeefiaifi»  d'en  saviiir  bien  long  pour 
conclure  que  si  ISiculas  croyait  ce  qu'il  écrivait, 
c>t<lt,iUii  M^que,  et  dânt  ton.  sens  le  plu» 
étmi^^  un  impie  blasphémateur  de  la  ditinité, 
€t  que^  ,6'il,ne  le  crqyait  pas,  il  ne  présentait 
quQ9f  insuffisante  de  ce  qu'il  aTançait. 

Quei^to^  ai  on  le  compare  sculcmeut  i^vcc  celui 
qii#.||P|Miaient  ^es  prédécesseurs  des  quatrième, 
cmquième  et  sixième  siècles  ? 

0nj^4^t  pa|  trouver  ctooDaAt  que  Gontlwse  ^ 
srahswéque  de  Cologne ,  lui  ait  écrit  â  Rome»  en 
U0m  et.  au.noin  de  ieugalde,  archevêque  de 
Is|ii|»tfs  propositions  suivantes  qui  devaient  sans 
doute  1  irriter  personnellement.  «  Écoutez ,  pape 
^Ij^ofitaté  collègue  nous  ont  envoyés  pour 
•Ti>us  cmieullar  sur  les  résolutions  que  nous  avons 
'WfPI  ^If^  ooncîle,  et  nous  ont  chargés  de 
iMMi  laiee,  part  des  autorités  et  des  Aiotifs  .qui 
*liWi^mt>,  s^vi  de  r^le.  ^otre  but  de  con-* 
»Bi||sii..  ¥otiie/ opinion  et  de  vous  supplié  hum-» 

•  Liemciit  de  iiuus  éclairer,  bien  décidés  à  suivre 
.^Ikwifine  que  Tour^noui  démonli^rie.  éUe  U 
»iM9leure$  mais  voici  dé)Â  trois- semaines  que 

*  ooumU^^i^^^^  votre  ré|>oii8c,  et  vous  ne  noua  en 
•avcivdonné  aucune  catbégfffique.' Vous  vous  êtes 
icai4|.cM^é  de  nous  dire  en  public  que,  d  aprè^ 

•  •  Texposé  de  notre  mémoire ,  nous  vous  paraissions 
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excuë£l>les.  Vous  noua  avez  eufia  prdonité  de 
ooinpaniltreen  Toire  présanee;  MHif  Fatont  fiût 

sans  crainte,  et  au  même  instant  les  portes  se 
joait  fermées  sur  nous,  et  nous  noua  Moraies  tus 
entourés  d'une  troupe  de  prêtres  et  de  laïques. 
De^ld,  sans  convocation  de  •concile,  sans  examen 
canonique,  sans  accusateur,  sans  témoinA /sans 
nous  convaincre  ^r  des  raisons  claires,  sans  re- 
.cevoir  nos  aveux ,  sans  l'appui  et  même  à  finsni 
des  autres  méiropolitains,  ou  de  nos  évéques  sui- 
fragans;  Urous  ateis  prétendu. nous  condamner  â 

votre  gré,  d'après  les  seules  inspirations  de  votre 
fm/reur  iyranni^w^  Mais  nous,  nous  ne  nous 
soumettons  pas  à  txiira  SMlenC0  fnaudUe^  if 
I  éloignée  de  la  charité  d'un  père  ou  d'un  frère  : 
I  noua  la  regardons  comme  un  discours  kifuriem , 
»noi|s  vous  répudions  tous  même. de  notre  corn- 
»  munion  eomme  un  homMe  qut  entretient  des 

»  liaisons  ave<î  les  excommuniés,  nous  nous  con- 
V  tentons  de  la  communion  4e  nos  ftères ,  reietéc 
►  par  vous,  qmmd  vûîlre  hattêêU^  ei  wêre  â/ffô' 
fiance  V4ms  en  rêndaietU  indigne,  You^  vous 
tétmic0nè$im»é  TOUS  même,  quand  vousilTëfttaneé 
ilanathéme  contre  ceux  qui  ne  se  soumettaient 
ipas  aux  préceptes  dits  apostoliques,  car  voai 

•  avez  été  le  premier  â  les  briser,  lorsque  vous  avez 
»  eherdhé  à  anéantir,  autant  qu'il  était  en  vous ,  les 

•  lois  divines  et  les  sacrés  canons,  et  à  vous  éloi- 
kgœr  du  obemin  suivi  par  les  papes  vos  prédéces- 
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,  Je  ne  nierai  pas  qià  il  y  ajt  dans     iv.i^mviil  des 

mpnîtSÀn§mrtÎAkMjcMê^^       ,  et  je  i^ap)»faii- 

verai  jamais  Ii^  manque  de  resf>cct  à  un  supérieur; 
mais  on  s*exposo  4  1  U^suUe  quand  ou  agit  comme 
le  fli  Nicolas;  fl  ^éico^iàijitiia  Vempefeur  Michel  « 

Lothaire,  rui  de  Ltorraîne,  avec  son  epuuse  la  reine 

Talâradfe^»  ninù  que  plusfears  évéqués  arcËic- 

véques;  il  mh  iiac  a  tics  nieincs  fondrcs  rempercnr 
d'Occident,  Chartes-le-CbauTe,  en  même  temps  roi 
de  France;  il  se  montra  eniln  téméraire,  impru- 
dentiût  tout  opposé  au  portrait  que  font  de  lui  le  s 
iMitiMs  eetrMsiagtitjroès,  pour  flatter  Rome  qu'ils 
craigtijeiit*  Les  fcâit^  seui:>  quils  rapportent  dans 
l<wi^^  |lsil|iMii  liinTiiii  iïii  sUfRmiént  )f>oûr  leur  prou- 
ver qu'ils  ^iiiftitou  de  mHUVais  logiciens  oU  âe  lâches 

iuggWioofcwBaowot  enfin  te  i  S  'novetnfare  867.  C'est 

ledernierdes papes  dont  Aiiastaï^e  1*  i)îî>aothécairc 
tfAiiM»^6;ic^est  le  premier  qui,  d'après  ce  que 
lauporLc  cet  aulciir.  ail  porté  une  conromie  Biir 
mffHÊiÊNkmk  tàare.  Cette  circohstaDce  ne  laisse  pas 
tfm^^^tcnOT^  encore  combfm ,  4  ehn^ci^v^uç; 
lIuolMtioQ  pontificale  faisait  de  nouveaux  progrès.' 


Toire  I. 
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'  ADRIEN  II, 

•  f 
t 

cvi*  roarrivfi.  —  PS  667  a  Sya. 

« 


.  Adbisn  9  prêtre  titulaire  de  Saii^lf  arc  de  Boue  f 

fut  <^Iu  pape,  à  Tâge  de  76  ans,  peu  après  la  mort  de 
son  prédeceiftcur,  et  fut  cou^cré  le  i4  décemlu:^ 
,  en  présence  dek  envoyés  de  l'enpereur.  Lm 
uiaximes  ambitieuses  de  Rome  poursuivaient  leurs 
pvogrès  et  devraient  chaque  jour  {dus  exigeante» 
$elûn  les  circoustances.  Le  vieil  Adrien  suivit  les 
traces  de  son  prédécesseur*  11  traita  avec  iniquité 
le  roi  Charles-le-Chauve  ,  Hincmar,  archevêque 
de  Rheims ,  et  (pus  ceux  qui  ne  Toukient  p«a 
adhérer  aireuglement  à  ses  propositions.  Il  prol^ 
geait  en  même  temps,  saus  examen,  les  hommes 
les  plus' pervers  de  son  temps,  tels  qu'étaient  €ar- 
loman,  fils  rebelle  du  roi  Charles,  et  Hincniar, 
évéque  de  Laon,  neveu  et  ennemi  de  Tautre  Uino- 
mar.  11  fit  tout  son  possible  pour  que  la  cou- 
ronne de  Lorraine  ne  passât  pas  à  Charles  à  la  mort 
du  roi  Lothaire ,  mais  bien  à  Louis  l  frère  du  dé- 
funt. Il  écrivit  à  cet  ^ffet  plusieurs  lettres  à  Charles 


r 
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MHDdéiito ,  ëéH  é^èqùxk^  arékcVêqîaes'  et  autres 

personnages  induens.  Voyant  que  loul  clail  inulîle, 
il  menaça  le  roi  de  rexcommiinîer,  et  ordonna  aus- 
MfOt  â  Hmcmàr^  atcheVèctue  de  Rheims\  et  â 
d'autres  évêqués  de  se  retiret  de  la  communion  de 
Charles.  HintAiar^  dans  là  réponse  qù*il  lui  fit^  cher- 
cha à  lui  prouver  pàt*  les  aulorilçs  et  par  les  doc- 
tfhifeft  tèiçîlèi^  qui!  excédait  ses  pouvoirs,  qu'il  allait 
aii-delâ  des  linlites  fixées  parles  canons,  en  usant 
ét^tfyBXk9  de  persuation  tout-à-Aiit  contraires  à 
la  patx  et  u  la  charilé,  et  qui  dVdleurs  n'avaient 
(wiais  été  eniployés  auparavant  par  les  papcs^  aux- 
ijuèii  H'  M^pi^irtenatt  f>as  de  se  mêler  des  affaires 
temporelles  du  royaume.  11  lui  disait  qu'il  n'avait 

<  ftflrlt  dii^  de  se  sépàrèi^  de  la  communion  de  son 
SMveraÎD,  et  lui  citait  en  exemple  les  saints  papesêt 

ItoMMiiitè  évéques  qui  aVâientdes  liaisons  avec  des 

rois  payens  et  hérétiques,  et  n*aiiraieiit  pas  voulu,  à 
{|ilpt9. forte  raison  I  6e  dérober  à  l'autorité  d'un  roi 

Ce  monarque  etit  encore  d'autres  contestations 
éHec  Adfien.  Ce  dernier^  ààUi  unè  autre  lettre ,  se 
plaignit  de  ce  que  Sa  Majesté  ne  se  montrait  pas 
idoeile  à  sés  corrections^  Vëhipe^eur»  eotr^  autres 
choses  lui  répondit  :  t  Dans  vos  lellres  précédetilés, 
Mvouame  donnez  les  noms  de  parjure^  de  tyran  ^ 
«ëe  perfidé  dlsiiptftetif^  des  bien's  de  Péglise ,  sans 
A  toutefois  chercher  à  the  convaincre  de  ce  dont 
iimt»  iii*à^cusel  Dans  vètirè  dernière  «  voué  me 
^reprochez  d'être  uà  Cfàfoniniatéui'y  ce  qui  c^t  un 
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»  crune  selou  récritui^e,  Voudriez-Yous  dont  qoe, 

•  dans  des  circoustaucesseinblables  à  celles  oik  uouf 
»DOUft  trouvons,  }e  reçusse  de  bon  gi^é  vos  corrcc- 
»  lions?  Ne  serait-ce  pag  me  reconnaître  coupable  et 

•  me  rendre  indigne  non-seiulemenfc  des  .fonctions 
»  de  souverain,  mais  de  la  communion  de  l'église? 

•  Ecrivez  ce  qui  sied  à  votre  ministère  et  au  miea» 

•  et  nous  rëcouterons  avec  plaisir*  Vos  lettres  con- 
»  tiennent  les  clauses  suivantes  :  Nous  voulons  ef 
m  àrdonTums  d'après  noire  autorité  aposioUque 
^éftie  Uincmar  de  Laon  sc^  rende  à  Rome  et  se 

>  présente  devant,  nous  ^ .  si^as .  ia  garantie  de 

»  voire  pouvoir.  Nous  désirerions  vivement  savoir 

•  OÙ  Tauteur  de  cette  lettre  peut  avoir,  liA..q)tt('w 
»  roi  obligé  de  punir  les  vicieux  et  de  sMr  contre 

•  les  délits,  doit  envoyer  à  Aome  le  délinquant  puni 

•  provisoirement  selon  toutes  les  règles;  surtout 

>  quand  il  appert  qu  avant  sa  déposition,  le  déUn- 

•  quant  a  été  convaincu  dans  trois  conciles  d'avoir 
»  troublé  Tordre  public,  et  qu*api*és  sa  dépositiw 
»ila;ipuerséyàcé  dans  sa  désobéissance»  Koussoannes 

•  forets  de  vous  écrire  que  nous  autres  rois  de 

•  FrsM^pe'»  nés  de  lamille  royale,  nous  u  avons  pas 
>)Oué  fusqu'ici  le  rôle  de  lieutenans  d'évéques, 
«mais  de  souverains  de  notre  pays;  car  (ainsi  que 

disent  Saint-Léon  et  le  concile  romain),  c'est 
•»de,s  empereurs  et  des  r9is  établis  par  Dieu  pow 
•commander  sur  la  terrç,  quVst  venue  aux.  évéïfiM 
H  la  permission  d(;  i  cgler  les  aflTaircs  conformément 
•au3L  ordonnances  souveraine^.  Uelisez  i^s  regîatres 
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*de  vos  prédécesseors ,  et  tous  \crrcz  qu'ili  uont 

•pas  écrit  aux  noires  cominc  vous  osez  nous  ccrire; 
«M  songez  donc  plus  à  nous  écrire  une  seconde 
*foh  a?ee  des  ordres  ou  des' menaces  d^exicominn- 
ifticdtion  contraires  à  récriture  et  aux  canons, 
'puisque,  suivant  ce  que  dit  Saint-Léon ,  le  ptivi- 
•lége  de  Saint-Pierre  subsistera  tant  que  subsistera 
•M  justice.' D'où  il  suit  que  si  l'on  manque  à  luné, 
■on  détruit  Faulre.  Je  vous  supplie  enfin  de  ne 
•plus  envoyer  ni  à  moi  ni  aux  évéques  de  mou 
•toyaume  aucune  lettre  semblable  à  vos  précé- 
•dentes*  Ce  u  çst  qu  ainsi  que  nous  pouvons  les 
«respecter,  k    ■  .   .     i  u  • 

^  Les  évoques  répondaient  au  pape  sur  le  méipe 
ton.  Adrien  apprit  alors  une  maxime  qiie  àes'  siîè^ 
cesseurs  n'ont  jamais  oubliée,  c'est  de  fléchir  pen- 
dant un  temps  pour  mieux  réussir  pi  us  tard,  quand 
fooeasion  s'en  présente,  sans  crainte  ni  honte  de 
tomber  dans  des  contradictions  ;  il  écrivit  pour 
lui  donner  satisfaction ,  une  lettre  pleine  des  flat- 
teries les  plus  viles.  11  s'c\cusait  de  la  dufcfé  de 
ses  premières  lettres,  et  ajoutait  pour  sa  propre 
infamie  :  •  Nous  ayons  déjà  appris  de  plusieurs 
•personnes  vertueuses ,  et  en  particulier  de  mon 
»frère  Actard ,  que  vous  êtes  le  protecteur  le  plus 
•zélé  et  le  plus  religieux  des  Eglises,  de  telle  ma- 
»nière  qu'il  n*y  a  pas  dans  tout  le  royaume  un 

•seul  temple  ou  un  seul  monastère  que  vous  n'ayez 
■enrichi.  Nous  savons  aussi  que  votre  désir  est  du 
;» traiter  de  la  même  manière  l'Eglise  de  Saint- 
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«Pierre ,  et  de  la  ^éf^^r®  contre  tous  aet  ennemii. 

»PrcDez  cette  lettre  et  ne  la  coaiin^iniquez  qu'à 
»ws  plus  intijpes  cép.fi4^i^^  9  ^  îe  vous  .promelft 
D^ue  si  vou^  et  moi  nous  survivons  4  rçmpcrewr, 
•io^^  mfm^ç  qu oi|  xa  offrirait  4^  chai^g^s  d'or,  \a 

»nc  reconnaîtrai  que  vous  pour  empereur  romain. 
»Dès  aujourd'hui  le  clergé ,  le  pçupiti  ^  la  uobl«îsaa 
»de  Rome  you^  désireot  pour  chef,  pour  roi,  pcmr 
«patricç^  pour  çmjpereiir  et  ppvj^  défenseur  da 
»rÉglise.  » 

Adrien  mourut  peu  de  ten^ps  après  a\Qir  écrit 
cettç  lettre  09  upretobre  ^73 ,  et  laissa  après,  lui 
un  nom  déshonoré  par  les  deux  extrén^es  opposés., 
Torgueil  dans  le  ^^ccès ,  la  bassesse  dau/|  le  ns%;çrs 
e^f  intrigue  dans  tous  le^  temps  ;  mais  cette  cç^ 
duite  ne  fut  que  trop  imi^^  ^^PV^  P^f  succès* 
lueurs.  Je  ne  dirai  rien  di|  mauTa)s  ei^emplç  qii*îl 

donna  aussi  en  absolvant  rcmpercur  Louis  d'une 
proniesse  faite  au  duc  dç.  Biéaéy,eu^  d<MAt  il  ^tait  k 
prisonni^ir ,  aGu.  ci^  ^^^^^^  4.  1^  reiui^ttre  eu 
liberté. 
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JEAN  YIII, 

* 

CriV  PO?jTiFE.    DE  872  A  882. 


In  AN  ,  archidiacre  de  Rome*  fut  couronné  le 
i4<iéceiiibve  87 1 ,  et  mourut  le  1 5  décembre  889.  * 
Il  fut  le  VHl*  etroM  pas  le  IX'  de  ce  nom,  tel  qu  il 
aoiaît  d«i  élire  nodiflié ,  si  au  lieu  dè  rayer  Jean 

VAngiicaih  du  catalogue  des  papes,  et  au  lieu  de 

défendre  de  le  comf^er,  ou  l'eût  regardé  comme 
uo  Térilable  pape. 

Jeaa  YUi  suivit  les  maximes  de  ses  deux  derniers 
dsfaneterB  ;  cl  au|fmenta  encore ,  s'il  est  possible , 
les  abus  de  la  papauté  en  proporliou  de  Tiguo-  ' 
rance  générale  de  TEtirope,  dHine  pâit,  et  du 
consentement  donné  de  1  autre  à  rexteiision  pro- 
gtesssvedet  idées  romaines^qtti  offraient  lesinoyena 
de  nKJOoir  sans  examen  le  mensonge  comme  vé- 
rité-, et  même  de  traiter  cette  deniicre  comme  une 
erreur  et  iHl'€i4fne.  On*  ne  peut  lire  les  dix  antiées  ' 
du  ponlificat  de  Jean  YIII ,  sans  remarquer  une 
chaloe  d'abw  criminels ,  et  un  désordre  dans  les 
idées  religieuses  du  au  désir  d'augmenter  la  do-  * 
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miiKition  temporelle  el  les  rickesseft  du  pape. 

Roii.c  était  di.ja  le  ceiilrc  où  venait  aboutii^ ,  aprèf 
plusieurs  détours ,  tout  largeot  du  monde  ^ 
partie  pour  la  consécration  usurpée  des  évèchés 
et  archevêchés  ;  partie  pour  les  coutiuuelles  de- 
mandes ecclésiastiques  que  les  fausses  décrétâtes 
avaieut  centuplées,  eu  les  représentant  comme 
aussi  antiques  que  le  christianisme  ;  une  autre 
provenant  des  dona lions  des  princes  qui  ,  eu 
opposition  aux  véritables  intérêts  de  leur  dignité 
suprême,  accouraient  aux  papes  en  certains  cas> 
et  alioxeuttUont  le  serp^t  dont  le  venm  .devait 
détruire  leur  propre  souveraineté;  une  autre  pour 
^  des  commutations  de  pénitences  personnelles  et 
pécuniaires  au bénéficede Sakit^ierre leilomatn^t 
invention  des  papes  semblables  à  ceux  que  nous 
avons  ùités  dans  le  ueiivièipe  siècle  ;  et  une  autre 
partie  enfin  pour  les  offrandes  des  pèlerins  dont  la 
i'eiiite  vertu  s  appujrait  sur  Home  »  au  moyea  des 
joyaux  d'or  et  d^argeut ,  des  pierres,  précieuses  et 
d'une  quautité  iuuuensc  d  argent  quUs  laissaient 
dans  leurs  visites  aux  stations  romaiots. 

L'ambition  et  lavarice  ruadircuL  Jean  YIll  men- 
teur, per&de,  faible»  arr^fiot,  orgueiUeux,  bas^, 
impie,  cruel,  hérétique;  il  pUa  a  ses  passions  les 
paroles  de  1  écriture ,  et  fut  tout ,  selon  que  les 
circonstances  le  voulaient^  Je  me  oonteoterai  d'eu 
citer  quelques  traits^         -  •  •  ■  ' 

'bu  Tan  &j6 ,  il  reprocha  aux  évéques  de  France 
dejîc  ^oUe  pas  annés»  eux  qI  leurs  sujets ,  pour 


I     s  oppoier  à  Vmtrie  de  Louift  le  germanique  émd 

les  étais  de  sou  frère  Chaiies-le-Cbauve  ,  lora<{ue 
latrf jiwil         4éappproii¥é  et  s  était  offert  pour 

I      Bftôdîateur,  11  leur  cita  à  cet  clFct  ic  U-uiuii^natçc  de 
iSai^J^anA  ^ui  dtsaitc  Ae  combaliom  poinicon^ro 
imMoÊim^  im'êang  ^mais  hUm  eonirs  les  ffrinees 
puiMariccs.  i  oul  le  luuiide  sait  que  dans 
ceBilpIiwneyBaiil  voulait  parler  des  princes  et  des 

}HMSsaiiC€ë  (irs  leiit lires,  c'est-à-dire  des  dcinoQS, 
'  HiUtnittli^â  Carjornan ,  roi  de  Bavière,  de  le  faire 
t  inpcreur  de  Iluine  a  la  première  vacance  qu'on 
»  atlCMdatt  èrriaîg  trèfr-prochaipe ,  sous  la  coudîiioa 
qull  4e.aMiiietlMit  à  cm  qu'il  lui  plairait  de  de- 
^i^i^i:^  Carlutuaacûuseutit^  maïs  il  mourut  sans 
<p|l|lj€  ])  4)<^'  p4l  accomplir  sa  promesse.  Pendant 
la  vacajftç^.|jrece(Ieule,  il  avait  iiili  if^ue  puur  que 
i0  1^  noblesse  et  le  peuple  de  Rome  pro-< 

clamassent  empereur  Charles-Ie-Chauve.  Jean  le 
cowpaft  luÎTOiéme ,  et  donna  naissance  à  Topi- 
ai»  4|H0^  les  »  eni  pereurs  d*Occident  recevaient,  la 
^j^MP^p**^  iiuperialc  de  lu  main  des  papes,  couuiio 
si  ,.\essw'e0el>  tes  pontifes  pouvaient  faire  don  de 
celt c ,ji|^mté.  .  * 

.  ittifPnMUKliima  Sei^tus,  duc  de  Naples,  parce 

quil  a\alt  ciivuye  li  aller  de  la  paix  avec  les  Sarra- 
?n»i4i»H  avaient  envahi  ses  états,  et  combla  d'é- 
la^efi  Je  cruel  Athanase,  archevêque  de  Naples^ 
po|i£  barbare  et  inhumaine  conspiration  qu  il 
CaruBA  iMitre  le  duc  Sergius ,  son  propre  frère, 
aui^uy^il^iil  arracher  les  yeu.\  suus  le  prétexte  de 
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k  INUklc  à»  ^*étre  citnCèdéré  mvec  le&  Sarrrâu*  Lé 

pape  donnait  des  éloges  à  cette  conduite  atroce, 
parue  qu'il,  croigaait  qu^  les  S^rraziofi  ne  inarcbas- 
MDt  sur  Rome ,  et  qu'il  Tculait  les  arrêter  par  là 
gtteere  qu  ilâ  auraient  à  soutenir  contre  Naples.  U 
«u^  mên^  Tordre  dattrilmer  à  ime  inspiratioiK 
divine  cette  horrible  coiiduite  ;  le  méchant  arche- 
iréque  Athanase  envoya  à  Rome  quelque»  pHaonh* 
niers  Sarrazins ,  et  le  pape ,  de  sang  fkôid,  fit 
trancher  la  tiite  n  pbiaîeur».  Cependant  Athauaâc 
fii  la  paix  peu.  de  temps  après  aurec  les  Sarrazini, 
et  le  pape  se  vit  lorcé  d'en  faire  autant. 

Après-  la  niOBt  de  Saint-Ignace ,  patriarche  de 

Coiislaiiliiiopk: ,  il  rélablil  Pliotius  sur  .son  siège, 

afin  de  laire  sa  cour  à  l'empereur  Rasile.»  dont  il 
^Mmlatt  obtenir  le  secours  contre  les  Sarraeiiis.  U 

transgressa  tout  ce  qui  avait  été  ordonné  dans  le 
concile  et  dans  lesoanoos,  et  cda,  pour  uo  schisma- 
tique  excommunié  et  condamné  en  divcr:^  conci- 
les 9  pour  un  sectaire  de  Fhérésie  de  ceux  qui 
niaient  que  FEsprit-Saint  procédât  du  Père  et  du* 
fils,  loiisqu iiisavait  de  plus,  que  les  signatures  dcs- 
patriarchcs  d'Alexandrie,  d'Anlioche  et- de  Jéru« 
salom  étaient  fausses  et  supposées^  11  écrivit  au 
même  Bhptiua  une- lettre  dans  laquelle  il «soutieBr 
Terreur  orientale  sur  1  origine  do  Tlisprit-Saint  et- 
trausigA  SAUT  le  point  principal,  tout->à-iait  en* 
faveur  dè  I^otius,  auqud.il  dit: «Nous  savewis- 
«quelle  mauvaisi^  idée  ou  vKMis^a  donnée  de  notre 
»ÈgU9e  etide  wuet»  et  p^-àtre  asreé  quelque  ep-* 
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ip^rci^ce  (le  raison.  Mais,  avant  d  avoir  votre  ré- 
•ponse,  je  crois  devoir  vous  dire  au  juste  ce  qui 
•en  est.  Vous  savez  que  votre  commissaire  m'ayant 
«consulté  sur  le  symbole ,  il  a  vu  que  noys  le  con- 
fservions  tel  que  nous  l'avions  reçu,  sans  y  rien 
«ajouter,  mais  sans  y  retrancher  non  plus  le  mot 
"fUioqve  ;  quiconque  se  permettrait  de  le  faire, 
«méfitcrait  notrç  indignation.  Aussi,  déclarons- 
*uous  maintenant,  afin  de  vous  donner  des  ga- 

•  rantics  relativement  à  cet  article  qui  a  causé  tant 
•de  scandale  dans  l'Eglise,  que,  non  seulement/ 

•  telle  n'est  point  notre  manière  de  penser,  mais 
•que  nous  regarderons  comme  des  transgresseurs 
»de  la  parole  de  Dieu  et  des  corrupteurs  de  la 
•.^ctrine  de  Jésus-Clirist,  des  apôtres  et  des  pè- 
gres qui  nous  ont  donné  le  symbole,  ceux  qui  ont 
■ou  riusolence  d'employer  les  premiers  cette  ex- 
•pression,  et  nous  les  plaçons  à  côté  de  Judas 
^Goiuuic  défracteurs  des  membres  de. Tésus-Christ. 
•Mais  j'ai  lieu  de  croire  que  savant  comme  vous 
•letcs,  vous  devez  savoir  combien  il  est  difficile 
•d'amener  les  autres  évêques  à  cette  manière  de 
•penser  et  de  changer  nn  style  d'ime  telle  impor- 
•tance,  quand  il  a  été  consolidé  par  l'habitude  de 
•tant  d'années.  D'après  ce  motif,  nous  croyons 

•  qu'on  ne  doit  ordonner  à  personne  de  supprimer 

•  du  symbole  la  parole  qui  y  a  été  ajoutée,  et  qu'il 

•  convient  plutôt  d'user  de  douceur  et  de  prudence 
•en  exhortant  peu-à-peu  les  autres  à  renoncer  à 
•leurs  blasphèmes.  Ainsi  donc,  ceux  qui  nous  ac- 
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•cuseiii  de  complicité  JIid»  de  pareils  seatîmeoi 
»ne  disent  pat  la.  mérité.  Tout  cé  qu'ils  doivent 

»dire,  c'est  qu'ici  même,  à  Home,  ii  j  a  des  gcn^ 
•qui  emploieiit  cette  foramle.  Vous  devez  donc 
«travailler  d'nccord  avec  nous  pour  aUircr,  par  la 
idouceur,  ceux  qui  se  sont  éloignés  du  chemin 
>de  la  vérité.»  D'après  cette  lettre,  il  parait  évi- 
dent ()ue  Jeaa  regardait  comme  une  erreur  et 
comme  un  blasphème  l'addition  de  fiUoffue,  intro- 
duite dam  le  symbole ,  approuvée  et  déclarée  dog- 
matique par  les  conciles  ^uméniques  et  partielle- 
liers;  tant  Fespiit  d'ambition  le  dominait. 
.  Le  pape  fut,  toutefois,  trè&- maiheweux  parce 
que  sa  fausse  politique  l^exposait  à  de  continuas 
dai^ers  dont  il  se  tira  rarement  bien.  On  dit 
même  qu'il  perdit  la  vie  par  les  mains  des  parens 
du  pape  Benoit  III,  unis  dans  une  coujuratioa 
avec  Formose»  évéquede  Porto,  pour  llntérétde 
Martin,  dont  nous  allons  parler,  et  pour  plusieurs 
autres  motifs. 


 r 
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MARTIN  II, 

cTm*  fOMTirB.  '*^  m  88ft  a  884* 


Mâftnn  fat  ccmsacré  pâpe  Ters  la  fin  de  décem^ 

lire  882,  et  mourut  en  mai  884.  Platina  dit,  9iir 
de  bons  fondemens  tiré»  des  écmains  aocîeDS  ^ 
qtt'fl  acquit  le  fiontificat  par  de  mauvais  moyens. 
D'autres  auteurs  indiquent  ces  moyens ,  et  disent 
fQ*3  eut  fMurt  a  la  mort  de  Jean,  avant  le  terme 
filé  par  la  nature,  et  qu  il  gagna  1  par  de  Targent 
et  dea  promesses,  les  suffrages  des  éhK^tëurs.  Le 
temps  et  les  éTéneniens  postérieurs  fortifient  assez 
cide  enqfsance^  particulièrement  ^i  Ton  tourne 
les  yeux  vers  cette  foule  de  papes  vomis  de  Tenfer 
et  capables  d'anéantir  la  loi  catholique ,  si  la  foi 
dépendait  des  personnes  qui  oceupent  le  siège  de 
Saint-Pierre.  Tous,  en  effet,  ou  presque  tous, 
ont  donné  des  preuves  d'un  athéisme  pratique,  et 
ont  laissé  de  fortes  raisons  de  croire  qu'ils  en  pro- 
fessaient intérieurement  la  théorie 
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ADRIEN  m, 


Agapitab  fut  élu  pape  vers  la  fin  de  mai  884 1 
et,  quoiquil  y  etit  dé)à  en  un  smiferain  pontiMë 
de  son  nom«  il  prit,  sans  que  nous  ai  puiasious 
assigner  la  raison  ^  celui  d'Adrien.  U  mourut  en 
sepleiiibre  66j.  On  lui  attribue  deux  décrets  qui 
proUTcnt  cet  esprit  d'ambition  et  d'olrgueil  natnnl 
aux  papes,  au  lieu  de  cet  esprit  d'humilité  dont 
leurs  adulateuré  les  louenti  Le  pmnier  de  cet 
décrets  porte  qu'à  l'avenir  on  n*anirait  phi»  bmûl 
de  la  cojuûritiation  impériale  pour  1  élection  d'un 
pontife^  attendu  que  l'élection  libre  du  clergé  y 
delanoblesse  et  du  peuple  de  Rome  doivent  sufiii*e. 
lie  second  déclare  qil'è  k  première  tacaiiee,  la 
couronne  impc  riale  d*Occident  sera  aaneléu  au 
f»yatt««  d  itaJie,  œ  qui  neirt  pa«  Ueu. 
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ETIENNE  V, 

ex*  POKTIFB.        BB  885  A  89U 


Étienjie,  prêtre  titulaire  des  quatre  SainU  cou-^ 
MHBét,  fiit  élu  pape  Ycrs  la  fin -de  septembre  885, 
elmourot  le  j  août  8gi.  Il  ne  demanda  point  Id 
confirm«itien  Impériale»  L'empereur  Charles  III  » 
dit  le  Gros  9  s'en  plaignit.  Étienne  lui  enToya  la 

preuve  qu'il  avait  été  consacré  d'après  le  vote  una- 
niine  de  trente  évéques  »  de  tous  les  prêtres^  de 
tous  les  diacres  titulaires  ou  cardinaux,  du  clergé 
inférieur  et  des  magistrats  de  la  ville  agissant  au 
nom  du  peuple.  Charles  se  désistâ  de  ses  plaintes. 
En  Ô87  il  fut  dépouillé  de  Tempire.  Guidon,  duc 
de  Spolette»  et  Béranger,  rei  d'Italie^  y  aspirèrent. 
Guidon  l'emporta  par  le  secours  du  pape  Etienne. 
Ce  pontife  9  dont  les  vertus  sont  représentées  avec 
ks  couleurs  les  plus  agréables,  manifesta  bien 
Tesprit  d'ambition  inhérent  à  sa  place,  en  promul- 
gant  le  spiatvièroe  4MMn  âe  4éu  disUnciion  dix- 
neuf  dudé^et  de  Gratien^  daus  lequel  il  disait  1 

«AMeftdu  que  l'Kglise  Romame  est  le  itiiroir  tt 
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•Texeinple  de  luutes  les  autres, celles-ci  sonloLli- 
•gées  d'observer  pour  toujours  et  bsids  -  Aucune 
•  excuse,  ses  rcgk  uk  ns  et  ses  ordonnances.  »  Si  par 
rÉglise  Romaine  on  doit  entendre  ses  chefs  posUV 
rieurs  aux  deux  premiers  siècles  du  christianisme, 
ce  miroir  et  cet  exemple  seraient  un  miroir  et  un 
exemple  d*orgueil  et  d  ambition. 

Etieuuc  se  mêla  aussi  aux  affaires  temporelles 
de  France  par  Fexpédition  de  certaine  bulle  dans 
laquelle  il  excommuniait  tous  ceux  qui,  sans  être 
de  la  famille  royale  de  Charlemagne,  usurperaient^ 
la  couronne  de  France;  mais  les  Français  ne  tin^^ 
rent  aucun  compte  de  la  bulle;  ils  élurent,  pour 
roi,  Eudes,  fiis  deRobert^le-Forl^  et  ahandoonè*. 
rent  Cbarles-ic-Simplc,  qui  ne  r<^a  qu'après  la 
mort  d'Eudes. 

FORMOSE; 

♦ 

cxr  poNTira.      IV  891  A  896. 


FofticosK,  évéque  de  P<Mrto,  fut  élu  pape  le  19 
septembre  891  etiuvurut,  a  cr  qu'on  croit,  a  peu 
pjrés  vers  le  i5  avril  896.  11  fallait  qu  il  fàt  très* 


Digitized  by  GoO§W 


Tiens,  puisque  déjà  en  866  le  pape  Nicolas  Ta* 
▼ait  envoyé  en  qualité  de  nonce  à  la  cour  du  roi 
des  Bulgares.  Jean  Vlll  Tavait  excommunié,  et  l'a- 
vait privé  de  son  évéché ,  comme  coupable  d'avoir 
trempé  dans  une  conspiration  contre  sa  personne  et 
contre  celle  de  l'empereur.  Martin  II  Tavait  absout 
et  réintégré  dans  son  évéché.  De  lâ,  il  passa  à  celui 
de  Rome.  C'est  lui  qui  donna  le  premier  Texem-* 
pie  d'une  semblable  translation,  qui  fut  Toccasion 
et  le  prétexte,  si  ce  ne  fut  même  le  motif,  des  scanr- 
dales  et  des  désordres  que  nous  verrons  ensuite 
dans  les  portraits  de  ses  successeurs.  £n  893,  il 
couronna  empereur  Lambert,  duc  de  Spolettew 
Les  intérêts  de  la  domination  civile  produisirent, 
entre  eum  deux,  de  violentes  cfuerelles,  et  en 
&qG  il  donna  uu  rival  â  Lambert,  en  couronnant 
Aroolpbe ,  fils  naturel  de  Carloman ,  roi  de  Ba-« 
\ière.  11  sut  si  bien  tinT  parti  des  circonstances 
que,  quand  le  peuple  romain  lui  )ura  fidélité 
en  qualité  d'empereur,  il  fit  afouter  dans  Tacte  la 
clause,  satu préjudice  de  la  fdéiiU  promise  au 
pape  Farmoêe.  Après  la  mort  de  ce  dernier, 
d  liorriblcs  événemens  se  succédèrent  relativement 
à  sa  mémoire  et  à  son  cadavre.  Nous  en  dirons 

quelques  mots  plus  loiu. 


TOME  U  18 
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BONIFACE  VI, 

■ 

CXll*  PONTIFE.  —  M  896. 


BoHiFACE,  prêtre  de  Rome,  fils  d'Adrien,  fut 

élu  pape  par  une  faction,  par  des  luo^eus  illégili- 
Hies.  Sa  conduite  était  «i  opposée  à  celle  qu'on  de- 
vait attendre  d'un  pontife ,  qu  il  avait  i  té  dans  sa 
feunesse  déposé  du  aou^-diaconat.  La  faveur  le  fit 
rentrer  dans  le  clergé  et  Téleva  jusqu'à  la  prêtrise. 
Quelques  auteurs  disent  qu'il  fut  aussi  déposé  de 
cet  ordre  où  ses  talens  pour  llntrig^ie  Tavaient 
fait  monter.  Il  ne  régna  que  quinze  jours.  Plu- 
iieurs  écrivains  rapportent  qu'il  fut  immolé  par 
une  autre  faction  contraire  à  la  sienne.  Le  con- 
cile de  Ravenne,  tenu  Tan  3o4>  avait  détermi- 
né qu'on  ne  le  compterait  pas  parmi  les  papes, 
parce  que  son  élection  avait  été  nulle,  injuste 
et  scandaleuse.  L'opinion  commune  l'a  emporté, 
et  on  Ta  compté  comme  pape,  parce  qu'il  n\sl 
pas  constant  qu'il  y  ait  eu  de  schisme.  Le  cardinal 
Baronius  dit  être  honteux  de  reconnaître,  parmi 
les  successeurs  de  Saint-Pierre,  Boniface  et  près- 
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que  tous  ceux  qui  Tont  le  suivre  pendant  {dut 

<i  uii  siècle, 

9 

ETIENNE  VI, 

CXIII*  PONTIFE.  —  DE  896  A  897. 


Dspoift  le  dixième  schisme  ^  produit  par  Ana»- 
tase  et  le  pape  Benoit  III ,  Rome  avait  continué 

ci  être  divisée  en  deux  factions,  toutes  les  deu:^ 
puiasantes  et  acharnées  à  fenvi  l'une  de  Tautre. 
L  une  était  composée  des  parens  du  pape  Benoit, 
et  l'autre  dea  protecteurs  et  parens  de  l'antipape 
Anastase.  La  première  eut  le  dessus  dans  les  élec- 
tions de  iSicolas  V'  et  d'Adrien. II;  la  dernière 
dans  celle  de  Jean  YIIL  II  est  vraisemblable  qu'A* 
nastase  était  mort  au  commencement  des  troubles, 
puisqu'on  ne  voit  plus  reparaître  son  nom  dans 
les  querelles  qui  sui\ircut.  Le  parti  de  Benoit  III 
no  put  supporter  avec  indifférence  Fascendant 
que  venait  de  prendre  le  parti  contraire,  et  quand 
il  se  crut  assez  puissant,  il  assassina  Jean  Yiil  et 
élut  Martin  II  ;  ce  dernier  mourut  de  mort  vio- 
lente. Je  ac  sais  à  quelle  faction  appartenaient  les 
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papes  Adrioa  lii  et  Ëtienne  V|  maU  nous  allons 
voir  que  le  même  parti  qui  avait  vaincu  dans  l'é- 
lection de  Benoit  UI  et  de  Mojclin  II ,  aussi  bien 

■ 

que  dans  celle  du  pape  Pormose,  fut  vaincu  dans 

celles  de  Baniface  VI  et  d  Elienne  VI. 

Ce  barbare ,  indigne  d'être  compté  ,  je  ne  dis 
pas  parmi  les  pontifes,  mais  parmi  les  hommes, 
convoqua  un  concile  de  prêtres  et  d  evéques  de  sa 
faction,  il  fit  exhumer  le  cadavre  du  pape  Pormo- 
se et  le  fit  apporter  dans  la  balle  du  conseil;  il 
l'interrogea ,  lui  disant  :  Pourquoi  ,  évéque  de 
Porto,  as-tu  abandonné  ton  diocèse  et  as-tu  usur- 
pé dans  ton  ambition  celui  de  Rome?  11  répéta 
trois  fois  cette  demande ,  et  le  cadavre  ne  répon- 
dant pas,  il  condamna  à  une  infamie  perpctutile 
le  nom  de  Foimose,  il  déclara  nuls  tous  les  actes 
de  soti  pontificat,  il  consacra  de  nouveau  les  évo- 
ques 9  prêtres  et  diacres  consacrés  par  celui-ci  ;  fit 
couper  au  cadavre  les  trois  doigts  avec  lesquels 
il  avait  donné  la  bénédiction  papale,  et  lui  fit 
trancher  la  téte  qu'il  ordonna  de  jeter  dans  le  Ti- 
Lie.  La  faction  contraire  ne  pouvant  supporter 
une  si  horrible  conduite ,  forma  peu  de  temps 
après  une  conjuratioi|  contre  Etienne,  qui  fut  jeté 
en  prison  ,  chargé  de  chaînes,  et  étouUc  enfin 
par  la  main  du  bourreau.  Son  exécrable  pontifi- 
cat dura  depuis  le  20  août  S96  jusc^u  au  mois  de 
juin  S97» 
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ROMAIN, 

CXIV*  PONTint.  KN  893, 


Feu  après  la  mort  du  pape  Etienne  YI,  par  la 
main  du  bourreau ,  la  faction  de  Beuott  III  triom- 
plia  dans  l'ciection  de  lioiuaiu.  Ce  dernier  déclara 
nulles  et  criminelles  les  mesures  prises  par  son 

prédécesseur  immédiat,  et  rétablit  la  réputation 
et  la  bonne  mémoire  de  Formose.  Il  mourut  bien- 
tôt après  et  n^occupa.le  siège  pontifical  que  qua* 
tre  mois. 

■ 

THÉODORE  II, 

CXV*  FOMIFE,   —  EN  898 


La  même  faction  de  Benoit  III  parvint  aussi  à 
faire  nommer  Tbéodore.  La  consécration  de  ce 
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pape  se  fit  en  présence  des  députés  de  l'empereur 

Lambert.  Il  réhabilita  tous  les  éveques,  prêtres  et 
diacres  déposés  par  Etienne  YI.  Quelques  péclieurs 
ayant  retrouvé  les  morceaux  du  cadavre  du  pape 
Formose ,  il  les  fit  enterrer  en  grande  solennité. 
Tout  cela  fut  exécuté  pendant  les  vingt  jours  qu'3 
survécut  à  sa  consécration. 

JEAN  IX, 

cxvi*  poNTirs.  —/m  898  a  goo* 


L'ÉLECTION  que  la  mort  de  Théodure  laissait  à 
faire ,  présentait  tout  le  germe  d'un  schisme.  Le 
parti  d'Anastase  avait  réuni  uu  grand  nombre  de 
suffrages  en  faveur  du  prêtre  Sergius ,  issu  d'une 
famille  noble,  très-considéré  et  appuyé  de  toute 
Tinfluence  d'Âdalbert,  marquis  de  Toscane.  La 
faction  dé  Benoit  III  remporta  cependant  et  pro* 
clama  souverain  pontife  Jean  IX ,  diacre ,  moine 
de  Tordre  de  Saint*Benoit,  homme  aussi  prudent 
que  le  réclamait  l'clat  des  choses.  Sergius,  banui 
de  Rome,  se  retira  en  Toscane  où  il  resta  sept  ans. 
Jean  consacré  en  juillet  898 ,  mourut  le  3o  novem- 
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hrc  900  cl  ne  se  dépariil  jamais  de  la  bonté  qu'il 
A¥ait  montrée  dans  lorigiDe.  Il  y  eut  à  eettâ  épo- 
ifuenn  concile  à  llunin.  relativement  aux  affaires 
de  ormose»  £atre  autres  résolutions,  ou  mentiou- 
ua  celle  deeondamncr  les  décisions  du  pape  Etien- 
ne VL  Plusieurs  évéques  qui  se  trouvaieut  présens 
et  avaient  signé,  demandèrent  excuse  et  assuré*» 
rent  qu'ils  y  avaient  été  forcés.  On  convoqua  aus- 
sitôt un  second  concile  a  Ravenne,  auquel  assista 
Tcmpereur  Lambert.  Mais  il  est  bon  de  rappeler  ici 
le  tou  employé  dans  le  premier  concile  par  ce  pape 
si  prudent  et  si  him  digne  de  servir  de  modèle. 
«  La  sainte  K^dise  romaine  a  beaucoup  souifert 
par  la  mort  violente  des  papes ,  qui  se  sont  fait  con- 
sacrer sans  en  avoir  informé  Tempereur,  ou  sans 
attendre,  malgré  les  canons ,  larrivée  des  commis- 
saires impériaux,  qui  auraient  pu  arrêter  les  pro- 
grès du  désordre.  Pour  empêcher  à  Tavenir  de  pa- 
reils malheurs ,  nous  voulons  que  dorénavant  le 
pape  soit  élu  dans  une  assemblée  des  évéques  et 
de  tout  le  clergé ,  sur  une  demande  du  sénat  et  du 
peuple,  et  consacré  ensuite  soleimellement  en  pré- 
sence des  commissaires  impériaux,  sans  que  per- 
soime  ose  demander  de  nouveaux  sermens.  Ainsi 
on  mettra  fin  au  scandale,  et  on  cessera  de  violer 
la  justice  du  souverain.  • 

Si  cette  disposition  eut  toujours  été  observée,  on 
n'aurait  point  achevé  de  couper  les  derniers  freins 
de  la  subordination  due  par  les  papes  aux  empe- 
reurs. Mais  il  y  eut  bien  peu  de  papes  aussi  bons 
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que  Jefm  IX.  Sergius ,  soo  compétiteur  >  qui  par*- 
Tint  même  ensuite  â  être  pape ,  chercha  à  intro» 
duire  lopinion  contraire  dans  ipie  épitapfae;  mats 
personne  n'ajouta  foi  â  wa  mhaumes. 

Jean,  digne  par  ses  œuvres  d  être  canonisé,  ne  le 
fut  pas  ,  bien  qu'il  fut  bien  supérieur  à  certains 
-|>apes  canonisés,  qui  n'avaient  pas  la  dixième  par- 
tie de  ses  vertus. 
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X*  SIÈCLE. 


BENOIT  lY, 


Nous  allons  entrer  dans  le  dixième  siècle,  que 
les  uns  appellent  le  siècle  de  fer^  d  autres  dargUe^ 
et  qu'on  doit  plutôt  appeler  le  siècle  de  scorie  ou 
de  bourbe;  siècle  dans  lequel  Baronio,  quoique 
romain  et  cardinal,  reconnaît  tant  de  crimes  dans 
ceux  qui  ont  possédé  le  Iroue  pontifical,  qu'il  ne 
trouve  de  consolation  qu'en  disant  que  la  foi  n'y 
a  pas  souffert  de  préjudice  notable  :  mais  n'en  t  st- 
ce  pas  un  que  leffet  subséquent  de  iàire  mépriser 
ce  trAne  à  cause  des  vices  de  ceux  cpii  Font  occupé^ 
Certes  il  n'est  pas  facile  de  faire  croire  à  Tinter- 
vention  du  Saint-Esprit  dans  les  élections  ponti- 
ficales ,  à  la  vue  des  exemples  que  nous  avons  déjà 
indiqués,  et  de  ceux  que  nous  remarquerons  dans 
le  dixième  siècle;  car  plusieurs  parvinrent  au  su- 
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préme  sacerdoce  platôt  par  les  ruses  du.diable  que 

par  l'inspiration  du  Saint-Esprit. 

BeDoit  IV  fut  élu  pape  par  la  faction  de  Benott 
III,  dont  il  étai|;  peut-être  parent ,  puisqu'il  était 
fils  de  Mumulo,  citoyen  romain  de  famille  noble. 

Il  paraît  avoir  vie  bon  vi  charitable,  et  il  occupa 
le  baiat-Siége  depuis  l'an  900  jusqu'au  commen- 
cement d'octobre  goS. 

LÉON  V, 


Nous  ne  savons  pas  par  quelle  faction  Léon 

d'Ardce  fut  élevé  à  la  dignité  pontificale,  et  sacré 
le  2&  octobre  9o3*  Mais  il  est  certain  qu'il  occupa 
le  trône  tout  au  plus  fusqu'à  la  fin  de  novembre, 
puisque  Cbriâtopbe,  son  succes$eur,  le  lui  ravit, 
«'empara  de  sa  ppxsonne,  et  l'enferma  dans  une 
cii  uite  priâuii ,  où  il  mourut  le  0  décembre* 
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CRISTOPHE, 

CXIX*  PO.MUi.  —  DE  A  go'l. 


CuRisTOPH£,  ûls  d'un  habitant  do  Rome  nommé 
LéoD,  usurpa  le  ponlificat  i  la  fin  de  novembre 

903,  par  les  moyens  violens  que  nous  afons  in- 
diqués; mais  il  jouit  peu  de  temps  (hi  fruit  de 
son  in|ustice,  car  Sergius  l'en  dé])ouiila  en  fuin 

904,  par  les  mêmes  voies  dont  il  sciait  servi. 
Christophe  fut  renfermé  dans  un  monastère, 
d'où  Scrgius  le  retira  pour  le  mettre  dans  une 
prison 9  où,  chaiffé  de  chaînes,  il  acheva  sa  vie 
criminelle. 


> 
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SERGIUS  III, 

CXX*  TOKTIFE.  —  DE  A  Qll. 


•  Sbb6IU8,  compétiteur  de  Jean  IX  ^  et  réfogié  en 

Toscane  depuis  896 ,  revint  à  lloiiic  pour  chasser 
Christophe;  La  faveur  des  marquis  de  Toscane  le 
fit  monter  au  trône  pontifical ,  en  commettant  les 
mêmes  crimes  que  bou  prédécesseur,  il  y  ajouta 
celui  de  vivre  en  concubinage  avec  Marocia,  épouse 
d'Adalbcrt,  marquis  de  Toscane,  fille  de  Théo- 
dora  Talnée ,  et  sceur  de  Théodora  la  jeune.  Théo* 

dora  l'aîncc  fut  une  femme  dr  beaucoup  fie  talent, 
mais  impudique  9  et  elle  contribua  au  concubt^ 
nage  de  sa  fille  Marocia,  par  ambition  de  comman- 
der despoliqueuieut  à  Kome,  où  elle  commanda 
réellement.  Sergius  eut  de  Alarocia  un  fils  nommé 
Jeati  ,  qui  devint  pape  par  la  protection  de  ses 
parens.  Cependant  il  passa  pour  fils  d'Albéric, 
duc  de  Spolette,  mari  de  Marocia,  quoiqull  ne 
le  fût  pas  encore  à  cette  époque. 

Sergius,  ennemi  déclaré  de  Formose,  et  parti- 
san actif  d'Ëtienue  Yl,  annuUa  le  concile  Romain 
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de  Jean  IX  et  Jcs  décrets  des  papes  Romain  et 
Théodore,  ses  prédécesseurs.  Il  fit ,  en  consé- 
quence, transporter  avec  de  grands  liuuneurs  io 
cadavre  d'Etienne  VI ,  en  réhabilitant  sa  mémoire, 
et  renouvelant  ses  dcci  cts  contre  celle  do  Formose. 
Il  mit  une  épitaphe  honorable  sur  le  tombeau 
d'Etienne,  et  infâmante  pour  Jean  IX,  qull  qua- 
lifia dlntrus  et  de  scliismatique.  Sergius  mourut 
en  août  de  Tannée  911. 

m 

ANASTASE  III, 


r^ous  ne  savons  rien  de  certain  sur  ce  pape^ 
sinon  qu'il  fut  élu  en  août  9 1 1  et  mourut  en  oc- 
tobre 91 3. 
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LANDONIO, 

CXXU*  PONTIFS.  — »  I»  913  A  9l4« 


Il  en  est  de  même  de  Landonio ,  devenu  pape 
le  16  octobre  913,  et  mort  le  26  avril  914* 


JEAN  X, 


CXXIir  POKTIFE.           D£  914  A  928. 


U  semble  que  rhîstoire  se  lassait  de  no  pas  nous 
présenter  des  exemples  scandaleux.  Jean,  prêtre  de 
Ravenne,  résida  IoDg*tcmps  à  ilome,  et  forma  des 
liaisons  criminelles  et  deshonnétes  avec  Théodora 
la  jeune,  sœur  de  Marocia.  Elu  évéquede  Bologuo, 
et  avant  d'être  sacré ,  il  fut  nommé  archevêque  de 
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fiavenne  par  le  pape  Laiiduuio  qui  le  sacra.  Ce 
dernier  étant  mort ,  Théodora  obtint  par  ses  intri-* 
giies  et  tontes  sortes  de  moyens,  que  son  amant  fut 
élu  souverain  pontife.  Cette  femme  gouverna  \^ 
l'Église  pendant  la  Tie  de  Jean ,  comme  Marocia 
lavait  fait  sous  le  pontificat  de  Serpius. 

Le  pape  Jean  X  partit  en  5  pour  faire  la  guerre 
aux  Sarrazins  avec  une  armée  commandée  par 
Aibéric ,  marquis  de  Toseane.  La  méchante  Ma-* 
rucia,  jalouse  de  sa  sœur  Théodora,  et  de  ce  que 
Pierre,  frère  de  Jean  X,  avait  plus  de  pouvoir  à  ' 
Rome  (fuVlle  et  son  mari  Guide ,  duc  de  Spolette , 
euti  iuiquitc  de  lui  persuader  de  pcrséculcr  mor- 
tellement les  deux  frères.  Les  soldats  de  Guide 
iiiâlroduisirent  dans  le  palais  de  Latran,  massa- 
crèrent Pierre  et  s'emparèrent  de  la  personne  du 
pape  qu'ils  couduisirent  à  une  prison  affreuse, 
oà  ils  lui  otèrent  la  vie  â  la  fin  de  mai  928.  Quel- 
ques uns  disent  que  Jean  X,  en  99,6,  avait  fait 
assassiner  Aibéric  duc  de  Spolette,  premier  uiari 
de  Marocia. 


Digitized  by  Google 


.    ,  288 


LEON  VI, 

csxi^  POHTifB.  —  DS  gaS  a  929. 


lioN  fut  pape  depuis  la  ila  de  gaS,  jusqu'au  3 
février  929.  Nous  manquons  de  notices  originales. 

Les  circonstances  font  présumer  que  son  pontificat 
commença  par  la  force  de  la  faction  de  Marocia; 

et  sa  courte  durée  fonde  le  soupçon,  dans  de  tels 
temps,  que  sa  mort  ne  lut  pas  naturelle. 

ETIENNE  VII, 


Il  en  est  de  même  d*Étienne  Vil,  qui  gouverna 
depuis  le  commencement  de  février  929  ^  jusqu'aa 
ifl  mars  931. 
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JEAN  XI, 

CXXVr  P019TIFK.  —  DK  93l  A  936. 


* 

JiàH  fut  le  fils  sacrîlcgc  du  pape  Sei^us  III  et 
de  la  célèbre  Marocia,  quoique  les  auteurs  de  Fart 
de  vérifier  les  dates  prétendent  sans  fondement 
▼alablc ,  qu'il  était  fils  légitime  d'Albcric ,  duc  de 
iipolette,  et  de  Marocia.  Jean  fut  élu  pape  â  cause 
de  la  puissance  de  sa  mère  et  du  marquis  Guide 
«on  beau-père.  Il  n  avait  que  vingt^cinq  ans,  et  se 
laissa  gouverner  par  sa  mère.  Guide  mourut  peu 
de  temps  après,  et  Marocia,  celte  femme  singulière, 
eut  l'art  de  persuader  à  Hugues ,  roi  d'Italie,  fiore 
utérin  de  Guide,  de  Tépouser,  en  lui  prometlant 
de  le  faire  reconnaître  roi  de  Rome,  ce  qui  s'ef«- 
fectua.  Mais  alors  Hugues,  croyant  son  autorité 
assez  affermie,  traita  mal  plusieurs  personnages 
distingués,  et  même  son  beau-fils  Albéric,  qui  dans 
la  suite  devint  prince  romain  :  celui-ci  était  fils 
de  la  même  Marocia  et  d'Albéric,  duc  de  Spolctte 
cl  Patrice  de  Rome,  son  premier  mari.  Albéric 
irrité  enflamme  l'esprit  des  Romains,  et  se  mettant 
à  leur  tète,  il  ccrac  et  assiège  le  château  Saint- 

TOME  I.  ig 
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Ange  où  était  le  roi  Hugues  avec  la  reine  Marocia 

et  le  pape  Jean,  et  devient  prince  de  Rome.  l,es 
papes ayaot  perdu  ainsi  la  souveraineté,  il  se  forma 
une  république,  dont  Albéric  conserva  durant  sa 
vie  le  suprême  pouvoir,  et  même  à  sa  mort  le  trans- 
mit à  son  fils  Octavîen,  qui  réunit  sur  sa  téte  le 
souverain  ponilOcat.  Le  roi  réussit  à  s'échapper 
parles  murailles,  mais  le  pape  Jean  XI  resta  pri- 
sonnier et  mourut  en  prison  dans  l'anée  956. 

LÉON  VII, 

CXXVIl'  PONTIFE.  —  DE  906  A  939. 


LÉON,  élevé  au  trône  pontifical  par  la  proleetiou 
d'Aibéric,  en  janvier  936,  travailla  beaucoup  à  Je 
réconcilier  avec  son  beau-père  Hugues ,  roi  d^ltalte^ 
etmourutavantlcui  réconciliation,  le  1 8)uillet9^9, 
sans  laisser  une  aussi  mauvaise  réputation  que  œux 
qui  Tavaieut  précédé  dans  ce  siècle. 
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ÉïIENiNE  tm, 

cxiTiii*  PONTiVB.  —  M  gSg  A  9^3. 


ÉxisNivE,  selon  les  uns,  fut  originaire  de  Rome,  et 
allemaud  SQÏon  Mai  Uu  de  Puiogoe  :  je  regarde  le 
premier  comme  plus  vraisemblable.  11  continua  l 
comme  sou  prédécesseur,  à  travailler  à  la  récon- 
ciliation d*Âlbéric ,  prince  de  Rome ,  avec  Hugues, 
roi  crilalie,  qui  se  faisaient  une  guerre  cruelle  et 
prolongée*  11  prit  parti  dans  révolutions  de 
France  en  fiaiveiir  de  lirais IV,  dit  d'Outre-Mer, 
contre  liugues-le-Grand,  fils  du  roi  Robert  et  père 
du  roi  Hugues  Capet;  et  11  excommunia  ceux  qui 
étaient  rebelles  à  Louis.  Marliu  de  Pologne  ajoulc 
que  les  Romains  coupèrent  le  nez  au  pape  Etienne, 
et  lui  firent  tant  debléssur^s  â  la  figure,  qu'il  n'osa 
pas  se  taire  voir  en  public  pendant  sou  pontiiicat 
qui  dujrâdefwAs  le  19  juittet  9091  jusqu'au,  corn-* 
uicneemeal  de  novonbre  94a. 

I   a  I  i  I       »  I  I     M,  m 
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MARTIN  III, 

CXXIX*  PONTIFE.  —  DE  À  946, 


Étc  le  11  noyembre  94^,  ??*^T^V^f^t^^ 

j^^ier  g'iG,  avec  la  rrputation  ^A*tin  Bôft'j^lîte, 
cliaiitaMe  0  pacifique ,  ce  qu  ou  peul  cuusîdérot 

comme  uu  nûxadé^'cei  toiiipé-ltf.-'  '  ^>^»"«^' 


AGAPITE  II, 

CXM*  PONTIFE.  —  M  94^  A  gSS. 


Il  fut  sact^  le  8  mars  946,  et  mourut  à  la  fin 
de  l'année  gSS.  Ami  de  la  paix  et  pur  dans  m 
mœurs ,  on  ne  trouve  dans  1  histoire  aucune  raison 
cic  lui  imputer  la  faute  des  événemens  indiqués 
par  Prudhomme. 
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JEAN  XII, 

CXX\i*  FONÏif£*  — -  DB  qSÔ  A  964* 


Ajlbxuc^  marquis  de  Toscane,  mourut  en  954»  et 
son  fils  Oetavien  lui  succéda,  non-seulement  dans 
ses  états  héréditaires,  mais  aussi  dans  ses  dignités 
et  dans  son  pouvoir  de  prince  et  de  patrice  de 
Rome,  chef  de  la  république.  Le  souverain  pontife 
Agapite  étant  mort,  quand  Oetavien  n'était  âgé 
que  de  dix-huit  ans,  ses  confidens  lui  conseillèrent 
de  se  faire  élire  pape,  et  le  jeune  ambitieux  suivit 
ce  conseU.  Il  fut  sacré  souverain  pontife  en  janvier 
§56,  parce  que  les  évêques  de  la  province  n'osèrent 
pas  s*y  refuser,  malgré  la  nullité  notoire  de  Félec- 
tion,  soit  par  défaut  de  liberté  des  électeurs,  soit 
surtout  parce  que  l'élu  n'avait  pas  trente  ans,  qui 
est  Tage  désigné  par  les  conciles  pour  occuper  un 
siège  épiscopal,  et  n'y  ayant  personne  qui  eût  le 
drdit  de  dispenser  de  ce  défaut  U  changea  son  nom 
en  celui  de  Jean  XII;  exemple  qui,  dans  la  suite, 
fat  imité  par  beaucoup  d'autres* 

Le  jeune  pape  avait  l'esprit  militaire  plutôt  qu'cc- 
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ciésiaôtique  ,  et  il  eu  douna  des  preuves  ,  eu  corn- 

mandani  lujnixiànie  ttes.  armàeift  cUm  cUâîéieiUtes 
occasions.  Sa  vie  maulfeslail  aussi  la  licence  mili- 
taire ,  se  livrant  aux  plaisirs  des  sens  avec  scan- 
dale,  sans  frein  el  iims  mudéralion,  car  il  conver- 
til  le  palais  ponUncal  eu  uu  sérail  qui  reufermait 
un  graqd  Boail>J(e  de  concubines  Une  d'elles  sur- 
tout le  doniiiuiit  avec  un  tel  despotisme,  qu'elle 
prenait  part  aux  affaires  ecclésiastiques ,  et  dispo* 
sait  de  tout  à  son  gré.  De-là  vient  que  quelques 
écrivains,  qui  rejettent  l'existeuce  de  la  papesse 
Jeanne ,  ea  ont  pris  occasion  de  dire  que  cette*  fa- 
ble a  priià  sou  origine  de  renipiie  d'une  femme  ^uç 
le  pape  Jean»  et  de  la  faiblesse  et  de  l'assujetlisse» 
xaviil  de  cel^i-ci  ù  ses  volonlés  ;  mais  cela  est  iu- 
certain. 

Se  trouvant  opprimé  par  Bérenger,  roi  dlla- 
Ue^  second  du  nom ,  il  appela  à  sou  secours  Othon, 
roi'  de  Germanie ,  en  lui  offrant  de  le  couronner 
empereur  d'Occideut,  rlont  le  titre  s'était  éteini; 
en  923,  par  la  mort  de  Berenger      ayeul  du*  rai 
actuel  d'Italie.  OiUua  se  rendit  à  iiome  et  Jeaa  le 
oouronna;ie  clergé,  le  peuple  et  lepapeluinnéme 
bu.  jurèrent  obéissance  et  fidélité  en  se  recon- 
naissant pour  ses  vassaux.  On  célébra  un  concile^, 
ott  Ûtbon  confirma  à  l'Église  romaine  la  souveraK 
iictc  de  Ituaic  et  des  autres  états  pontificaux*  Le 
pape  9  le  clei^é  et  le  peuple  s'obligèrent  à  ne  poiiit 
élire  de  souverain  pontife  ,  sans  l'intervention  de 
l'auLontc  impériale,  et  Jean  déclara  que  le  royau-^ 
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me  dltalte  terail  uni  fvm  îoiMfoam  à  la  dignité 

d'eujpereur  romain. 
Après ie  (iépMi  d  QdoMi  »  quelques  Romains  s'a- 

dr«sséreut  à  lui  pour  se  plaiiuirc  des  scaiulaies  in-> 
supportables  et  de  la  faiblesse  du  pape.  Otlion  ré- 
pondit que  Jean  XII  était  très-jeune,  et  qu'on  devait 
espértT  qu'il  rentrerait  eu  lui-même,  et  qu  il  lui 
écrirait  à  ce  sujet.  Le  pontife,  loin  de  se  corriger, 
uubiiaui  la  iidélilc  promise  à  I  empereur,  (il  uue 
alliance  avec  Adatbert,  roi  dltalie,  contre  Othon. 
Ce  qui  le  détermina,  fut  lavis  de  quelques  Ru- 
mains  qui  se  voyaient  avec  peine  assujettis  aux 
Allemands  ;  do-lâ  naquirent  les  célèbres  factions 
deb  Guelfes  et  des  Gibelins,  qui  durèreui plusieurs 
siècles ,  et  dont  les  dénominations  servirent  à  dé* 
signer  les  partisans  des  papes  et  des  empereurs. 
Othon  revint  à  Rome  plein  de  ressentiment,  et  as- 
sembla un  concile  de  plusieurs  évêques  d'Italie, 
qui  déposèrent  Jean  Xll^  et  élurent  pour  souverain 
poBtife,  le  2  fi  ttovenobre  963,  Léon  Vlli,  premier 
arclyviste  de  Rome.  Othon  exigea  le  serment  du 
clergé  et  du  peuple ,  de  reconnaître  le  nouveatf 
paffe  et  de  lui  obéir.  Jean  prit  la  fuite  aussilut 
qu'il  Mt  Tarrivée  d'Othoa;  mais  il  revint  à  Rome 
dès  que  i  euipereur  se  fut  retire ,  el  le  peuple  le  re- 
çut avec  aoclamalion ,  malgré  le  désordre  de  sa 
vie,  par  haine  contre  la  dominaticm  AlkmaBde. 
Jean  fit  mourir  plusieurs  cardinaux  et  d  autres 
personnages  principaux  du  parti  ecatraire  U  as- 
acaulib  ensuite  um  concile  de  seù^c  évcques ,  le 
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a6  février  g64 ,  par  lequel  il  fit  déckrer  nul  tout  ce 
qui  avait  été  fait ,  ainsi  que  les  traités  avec  Othon; 
mais  ii  jouit  peu  de  temps  de  son  triomi^e^  car 
un  mari,  las  de  souffrir,  layant  surpris  en  flagrant 
délit  »  lui  ôta  la  vie  le  i4  mai. 

LÉON  VIII, 

asm*  ronm     m  963  à  g65. 


OoâèiM  fcliiiins* 

LéoN  YIII  s'était  retiré  de  Rome  lorsque  Jean 
2LII  revint  occuper  le  siège  pontifical.  L'empereur 
Othon,  informé  de  sa  mort,  retourna  à  Rome  ac- 
compagné du  pape  qui  avait  été  sacré.  Dans  cet  in- 
tervaUe,  les  Romains  avaient  élu  Benoit  Y,  diacre 
de  Téglise  de  Rome,  pour  successeur  de  Jean,  sans 
s^embaxrasser  des  promesses  fiâtes  à  rempereur. 
Ct»hii-ci,  Irès-offensc  de  celle  conduite,  fit  recon- 
naître de  nouveau  Léon  YIII  pour  seul  souverain 
pontife,  et  emmena  avec  lui  Benoit  qui  vécut 
tranquille  en  Allemagne,  sans  exciter  de  schisme 

dausliÈgliseï  ni  prétendre  à  aucun  droit  OQntrer<n<- 
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dinalion  de  Léon.  Cehd-ci  publia  une  bulle  ponr 

renouveller  les  disposillons  du  concile  romain, 
tenu  par  son  prédécesseur  Jean  XII ,  où  il  esl  dé- 
fendu de  sacrer  les  papes  sans  le  consentement  de 
l'empereur.  11  conserva  son  pontificat  jusqu'à  sa 
mort ,  arrivée  à  la  fin  de  mars  ou  au  commence- 
ment d  avril  966. 

Mes  lecteurs  pourront  examiner  si  c'est  le  Saint-  v 
Esprit  qui  dirige  les  élections  des  papes ,  ou  plutôt 
si  ce  n'est  pas  l'esprit  d'ambition  »  comme  dans 
toutes  les  affaires  humaines. 

JEAN  XIII, 

cxxxui*  FOHnrs.  —  db  g65  a  972. 


A  la  mort  de  Léon  VIII,  on  procéda  à  rélcction 
pontificale,  conformément  au  concile  de  Jean  XII 
et  â  la  bulle  de  Léon ,  en  présence  des  députés  de 
l'empereur  0 thon.  JeanXI  1 1 ,  évéque  de  Nami,  fut 
élu ,  et  sacré  le  1  octobre  966  $  mais,  peu  de  temps 
après,  il  fut  chassé  de  Rome,  par  les  grands  qui  no 
pouvaient  supporter  sa  fierté.  L'empereur,  informé 
des  troubles,  j  vint  lui-même.  Lcsscigueuis,  crai-» 
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gnaot  ks  efiete  de  sa  colère  et  voulant  réviter,  ia- 

vilcîrcnt  le  pape  rociiir.  Malgré  cela  ils  ne  pu- 
#'  reot  s  excepter  de  la  peioe  capitale.  Le  ooiute  Ro- 
frède  Hait  mort ,  mais  on  déterra  son  rorps  pour 
l'ccariclcr;  ks  coosuU  iureui  bannis;  le«  tribuns 
et  quelques  harooi  peudns  et  d'autres  décapités  ; 
le  préfet  Pierre  fut  promené  sur  un  âne,  le  visage 
tourné  vers  la  queue  et  fouetté  ensuite;  beaucoup 
d'autres  furent  bannis,  et  enfin  il  n  y  eut  de  par- 
don pour  personne.  Mais  ce  qui  est  digne  de  re- 
marque, e'est  qu'un  prêtre ,  qui  se  nomme  le  vi- 
caire de  Jésus-Christ,  au  lieu  d'intercéder  pour 
ceux  qui  l'avaient  offensé,  excitait  au  contraire 
l'empereur  à  les  punir  sévèrement.  Ce  souverain 
mourut  bientôt,  et  Jean  XIII  mit  la  couronne  sur 
le  front  d'Ollion  11 ,  sun  iils  et  son  successeur.  Quel 
parallèle  entre  Jésus^Christ  crucifié ,  demandant 
au  père  éternel  lepaidon  de  ses  ennemis,  i;L  rejet- 
tant  sur  leur  ignorance  le  crime  de  déicide ,  et 
Jean  XIII,  son  vicaire,  respirant  la  vengeance  et 
faisant  couler  par  lorrcus  le  saug  de  ceux  qui  Ta- 
valent  offensé. 
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BENOIT  VI, 


i4Ui  uvlic^efl  originales  dei  papes  du  teiapi  qiio 

ÛUU5  jKiicuurous^  sont  aussi  obscures  qrio  les  lu-» 
ttièiet  lÂUéraires  du  dixième  sièck.  Il  ne  faut 
dûnc  pas  $  etoniicr  de  la  diversité  des  opinioos  à 
Tégard  de  1  ordre  successif  de  Benoit  VI,  Domaoll 
et  Benoit  VIL  Je  suis  Tordre  qii^ont  suivi  Pla- 
liaa ,  Fleuri  et  les  auteurs  de  Tari  de  vérifier  les 
dates  9  de  préférence  a  celui  de  Prudhonime. 

BeuoiL  VI,  né  à  Rome,  fils  d'Uildebrand ,  fut 
élu  pape  à  la  fin  de  972  ;  mais,  peu  de  temps  après, 
le  sénateur  patrice  Crescence,  fils  sacrilège  du 
pape  Jean  X  et  de  Théodora,  sœur  de  la  reine 
Harocta  irrité  de  la  conduite  de  Benoit ,  le  prit 
à  main  armée  et  Ten ferma  dans  un  cachot  fétide 
et  obscur ,  où  il  lui  donna  la  mort  :  les  uns  disent 
qu  il  le  fit  mourir  de  faim ,  d'autres  qu'il  le  fit 
étrangler,  et  d autres  qu'il  fut  empoisonné.  N  y 
aVaut  plus  (le  souverain  pontif< ,  suit  ({ii  il  lui  nioj  t, 
comme  le  pcode  k  cntique  Pagi ,  soit  qu'il  ne  le 
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fut  pas,  comme  le  croit  Vàbbé  Fleuri,  on  pro« 

c<^a  à  la  nommalion  d'un  autre.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  qu'on  élut  Franconio,  diacre  de 
Rome  y  ùh  de  Ferrucio.  Le  nouveau  pape  prit  le 
nom  de  Boniface  VII,  et  commença  â  exercer  son 
pontificat  avec  le  secours  de  Crescence.  Il  ne  put 
se  maintenir  plus  d'un  mois,  parce  que  le  peuple 
le  détestait  et  le  menaçait.  Il  déroba  les  trésors  et 
les  bijoux  de  l'église  de  Saint -Pierre,  et  partit 
pour  Gonstantinople. 

Le  choix  de  son  asile,  les  circonstances  de  son 
élection  et  le  sort  de  son  prédécesseur,  domient 
lieu  de  croire  que  Crescence  et  Boniface  tranaaient 
une  intrigue  contre  Temperur  Othon  II ,  ea  fayenr 
de  l'empereur  d'Orient ,  pour  la  souveraineté  de 
Rome. 

DOMNO  II, 

cxxxv*  roKTiFE.  —  DE  9^3  A  974. 


Après  l'expulsion  de  Boniface  VII,  que  Ton  re- 
garde comme  antipape  scbismatique,  et  la  mort 
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de  Benoît  Y1 ,  coimuc  ou  supposée,  Domno  II 
Cntéhi. 

LTiistoire  ne  présente  aucun  événement  rdatif 
àmonobiel,  sinon  que  Domno  mourut  le  25  dé- 
ccmbre  974* 

ê 

BENOIT  VII, 

cxxxvi*  ponufs.  —  de  974  a  gSS. 


Benoit  VII ,  Dc  à  Rome  de  la  famille  des  mar- 
quis de  Toscane ,  neveu  du  patrice  Albéric ,  et 
iféque  de  Sutri ,  fut  mis  sur  le  trône  pontifi» 
cal,  d'après  le  refus  de  Saint-Mayolo ,  abbé  de 
Cluny,  à  qui  Tempereur  Othon  et  l'impératrice 
Adélaïde  firent  de  vives  instances  pour  qu'il  se 
déddAt  à  accepter,  s'il  était  élu.  Les  empereurs 
agissaient  ainsi  ,  parce  qu'ils  r^ardaiœt  comme 
ime  chose  nécessaire  de  placer  sur  la  chaise  de 
Saint-Pierre  des  hommes  saints ,  capables  d'arrê- 
ter le  désordre  extrême  de  Rome  et  la  contagion 
de  la  mauvaise  morale ,  qui  se  répandait  par  les 
exemples  pervers  de  la  capitale  du  christianisme. 
Si  l'Empereur  pensait  ce  qu'il  disait,  il  eut  grand 
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tort  de  cfoire  qu'il  n'eût  pm  IfoUYé  en  Italie  én 

sujets  dâgnes  de  rélectiou  canonique. 

Le  sairant  Muratori  cite  cinq  actes,  dMt  les  da^ 
tes  forment  le  compte  des  années  du  piuitiiicar  df 
Benoit  VII»  à  partir  de  97p..  M.  de  Saint-^Marc  dit 
par  cette  raison,  que  Benoit  VU  élaii  la  iiiènif 
persoaiie  que  Bmoît  VI ,  de  qui  il  assure  que, 
quoiqu'on  Feùt  cru  mort  dans  la  prison ,  il  ne  Té- 
tait pas 9  et  qu'il  en  sortit  libre»  par  la  faveur  de 
Tempereur.  Le  moine  Oertiert ,  que  nous  verrons 
bieulùtpape  sous  le  nom  de  âiivestrell,  parle  de 
ces  papes  comme  si  c!étak  le  même  individu  arec 
le  nom  de  Benoit,  ei^ilé  et  non  pas  mort.  Les  af- 
faires du  siège  pontifical  étaient  alors  dirigées  par 
l'esprit  infernal,  au  lieu  do  l'être  par  le  Saint-Es- 
prit qui  paraissait  sommeiller  comme  les  dieux 
d'Achab*  Nous  pouyons  donc  Owe  seulerneM  que 
Benoit  VII,  considéré  ci^nme  une  personne  di^^ 
tincle  de  Benett  VI ,  meunit  le  dit  |«illet  980 ,  se^ 
Ion  le  cardinal  Baronio. 
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JEAN  XIV, 

CXXXVIl"  PONTIFE.    |>E  gÔJ  A  98 


P11111B9  évèque  île  Pafie,  chanccliflr  do  l'empe- 
reur Olhuu  Jl,  fut  élu  pape  au  mois  de  iiovcnibie 
983  »  par  k  laveur  ile  ce  prioce  et  pour  mettre 
fin  aux  désordres^  mais  il  ne  put  y  parvenir.  Il 
Afiit  de  trèft-buooeâ  qualités,  et  son  humilité  le 
porta  â  changer  ann  nom  contra celtu  de  Jean^  «a 
ciiâdiit  qu'aucun  pape  ne  devait  s  appeler  Pierre , 
paice  que  pcrsonaa.  ne  pourrait  être  d%ae  de  se 
CQtti|iiei  pour  le  second,  en  se  comparant  au  pve* 
nier.  Mais  dans  k  laoia  de  nMra  984  9    était  d^ 

chassé  du  siège  pontifical  et  prisonnier  an  cliâ- 
teau  Sainl-Ange,  par  la  faction  de  Boniiace  Vil,  qui 
lui  ôia  la  vie ,  en  le  falsamt  mourir  de  iBom ,  seim 
ks  una,  et,  seloa  d'autres,  parle  moyen  du  poison. 
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BONIFACE  VII, 

cxufiu*  poutifb*  —  m  g84  a  985# 


Lsft  auteurs  cnti<{ues  de  Tart  de  Tériiier  les  da- 
tes ne  mettent  pas  Boniface  YII  au  nombre  des 
papes  )  et  le  regardent  comme  un  antipape  usur- 
pateur. Mais  cela  ne  suffit  pas  pour  Texclure, 

tandis  qu'on  eu  compte  tant  d  aiUrt  â  qui  n'ont  pas 
plus  et  peut-étre%moins  de  droits  de  s'intituler  lé- 
gitimes. Si  los  anciens  ne  Teusscnt  pas  coin])lt*,  on 
n'aurait  pas  pu  donner  le  nom  de  Boniiaco  Ylll 
à  ce  célèbre  Boniface  qui  eut  tant  de  disputes 
avec  le  roi  de  France  Philippe- le-BcJ.  Outre  cela, 
nous  ignorons  si  Benoit  VI  était  déji  fféellement 
mort ,  quand  on  élut  Boniface  ,  selon  ce  qu'en* 
dit  le  critique  Pagi*  En  tel  cas  ^  il  aurait  plos 
de  droit  que  les  papes  Domno  II,  Benoit  VII  et 
Jean  XIV.  Le  courage  qu'il  eut  de  retenir  de 
Constantinople ,  aussitôt  qu'il  apprit  la  mort  de 
Benoit  Yli|  aide  à  penser  qu'il  se  croyait  des  droits 
)uridiques  ;  le  patrice  Crescence  le  protégea  com- 
me auparavant ,  et  Bonilace  fut  reconnu  en  qualilé 
de  souverain  pontife. 
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Sa  conduite  fut  égale  à  son  ambition;  et  son  or> 

Çfiieil  fut  porté  à  un  tel  point  que  ses  partisans 
mêmes  ne  purent  le  supporter.  Abandonné  par 
eux,  il  périt  d*une  mort  désastreuse  en  marsgSS. 
Son  cadavre  fut  traîné  par  les  rues  de  ilome.  ISud, 
mis  en  pièces  â  coup  de  lances ,  il  fut  laissé  dans 
la  place  publique  devant  le  cheval  de  Constantin, 
iiisqa*à  ce  que  quelques  prêtres  recueillirent  ses 
débris  et  leur  donnèrent  la  sépulture. 

JEAN  XV, 

CXXXIt*  PONTIFE.  —  EN  g83 


A  la  mort  de  Bonîfacc  Vil ,  on  élut  pnpo,  Jean, 
né  à  Rome ,  fils  de  Robert ,  citoyen  distingué.  11 
tut  quatre  mois  sans  être  sacré ,  et  mourut  dans 
la  même  année.  On  ne  sait  pas  bien  pourquoi  sa 
consécraliun  fut  retardée  si  long-lcnips.  Celte  rir- 
constance  tait  que  quelques  écrivains  ne  Tout  pas 
inscrit  sur  le  catalogue  des  papes  ;  mais  il  est  cer- 
tain que  les  anciens  le  comptent ,  car  sans  cela  on 
ne  pourrait  nommer  Jean  XXII  le  pape  qui  [)rit 
cette  dénominaltou  dans  le  quatorzième  siècle. 

TOUB  I.  20 
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JEAN  XVI, 

€1L*  PONTIFE.  —  DE  gS5  A  995. 


Jean,  né  à  Rome ,  fils  du  prêtre  Léoo,  fui  élu 
pape  après  la  mort  de  Jean  XY,  et  sacré  le  95  awO 
986.  Le  sénateur  et  patriceCresceoce,  qui  jouià- 
sait  d'une  autorité  presque  souveraine,  l'exila  de 
Rome  et  le  força  de  se  réfugier  eu  Lombardie  ;  mab, 
ayant  été  informé  de  l'approche  de  Fcmpereur 
OthonllI,  il  en  craignit  1(  s  suites,  fit  chercher  Jean, 
et  Tinvita  à  revenir ,  à  quoi  ce  dernier  consentit 
Ce  pape  est  le  premier  qui  ait  canonisé  solennel- 
J^ent  les  morts  qui  avaient  joui  pendant  leur 
fie  de  la  réputation  de  Saints.  Le  3  fémer  993 , 
il  canonisa  Saint-Udalric,  éféque  d'Ausboui^.  Pré- 
cédemment» Topinion  populaire  aTait  suffi  pour 
que  les  évêques  morts  en  odeur  de  sainteté,  fusi^ent 
regardés  comme  saints;  mais  souvrat  Tintérét 
et  la  vanité  achetèrent,  par  des  intrigues  eldcTar* 
gent ,  les  suffrages  de  ceux  qui  faisaient  naître  To* 
pinion ,  en  racontant  des  miracles  prétendas  et 
des  vertus  qui  étaient  imaginaires,  C'eat  pour 
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des  anciens  temps  mérite  peu  de  cas  ,  lorsqu*en 
emnimmt  Tbistom  airec  impaitiaUlé  ét  «ne  «ai^e 

critique,  on  y  découvre  des  choses  tout  opposées- 
à  la  crayaoca  des  vertus  béruliques  de  cartaÎMpar*  : 
nouages.  L'uivanlkm  romaioa  des  çanonisaliaD» 
soleimelles  a  produil  itfi  bum  mUé  die  quelques 
iocoavénieos. 

On  forme  à  Rome  des  procès  tr^-dispeodieux 
(pi  atticeotâ  la^ur  pontifioalada  giosaes  aamnes 

dar^cut  des  autres  nations.    S'il  n'y  a  pas  une 

pfûe  qui  poursuiva  la  cauae  •  alla  resta  ea  wa^ 
peu»  9  et  cdui  qui  a  peu  de  richessa  est  forcé  4e 
rabaodopiier*  YoUà  pi>ujrqu9i  (depuis  le  tnci^ème 
liède  {uaqu'â  nos  )our8 ,  presque  taws  les  bésit&i» 

el  l£s  çaaamsés  a|^artj£nueot  À  des  îastitais  ré- 

1     Lescorporationsd^mpinessontprcsqueies  seules 
i  qui  puissent  supporter  ces  frais  si  énoimeB. 
I    L*argent  influe,,  non-«euleni«iit  sur  la  suite  du 
<  t^urs  des  causes,  mais  aussi  sur  la  substance  de  la 
décision  définitive ,  cepœdant  par  des  Toies  indi* 
'  mrtes,  11  facilite  les  moyens  de  trouver  des  téuioins 
et  des  témoignages;  il  ùkii  pencher Findécision  des 
1  rapporteurs,  et  dispose  favorablenicul  l'esprit  du 
fiicsl  et  des  juges  de  la  congrégation  des  rits. 

Plûl-à-Dicu  que  cela  ne  fut  pas  une  vérilé  aussi 
c^taine  1  on  aurait  plus  de  foi  aux  canonisations» 
«I  les  protestans  n'auraient  pas  des  armes  pour  dé- 
damer  contre  elles.  D'un  autre  coté  ,  ce  mal  pru- 
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tKiit  im  bien  /  en  diminuant  le  nombre  dès  canotit* 

ealions, 

Nous  ignorons  comment  elles  se  fiaient  du 

tèmps  du  pape  Jean  XVI  ,  mais  nous  savons  par 
le  témoignage  de  âaint-Abbon,  abbé,  qui  résidait 
tflorsi  ftome,  que  ce  pape  était  avare,  el  qu'il 
vendait ,  à  prix  d'argent ,  toutes  les  dépèches  pon- 
tificales. Il  ne  serait  donc  pas  téméraire  de  présu* 
mer  qu'il  inventa  les  canonisations  solennelles  pour 
multiplier  les  richesses  de  son  trésor.  Du  temps  de 
ce  papC)  il  y  araità  Rome  quarante  monastères  de 
Tordre  de  Saint-Benoit ,  vingt  de  religieuses ,  et 
soixante  éjg^ses  de  chanoines. 

Que  l'on  me  dise  si  cent-vingt  communautés  > 
qui  ne  s'occupaient  ni  de  l'agriculture,  ni  des  arts, 
^riraient  aux  dépens  de  Rome,  ou  plutôt  de  toute 
la  chrétienté  ,  qui  n  avait  eu  besoin  y  du'  temps 
dos  douae  premim  papes ,  d'entretenir  à  Rome  que 

sept  prêtres. 

0  fatal  renversement  des  idées  1 


Digitized  by  Google 


^9 

GRÉGOIRE  V, 

ttu*  Hnsam.  ~  m  ggS  ▲  999. 


L^empereur  Olhoa  111  ayant  appris  la  mort  do 
Imh  XVI ,  fit  élke ,  pour  sncceneur ,  Bruno  son 
Ae?eu ,  fils  de  Llutgarde  sa  couftine  germaine  , 
Balgié  qu'il  ne-fjlt  âgé  que  de  Tingt- quatre  ans.  L'é* 
Isctioa  s'effectua  le  3  mai  996.  Mais  Tannée  suivante,  ^ 
l'empiereur  s'étant  enfoncé  dan»  le  nord  de  r£uro« 

pe,  le.palrice  Crcsceucc  renouvela  sts  anciennes 

cntrepiiaes  »  sachant  bien  que  les  JElomains  support» 
talent  ayec  peine  la  domination  des  AHemands. 

11  ej^Ua  de  Rouie  le  pa>pe  Grégoire,  et  lit  élire  à 
sa  plaoe  P44a§mie ,  évéque  de  Plaisance  en  Italie , 
qui  avait  été  parrain  de  Grégoire  Y  et  de  leuipe- 
reur  son  oncle  lora  de  leur  bapléme ,  ainsi  que  l'ex^ 

posaTabbé  Saint-Nil  d(  vant  tous  les  doux,  quand 

il  fut  implorer  leur  démence*^  Grescence  informé 
qu'Othon  marcbiait  vers  Rome  ayec  une  grande  ar- 
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niée,  préparades  provisions  de  guerre  et  des  wres 
dans  le  château  Sttîat-Auge ,  qui  s'appelait  alors 
la  forteresse  de  Crescence ,  comme  on  Tayait  ap- 
pelé autrefois  la  forteresse  d'Âdrien ,  parce  que  cet 
empereur  ranrait  fait  construire.  A  rapproche  d*0- 
thon  ,  Fiiagate  ,  nommé  Jciui  XVII ,  et  Crescence 
s'y  réfugièreni,  maisenvaini  l'emperrar  se  rendit 
maître  de  leurs  personnes. 

,  L  antipape  pritla  lui  te  :  des  soldats  le  trouvèrent; 
après  mille  traitemens  indignes ,  ils  lui  coupèrent 
le  nez  et  la  langue,  lui  arrachèrent  les  yeux,  et  le 
conduisirent  en  cet  état  dans  une  prison  obscuveet 
fétide,  tout  cela  par  Tordre  de  Grégoire  V,  qui 
eraignait  quelempereur  ne  consentità  lui  paidon- 
L*abbé  Saint-Nil  ^  informé  de  ces  événemem, 
.etderemprisonnemeat  de  Crescence,  vint  à  Aome 
dans  le  seul  dessein  de  sollicller  en  faveur  des  co«- 
.  pables ,  et  surtout  de  l'anlipape  ,  qui  était  son 
eompatriote.  Il  allégua  la  circonstance  qu'il  les 
avait  tenus  tous  les  deux  sur  les  fonts  baptismaux, 
et  ils  hii  promirent  le  pardon  de  la  peine  capitale. 
Ou  dit  même  que  l'empereur  fut  attendri  au  point 
de  ne  pouvoir  retenir  ses  larmes ,  en  écoutant  Tex- 
.  hortation  du  saint ,  dont  la  charité  imitait  Teiem- 
ple  de  Jésus-Christ.  Mais  le  perfide  et  vindicatif 
Grégoire  fit  ensuite  attacher  rantipâpe  sur  un  âne, 
le  visage  tourné  vers  la  queue,  et,  après  Ta  voir 
fait  fouetter  dans  les  rues  dellMâe,  il  le  fit  mettre 
dans  un  cachot ,  où  on  lui  coupa  les  pieds  et  les 
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mains  avant  de  lui  ôter  la  vie,  Crescence  rendit  la 
forteresae  par  capitulation ,  tous  la  condition  d'ob* 
tenir 'sa  liberté;  mais  cette  condition  ne  fot  pas 

exécutée;  à  peiac  lut-il  sorti  du  i  luUeau,  qu  un 
loi  coupa  la  tête ,  et  on  le  suspendit  par  les  pieds. 

Tout  cela  ueuipcciia  pas  lempeieur  de  prendre 

Stéphanie»  sa^veu^e,  ppur  sa  maîtresse.  £Uey  con-* 

sentit  alors,  et  dissimula  son  ressentiment ,  jusqu'à 
ce  qu  elle  put  trouver  l'occasion  de  se  venger  ;  elle  y 
parvint  en  empoisonnant  Tempereur,  qui  en  mou- 
rut  le  2  \  janvier  looa.  Je  ne  puis  comprendre  com- 
mmt  les  historiens  prod^nent  tant  d'éloges  au 
jeune  empereur  Othon  HI ,  â  la  vue  de  semblables 
jpectîdics»  L.'alibé  Saint-INii  lit  dire  au  pape  Cré- 
goinatF  que,  puisqu'il  aTait  maBi|ué  i  la  miséri- 
corde promise ,  il  craignit  la  coici  c  de  Die uquitom* 

hisaail  sur  lui  :  et  Grégoire  mourutl«4  ^^fi^99&f 

Xa  mcJBC  aimée  de  révèncmcnt. 
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SYLVESTRE  II, 

♦ 

cxuV  FOjKTiFE.  —  m  999  à  iao3. 


L'£MP£Ài^i*R  Otlion  m  avait  été  élève  du  célèbre 
français  Gerbert ,  natif  d'AuTergnc ,  qui  avait  été^ 
instruit  dans  les  mathématiques  par  les  maures  de 
€ordoue,  et  qui ,  dprès  avoirété  professeur àfteims, 
les  avait  eu scii^nécs  à  l'enipereur,  et  à  Robert  II  , 
roide  jbVauce.  lies  l'Vançais»  ses  compatriotes,  letrai- 
tërent  de  maf^icien ,  ainsi  qu'on  en  acdkisait' ,  dans 
ce  temps  ijaibai  c  ,  presque  tous  ceux  qui  savaient 
un  peu  de  physique ,  de  mathématiques  9  et  d'as- 
tronoiuie.  Gerbert ,  d'abord  moine  bénédiclia  à 
Aurillac  ,  ensuite  à  Bobio  en  Lombardie fui  de* 
puis  archevêque  de  Reims  par  la  protection  deRo> 
^  bert ,  et  déposé  de  ce  sî^  ge  par  Jean  XVI ,  ^995; 
il  fut  ensuite  nommé  à  rarchevéché  de  Kavenne, 
par  la  protection  d'Othon,  en  998.  Cet  empe- 
reur completta  sou  ouvrage,  de  mcmière  qu'il 
fut  élu  pontife  romain,  et  intronisé  le 3 avril  999. 
G  erbcrt  prit  le  nom  de  Sylvestre  II ,  et  lut  aussi  am- 
bitieux quctous  ses  prédécesseurs  ;  mais,  dumoins> 
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mmwenias  ^  envers  qui  il  fiil  touîourt  attentif -61^ 

modéré.  Le  cardinal  Baronio  le  traite  de  flatteur  » 
mais  eDoelà ,  il  donne  hit-méme  une  preuve  cer^ 
taine  d'adulation  envers  les  papes. 

SyWeitresaYatt  parfaitement  quel  mépris  on  avait 
alors  pour  le  sicge  pontifical ,  du  moins  quant 
aux  personnes  qui  y  étaient  assises  ;  car  lui-même 
étant  arehevéque  de  Reims ,  dit  dans  un  «oncite 
tenu  en  Tannée  ggo  : 

«Vénérables  pères,  que  penses-Tons  de  celui 
•que  vous  voyez  assis  sur  le  Saint-Siège  de  Rome,* 
«resplendissant  d*or  et  de  pourpre?  S'il  manque 
»de  charité,  et  s'il  ii'a  que  la  science  qui  énor- 
«gueiUH  ;  ee  sera  Tante^^hrist ,  assis  dans  le  temple 
»de  Dieu ,  voulant  figurer  être  Dieu.  Et  s'il  manque 
^également  de  charité  et  de  science,  ce  sera  une 
•statue  placée  dans  le  temple  comme  une  idole , 
•que  vous  consulteriez  en  vain,  car  ou  u obtient 
•pas  lie  réponse  d'un  maurbre* ......  O  déplorable 

"Rome!  lu  dounas  à  nos  ancêtres  les  lumières  les 
•fins  édatantes,  et  maintenant  tu  n'as  plus  que 
•d'horribles  ténèbres ,  qui  seront  célèbres  dans  le 

•siècle  futur        Que  nous  reste-t-U  à  voir  ?  Mous 

•aTons  yu  Jean  Octavien  conspirer,  an  milieo  de  v 
«mille  prostituées,  contre  le  même  Othon  qu'il 
•avait  proclamé  empereur.  II  e^t  renversé,  et  Léaof 
>le-Néophite  luisuccède.  Othon  s  éloigne  de  Rome, 
•et  Octavien  y  rentre;  il  chasse  Léon,  coupe  les 
«doigts,  les  mainâ  et  le  nez  au  diacre  Jean,  et, 
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•aprèt  avoir  été  là  vie  A  beaucoup  de  penomiages 
«distingués,  il  périt  bientôt  lui-même.  Les  Ro- 
umains mettent  A  sa  place  Benott-le-GrammMrieii. 

»Peu  de  temps  après  ,  Léon-le-INcophilc  Tattaque 
•avec  son  César  »  l'assiège  ^  le  prend,  le  dépose ,  et 
•renvoi  en  Allemagne  dans  un  exil  perpétuel.  L*em- 
»pereur  Othon  meurt;  un  autredu  même  nom  lui 
•succède;  mais  à  Rome  «m  lui  dmne  pour  succès* 
i>seur  un  monstre  affreux.  Tel  fut  Malifaeio ,  sur- 
•  passant  tous  les  mortels  en  iniquités ,  souillé  du 
•sang  du  dernier  pape.  Il  fut  aussi  obligé  de  fuir, 
»  et  un  concile  nombreux,  le  déposa.  S^a-t-il  poa- 
•flîble  de  supporter  mcore  quWe  si  grande  quau- 
■  tité  de  prêtres  (Je  Dieu,  di^es  par  leur  vie  et 
»leur  mérite  d'éclairer  Tunivers,  doivent  se  sou- 
«mettre  A  de  tels  monstres ,  ignominie  du  genre 
«humain,  dénués  de  toute coiuuûssancede&scienûes 
^divines  et  humaines?» 

Sylvestre  parvint  au  suprême  sacerdoce  avec  ses 
lumières et  sç.  conduisit  bien  fusqu  a  sa  mort  t 
arrivée  le  it  mai  de  l'année  ioo3»  Quelquespuns 
ont  soupçonné  que  Stéphanie,  veuve  du  patrice 
Crescence',  Tavait  empoisonné^  ainsi  qu'elle  avait 
empoisonné  l'empereur.  Mais  il  n'y  a  ni  preuves, 
ni  moli£s  qui  puissent  le  laire  présumer,  car  Syl- 
vestre ne  participa  en  aucune  manière  au  malbeur 
de  son  mari. 
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JEAN  XVII, 


Ètv  le  9  jain  i<yo5y  et  sacré  le  i3  du  mène 
flioif^  ttBKmrat  le  3i  Mtobrè de  ki  ttéme année* 

Quelques-uns  disent  qu'il  fut  très*adonné  à  la  dé-^ 
iMmche^  et  qu'un  mari  irfEensé  rempoisomia.  D'au^ 
très  ajoutent  qu'il  fut  aussi  Toleur. 
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JEAN  XVIII, 


r 

Il  s'appelait  Fasano  ^néa  Rome  ^  fils  du  prétr» 
Orso  et  de  Stéphanie ,  et  cardinal  du  titre  de  Saint-* 
Pierre.  11  fut  sacré  le  26  décembre  iûo5,  et  prit 
le  nom  de  Jean.  A  la  fin  de  Tan  1009  »  il  abdiqua 
le  pontificat,  et  se  fit  moine  dans  le  monastère  de 
£aint-Paul  de  Rop^e,  .ou  il  mourut  le  lâ  iuiilet. 
On  dit  qu'il  a^ait  contribué  à  la  mort  de  son  prédé- 
xesseur,  et  qu'il  périt  de  la  peiae  du  toUon»  en 
mourant  aussi  par  le  poison. 
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SERGIUS  IV, 

CXLV*  PONTIKB.  —  DE  1009  k  101  a 


Il  était  évé^fue  d'Albano,  sous  le  nom  de  Pierre 
(h^porci,  ce  qui  signifie  ifouche  de  parc;  ayant 
été  ëiu  pape  du  17  au  24  août  1009,  il  le  fut  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée  le  18  août  101 3.  Il  fiit  cha- 
ritable,  paciGque,  zélé  pour  le  bien  public  |  et 
modéré  dans  l'vss^  des  droits  de  sa  d%nité. 
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BENOIT  VIII, 


Grégoire^  fut  élu  pape  le  f^fflet  1012,  par  leg 
^éamrchm  et,  ia  ptro  tact  ion  du  marquis  de  Tosca- 
ndle^Mi  famt ^ dont  la  fiuoille  ^  dès  tenenTième 

siècle,  avait  de  TinflueDce  dans  les  élections  pon- 
tificales. S*U  en  est  ainsi,  c'était  un  malheur,  car 
la  plupart  des  papes  de  leur  façon  furent  très-mé- 
chans.  Il  prit  le  nom  de  fienott  VIU,  et  peu  de 
temps  après  9  un  certain  ^r^f^^c^tra  se  fit  un  parti 
assez  fort  pour  persuader  que  râection  de  Benoit 
était  nulle  et  simoniaque,  et  quon  en  fit  une  nou- 
velle, où  le  même  Grégoire  fut  en  eflet  élu.  Après 
avoir  pris  l'aveu  du  peuple,  Benoit  fut  chassé  de 
la  ville,  et  il  y  eut  schisme,  puisque,  en  101 3,  Gré- 
goire fut  sacré  souverain  pontife,  et  en  exerça  les 
fonctions.  L'empereur  Saint-Henri,  second  du 
nom  parmi  les  rois  d'Allemagne,  qui  ne  portaient 


.  i;j  ,i^  .cl  by  Google 


5i9 

alors  que  ce  titre,  reçut  favorablement  Benotti  et 
véustît  è  le  MiaUtr  dMB  sa  dignité.  Dès^m  ise 
pape  manifesta  un  esprit  plus  militaire  qu  ecclé- 
8iafltiq[ue;  'car  il  çpinmanda  lui-même  ses  années 
contre  les  SamcioB ,  qui  de  Naples  faisaient  des 
incursions  sur  les  états  de  rÉglise,  Dans  une  ba- 
taille ,  il  fit  prisonnièftt  la  reine  mahométifte,  et  il 

eut  la  cruauté  de  lui  faire  trancher  la  téle.  En  1030, 
il  fit  un  second  voyage  en  Allemagne,  auprès  de 
l'empereur  Saint-Henri^  pour  solliciter  des  secours 
contre  lempereiir de Constantinople ,  dont  il crai- 
gnait  que  les  aniéeaM  TOiiseiit  inquiéter  les  états 
pontificaux ,  par  suite  de  ce  qu*il  avait  favorisé  les 
Kormaads  contre  les  Grecs»  Enfin,  il  doona  des 
prcmvos  qull  était  plus  propre  à  occuper  le  trône 
des. .César,  que  le  siège  de  âaint<-Pierre,  qui  ne 
potsn  ïamais  qu'a  gouverner  une  barque  de  pé^ 
cheurs.  L'esprit  d  avarice  se  manifesta  en  même 
temps  que  celui  d'ambition ,  en  consacrant  Téglise 
cathédrale  de  Bamberg  9  moyennant  un  tribut  an- 
nuel de  cent  marcs  d'argent  et  un  cheval  blanc 
harnaché,  sans  autre  motif  que  do  la  rendra  inK 
médiatement  subordonnée  au  Saint>Siége,  ce  qui 
ne  pouvait  être  sans  porter  préjudiGe  au  métropo* 
litain,  i  qui,  suivant  les  canons,  elle  devait  être 
directement  subordonnée  de  droit.  Le  pape  Benoit 
mourut  i  la  fin  de  fuillet  102/%. 
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JEAN  XIX, 

CXLTIl'  FOHTirX.  —  BK  1094  ^ 


JLTâiTT de  dianger  de  nom,  Jean  XIX  s'appelait 
Eoman^  frère  du  défunt  £e^oit  VllI.  11  était 
laïque  au  moment  de  la  vacance  du  Saint-Si^, 

et ,  par  les  intrigues  d'Alberic ,  marquis  de  Tosca- 
•ncUe  ,  ainsi  que  par  Tachât  inlàme  des  suffrages  â 
prix  d'ai^ent,  il  se  trouva  en  un  même  jour, 
laïque  et  souverain  pontife,  en  août  I0â4«  Son 
avarice  n'eut  point  de  bornes  :  les  empereurs  et  les 
patriarches  de  Constantiuople,  informes  de  ce  qui 
se  passait,  crurent  enfin  avoir  trouvé  le,  moment 
de  faire  consculir  les  pontifes  romains  à  accoixler 
au  patriarche  de  Constantinople  le  titre  de  pa- 
triarche écuménique  de  rOrient  :  et  Jean  XTX  y 
consentit.  Le  seul  obstadc  qui  empêcha  Texpédî- 
tion  dos  bulles  nécessaires  à  cet  effet,  fut  que  le 
secret  de  cette  négociation  transpira,  et  les  évéques 
italiens  intriguèrent  pour  s  y  opposer*  On  faisait 
sonner  bien  haut,  dans  cette  occaiîioo ,  le  zèle  pour 

les  droits  de  l'Eglise  romaine.  Pour  mot,  je  n*y 
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découvre  que  la  cupidité  des  deux  partis  :  c'était 
par  ce  motif  que  Jean  y  consentait,  parce  qu'il 
devait  recevoir  les  sommes  convenues  parle  traité; 
et  la  même  cause  influait  sur  la  répugnance  que 
montraient  les  Romains  ^  parce  qu'ils  prévoyaient 
que  l'expédition  des  bulles  pour  TOrient  ces- 
serait. 

Le  peuple  se  souleva  contre  le  pape,  le  jour  de 
Saint-Pierre,  2Q  juin  io33,  et  tenta  de  le  tuer, 
n  abandonna  ensuite  cette  résolution,  et  se  con- 
tenta de  le  chasser  de  la  vilie«  L'empereur  Conrad 
accourut  â  Rome  avec  une  armée ,  et  réintégrai 
Jean  sur  son  siège;  ce  pape  mourut  le  Ô  novembre 
io33. 


TOXB  !•  ^1 
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BENOIT  IX, 


CXLVIil"  PONTIFE.           BE   lo55  ET  AU-DELA. 


QuinzLème  sdiisme. 

La  famille  des  marquis  de  Toacanelle,  descen- 
dans  d'Albcric,  duc  de  Camérino  et  de  Spoîettc, 
patrice  de  Rome ,  et  de  la  célèbre  reiue  Marocia , 
paraissait  destinée  à  régner  sur  le  tr6ne  pontifical 
par  des  moyens  criminels ,  seloi^ce  que  nous  avons 
TU  dès  la  fin  du  neuvième  siècle  ;  mais  depuis  Tigno- 
minie ,  dont  Grégoire  Y  tenta  de  couvrir  celte  fa- 
mille dans  la  personne  du  sénateur  et  patricc 
li^rescence,  Albcric  affermit  davantage  lopinion 
des  Romains  en  sa  faveur  pour  Télection  des  pape9. 
TSous'  avons  déjà  vu  Benott  VIII  et  Jean  XIX ,  mem- 
bres àC'  sa  famille,  et  nous  allons  en  voir  un  troi- 
sième exemple  dans  Benott  IX,  fils  du  marquis 
Alberic,  et  neveu  des  deux  papes  que  nous  venons 
de  citer,      avec  un  scandale  encore  plus  grand, 
puisqu'on  vsfiectua  son  élection,  en  io33,  loiijquc 
TheofiUUç  (c'était  son  nom  avant  d*étre  pape),  n'é- 
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1  art  (le  vci ifier  ieâ  dates  nieùt  ce  fait  ;  mais  il  est  af*- 
firmé  par  *Radul{ihe<}rab^r  ,'moiiiecoûtein(iorainv' 

partisan  déclaré  du  Saint-Siège  ;  Puer  ferme  de-^ 
emniê^  dit4).  En  Tannée  io38^;  oii  il  avait  tont^ 
an  Iplfis  dh-^S6pr^aé«;*^jà  sê^-filceliy»*  étaient  si» 
scandaleuses ,  que  les  Aomains  ie  i^hassèreat  ck  la 
lUIe;  Remis  sMmÉ^  siège  dtiiis  lëwèoie  akifté&,  paf^ 
1  eoipereur  Conrad  11 ,  bien  loiiir  de  changer  dt^ 
cûaâuite,'  aea  Vlc«a  'alf^«nfèteiit  avec  bchHp  âg«c' 
Les  assassinats,  les  adulu  res  publics,  les  volsmèmé^ 
dédMMKiratent  4e  siégé  de  Saint^Pie^re  i  en^  déabo»^ 
norant  celui  qui  y  était  assis.  Les  Romains  le  chîis- 
ièreot  de  la  Tille  eu  io449 1^  pape  n'ayant  encôre 
fM*iilngt-qiifffré  ans,  «t  ib  élurent  à  aa  plate  Jean  ; 
éTéque  de  babiue,  qur  fût  atftipape  sOus  le  noill 
4e  âyWestre  III.  Environ  ttroia  mois  apt*ès,  BenraM 
retourna  à  Rome,  soutenu  par  la  puissante  pru: 
lection  de  son  parent,  le  marqtils  de  ÏOBCbnelle^ 
ce  qui,  au  niiliim  de  taiU  de  maux,* produisit,  du 
moins,  Tatanlage  de^ terminer  le  scbisme}  car  Syt*- 
vestre  III  consentit  heureusement  a  redevenir  évo- 
que de  Sabine,  comme  auparavant*  Mais  Benoit  ne 
changea  pas  pour  cela  de  mœurs,  et  voyant  qu'il 
était  aussi  méprisé  du  ;clergé  que  du  peuple ,  il 
chercha  à  vendre  §6n  pontific^T  à  Jean  Graiien  , 
archi-prétre  de  Ruaie,  moyennant  une  somme 
considérable  d'aiigent.  Il  réalisa  son  projet ,  et  fit  sa 
renonciation  dans  la  même  année  io44«  Celui  avec 
qui  il  traita ,  prit  le  nom  de  Grégoire  YI ,  qui  re* 
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Honça  lui-*méme  i  la  pajMiuté,  en  10469  etCii^ 

ment  II  lui  succéda.  Ce  dernier  mourut  leqoCp. 
tobre  1047  *  ^^AUâ  cotte  circonstance,  Benoît  IX, 
las  de  rester  tranquille,  ^nt  s'asseoir  pour  la  qiiar 
trième  fois  sur  le  troue  pontifical,  par  leinoyen. 
de  la  puissance  et  de  la  force  de  ses  pams  ;  et  Ton 
peut  s'étonner 9  à  cet  égard,  de  la  patience  du 
clergé  et  du  peuple  qui  consentirent  à  le  souffrir. 
Cette  fois  il  resta  sur  le  trône  un  peu  plus  de  huit 
mois,  après  quoi  il  se  relira  pour  toujours.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  fut  par  suite  des  ex- 
hortations de  Saint-Barthélemi ,  ahbé  du  monas- 
tère du  ijrrutaferrea. 

Dans  ce  temps,  les  Polonais  lui  demandèrent 
un  roi.  Benoit  le  leur  accorda  comme  une  faireur,- 
et  en  rendant  le  royaume  feudataire  du  Saint- 


1 

jamais  démenti  à  Rome ,  depuis  le  commencement 
du  troisième  siècle. 

Les  maumes  se  trouYaient  établies  patmi  le 
clergé  romain ,  et  elles  se  sont  transmises  de  la 
bouche  dea  anciens  au  cceur  des  modernes. 
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Nous  ayons  vu  que  Jean  Gratien ,  archi^prétre 

de  Rome  ,  dénommé  Grégoire  VI ,  avait  acheté  de 
fienoit  IX ,  sa  renonciation  et  ses  démarches  pour 
la  succession  du  Saint-Siège.  Grégoire  YI  poursuivit 
beaucoup  les  \olcurs ,  ainsi  que  les  usurpateurs  des 
biens  de  FÈglise  romaine;  au  reste,  selon  les  écri- 
vains (le  ce  temps,  il  paraît  qu'il  n  y  avait  parmi  tous 
les  ecclésiastiques  de  Rome^aurTin  prétredemœurs 
plus  pures.  L'empereur  Henri  III ,  qui  n'était  alors 
que  roi  d'Allemagne  et  d'Italie  ,  se  crut  obligé  de 
porter  ses  regards  sur  les  affaires  de  TÉglise,  Il 
voyait  à  la  fois  trois  papes,  Benoit  IX,  Sylvestre  1!I 
et  Grégoire  VI,  occupant  dans  la  ville  les  trois 
ipalais  de  Latran,  de  Saint-Pierre  et  de  Sainte^Ma- 
rie-Majeure,  et  exerçant  le  pouliiicati  chacun  dans 
son  Église,  sur  leurs  partisans  respectifs.  11  lit  as- 
sembler un  concile  à  Swtrî ,  ou  il  invita  Grégoire 
à  se  r^dre ,  vu  qu'il  était  le  seul  qui  exerçât  le 
pontificat  en  io46.  Grégoire  y  assista,  et  le  con- 


GREGOIRE  VI, 


CXUX*  PONTIFE.  —  DE  lo44  ^  lo46. 
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cile  ayant  reconnu  le  crime  de  simonie,  Tinvita  à 
donner  volontairement  sa  démission  ,  afin  d'éviter 
la  honte  de  la  déposition.  Grégaire  y  consentit, 
se  dépouilla  de  ses  habits  pontificaux ,  et  se  re- 
tira du  concile,  qui  déclara  le  siège  vacant,  sans 

faire  aucun  cas  de  Benoît  IX  ,  ni  de  Sylvestre  III. 

«  t. 

<V«V\V^VV\VV»%VV%%%VVVVVVVIi«%^%VVVVVVV^VV%%VV^V-V\\VV«VVV\\VVV%^ 

CLÉMENT  II, 

■ 

CL*  PQKXIFE.  —  Di$  1  O^C  A  IO47. 


SuDOKB,  né  en  Saxo,  évéque  de  Banibcrg,  fut 
élu  souverain  pontife,  en  io46,  d'upe  voijt  una- 
.ninie  par  le  concile  de  Sutri ,  sur  |a  proposition  de 
J  empereur.  Il  fut  intronisé  ^ur  le  trôi^e  pontifical, 
lejour  de  Moél  de  la  iKiéme  acTuée  „  sùv»  le  jnom  de 
Clém^t  II,  et  alors  même  il  cuii^ouna  empereur 
i^çnri  »  sd^û  qi^e  s^ou  épou^i^inàs,  .Ce  souverain  fil 
uançkttveau  traité  ^yeo  les  Aomains,  à  qui  Sa  Ma- 
jesté donp.i  une  grande  supime  jJ  argcutt  en  ré- 
A^Ompapsç  de  ce  QU  4I4  S  obligèrent  à  me  point  élire 
de  pape,  lors  de  la  première  vacance,  av^iiutda- 
ùiAM^'  reçu  fa  pcrm^sîm.  Clament  II  accompagaa 
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I  cmpereur  dans  sou  voyage ,  cl  mourul  eu  Sa\c, 
le  9  octobre  1 047  »  sans  avoir  rien  fait  de  mémo- 
rable pendant  son  pontificat.  Plusieurs  disent  qu'il 
-mourut  empoisonné,  U  est  certain  que  le§  Italiens 
étaient  ipécontens  d'avoir  ùn  pape  Saxon.  II  y  en 
a  aussi  qui  attribuent  le  crinie  à  Gérard  Brasure , 
ami  de  Benoit  IX  et  du  célèbre  Hildebraqd  9  dont 

iioius  aurons  occasiou  de  nousoccupcr  ^uuslcnom 
de  Grc(j;oire  YII« 

•  •  *    k  •« 

DAMAS  II, 

« 

nu*  PONTIFE.  —  DK  lo47  A  lO^S. 


Apeike  on  apprit  en  Italie  la  mort  de  Clément  11, 

que  les  Humains  demandèrent  à  lenipcreur  la  per- 
mission et  le  consentement  pour  élire  Halinard , 
archevêque  de  Lyon  en  France ,  personnage  d'une 
vertu  émineule,  et  très-connu  de  l'empereur,  qui 
raimait  beaucoup*  Henri  y  donna  son  adhésion, 
mais  non  pas  Halinard,  qni  ])ien  réellement  refusa 
son  élévation  au  trône  pontificaL  Alors  l'empereur 
choisit  Papon  ,  évéque  de  Brixcn,  qui  changea  sou 
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nom  en  celui  de  Damas  II  ;  mais  îl  ne  pùt  exercer 
8oa  pontificat  aussitôt  sou  élection,  parce  que 
Benott  IX  8*était  intronisé ,  pour  la  quatrième  fols, 
après  la  mort  de  Clément  II.  Enfin,  Damas  fut 
bien  reçu  à  Rome  le  même  )our ,  1 7  juillet  1048  9 
que  Beuoit  se  retira  pour  toujours.  La  mort  em- 
pêcha de  connaître  le  caractère  de  ce  pape  ;  car  il 

mourut  Ir  8  du  mois  d'août  suiv;mt.  Benoît  vivait 
encore  à  cette  époque,  et  ne  témoigna  aucun  désir 
d'occuper  le  Saint-Siège  ;  ainsi  on  regarda  le  quin« 
ziëme  schisme  comme  fmi.  Je  ne  donne  aucune 
croyance  à  ceux  qui  disent  que  Damas  mourut 
empoisouuc  de  la  part  de  Benoît.  SU  est  certain 
qu'on  lui  ait  donné  du  poison  ^  le  soupçon  doit 
plulut  cil  rclombcr  sur  ceux  qui  avaient  conçu 
Tespoir  de  lui  succéder.  Il  ne  manque  pas  non  plus  * 
d'écrivains,  qui  disent  qu'Hildebrand  fut  Tautcur 
de  l'empoisonnement  9  comme  il  avait  été  complice 
de  celui  de  Clément  II.  Mais  les  ennemis  d'HUde- 
brand  (plus  tard  Grégoire  YII)  lui  ont  imputé  tant 
de  crimes  9  qu'il  faut  la  critique  la  plus  impartiale 
pour  découvrir  la  vérité. 
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LEON  IX, 

cui«  FOKTiiK.  ^  m  io48  A  1054. 


L'kxpbbiue  Henri  III  avait  pensé  qu'on  ne  pour- 
mit  éviter  le»  désordres  de  Rome,  qu*ên  investis* 
sant  les  empereurs  du  droit  de  nuiiimer  la  per- 
sonne en  faveur  de  laquelle  le  clergé  et  le  peuple 
romain  présenteraient ,  revêtu  de  toutes  les  for- 
mes ,  un  acte  d'élection  canonique  et  d'ordination 
épiscopale ,  ou  d'intronisation  de  celui  à  qui  dé)i 
cette  ordination  aurait  été  coniérée.  Yoilik  le  motif 
pour  lequel  il  nomma  les  deux  derniers  pa]^es , 
Clément  II  et  Damas  11  ;  et  par  une  conséquence 
du  même  système ,  et  vu  la  vacance  du  Saint-Si^ 
par  la  mort  de  Damas ,  il  nomma  pape  Févéque 
de  Tubla,  Bruno ,  qui  était  parent  de  l'empereur, 
et  allemand  de  naissance ,  comme  les  deux  papes 
ses  prédécesseurs  immédiats.  Vers  la  fin  de  Tan- 
née io4d,  Bruno  entreprit  le  voyage  de  Rome»  et 
passa  par  le  fameux  monastère  de  Cluny ,  eu  Bour- 
gogne. 

HUdebrand ,  Tun  des  moines  de  cette  maisout  s  V 
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perçut  que  Bruno  aflfectait,  en  marchant,  un  air 

<Jc  souverain,  et  qu'il  poilaii  déjà  le^  marques  de 
hi  papauté.  Il  lui  représenta  que  les  honneurs 
qu'il  se  faisait  rendre  avant  d'être  éhi  pape,  pour- 
raient offenser  les  Romains  et  les  porter  à  lui  refu- 
ser leurs  Yoix.  Bruno  sentit  la  force  de  cet  avis  ; 
il  l  agréa;  il  aaiGoa  à  liome  celui  qui  le  lui  avait 
donné ,  le  fit  cardinal  y  et  lui  confia  le  gouveme- 
tnent  de  l'église  du  monastère  de  Saint-Paul.  Cet 
Uildebrand  est  le  même  que  nous  verrons  ensuite 

pape,  sous  le  noui  de  Grégoire  VII.  Bruno  aussi 
changea  dfi  nom ,  et  prit  celui  de  Léon  IX. 

Ce  souverain  pontife  est  canonisé  et  vénéré 
coinmo  Saint.  Je  n'ai  pas  l'intention  de  m'opposcr 
aux  décisions  sages  et  judicieuses  de  la  oongréga- 
tion  des  cardinaux  chargés  de  cette  affaire  %  mais 
le  caractère  de  Léon  IX  est  loin  de  présenter  cette 
.vertu  qu'il  faut  porter  jusqua  l'héroïsme  pour  être 
^canonisé  ;  il  nous  montre  »  au  contraire ,  un  homme 
ambitieux,  violent,  peu  réfléchi  et  ])lus  gtierrier 
que  prêtre*  Fresque  tout  son  pontiiicat  se  passa 
en  voyages  ;  ils  n'avaient  d*autres  motifs  "que  sa 
.vuloulé  ;  il  n'en  fit  pas  un  qui  eût  rapport  a^x  af- 
faires spirituelles  ;  tous»  au  contraire,  eurent  pour 
but  des  intérêts  temporels ,  les  prérogatives  ponti- 
ficales, mal  acquises  et  toujours  usurpées*  U 
abusa  monstrueuscmenl  de  l'excommunicatiou 
contre  Godefroy,  duc  de  Lorraine ,  et  ocmtrc  Bau- 
douin comte  de  Flandres ,  parce  qu'ils  faisaient  la 
guerre  àlcmpereur  iicnri  IlL  U  sc  livra  aux  mc- 
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nicâ  excès  dans  des  alTaircs  qui  ue  valaicul  pas  la 
peine  dëire  défendues  verbalement  en  fustice,  et  - 
qui  méritaient  encore  moins  qu'on  se  servit  des 
armes  dont  les  premiers  papes  ne  firent  usage  que 
contre  les  hérétiques ,  après  deux  admonestations* 
C'est  lui  qui  y  en  gardant  la  possession  de  son  évé- 
ché  de  Tubla,  nous  a  donné  le  mauvais  exemple 
de  la  pluralité  des  bénéfices.  Il  remplit  les  fonc- 
tions de  capitaine  général  d'une  armée  conqué- 
hinte  dirigée  contre  les  Normands  ^  qu'il  peignait 
comme  des  tigres  et  des  léopards ,  dans  une  lettre 
qull  écrivit  à  l'empereur  de  Gonstantinople.  Us 
le  firent  leur  prisonnier,  et  ils  se  conduirent  à  sou 
égard  comme  les  hommes  qui  avaient  le  plus 
mérité  de  lar  religion  chrétienne.  Ils  le  traitèrent 
avef;  ce  respect  et  cette  bienveillance  dont ,  certai- 
i|l^ment,  n'était  pas  digne  celui  qui  les  insultait 
sans  raisuji  cl  sans  titre.  Il  porta  la  tiare  jusqu'au 
ig^avril  1054»  époque  de  sa  mort.  Dans  les  cinq 
ans»  à  peu  près ,  que  durèrent  ses  fonctians  pon- 
tificales, à  peipe  résida-t-il  trente  jours  de  suite 
dans  son  église.  L'élat  du  clergé  romain  appelait 
la  présence  de  son  pasteur,  afin  que,  par  sou 
exemple  et  par  ses  pirédications  il  réformât  les 
mœurs ,  qui  ^  comme  nous  l'avons  vu ,  étaient  si 
corrompues.  Je  veux  bien  croire  que  celles  de 
Léon  étaient  pures  ;  mais  la  sainteté  des  prélats 
ne  consiste  pas  dans  cette  seule  vertu.  On  nous 
parle  de  quelques  miracles,  mais  il  n'y  en  a  aucun 
qui  soit  bien  prouvé  ;  et  quelques-uns  sont  si  ridi- 
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cules,  qu*on  ne  peut,  saos  honte,  penser  que  la 
toute  puissance  de  Dieu  ait  touIu,  malgré  toute 
absence  de  motif,  intervertir  i'ordre  de  la  nature. 

VICTOR  II, 

CUU*  PONTIFE.  —  DE  1054  A  loS?» 


Les  Romains  envoyèrent  le  sous-diacre  Hilde- 
brand ,  cardinal ,  avec  le  titre  de  légat ,  à  Tempe- 
reur  Henri  III,  ]iou!  le  prier  de  leur  accorder 
pour  souverain  ponliie,  son  parent  et  ancien  mi« 
nistre  Gebehard,  évéque  de  Eiesthad.  Henri  ac<» 
, cueillit  leur  demande,  et  Geheliard  fut  élu  par  le 
concile  de  Mayence ,  dans  le  mois  de  mars  i  o55. 
11  partit  ensuite  pour  Rome,  où  il  fut  intronisé  le 
]3  avril  comme  son  prédécesseur.  Il  resta  tou- 
jours en  possession  de  son  évéché.  11  était  impos- 
sible que  tous  les  Italiens  lussent  conlens  de  voir 
la  tiare  sur  la  téte  des  Allemands.  Lambert,  écri- 
vain ronteniporaiii ,  raconte  qu'un  sous-diacre 
chercha  à  empoisonner  Victor  ;  qu'il  mit  du  poi-* 
son  dans  le  vin  qui  était  dans  lecalicc;  que  le  pape, 
malgré  ses  efforts,  ne  put  pas  le  lever  après  lavoir 
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consacré;  que  connaissant  que  cet  événement 
présentait  quelque  chose  de  mystérieux,  il  se  mit 
â  genoux  sur  les  marches  de  Tautel,  et  qu'avec 
beaucoup  de  ferveur  il  pria  Dieu  de  iui  laire  la 
grâce  de  lui  en  découvrir  la  cause;  que  le  sous-» 
diacre  fut»  à  rini>lant,  obsédé  par  le  démon,  de 
manière  que  tous  les  assistans  s'en  aperçurent  ;  que 
le  pape  pria  de  nouveau ,  et  invita  tout  le  monde 
â  prier  pour  la  délivrance  du  sous-diacre ,  et  qu'il 
fit  enfermer  le  calice  et  le  Tin  consacré  dans  le 
tabernacle  d'au  autre  autel.  Fleuri  ajoute  que 
Lambert  est  un  écrivain  d'un  grand  poids  ;  maif 
le  fut-il  encore  plus,  je  ne  croirai  pas  à  ce  miracle 
tel  qu'on  le  raconte.  Le  pape  eiit,  sans  doute,  quel- 
que motif  de  crainte ,  et  il  feignit  alors  l'impos- 
sibilité de  lever  le  calice.  Il  persécuta  beaucoup  les 
simoniaques  ;  voilà  la  seule  chose  remarquable,  qui 
appartienne*  à  notre  sujet.  Il  mourut  en  Toscane, 
à  son  retour  d'Allemagne ,  le     juillet  1057. 


.  i;j  ,i^  .cl  by  Google 


354 


ETIENNE  IX, 

CLnr*  PONTIFE.  —  DB  1067.  A  io58. 

t 

Il 

i 

Lorsque  le  pape  Victor  II  mourut,  l'empcpeur 
Henri  III  n'était  déjà  plus.  Ses  royatimes  d'Alle- 
magne et  dltalie  avaient  passé  à  son  fils  Henri  lY. 
Ce  prince,  qui  n avait  alors  que  six  ans,  ne  fut 
couronné  empereur'  que  quelque  temps  après  : 
Les  Romains  profitèrent  de  ces  eii  constances ,  pour 
élire,  par  eux-mêmes,  im  souverain  pouiiie.  Ils 
élurent,  le  a  du  mois  d'août  1057,  Frédéric  de 
Lorraine  ,  cardinal  du  titre  de  Saint-Crisog^oqe,  et 
frère  de  Godefroi ,  duc  de  Lorraine.  Il  prit  le  nom 
d'Élienne  IX,  et  mourut  le  29  août  io38.  Dans  ce 
court  espace  de  temps,  il  s'était  déjà  montre  am- 
bitieux et  guerrier,  caractère  totalement  contraire 
à  Tétat  monastique  dans  lequel  il  avoit  vécu  aupa- 
ra'vantauHont^CassinjOÙ  il  avait  été  abbé.  La  mort, 
qui  le  surprit  à  Florence,  arrêta  les  progrès  des  pn'> 
paratifs,  qu'à  peine  élu  pape,  il  avait  commencés, 
afin  que  son  frère  se  rendit  mattre  de  Tltalie ,  au 
préjudice  du  jeune  roi  Henri  lY  qui  était  à  la 
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feillc  detre  nommé  empereur  ;  il  avait  conçu  le 
projet  de  réunir  les  forces  du  Saint-Siégc  à  celles 
du  duc  pour  chasser  les  Normands  qui  étaient  déjà 
maîtres  d'une  partie  du  territoire  adjugé  à  ri:iglise 
Romaine  par  lés  donations  impériales.  Cet  homme 
voulut  encore  commander  après  sa  mort.  Il  réimit, 
dans  l'église,  les  évéques,  le  clergé,  et  le  peuple 
de  Rome:  il  leur  intima,  si  Sa  Sainteté  muurail: 
pendant  l'absence  du  sous-diacre  Hildebrand ,  alors 
résidant  â  Constantinople  en  qualité  de  légat 
chargé  des  affaires  de  l'état,  auprès  de  1  impéra- 
trice mère,  de  ne  pas  élire  un  nouveau  pape  jus- 
qu'au retour  d'Hildebrand  à  liome  ;  de  prcudro 
son  aTis ,  et  de  le  suivre.  Cet  ordre  produisit  le 
schisme  que  nous  allons  bientôt  voir  naître.  On 
troure  encore  des  écrivains  qui  disent  qu'il  sV>péra 
des  miracles  sur  le  tombeau  d'Ëticnnc  IX. 
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NICOLAS  II, 

GLT*  rOIlTIFE.  —  DS  lo58  A  I061. 


Semème  tekisme. 

Ap£iNEeiit*onconiiaissanceàRoiDe  qu*Étienne  IX 
venait  de  terminer  sa  carrière  à  Florence,  qu*on 
choisit,  pour  pape,  Jean,  évéque de  Veletri ,  qui 
prît  le  nom  de  Benoît  X.  Grégoire ,  comte  de  To*- 
canilla,  fils  d'Alberic ,  et  Gérard  de  Galera ,  firent 
ce  choix  dans  une  rcuuion ,  qui  eut  lieu  pendant 
la  nuit,  des  principaux  personnages  de  Rome  et 
d'un  noipbrc  censidérable  de  gens  du  peuple , 
en  armes.  Pierre  Damien  et  plusieurs  autres  cardi* 
naux  protestèrent  contre  ce  choix  et  lancèrent  des 
anathémes  contre  les  électeurs  qui  devaient ,  di- 
saient-ils ,  exécuter  Tordre  du  pape  Etienne  IX. 
Pierre  d'Amiens  devait  faire  1  itUionisation,  comme 
évèqued'Ostie  :  à  lui  seul  appartenait  la  prérogative 
d'ordonner  les  papes.  Jlais  s*étant  refusé  à  remplir 
ees  fonctions  de  son  ministère,  les  Romains  prirent 
larchif  rélre  d*Ostie,  et  le  forcèrent  à  placer  la 
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tiate  eur  la  téle  du  nouvel  élu.  Bénolt  X  n'en  «tait 

pas  indigne,  comme  nous  pouvous  en  juger  par 
Ja  lépon^  que  fit  ÉUenne  IX,  avant  d'-étre  pape, 
â  celui  qui  lui  demandait  quel  était  le  sujet  qui  lui 
paraissait  le  plus  digne  d'être  élu  ;  en  effet,  Jean, 
éféque  de  Veletri,  fut  un  des  cinq  qu'Étienne  dé- 
signa. Il  l  ut  couronné  le  dimanche  de  la  fasaîon, 
5  avril  io58.  U  donna  le  pallium  a  Estigand,  aiw 
ehevéquc  de  Cantorbéri  en  Angleterre ,  et  il  exerça 
las  fonctions  pontificales,  chaque  fois  que  les  ciiw 
constances  lui  en  présenlèrcnL  roccasion. 

Aprèd  tous  ces  événemeus,  Hildebrand  revint 
de  Coustantinople;  il  apprit ,  en  Toscane ,  tout  ce 
qui  s'était  passé  à  Rome;  il  s'arrêta  à  Floraoce, 
écrivît  ce  qu'il  jugea  convenable;  les  Romains  lui 
eavoycrent  des  pouvoirs  illimités  pour  qu'il  put 
agir  comme  il  le  croirait  utile.  Il  se  rendit  â  Sienne 
et  là  il  choisit ,  de  lui-même,  pour  souverain  pon- 
tife, Gérard,  évoque  de  Florence  et  lorrain  d'o- 
rigine; Godefroi,  duc  de  Lorraine  et  de  Toscane, 
fournit  des  secours  pour  favoriser  le  succès  de 
cette  élection;  et  l'élu  prit  le  nom  de  Nicolas  II.  ' 
Les  ilomuius  qui  étaient  entrés  dans  ce  parti  éçri- 
rirent  au  roi  Henri  IV;  ils  lui  firent  la  promesse 
qu'ils  lui  seraient  fidèles  comme  ils  le  lurent  à  son 
père  ;  et  ils  lui  dirent  que  ce  motif  leur  avait  fait 
suspendre  jusqu'alors  l'élection  d'un  souverain* 
pontife.  Ils  lui  demandèrent  des  commissaires  de 
son  choix,  afin  qu'instruits  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sait, ils^  empêchassent  qu  une  élection  faite  contre 
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ks^^Ies,  piéralùt  sur  celle  qui  onrail  pour  eUe 

la  légitimité. 

.  Le  roi  approuva  Télectiott  de  Gérard  ^  et  ordonna 

au  duc  Godeiroi  de  le  couduire  à  Rome.  Cet  ordre 
ayant  été  exécuté ,  Benoit  X  rcnooçii  A  tom  tes 
droits,  et  le  schisme  cessa  :  mais  s'il  n'eût  pas 
voulu  céder,  \e  ne  sais  pas  pourquoi  son  électioa 
eut  été  nulle. 

Nicolas  11  célébra  uu  concile  dans  son  palais  de 
Latran  ^  Fan  i  oSg ,  avec  cent  treize  évéques  :  d*ac- 
curd  avec  eux,  il  y  promulgua  une  loi  qui  fixait  le 
mode  à  suivre  dans  les  élections  de  papes  4  afin 
d'éviler  révénement  qui  venait  d'avoir  lieu.  Cette 
loi  portait  que  le  Saint-Siège  étant  vacant,  k$ 
évéques  cardinaux ,  avant  toutes  autres  personnes, 
se  réuniraient ,  et  procéderaient  à  Télection  ;  qu  il» 
appelleraient  ensuite  les  clercs  cardinaux ,  puis  le 
reste  du  clergé,  et  enfin  le  peuple  pour  qu'il  don- 
nât son  consentement  :  sera  élu  pape ,  celui  des 
individus  de  1  l^glisc  romaine  qui  en  sera  jugé 
digne;  si  nul  de  ses  membres  ne  présente  cette 
condition ,  on  le  choisira  dans  une  autre  Église. 
«  Sauf  1  honneur  du.  à  notre  bien-ainié  fils  Henri 
»qui  maintenant  est  roi,  et  qui  ^  si  Dieu  le  veut, 
«comme  nous  le  lui  avons  accordé ,  sera  empereur, 
»0n  rendra  le  même  honneur  à  ses  successeurs  aux* 
»quels  le  Saint-Siège  aurait  accordé  personnelle- 
»ment  le  même  droit.  »  S'il  y  a  des  obstacles  qui 
empêchent  de  faire,  à  Rome,  une  élection  libre, 
pure  etgraiuiic^  les  évéques ,  les  cardinaux^  le  reste 
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du  clf»r^é  et  les  laïques  catholiques  pourront  choi- 
sir le  liou  qui  leur  paraîtra  le  plus  convenable.  Si, 
fKmr  cause  de  (^foenre  ou  de  tout  autre  empêche^ 
lUi^nt,  l  elu  ne  peut  pas  être  intronisé  i  Rome, 
il  procédsfu,  nonobstant  eela^  «n  véritable  pou-» 
life.  Tout  iudividu  élu  noii-conlorniément  à  celte 
loi  aéra  anathématisé  et  déposé,  ainsi  que  tons  ses 
complices  9  comme  antechrist,  usurpateur  et  des- 
tructeur de  la  chrétienté,  sans  que,  sur  ce  point, 
Audience  lui  soit  accordée. 

La  clause  de  ce  décret  où  Ton  feint  que  le  droit 
de  l'empereur  est  seulement  personnel,  et  une 
grâce  accordcf  par  le  pape^  mérite  une  attention 
particulière.  Labus  que  Ton  fit  de  Tenfance 
d'Henri  IV  est  bien  notoire,  puisque  nous  âvons 
vu  que,  depuis  Constantin,  tous  les  empereurs 
loaireni  du  droit  d'approuver  ou  de  rejeter  les 
élections  pontificales  avant  la  consécration  de  l'élu. 
L'esprit  d'ambition  et  le  désir  d  inch'pcndance  se 
montrent  au  grand  jour  dans  Nicolas  II ,  ainsi  que 
dans  ses  prédécesseurs. 

En  lobg  il  réunit  un  autre  concile  dans  la  ville 
d'Amalfi,  pour  ])rendrc  un  parti  dans  les  aflaires 
des  Normands;  il  lit  des  conventions  avec  Richard 
et  Robert  de  Normandie  :  il  confirma  Richard 
dans  la  pricipauté  de  Capouc,  et  Robert  dans  ks 
duchés  d'Apulie,  de  Caiabre,  et  dans  ses  droits  à 
la  Sicile.  RobcTt  promit  de  payer  au  Saint-Siégc  , 
dans  le  temps  de  pûqucs  .  une  contribution  do 
douze  deniers ,  monnaie  de  Pavie ,  pour  chaque 
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paire  de  bœufs.  Outre  cela ,  Roben  el  Richard  le 

reconnurent  vassaux  du  Saint-Siège  ,  et  lui  jurè- 
reat  lidélité.  Voila  l'origine  du  royaume  de  fVaples, 
et  Ia_  cause  des  progrès  extraordinaires  de  Tambi- 
tion  des  papes  qui,  tirant  vanité  de  la  souveraineté 
directe  de  ce  royaume ,  ont  causé  dans  le  moyen 
âge  et  dans  les  siècles  modernes,  plus  de  guerres 
et  fait  répandre  plus  de  sang  que  les  rois.  Us  ont 
prouyé  ainsi  que  leur  esprit  était  plus  occupé  des 
affaires  de  la  domination  temporelle  que  des  inté- 
rêts de  la  religion  et  des  soins  du  gouTemement 
ecclésiastique.  Que  Saint -Pierre  serait  loin  de 
vouloir  reconnaître  pour  son  successeur  ce  Ni» 
colas  II  et  ceux  qui  Tout  suivi ,  lorsqu'Q  les  ver- 
rait désoler  la  chrétienté  par  des  calamités  et  par 
des  guerres  9  pour  satisfaire  des  passions  humaines 
d'un  prétendu  équilibre  politique  qui  n'est  d  au- 
cun intérêt  pour  le  successeur  de  Tapdtrel  Nicolas 
mourut  le  22  juillet  1061. 
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,        ALEXANDRE  II, 

CWl*  PONTIFI.  —  DK  lo6i  A  1070. 


Diz-sepUàme  schisme* 

Le  3o  septembre  1061  ,  fut  consacré  sous  le 
Mm  d^Alexandre  II ,  Ansdme  Badages ,  myanais , 
évèque  de  Lucques.  Il  imita  le  mauvais  exemple  de 
les  prédécessears  9  en  conservant,  durant  sa  yie, 
la  jouissance  de  son  évèché.  Ou  ii'avail  point  de- 
mandé au  roi  Henri  IV  *  la  confirmation  de  l'acte 
qui  constatait  sa  nommination.  On  ne  fit  aucun 
cas  de  ce  que  le  pape  Aicolas  avait  stipulé  dans  le 
concile  qu'il  avait  tenu  ;  bien  que  les  espressions^ 
ile  son  décret  qui  en  émanait  eussent  été  rédigées  ^ 
avec  intention,  de  manière  qu'on  eut  Tair  d'y  avoir 
satisiait  par  la  seule  nolification  de  Télection  u 
Fempereur ,  et  sans  qu'on  fut  tenu  d'attendre  sa 
confiraïalion. 

L'impératrice ,  veuvo  Inès  ,  qui ,  en  sa  qualité 
de  tutrice ,  gouvernait  l'empire ,  se  sentit  vivement 
offensée  de  cet  acte  de  mépris.  Elle  ordonna  qu'il 


Digitized  by  Google 


34d 

fût  fait  une  nouvelle  élection  de  pape  à  la  diète 

de  Bâle.  Cadaloo,  évèque  de  Parme,  lut  élu  le  28 
octobre,  et  prit  le  nom  d'Honnoi^  II.  11  fut  con- 
damné comme  antipape  par  les  évéques  Italiens 
et  Allemands ,  le  2  7  octobre  1 062 ,  en  concile  iW 
Osbor  ;  mais  Honoré  II ,  entouré  de  sa  cour  et  de 
ses  partians ,  continua  de  remplir  ses  fouclions  pon- 
tificales. Je  ne  pense  pas  que  l'élection  d'Alezan* 
dre  II  fut  nulle  ;  mais  alors  la  loi  fui  violée  autaat, 
et  même  plus  qpi'elle  ne  le  fut  lorsqu'on  loSg,  on 
élut  Benoit  X.  Pourquoi  réleclion  de  celui-ci  fut- 
elle  déclarée  nulle ,  et  valable  celle  d'Alexandre  ? 
parce  qu'ainsi  Texigeaient  les  intérêts  de  Rome* 
Cadaiuo  qui  mourut  i  an  1064»  procéda  toujours 
comme  irériiable  pape,  sous  le  nom  d'Honnoré  II, 
traitant  ci  aotechrist  et  d'excoumiuxiié|  le  pape 
Alexandre  II ,  et  Tinsultant  même  dans  Rome  ou 
il  avail  dos  partisans.  En  même  temps  Alexandre 
excommuniait  lempereur  Henri ,  comme  proteo* 
teur  de  Gadaloo. 

Le  génie  du  caj:diual  Ilddebrand»  qui  disposait 
de  tout  À  Rome  depuis  Léon  X ,  était  la  cause  de 
/"'ce  désordre  et  de plusieurs  autres  sujets  de  trouble 
qui  agitèrent  ce  pontificat  Saint  Pierre  d'Amie» 
lU  4  ce  sujet  uu  disLi(^ue  très-piquaut,  que  Toici  ; 

Papam  rif e  cold ,  sed  te  prosiralus  aâoro  « 
Tu  facis  hune  dominum,  u  lucit  die  Jcum. 

Je  rends  au  pape  le  tribut  de  veuération  que  je 
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dois;  mais  prosterné  à  tes  pieds,  ^e  t'adore*  Tu 

*fai»  le  pape  seigiiour  ,  lui  te  fait  Dieu. 

Ou  uous  parle  aussi  de  miracles  faits  par  Alexan- 
dre II;  quant  k  moi  je  ne  crois  point  à  ceuiL  d^un 
homme  qui,  à  cliaque  instant  et  pour  des  motifs 
quelconques ,  lançait  les  foudres  de  Texcommu- 
nication,  d  ceuxcrun  homme  qui,  à  peine  parvenu 
au  suprême  degré  du  sacerdoce ,  viola  les  lois  et 
les  droits  de  son  Bouverain^  usurpa  la  souTeraineté 
de  la  Calabre,  de  Capoue ,  de  la  Sicile  et  de  TApu- 
lie ,  pour  la  donner  i  ceux  que  son  prédécesseur 

disait  être  pires  que  des  tigres  et  des  bètes  féroces; 
fit  qui  enûu  se  jeta  dans  mille  affaires  lempo|?el|es 
fim  dignes  du  successeur  de  Saînt-Pierrq* 
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GRÉGOIRE  y II, 

CLtU*  PONTIFE.  —  M  IO73  A  .10S6. 


Diz4ii]itiëa&0  «chisme. 

Lb  moment  est  arrivé  de  faire  le  portrait  d'un 
pape  que  |e  peiudraU ,  s'il  n  eat*  été  canonisé  et 

mis  au  rang  des  saints ,  avec  des  couleurs  qui  le 
représenteraient  comme  le  plus  grand  des  mons* 
fresque  Fambition  ait  pu  former.  Je  dirais  qu'il  fut 
la  source ,  le  principe  et  la  cause  de  uûlle  guerres 
et  de  mille  morts  par  le  système  qu'il  adopta ^  cfu'O 
consolida ,  qu'il  consacra ,  et  dont  il  voulut  qu'on 
suivit  désormais  l'exemple  dans  l'exercice  du  pou- 

voir  pontifical,  je  pourrais  dire  enfin  qu'il  parait 
impossible  qu'un  seul  homme  ait  été  capable  de 
causer  autant  de  maux  qu'en  causa  Grégoire  YII. 
Les  Églises  catholiques  d'Allemagne ,  de  l^rance  et 
de  plusieurs  autres  états  ne  voulurent  pas  admettre 
la  bulle  de  canonisation;  elles  ne  reconnaissent 
point  ce  pontife  pour  saint ,  ni  ne  le  Yénèrent 
coaime  tel.  Des  considérations  politiques  portèrent 
l'Eglise  d'Espagne  à  se  conformer  à  la  décision  du 
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Saint-Siégé;  mais  les  hommes  de  lettres  qui  savent 

donner  aux  choses  la  couleur  qui  leur  convient, 
disent  que  quand-mémo  les  raisons  manqueraient 
'j^ètft  yèiéonnàltrè  daés-la  cm  des  saint^  ', 

le  jugcmenl  des  lioiitiiu  »,  celles  que  nous  oUre 
ià'èanbiiiiMitibn  de  Grégoire  Yli  suffiraient.  On  s'y 
absticiil  de  déclarer  (jiie  les  âmes  jouissent  du 
ciel;  les  phis  grands  pécheurs  sont  sauvés  s'ils 
iifil9til^t  Avec  line  cetttrition  sinc6re  de  leurs 
■péchés.  La  conlioverse  tombe  seulement  sur  la 
'îifiléMèil  ile  savoir  si  la  conduite  et  la  yie  de  cet 
homme  furent  vertueuses  jusqu'à  ce  degré  d'hé- 
^t^olmte'ifai  les  rend  dignes  d'être  proposées  pour 
«iHMI^ës  èu  pènple  cbrétien.  Pour  ce  qui  concerne 
vie  cuite  a  rendre  a  Grégoire,  comme  saint,  il  estcon- 
fMUftievvec  tom  tes  auti^s  qui ,  le  i**  novembre, 
'sontoiQcrts  à  notre  vénération  ;  sans  qu'il  soit  né- 
*'8fimMi*e  de  connaître  leurnom,ni  aucune circons- 
^tance  dé  leur  vie ,  afn^î  qu'on  en  use  à  legard  de 
ceux  qu'on  parvient  à  faire  canoniser  à  force  de 
'wtMRélHtÛéhg.  Je  ne  pùis'ln'ëriipéeher  de  citer  ayéc 
'éioge  Ja  décision  que  prit  la  congrégation  des 
'^AMS^  de  l'ordre  de  Saint  «^Benoit  des  Pays-Bas, 
•vers  le  commetieerticnt^dù  X¥I1  siècle;  ilsdécré^ 
eut  qnc  toutes  les  causes  pendantes,  relative- 
riMia^^lli'èltttctaiaaticm  éé  tOorius ,  seraient  suspen 
*dues  :  d*abord  parce  que  le  nombre  de  ceux  de 
IWtf  tw^te^i-dvàientétécaiwmisés,  était  déjà  consi^ 
*dérabl<^ ,  et  parce  qtie  l'expérience  leur  démontrait 
que  la  dévotion  que  Ton  avait  au\  anciens  saints 
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(Uiuiauait  à  mesure  que  celle  qu'on  accordait  aux 
nouveaux ,  devenait  une  dévotion  à  la  mode. 

Uildcbraud  naquil  â  Sienno  »  en  Toscane ,  il  fut 
moine  de  l'ordre  de  Soinl-Braott ,  à  Sainte-Marie 
du  Mont  Aventin,  a  Ilouie,  et  ensuite  â  Cluni  en 
fiourgofne*  C'est  de  là  que  Léon  IX  le  fit  venir 
pour  le  mettre  à  la  tête  de  Tabbayc  de  Saint-Paul, 
avec  le  titre  de  cardinal,  Kicolas  II  le  Bl  ensuite 
archidiacre  de  Rome.  Pendant  ces  deux  ponti& 
cats ,  et  ceux  de  Victor  U  »  d*Ë tienne  IX  et  d*Alexanr 
dre  II ,  il  commanda  avec  pins  d'autorité  que  ces 
cinq  papes  qui  s  en  déféraient  eotièremei^t  à  son 
sentiment.  On  lit  dans  l'office  ecdésiastique  de  sa 

Iclc  ,  le  verset  d'un  pseaunie  qu'il  écrivit,  dit-on» 

par  liazard  étant  eucore  enfant ,  4^mm0ibUur  A 
mari  uêqu»  ad  m#r»  f  li  dondwsita  dCune  mmr 
Juêifu'd  i^ofuirû  i  o' €4t^ï-(lire ,  il  dominera  êur 
Umê^  40  monde  chriUên.  Je  regarde  cela  coaune 
une  fable ,  composée  aprè:$  coup,  pour  lui  donner 
une  certaim»  odeur  de  prophétie  i  mais  cette  seule 
anecdote ,  envisagée  sous  un  autre  point  de  vue  , 
devait  nuire  â  sa  canonisation.  Le  système  qui  don- 
nerait â  un  souverain  pontife  la  domination  sur 
les  hommeSy  se  trouve  réprouïé»  dîins  l'évangile , 
par  Jésus^Christ ,  et  s'oppose  diamétralement  â 
cciui  du  Saint-Piiçrre  et  des  douae  premiers  papes 
qui ,  étant  plus  près  de  la  souice  des  traditioBa 
originale^}  de  Jésus  et  de  ses  apôtres,  connaissaient 
mieux  que  les  nsodernes  le  véittaUe  esfmt  dit 
christianisme  et  du  âaçcrducc. 
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^  f  txtdaat  ki  année»  qui  précédèrent  son  élec* 
tion,  il  commanda  plus  en  pontife  qu'en  cardinal  : 
Saiiii-Piexre  Damieo,  son  collègue,  fit  bien  con* 
^^^^  l^^spa  distique  latin  que  Hfldebrand  était 

le  dieu  d'Ak'xaiuire  ii.  Les  légatioîis  et  IVIecliuu 
4fl.{|i9»las,  U>,  lorsque  Benoit  X  était  déjà  sur  le 
trône  poulifical,  seront  uii  ctemel  léaiuiijuage  que 
^JtyijBtoncc?  que  Grégoire  écrivit  avoir  opposée  à 
C»i.  qui  travailla ituL  a  sou  élect  oii,  n  rtait  que 
f  Sfi  Conduite  postérieure  coniirma  celle 
•  Hiplà*  Je  lie  soutiendrai  pas  avec  ses  ennemis,  qu'à 
^f^éW'p^^^^  ^^^^^^^e  ans,  U  ail  vécu  en  coucu- 
Mpiig^aiec  Uk  comtesse  MaUlde  qui  en  avait  trente, 
^ii'fW^ll  ^  duiiué  (lu  poi^oa  au  pajie  AlexaiidiC 
)HWC,mkdrola  chaire  vacante,  ni  qu'il  ait  acheté 
ià  pi ii.  U  argent  le  siilli  agc  des  électeurs,  quoique 
mSi  /js^irmis  lui  aient  prouvé  tout  cela ,  soit  par 
témoins,  soit  par  des  Icltns  qui,  maintenant  que 
éjest  purlies  a  o^a^,  méritent  peu  de  con* 
fimoe;  mais  tous  les  papes  et  tous  les  cardinaux 
I^H^eiis  ei  iiiturs  auraient  Jbcaii  se  réunir  pom  laire 
ri|Milogiede  ce  successeur  de  Saint-Pierre,  il  résul- 
ta laiuoujuurt»  de  rexauienalicuLii  de  !>avie,  queiiil- 


1 

i 

leux ,  arrogant,  inflexible,  v;ndicaUl,  imprudent, 
i||îll^l^  qu'il^  méprisa  les  maximes  évangéiiques 
qui  font  de  Thumilité  et  du  désintéressement  une 
ipil^4«qu.'il  fut  un  appréciateur  avare  des  gran-* 
deim  humaines  pour  Son  Église  et  pour  sa  dignité, 
ci  qur*enfin  il  fil  périr  uu  plus  grand  nombre 
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d'hommes  que  les  antres  papes  des  siècles  IX  et  X> 

qu'il  citait  lui-même  comaie  mauvais. 

Voyous  quelques  traits  de  sa  conduite*  11  fut  élu 
pape  le  2a  avril  1073;  il  n'en  donna  aucun  avis  â 
Tempereur  Henri  IV.  Ce  souverain  s'en  plaij^nit , 
et  Grégoire  chercha  à  lui  pmueder  qu'il  n'avait 
pris  aucune  part  à  son  élection;  il  fit  plus,  il  écri- 
vit a  quelques  personnages  pour  les  engager  à  por- 
ter l'empmurâ  de  pasrappro#ver.  Quelévélikrifefat 
pour  Uildebrand  ,^81  le  résultat  eut  été  conforme 
i  ce  qu'il  avait  6iit  semblant  de  désirei^l  Cependant 
Henri  IV  confirma  son  élection,  et  Grégoire  Vil 
fut  consacré  le  3o  |uin.  Aussitôt  qu'il  crut  son^^lM^ 
voir  bien  établi,  il  se  conduisit  mal  envers  l'empé*^ 
reur.  U  méditait  le  projet  de  dépouiller  les  souve-^ 
rains  laïques  du  droit  d'investiture  des  évéchés  el 
<les  abbayes  y  droit  qu  ils  possédaient  depuis  tréÉ^ 
long-temps,  soit  sous  ce  nom,  soit  sous  un  sfcfUSt' 

ils  l'exerçaient  par  le  moyen  de  l'anneau  et  du  bâ- 
ton ou  de  quelques  autres  signes  qui  sont  le  sym- 
bole de  la  puissance,  et  qui  ne  sont  pas  si  6^ 
posés  a  1  esprit  de  l'Eglise,  que  les  papes,  ne  consul- 
tant que  leurs  intérêts,  ont  cherché  à  le  persuadcât^; 
La  réponse  de  l'empereur  fut  bien  simple;  il  dit 
qu'il  n'avait  usurpé  aucun  droit,  et  qu'il  ne  devait 
pas  nuire  à  ses  successeurs,  en  se  laissant  âê^ 
pouilier  de  celui  que  lui  avaient  transmis  ses  an- 
cêtres. Grégoire,  irrité,  regarde  dès-lors  comme  ses 
ennemis  tous  les  rois  chrétiens;  il  leur  impute  le 
crime  de  simonie  dans  la  provision  de  dignités  et 
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de  bénéfices  ecclésiastiques ,  pdrce  qu'ils  faisaient 
usage  des  înTcsLitures.  il  les  uieuaca  uon-seulemeat 
de  rexcommunication  et  de  publier  qu'ils  avaient 
été  auaihéinatisés  comme  ennemis  derKt^liso,  mais 
de  délier  leurs  vassaux  du  serment  de  fidélité. 

Cet  allentat  n'était  pas  si  inoui  que  le  disent  les 
auteurs  de  VArt  de  vérifier  ies  dates  ^mais  il  Tétait 
quantà  la  manière  et  aux  circonstances.  Les  écrits 
fuMiés  sur  la  vie  des  papes  antérieurs,  établissent 
qM  le  pape  Innocent  V  excommunia  Fempereur 
Arcadiiis;  Martini",  Tempercur Constant  11;  Grc- 
ffeiM  HI^  rémpereur  Léon;  Adrien  II,  Fempereur 
Cliarles  11,  dit  le  Chauve;  Alexandre  il,  reuipereur 
Hetti^IYi  Jean  VIII ,  Sergius ,  duc  de  Naples  »  pàrçe 
qu'il  fit  la  paix  avec  les  Sarrazins;  Etienne  VII, 
flogues  4e  grand ,  duc  de  France ,  parce  qu'il  fai- 
sait la  guerre  au  roi  Louis  IV,  dit  d*Outre-Mer, 
contre  lequel  il  s'était  révolté  ;  qu'Etienne  II  ez^ 
communia  tout  ceux  qui  oseraient  s'opposer  à 
1  établissement  de  la  nouvelle  dinastie  de  Pépin , 
mi  de  France;  Etienne  V,  tous  ceux  qui  favori- 
saient I  t  kihlissenient  de  la  nouvelle  dinasUe  des 
Capets.  Zacharie  délia  les  Français  du  serment 
de  fidélité  envers  leur  roi  Childéric  111 ,  et  ordonna 
qu'ils  {urassent  d  être  fidèles  au  nouveau  roi  Pé- 
pin. Mais  qu  est-ce  que  tout  cela,  comparé  à  Tac- 
tioB  de  porter  les  nations ,  par  leur  propre  mou- 
^rement ,  à  la  révolte  contre  leurs  souverains, 
et  d  employer  le  prétexte  de  la  religion  pour  exciter 
des  tumidtes ,  des  guerres  civiles ,  des  incendies' , 
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de»  homicidei ,  des  vols,  des  sacrilèges  »  des  adiil<- 

tcrcs,  des  violences,  la  misère  publique,  le  dé- 
peuplement des  pays,  et  ce  nombre  cousîdérable 
d'actions  criminelles,  d'horremrs  et  de  maux  qui 
é(>ouvautèrent  ràUemagne ,  lltaUe  et  presque  toute 
r  Europe.  L'invention  de  cet  épouvantable  attentai 
était  réservée  à  Grégoire  VII.  L'eitirpation  de  la 
simonie  en  était  le  prétexte,  et  le  but  réel  celui  de 
la  faire  exercer  exclusivement  par  les  Romains.  La 
siniouie  ne  cessa  point;  elle  changea  de  théâtre. 
Les  péchés  ne  furent  pas  moins  Bombrettic,  mab 

les  personnes  des  pécheurs  ne  furent  plus  les 
mêmes.  On  ne  nomma  plus  aux  investitures,  mais 
la  partie  essentielle  était  dans  les  provisions  pon- 
tificales. Si  Ton  cherche  la  cause  première  des  pé- 
chés et  des  guerres  qui  désolèrent  les  sièdes  suh 

vans,  on  la  trouve  i a  dans  les  principes  que  Gré^ 
goire  VU  établit;  ils  donnent  au  pape  le  droit  de 
disposer  indirectement  des  royaumes,  en  cfxcon»- 
muuiant  les  rois,  en  dégageant  les  vassaux  du  ser- 
ment de  fidélité ,  et  en  offrant  le  royaume  à  d'autres 
catholiques,  sous  la  condition  qu'ils  se  coufesse- 
ront  redevables  de  leur  droit  de  souverainelé,  an 
souverain  pontife. 

Grégoire  Yll  fomen  ta  le  soulèvement  des  Saxons, 
et  donna  lieu  à  celui  des  Allemands  et  des  Italien». 
11  fit  nommer  empereur,  Rodolphede  Souabe,beau* 
frère  de  Henri.  11  est  impossible  de  rien  imaginer 
qu'il  n'ait  tenté  pour  perdre  celui-ci.  On  ne  sera 
pas  surpris  que  ce  monarque  ait  cherché  a  lui 
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RQdre  la  pareille  »  m  créant  le  schîsma  qu'on  dut 

prévoir  par  rélection  de  lanlipape  Guîlbert,  qui 
prit  le  nom  de  Ciémeal  UL  II  était  facile  aussi  de 
calculer  les  maux  qui  en  furent  la  suite.  Rien  n*est 
comparable  à  loi^eilleuse  témérité  que  Grégoire 
montra  lorsqu'il  fut  question  de  la  réconciliation 
sTec  l'empereur.  Ni  Sergius,  ni  aucun  des  papes 
barharea  des  neutième  et  dixième  siècles ,  n'au*- 
raient  imaginé  une  conduite  aussi  arrogante  et 
aussi  xontraire  à  l'esprit  de  l'£vangile  et  à  tout  ce 
que  nous  offrent  les  ^ies  des  anciens  papes.  L'em- 
pereur BStme  i  Ganosa,  et  on  le  garde  pendant 
iMia  fMfs  dam  le  fessé  de  la  citadelle,  entre  deux 
murailles,  ou  pieds,  «ans  autre  vétcmens  qu'une 
tuaîque  d'une  laine  grossière,  «ans  suite,  et 
sans  aucune  marque  distinctive  de  dignité.  On 
exige  ensuite  de  lui  qu'il  confesse  publiquement, 
dans  une  diète  impériale,  que,  dans  tout  ce  qu'il 
a£Eât,  il  a  agi  sans  raison ,  et  qu'il  est  indigne  de 
régner.  Benri  accepta  tion-^seulenient  des  condi  ^ 
ttoQs  aussi  humiliantes,  mais  il  fut  encore  ot>ligé 
d'en  admettre  de  plus  dures.  Grégoire  l'absout 
de  l'excommunication ,  lui  donne  le  corps  de  noire 
seigneur  Jésus-Christ  pendantla  messe,  et  nonobs^ 

tant  cela,  quelques  jours  après,  il  écrit  an\  Alle- 
OMUids  qu'il  avait  soulevés  contre  leur  souverain , 
de  ne  pas  le  reconnaître  pour  roi ,  puisquH  ne  lut 
avait  pas  tœâu  l'Empire  m  la  diguité  royale. 

U  eut  recours  â  tous  les  iiK»isonges  Inventés  par 
lui  ou  par  ses  .adulateurs  pour  persuader,  soit  par 
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des  lettres ,  soit  par  rentreuiise  de  ses  légats,  que 
le  droit  de  sanuner  ou  de  confirmer  presque  loua 
les  souverains ,  ou  d*approuver  le  droit  héréditaire 
des  nouveaux  possesseurs,  appartenait  à  TEgliae 
Bomaine  qui  devait  reeevoir  d'eux  des  tributs  de 
reconnaissance  9  et  serment  de  vasselage  et  de  fi- 
délité. C'est  ainsi  qu'il  le  déclara  à  l'Empire  de 
Constantinople ,  aux  royaumes  d'Espagne  ,  de 
France,  et  à  plusieurs  autres  Etats.  On  ne  peut 
lire  sans  scandale  ses  lettres  qui  n'offrent  qu'un 
tissu  de  mensonges  sans  nombre,  sur  celte  affaire. 
Si  les  canonisations  n'inspiraient  quelque  respect 
aux  catholiques ,  nous  ne  pourrions  donner  au 
pape  Grégoire  YII  dautre  titre  que  celui  d'im- 
posteur. Quant  â  l'Espagne ,  il  ne  se  borna  pas  â 
déclarer  qui!  avait  des  droits  sur  le  royaume^  mais 
il  fit  don  au  comte  Rouci ,  cbevalier  français ,  de 
tout  le  territoire  dont  il  ferait  la  conquête  sur  les 
Maures,  à  coudition  qu'il  se  reconnaitrait  fcuda- 
taire  du  Saint-Siège.  Rien  de  tout  cela  n'eut  lieu. 
Avec  de  seiiiblabies  mensonges ,  il  parvint  à  intro- 
duire dans  les  royaumes  de  Gastille  et  d'Aragon,  la 
liturgie  alors  en  usage  à  Rome ,  à  la  place  de  celle 
qui«  avait  été  con^véedans  toute  sa  pureté  depuis 
les  premiers  siècles.  Le  Père  Henri  Florez  composa 
surcetteaiTaireun  excellent  ouvrage  ayant  pour  titre 
€  Espagne  sacrée»  llfit  voir  que  la  liturgiegothique 
d'Espagne  était  la  liturgie  prijuitive  de  llomei  et 
que  la  différence  qu'on  y  remarquait  du.  temps  de 
Grégoire  Yll ,  conmtait  dans  les  changemçns  opérés 
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temps  mtertnédiaires. 
L'abus  de  la  puUsance  spirjtueUeetsonmaanRê 

a^ec  la  poliUque  mondaine  furent  notoires  dans 
la  conduite  de  Grégoire  VII  env.  .  ^  ies  normands 
souverains  de  1  Au^kierre  etdesDeux-Siciles.  Au- 
jourdhui  il  lance  contre  eux  les  ioudres  de  1  ex- 
communieaiion,  il  les  traite  de  tyrans,  d'ante- 
chrwt  et  d  ennemis  de  l'ÉgUse;  le  lendemain  il  les 
absout,  U  les  flatte,  il  les  loue,  il  exagère  leur 
bonté  parce  qu'ils  se  soumettent  à  faire  la  guerre 
à  IV.  le.  conjuré.  d'Allemagne  lui  repro- 

eii«rent  avec  raison  de  les  avoir  abandonnés  après 
le.  avoir  jetés  dans  le  précipice.  Grégoire  voulait 
quon  lu.  déférât  l'élection  du  roi,  et  que  le  pre- 

^'^L'IrT""*      celui-ci  fut  celui  de  «sselage  et 
de  fidéUté  au  Saint-Siège  ;  il     conduisit  en  vers 
les  rois  de  Fraiice  et  leurs  évéquesavéc  duplicité 
et  suivant  les  occurrences.  U  écrivit  en  faveur  du 
pouvoir  quil  usurpait  de  détrôner  les  rois,  et  l'on 
ne  voit  dans  ses  écrite  qu'un  abus  de  la  sainte  écri- 
tare,  des  père,  de  l'ÉgUse,  et  le  soin  qu'U  prend 
de  cacher  tout  ce  que  l'histoire  ecclésiastique  ofirS 
de  contraire  à  m.  projeta»  comme  l'a  dit  k  cardi- 
nal de  Fleuri. 

Enfin ,  je  suppose  que  tout  ce  qu'on  a  dit  contre 
l«i,  relativementi  la  «nsualité ,  à  la  simonie,  aus 
homicides,  et  à  tant  d'autres  vices  groMiers  ne 
«Ht  que  de.  calomnies  {  U  demeurera  encore  dé- 
montré que  l'on  ne  vit  peut-être  jamais  un  bomme 
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plus  ambitieux,  plus  téméraire,  plusaltogant^plni 

intrigant,  ni  plus  mcchant;  d autant  plust perui'» 
cieux ,  qu'il  sanctifiait  ses  passions  »  en  les  cachant 
sous  le  voile  lijpociile  de  la  religion  et  du  respect 
iju'inspirait  le  Saint-Siège.  Il  mourut  à  SaleroCt 
le  a5  mai  io85  ,  eiLtlé  de  Rome,  à  cause,  suiyant 
ses  dernières  paroles ,  de  son  amour  pour  la  jus- 
tice. S'il  le  pensait  ainsi ,  sa  bonne  foi  aura  sauYé 
sou  âme  ;  mais  elle  ne  commandera  pas  àTopiDion; 
fl  faut  à  celle-ci  d  autres  titres  que  dçs  canoni* 
sations. 


VICTOR  lU, 


DÉsiRi  ,  abbé  du  monastère  de  Mont-Cassin ,  et 
cardinal  romain,  fut  élu  pape  le  â4mai  1086,  luîe 
année  après  la  mort  de  son  prédécesseur.  Il  refusa 
la  tiare ,  à-peu-près  pendant  une  autre  année ,  c'est 
pourquoi  il  ne  -Ait  consacré  que  le  9  mai  1 087  9 
sous  le  nom  de  Victor  III  ^  et  mourut  le  i&  sep- 
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loinbre  de  la  même  auuce.  Duus  les  quatre  mois 
son  pontificat ,  il  confirma  rexcommunication 
lancée  par  Grégoire  MI  contre  l'antipape  et  l'em- 
pereur; mais  Clément  111 ,  non-seulement  était 
reconnu  pour  i^éritable  pape,  par  le  parti  de 
ïlenri  IV,  en  Allemagne  et  eu  Lombanlie,  maià 
par  une  grande  partie  du  peuple  de  Rome ,  où  il 
faisait  fea  résidence,  protège  par  le  préfet  Cencfus, 
qui  gouvernait  la  \iiie  au  nom  de  l'empereur  : 
ainsi  Victor  III  n'était  maître  que  de  Saint-Pierre 
et  de  la  \ille  située  sur  1  auUe  rive  du  Tibre ,  et 
tout  au  plus  eut-il  quelquefois  Tlle  de  ce  fleuve. 
Un  tel  état  de  chose  devait  faire  naître  dans  Rome 
des  factions  sanguinaires ,  et  y  produire  les  guerres 
civiles.  Les  partisans  de  Victor  étaient  soutenus 
par  les  armes  de  la  eomtesse  Malilde,  par  celles 
de  Roger  de  Sicile  et  des  princes  ses  adbérens*  11 
est  diflMle  de  dire  en  peu  de  mots  tes  mlillieurs 
que  ce  schisme  causa  en  Italie ,  en  Saxe,  et  dans 
tout  le  reste  de  TAllemagne. 

On  fut  cil  proie  à  laut  de  maux,  parce  que  les 
papes  s'étaient  mis  dans  un  état  contraire  à  celui 
de  Saint-Pierre.  Si  on  ne  leur  ettt  pas  accordé  une 
puissance  temporelle ,  un  moment  eut  suffit  pour 
éteindre  le  schisme,  comme  Théodoric,  Mî  d'I* 
talie,  fit  cesser  celui  de  Syiumaquc,  et  comme  cela 
arriva  dans  d'autres  circonstances,  que  nous  avons 
déjà  fait  connaître.  La  positloa  dans  laquelle  Vic- 
tor se  trouvait  ne  l'empécha  pas  d'envoyer  une 
escadre  en  Afrique,  avec  des troupe9dedébart|u«- 
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pient  pour  châtier  les  Sarrazîns  ,  et  pour  faire  la 
çouquéte  des  peuples  qui  habitaient  les  cotes  de  la^ 
mer*  On  peut  considérer  cette  expédition  comme 
lavaat-coureur  des  croisades,  que  nous  verrous 
commencer  sous  le  pontificat  suivant.  On  dit  que 
"Victor  mourut  empoisonné.  Il  est  constant  que  les 
çardin^u^  Richard ,  abbé  de  Marseille ,  qui  avait 
été  légat  en  Espafî[ne,  et  Hngucs,  archevêque  de 
Lyon,  Tundes  trois  que  Grégoire. YII  jugeait  con- 
venable de  nommer ,  ainbitionnaicnt  le  pontî*. 
ficat. 

URBAIN  II, 

pLIX*  PONTirE.  —         1087  À  lOQQ, 

■ 

*  '  j 

■ 

8uUe  du  dîs-liuiiî^iae  scfaisnie. 

Othon,  évêque  d'Ostie,  était  Tun  des  trois  que 

(ifégoiiT  proposa  pour  lui  succéder,  lî  fut,  t  n  rlVct, 

iilu  imméiliatement  après  la  mort  de  Victor  Ul ,  ie 
12  mars  10S8.  Il  était  Français  ,  fils  de  Euchère  , 
seigneur  de  I*ageri,  près  de  Uçims;  il  avait  ét^ 
preipier  chanoine  de  cette  4ernière  yiï\ç  ^  çnsuUg 
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moine  de  Cluny ,  et  postérieurement  abbé  duMoi^lK 

Cassin.  11  ne  tarda  pas  à  être  uommé  éi^éque  et 
cardinal,  et  enfin  pape.  Ayant  sa  promotion  au 
pontificat,  il  était  d'avis  qu'on  ne  devait  point  cé-t 
lébrer  d'élection  papale  sans  le  consentement  de 
Tempereur  y  souverain  de  Rome,  ni  consacrer,  ni 
introniser  1  elu  avant  l  approbation  impériale  de 
l'acte  de  l'élection*  Etant  encore  abbé  du  Mont* 
Cassin  ,  il  s'était  montré  le  défenseur  de  cette  opi- 
nion, dans  ses  débats  avec  le  pape  Victor  111  ;  mais , 
devenu  pape ,  il  changea  de  manière  de  penser.  Il 
regarda  1  honaeur  de  rindépeudance  comme  une 
chose  sacrées  et  ce  qu'il  regardait  avant  conmie 
une  justice,  ne  lui  parut  plus  mériter  son  atten- 
tion. 11  suivit  le  même  système  de  Grégoire  VU  : 
dès-lors  il  ne  prit  aucun  moyen  de  faire  cesser  le 
schisme  qu'entretenaient  Clément  III  et  Henri  lY; 
mais  il  s'aehama  à  les  persécuter,  eux  et  les 

évcqut  s  de  leur  parti ,  et  avec  tant  de  fureur  qu'on 
ne  pouvait  reconnaître  d^ns  sacondui  te  le  caractère 
du  vicaire  de  Jésus-Christ ,  qui  cherche  la  brebis 
c*garée  pour  la  ramener  au  bercail  ;  mais  c'était  un 
prinçe  temporel,  un  roi  des  Gentils,  qui  ne  res- 
pire que  la  vengeance  et  la  mort. 

11  fit  je  voyage  de  France,  et  dans  un  concile  de 
Clermont,  il  cixhorta  les  Français  â  former  une 
armée,  à  l'envoyer  dans  la  Palestiae  pour  en  faire 
la  conquête,  et  pour  délivrer  du  joug  des  Maho- 
mêlans ,  les  habitans  de  Jérusalem  ,  de  Bethléem  , 
Mazfi^reU^L  et  de  plusieurs  autres  lieux,  qui  lurent 
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le  théàtt^  ttik  s*opéîrèrènt  de  g^^ands  ftiystères  ,  et 
que  notre  rédempteur  Jésus-Christ  consapra  par 
m  )>té»éflbè.  Les  préjugé»  dti  siètle  ûrent  adopter 
ce  projet  dont  Tissue  fut  ce  qu'tsUe  devait  être; 
ear  ce  pays  retomba  enfin  totis  le  pontoir  des  Orien* 
taux  ;  la  population  fut  itiutilement  diminuée  en 
Sttrope  piâr  dès  émigrations  de  ti^iâ  cent  mille 
hommes  ,  dans  litae  occasion;  de  quatre  cent  mille 
dms  une  autre ,  etc.  ;  enfin ,  le  nombre  des  per^- 
s<mnés  é[ui  périrent  dans  le»  croisades  se  monta  i 
cinq  au  six  militons*  Ces  croisades  produisirent  le 
4élM>M(emetit  de  tnœur»  ({u'6n  ne  trouve  tfùe  dans 
la  soldatesque,  ces  idée  s  chevalet^esques  sur  le  ])rt- 
teiidtt  hbHikeiir,  q^t  Ton  attache  an  duel  et  â 
d'autres  préjugés  dangereux  ;  ettes donnèrent  nais* 
âaneeàcès  corporationsde  chevalerie,  connues  sons 
fes  titres  distinctifs  de  cht*vafiers  du  Tempïe ,  de 
Saint-Jean,  du  Sépulcre,  et  sous  plusieurs  autres 
Ifui  fourtiireilt,  en  Europe,  lldée  de  la  création 
de  Tordre  de  Calatrava,  de  Saint-Jacques,  d'Al- 
tàtitara,  ett. ,  qui,  en  augmentant  le  nombre  de 
célibataires,  multipliaient  les  causes  delà  diminu- 
tion d<e  la  population;  elles  firent  connaître,  et 
elles  nous  apportèrent  l'inslitut  des  hcnniles  du 
Mont-Garmel,  qui  fut  imité  de  suite  par  les  An* 
gustins ,  et  peu  de  temps  après  par  les  Trinitaires 
et  par  l'ordre  de  la  Merci  ;  ceux-ci  furent  suivis, 
comme  cela  était  facile  A  prévôil* ,  des  Dominicains 
el  des  Franciscains,  source  inépuisable  d'instituts 

de  mendians ,  qui  n'a  i:essé  de  produire ,  jusques 
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â  nos  îoiirs,  des  corporations  régulières,  de  ma^ 

nière  que  si  nous  comparons  le  nombre  des  cé- 
libataires ecclésiastiques  d'aujourd'hui,  à  celui  qui 
existait  à  Fépoque  du  concile  général  de  Nicéc, 
quand  déjà  la  religion  chrétienne  était  dominante 
en  Asie ,  en  Afrique  et  en  Europe ,  on  trouvera  le 
rapport  de  mille  à  un.  Nous  devons  joindre  à  tout 
cela  la  réunion  immense  de  biens-fonds  et  doma« 
niaux  dans  les  corporations  ecclésiastiques ,  au 
préjudice  des  hahitans  d  un  pays  réduits  â  la  con- 
dition de  colons^  qui  gémissent  sous  le  poids  de 
la  niibcie,  ou  sous  celui  de  la  servitude.  Voilà  une 
partie  des  funestes  résultats  que  produisirent  suc- 
cessivement les  croisades ,  par  une  lutte  d'idées , 
hées  entre  elles ,  suivant  le  développement  que 
chacune  d'elles  présentait. 

Urbain  II  mourut  à  Rome,  le  2Q  juillet  1099 
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1^  n^ita  iirbaialL  U  prit  le  noin  de  Pascbal  IL  II 
eut  le  chagrin  de  voir  la  continualioa  du  schisme 
^ui  avait  commencé  ^ui  Urégoire  VII,  et  enfia  le 
IllaUir  de  le  voUr  eesser.  LWipape  Clément  III 
mourut  l'an  1106.  Ses  partisans  choisirent  imiiiA« 
4UteoMi|»jk  im  autre  pepe  nommé  Albert;  maU 
ceux  de  Pascha)  parvinrent  â  s'emparer  de  lui  la 
jour  méps^Q  de  éieci^on,  et  lenfennèrait A 
SaMiM^vmiti  N  premiers  liii  donnèrent  pour 
successeur  un  certain  Tlayé^doric,  qui  n'exerça  1« 
fi»D«tî(9w  pom^cidc^  qv'm ifOtt  quatane  mfis  1  fl. 
Ton  II.  . 


PASÇH^L  II, 


«A^  TOVTW.  —  Di  1099  4 
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fut  surpris  aussi  par  ses  ennemii,  qui  Tenfeimè-i 
reut  dans  le  monastère  de  Cuba.  Les  partisans  du 
premier  m[ilipap<vélirent  ensuite  un  nommé  Magt- 
nulfe  qui  passait  pour  prophète  dans  l'esprit  de 
•quelques-uns^  et  que  d'autres  regardaient  com- 
ime  un  devin  superstitieux.  Celui-ci  fut  exilé  et 
mourut  dans  la  misère;  on  ne  lui  donna  point  de 
successeur,  parce  qu^après  la  mort  de  Henri  IV, 
chaque  jour  ondoyait  diminuer  le  nombre  dea  dia* 
aidens  qui ,  comme sehismatiques,  avaient  été  frap- 
pés d'excommunication  :  cette  diminution  avait 
même  commencé  dès  que  Henri  Y.,  son  fila,  eut 
usurpé  le  royaume  d  Allemagne,  par  le  soulève- 
ment du  peuple ,  pour  opérer,  disait^L,  Textinc^ 
tion  du  schisme.  Ce  morne  Henri  IV  se  soumit  â 
Paschal  qui  n  eut  pas  pour  lui  ies  égards  qu'il  mé- 
ritait, car  il  écrivit  partout  pour  qu'on  lui  flt  ki 
guerre.  Le  clergé  de  Liège  se  couvrit  d'une  gloire 
étemelle  en  lui<répondant  entre  autresxhoses ,  «  Le 
»pape  Hildebrand  fut  Tauteùr  du  scliisme,  parce 
»qu'il'fut  le  prémier  fiape  qui  attaqua  le  diadème 

•  avec  le  glaive^  du  snc<  rcloce  Si  l'empereur  est 

»  Uéifétique ,  nous  en  sommes  très-lâchés  ;  noua  ne 
«dirons  rien  pour  ledéfentiFe;  maia  nous  a|oute~ 
»  rons  que,  quand  il  le  serait,  nous  obéirions  à  ses 
•.ordves,  persuadés  que  nos  péchéa  aont  la  cause 
»de  ce  malheur  ;  qu'il  ne  nous  est  pas  permis  de 
rpreudre  les  armea  contre  lui ,  et  que  noua  devona 
»nbu^  borner  à  prier  Dieu  pour  sa  conversion.  Les 
a'ioîriqQe  SàtntrPaul  noua  ordonne  de  servir  n'^ 
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•  taieol  fias  chrétiens.  Pries ,  xioui  dil-il ,  pour  les 
«nauvais  princes  si  vous  voulez  une  vie  tranquille. 
4  Cette  conduite  serait  vraiment  apostolique,  puis 

•  qu'elle  serait  rimitation  de  celle  de  Tapô^e  :  mais, 
»  pour  nos  péchés ,  le  successeur  des  apotres,  le 

>  pape ,  loin  de  demander  à  Dieu  la  conversion  du 

•  roi,  qu'il  appelle  hérétique,  excite  les  peuples  à 
•la  guerre  ^mitre  lui^  et  met  des  obstacles  à  la 

•  tranquillité.  D*où  le  souverain  pontife  aurait -il 
idonc  reçu  le  pouvoir  de  iaire  usage  de  Tépée 
«tempurdle  et  du  glaive  spirituel?  Lé  pape  Gr^ 

•  goire  I"  dit  que  s'il  eut  voulu  faire  mourir  les 
•Lombards,  leurs  rots  et  leurs  ducs  eussent  péri; 
Jiuais  qu'il  ne  voulait  pas  être  la  cause  de  la  mort 
•d*uo  seul  homme,  parce  qu'il  craignait  Dieu. 

•  Les  papes  qui  lui  succédèrent  iaiitèrcitt  cet 
•exemple;  ils  ^  contentèrent  du  glaive  spirituel 
•jusqu'à  ce  que  le  dernier  pape  Htldebrand,  Gré<*. 
•goire,  s*armât  militairement  contre  Icmpereur, 

•  et  donnât  à  ses  successeurs  l'exemple  de  faire  la 
.•guerre, 

•  Le  défenseur  de  TÈglise  de  Liège  dit  en  voyantla 

•  letlredupapePaschalIIau  comte  de  Flandres,  au- 

•  quel  ilordonnede  fairelaguerreâ  rempereur,  jmiim* 

•  ia  rémission  de  ses  péchés:  |*ai  particulièrement 

>  médité  la  ^^inte  écriture  et  tous  ceux  qui  l'ont 
»  interprétée,  et  je  n'ai  pas  trouvé  un  seul  exemple 
*d*un  semblable  commandement.  Ililclcbrand  est 

•  le  seul  qur;  ayant  enterré  dans  l'oubli  les  saints 
»  canons  y  ait  ordonné  à  la  couilesse  Matiide  de 


Digitized  by  Google 


4 

(faire  k  gnem  i  remperenr  fienri 

>de  Dieu  la  rémission  des  péchés  de  ce  prinoe. 
«Noos  savons  <^ue  nul  ne  peut  étire  condamné  4>« 
«absous  sans  examen  ;  cette  rcgie  a  été  suivie  jus- 
»  qu^à  ce  jour  par  TËglîse  romaine.  D'où  tient  donc 

•  cette  maxime  nouvelle  qui  accorde  aux  pécheurs 

•  rabsoluliou  sans  couJession  ni  pénitence,  et  qui 
.  baissant  leurs  fautes  impunies,  leur  laisse  la  Jibêr- 

.•té  d'en  commettre  de  nouvellesP  Oh  quelle  p<M>te 
iTon  ouvre  à  la  malice  des  hommes  l« 

Paâchal  II  força  Tempereur  Henri  lY  à  abdiquer 
faveur  de  son  fils;  il  ne  leva  cependant  pas  les 
censures  qu'il  avait  lancées  contre  lui  el  contre  les 
évéques  qui  lui  restaient  fidèles,  et  qui  furent  prMs 
de  leurs  antlres.  Uempereur  mourut  le  7  «oAt 
1 106  :  Tévéque  de  Liège  Tentcrra  dans  son  église: 
'la  fureur  du  pape  et  de  ses  légats  passa  les  bornas 
de  1  humanité,  puisque,  sans  égard  à  plusieurs 
soumissions  que ,  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  Henri  fil  à  l'Eglise  romaine  et  à  son  pontife 
Paschal ,  ils  ne  se  contentèrent  pas  de  le  faire  exhu- 
mer, mais  Paschal  II  ordonna  que  le  cadavre,  que 
son  fils  Henri  Y  avait  transporté  à  Spire»  fût  privé 
de  la  sépulture  ecclésiastique  pendant  cinq  ans* 
Henri  V  ayant  fait  le  voyage  de  Rome ,  pour  se  faire 
couronner  empereur,  soutint  qu'il  devait  être  cou- 
ronné sans  perdre  aucun  des  droits  en  vertu  des- 
quels Cbarlemagne ,  son  fils  Louis  le  Piew  et 
tous  ses  successeurs  Tavaient  été.  Il  se  passa  dea 
choses  scwdaleuses;  mats  enfin  le  pape^y  ccHMen- 


Sr 

tâl,  et  du  pwdaut  la  messe,  en  divisaot  Thostia  : 
t  Ainsi  que  celle  partie  du  corps  de  Jéaisfr-Chrisl  mf^ 
séparée  de  l'autre,  qu'ainsi  soit  séparé  du  royau- 
xge  du  jnôme  Jé&us-Uiurist  celui  qui  violerais  cau^ 
WDtionft  qui  odI  élé  consenties,  i  Tout  cela  se  rè*« 
duisait,  quant  à lempereur  ^  à  la  restitution  â  FÈ-^ 
l^iisa  romaine des  vitta|[es  et  lieux  qui  seraient  en. 

son  pouvoir;  et  quant  au  pape,     laisser  le  droitr 

d'investiture  dans  i  <;ta,t  où  il  avait  été  depuia. 
Charlemaffne  ^  et  i  ordonner  aux  évéques  la  resti» 
IpiJ^ti,  4^s  seigneuries  des  villages  qu'ils  avaient 
ttiurpëea.  Le  pape  était  peu  libre  alors,  parce  qulL 

était  eiilouré  des  troupes  de  l'empereur;  mais  il  ra- 
tifia le  traité  à  une  époque  où  il  jouissait  de  toula 
sa  liberté  :  cependant ,  par  Finstigation  des  cardia 
naux,  il  le  viola,  et  déclara  dans  une  bulle  qu'on 
le  lui  avait  arraché  par  la  violence  ;  il  menaça 
Teuipereur,  s'il  ne  renonçait  aux  investitures,  de 
Texcommunier ,  de  le  déclarer  déchu  du  droit  de 
régner;  et  de  porter,  par  ses  exhortations,  les 
princes  et  les  évéques  à  lui  faire  la  guerre^  et  a  le 
dépouiller  de  son  royaume»  11  mourut  le  18  {an* 

▼1er  1!  18,  sans  avoir  lait  lever  re.veonirnunkation 

qu'il  avait  fait  lancer,  par  un  concile ,  contre  Tem* 
pcreur  ;  il  invita  les  cardinaux  à  faire  régner  entre 
çux  la  plus  grande  union ,  et  à  se  défier  des  Aile-- 
inands  et  des  Guiber tains  i  il  désignait  par  ce 

dernier  nom  les  partisans  du  scliismc  qui  venîiit 
do  cesser,  et  que  Uuibert,  archevêque  de  Eavennc, 
.avait  fait  naître. 
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On  remarqua  dana  ce  pape  combien  forte  awil 

été  1  impression  que  la  nouvelle  doctrine  du  Gré- 
goire YII  avait  £ute  sur  lui  ;  car  Tempereur  Henri 
V  ayant  voulu  lui  faire  représenter  que  Saint-Paul 
lui  défendait  de  se  mêler  des  affaires  séculières,  et 
à  plus  forte  raiisbn  de  fementerdes  guerres,  U  traita 
d'hérétiques,  d'ennemis  de  l'Église  tous  ceuxqidm* 
terprétaient  Tapôtre  de  la  sorte.  Ainsi  b  mauTatse 
doctrine  de  Grégoire  fut  reçue  comme  dogme  par 
les  papes  qui  lui  succédèrent;  et  (îUrent  dénoncés 

à  riiiquisition ,  comme  hérétiques ,  tous  ceux  qui 
refusaient  aux  papes  le  pouvoir  indirect  de  détrô- 
ner les  souverains ,  soit  en  les  excommuniant,  soit 
en  déliant  les  sujets  du  serment  de  fidélité  et 
tassekge. 
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XII*  SIÈCLE. 


GELASE  II, 


Dix-ueuviènae  ficliiimc. . 

JiLAïf  D£  Gaete,  raoioe,  fut  élu  pape  le  2  5  jaur. 
vier  iii&n  11  était  bénédictin  comme  tous  ses  prà- 
décesseurs  du  derai-siècle  antérieur.  U  fut  éli| 
clandestinement  et  dans  un  lieu  non  consacré  à  cet 
usage  ,  par  Fintrigue  des  cardinaux  éTéques d'Ostie^ 
de  Porto,  d'Albanie  et  de  Sabinie.  Ccucio  Frangi- 
pani^  sénateur  et  préfet,  de  Rome,,eut  connaissance 

que  des  personnes  s'étaient  réunies  sans  autori- 
^lion  légale;  il  se  rendit  dans  cette  assemblée, 
avec  de  la  force  armée,  et  emmena  prisonniers 
Hélu  et  plusieurs  électeurs*  L'empereur  Henri  V 
déisirait  de  ^ivre  en  paix  ayec  le  pape  parce  qu'il  ifi 
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Wfmt  m  danger  de  perdre  la  cwwirwMW.  et  k  ^ 

par  rinfluence  des  maximes  nounelies,'  propagéea 
avec  rapidité  daaa  tout  le  monde  chrétien ,  par  les 
bénédictiDS  et  pa¥  les  évê^uea,  toùs  attachés  a  la 

doctrine  monacale,  puisque  le  plus  grand  nombre 
de  ceux«-ci  appartenait  à  l'ordre  des  moines.  D'a- 
près ces  consirfcratîônà,  et  quoîqu*on  ne  lui  eût 
pas  demandé  la  permission  d  élire  un  pape  ,  il 
manda  à  Cencio  de  mettre  en  libéré  le  nouvel  él«^ 
et  (lu  il  bc:  rendrait  en  personne  à  Rome.  I/empe- 
rear  s'y  rendit  en  effet  Jeaa  de  Gaête  (  Gélase  11 
étant  défà  élu)  s'enfuit  de  Rome.  Henri  l'engagea 
à  revenir  et  à  sesoumetlreau  concordat  de  Pascbal 
Il  ;  il  lui  fit  savoir  qu*îl  reconnaîtrait  son  tieclioB 
et  qu'il  légaliserait  par  sa  présence  l'ordination 
pontificale;  mais  que,  sll  ne  se. rendait  pas  à  sou 
invitation,  il  ferait  procéder  à  l'élection  légale  d*un 
autre  pape  Gélase,  ne  consultant  que  l'esprit  or*^^ 
«Ifaeilleuk  A  Àtrogant  de  ses  priédéeéMëùA'et  collâ-' 
tériàx ,  ne  voulut  pas  aller  à  Rome.  L'empereur  fit 
^Ui^e,  )e^  mrars,  pour  souVcraîà  pontife,  MawruSè 
de  B&ûréin^  archevêque  de  Braga,  et  léfi^at  du 
fiaint-Siège  auprès  de  Henri  V.  Celaproduisitledix*^ 
iiéàvième  'schtftme.  Màuri<^e  fut  intrônikè  sous  Ijk 
nom  de  Grégoire  VlII ,  et  fut  reconnu  en  différent 
tietix,  cèiùme  s'il  eût  été  un  pape  légitime,  qucfr 
iqu*il  fût  généralement  regardé  comme  iantipape, 
parce  que  les  bénédictins  étaient  répandus  dans 
lonite'ë  ieft  inatien^  chrétienne^  'pour  dîrîj^r  les  és^ 
prils  dâzjslë  sens  qui  leur  était  indiqué  par  leuii 
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MMi  Hti  fttUë  llaikit  ^  nMdfflls  à  Rètfiè  Ml  dBfllMV 

priacipaled  échelles  de  couitlierce  [Politique  ëlâleilf 
ieà  ttiotiaftitei38d«MiitttH*a8âin«ti  Itulie^it  deClumf 

qui  palr^uiatent  la  cbrélienté  de  i'OiicQt  àl'Oc* 
nia  Fantipape  et  Teuipcreur.  Il  eut  pu  douuer  la 

fêAté  i^fiè  èlBi  èe  éon^tÉâl  dém  èéqM  tùmot 

faon  les  douze  premiers  papes,  ni  ceux  du  troisiè- 
me friéde  et  des  siècles  postérieurs  au  huitième^ 
Wé»^  que  pëWhitètit  à  éttë  LéttA  tll,  Elf^HM 

IV,  et  SCS  successeurs  sous  les  règiàcs  de  Charle- 

éàgiÊé  H  dè  Lettite  te  Piéumi  èi  eé  làhéWàtMOAt 

aux  empereurs  \ps  droils  dunl  ceux-ci  curenl  la 
jMkiMM^e.  Mais  rien  de  tout  cela  :  les  noavelies 
tWttffeél^  t^HafèHk  qûé  Hmié  Hé  déVâft  HîcoVhMèi 
Ire  d'atitre  souverain  que  le  pape;  qu'aucun  roi 
«rfMteMfttt^Mtidl^'te  titre  d'eltipmili' rbiMlAi 
ne  recevait  la  cou  i  un  ne  impériale  des  mains  du 
j^pe^r  ^ue  i^kiÎMcî  De  la  donaeraii  qu'à  deux  couf* 

ment  de  fidclilé;  qu  il  consenlirait  à  être  exconi«* 
IkMe'É^il  diét«iiMt  j[)àt*îtit^  ^  pal'^MM^nt  i 

élrc  déclaré  scliisuialicjuc ,  hcrcliquc,  ciiiicini  de 

'^1%Hmi>  été  iroirsés  vussaux dégagés  de  la  fidélité 
jurée.  La  seconde  condition  élaîl  l|llê  t^etnpeW^WI" 
jreaoaccrait  aux  investitures  ,  quoique  possédées 
par  ses  prédécesseurs 5  depuis  Cbarlemagne,  avec 
rapprul)aî.ioji  du  Saint-Siège.  Qu*on  compare  cette 
dêdftiii^  à  celle  des  anciens  papes ,  et  Ton  verra 


Oig'itizeci 


I 

«fairemenl  ce  que  l'on  peut  obteûb  par  la  persé- 
ytémate  qui  Mit  sans  rdàdle  le  même  «jratèrae.  Im 
pape  Victor ,  au  milieu  des  persécutions  des  em- 
pereurs idolâtres,  et*  vers*  le  convaencement  du 
troisième  siècle,  forma  le  projet  d'obtenir  quel- 
que autorité  hors  de  Rome  :  ses  successeurs  n'a- 
baudomièrent  |amà!s  ce  système;  «lès qu'ils'étaient 
parvenus  à  faire  reconnatre  la- légitimité  sur  im 
article  I  ils  ne  permettaient  plus  qu'elle  fût  mise 
en  question;  elle  servait  au  ccmtraire  de  prétexte 
pour  ce  qu'ils,  avaient  le  dessein  de  proposer  sur 
d'autres  points.  C'est  en  ne  s'écartant  point  4e 
cette  ligne,  que  les  papes  parvinrent  à  faire  de  l'é* 
glise  un  gouvernement  monarchique.  Arrivés  là 
et  ne  pouvant  plus  étendre  leur  pouvoir  de  ce  c6* 
té on  aspira  à  la  souveraineté  temporelle.  0ii4»u( 
Begardé  cda  dans  le  septième  siècle  comme  we 
chose  impossible  à  prévoir ,  à  plus-  forte  raison 
daiis^  le  troisième ,  et  cependant  le  succès,  couraou 
cette  entreprise.  Le  roi  Pépin  et  Gharlemagne,  s<m 
fils,  en  furent  la  principale  cause ,  en  imprimant 
aux  papes  un  caractère  tout«i4iEdt  contraire  â  vCer 
lui  qui  leur  coiivient.  Gélase  11  mourut  dans  le 
couvent  de  Cluny,  le  29.  janvier  1 1 19.  Son  orgueil 
et  son  ambition  furent  cause  qu'il  laissa  TÉglise  en. 
proie  au  schisme. 
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•  «  «  ff 


CALIXTE  II, 


■ 


GiJiM atdkerèque  de  Tienne ,  en  Frsnœ,  Hb- 

et  frère  des  comtes  de  ^eiii|[og^e,  fut  élu  pape  à 
Chmyyle  i^fénîer  tii\|v  etmouratle  i3  déoen^ 

brc  1 124.  H  mit  fin  au  schisme  de  Tan ti pape  Gré* 
goire  VU  Tan  ii  a  1  •  Mais  U  déshonora,  cet  heureus 
vèsttltat  par  nne  action  barbare^  S'étant  rendii 
mattre  de  la  personne  de  Maurice,  il  le  fit  promet 
ner  monté  stur-  inr  dutteau ,  couvert  d'une  peau  * 
de  bceuf  ensanglaiitée  ,  imitation  ironique  du 
nauteau  d'écarlate  dont  on  couvrait  ordinaire* 
ment  les  papes  nouvellenient  élus  ;  le  visage  tour- 
né vers  la  queue  du  chameau,  Maurice  la  tenait 
dans  ses  mams,  en  guise  de  bride;  c'est  dans  col 
état  qu'il  fut  promené  dans  les  rue3  de  Rome,  en 
butte  a  tous  les  opprobres ,  a  tous  les  outrages ,  et 
Â  toutes  les  attaques  de  la  populace,  que  queK*- 
ques.  individus  avaient  soulevée  pour  quelle  se 
portât  a  de  si  coupables  excès»  U  fallait  avoir  un  ^ 
cœur  de  roche,  ou  doublé  de  bronze  pour  iufli" 
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ger  un  tel  châtiment  à  un  vénérable  vieillard  qui 

zélé  du  Saiiil-Siègc ,  jusqu'à  l'époque  du  couron- 
nement de  lempereiir  Henri  lY»  père  de  Henri  V. 

Calixte  II  effaça  en  pdrlle  k  tâche  déshonomtita 
dont  il  s'était  couvert;  il  s'accorda  avec  ce  dernier 
souverain^  puis^en&iy»  après  tmd  degHcim^ 

d'homicides,  de  calamités  publiques  et  privées,  il 
•e  décida  à  absoudre  l'empereur  Henri  Y  de  ïeuf 
communication,  et  â  lui  accorder  de  nouveau  les 
investitures  des  évéchés  et  des  abbayes ,  pourvu 
qu'elles  ue  se  fissent  point  comme  piteédnsaMéM^ 
J>ar  les  signes  de  Tanncau  et  du  bâton  pastoral; 
mis  bien  par  le  «loyea  .d'une  petite  feagisetii 
droite  on  du  sceptre  impérial ,  af  u  d^évitèlr  le  dm* 
ger  d'une  interprétation  qui  pourrait  tendre  à 
fiisis'eroife  qu'il  accordait  mk  pomoir  éoelésiasli* 
que.  Quelle  sottise!  Qu'on  ne  pense  pas  que  Ca* 
Mxte  et  les  cardimiux  aieat  cédé  par  gènérasité^ 
oéfue  fut  que  par  intérêt,  ét  pomr  des  èfnftigeh 
très»considérables.Le8évôquesde  tout  TempijBaittS» 
sédalent  dés  terres  seigneuriales  et  phuieumlasrtMi 
droite  appelés  régaies;  quelques-uns  leur  pmv»^ 
Iteient  des  ooncessions  et  de  la  muuificenoe  iaspé» 
un  tris  grand  nombre  d'usilrf^atiomHfirf^ 
les  aux  époques  des  guerres  féodales*  Quand  ks 
f»apes  Toiriaient  li'empaver  deaioTOSliÉures ,  les  eto» 
pcreurs  revendiquaient  les  (îeis  el  les  régales.  Lsi 
fnpfiaGrégoiis  Yll,  Yietor  111,  Uibain  U,  PàsdM 
It^  Géiaoe  II  et  cfe  méise  Caliile  II,  avaient  pn^ 
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pose  cette  disposition.  Les  évêques ,  dès  qu'ih  en 
furent  instruits  ,  s'agitèrent  et  représentèrent  q«€  . 
tout  était  perdu  pour  eux.  si  on  les  réduisait  au 
seul  pouvoir  spirituel  et  si  on  les  privait  de  la  re- 
présentation civile ,  dans  les  diètes  et  dans  les  au- 
tres assemblées.  D'un  autre  côlé,  la  comtesse  Ma- 
tilde  étant  morte,  Henri  voulait  revendiquer  pour 
Icmpire  la  seigneurie  do  Toscane,  les  villes  de  Fr- 
rare,  dcMantoue  et  plusieurs  autres  terres,  comme 
étant  des  fiefs  séparés  du  royaume  d'Ilalie  et  des- 
quels, d'après  1rs  lois  féodales,  Malilde  n'avait 
pu  librement  disposer.  Henri  prétendait  aussi  aux 

.biens  libres  de  la  comtesse,  en  sa  qualité  de  plus 
proche  parent,  puisqu'elle  était  la  cousine  de  l'em- 
pereur Henri  IV,  son  père.  D'un  autre  côté,  Ma- 
tildc,  sous  le  pontificat  de  Grégoire  VII ,  avait  don- 
né à  l'Eglise  romaine  la  propriété  de  tous  ses  hiena 
après  sa  mort ,  et  ratifié  cette  donation  sous  Le 
pontificat  d'Urbain  II:  c'est  le  point  sur  lequel  les 
papes  s'appuyaient  pour  rendre  cet  acte  valable , 

•sans  exception  des  seigneuries  féodales.  Calixtell , 
en  se  relâchant  de  ses  prétentions  dans  la  fameuse 
xiispute  des  investitures,  obtenait  donc  réelle- 
ment tous  les  biens  allodiaux  de  la  comtesse,  et 
avait  l'espoir  d'obtenir  de  l'empereur  les  biens 

-féodaux  ,  comme  effectivement  ceLi  arriva  en 
grande  partie.  On  voit,  par  cette  histoire,  comme 

'aI'od  .trouve ,  même  dans  les  bonnes  actions  des  pa- 
pes, la  preuve  de  cet  esprit  d'aral)ition ,  d'avarice 
#t  d'orgueil  qui  dirigeait  la  chaire  pontificale.  ;  .'. 


Digitized  by  Google 


•4 


HONORÉ  II, 


VÈmtïùti  de  w  pape,  connu  aupaniTant  sous 

le  nom  de  Lambert  de  Faguani,  évéque  d'Ostie, 
-^t  >  un  témoignage  bien  évident  qu'dle  eit 
luiu  d'avoir  été  feile  sous  rinfluenee  directe  du 
Saint- Esprit,  et  qu'elle  fut  l'ouvrage  des  pas- 
sions bumaines ,  mues  par  Fambition  de  comman-* 
der.  Â  peine  Calixte  II  fut  mort,  que  Pierrê  fU 
Léan^  père  d'un  cardinal  du  même  nom',  Léon 
Frangipanij  et  plusieurs  autres  sénateurs  et  con- 
suls convinrent  qu'on  ne  s'occuperait  pas  de  Té- 
kction  d*un  successeur  jusqu'au  troisième  |our. 
Frangipani  avait  forgé  dans  sa  téte  une  certaine  in- 
trigue, pour  faire  élire  Lambert,  évéque  d'Ostie, 
quoique  le  peuple  demandât  à  grands  cri  que 
Saxon  de  Agnani,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Étienne^u-Mont-Cents,  fut  élu  pape.  Frangipani, 
pour  parvenir  â  son  but,  feignit  de  partager  le 
même  désir.  Il  fit  dire  aussitôt ,  et  en  particulier, 
à  raumonier  de  chaque  cardinal^  (}e  se  rendre  de 
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très-grand  matin  à  Saint-Jean-de-Latran  »  et  de 
porter  ayec  eux  le  manteau  rouge,  bien  caché 
sous  leur  vêtement  noir.  Chaque  aumônier  crut 
que  le  cardinal,  son  protecteur,  était  nommé 
pape ,  parce  qu'on  a  la  coutume  de  couvrir  de 
suite  le  nouvel  élu  du  matitcau  rouge,  qui  esl  uu 
signe  de  supériorité,  et  de  lui  baiser  les  pieds.  Les 
evéqucset  les  cardinaux  se  réunirent  de  très-bonne 
heure  dans  In  chapcUe  de  Saint-Pancrace.  Lecardi- 
liai  diacre  Jonatas,  -du  consentement  unanime 
de  tous  les  membres,  proclama  élu  Théobaid^ 
cardinal,  prêtre  de  Sainte-Anastase,  et  le  nomma 
CfU  es  tin  pape,  en  le  couvrant  du  manteau  rouge. 
Tous  les  assistans  commençèrent  aussitôt  à  chan- 
ter ie  Te  Deum  iaudamuê»  Fagnani,  un  de 
ceux  qui  s'étaient  assemblés  dans  ce  même  lieu  , 
chantait  aussi  :  on  avait  à  peine  chanté  la  moitié 
du  Te  Deutn,  que  Robert  Frangipaui  s'écria,  en 
disant  :  C*e9i  Lambert  ^  évêque  d'Osêie  gui  est 
pape  j  et  à  l'instant  même,  plusieurs  personnes  de 
son  parti  le  revêtirent  du  manteau  rouge,  près  de 
l'oratoire  de  Saint-Sylvestre.  Cela  occasionna  un 
grand  tmnulte  ;  mais  Théobald  renonça  de  suite  à 
ses  droits ,  pour  éviter  le  schisme  ;  tous  les  autres 
acquiessèrent  à  Félection  de  Lambert,  et  le  nom- 
mèrent Honoré  //..Le  pape,  ayant  manifesté 
ifuelques  fours  après,  qu'il  n'était  pas  satisfait  de  la 
manière  dont  sa  nomination  avait  été  laile,  tous 
les  cardinaux  se  réunirent,  et,  dans  cette  assem- 
blée ,  où  régna  la  plus  grande  tranquillité ,  le  pape 


fB^  téé\u  i  Twanioiité ,  et  f^t  /|4pt4  cçqo^  o^i 
fdore  toujours  le  nouvel  élu, 

U  u'0^t  pa9  mtoessaiie  d'approfondir  l^egiiiGoi^ 
cette  ailaire,  ppur  y  reconnaître  Touvr^e  de 
facticMi  de  FraogipaDi»  laqiieUn»  suppoie  un  liant 

dcgrc  d'ambition  dans  Honore  II,  qui  ne  tarda 
à  donner  des  preuves  qu'd  ét^i^  ^iMffié  de  i'ei? 
prit  du  siècle  de  ses  prédécesseurs ,  â  Toccasion  4^ 
Jamort  de.GuiUaunjte,  d)io  de  Apul^  et  ^e  Calabrc, 
décédé  aai^s  /enfans«  Son  <kB(cle  Jloyer^  duc  de  Sir 
c4ÏCf  se  ^ro^MJ^t  so^  héritier  légitin^e^  ^vit  i^oifq 
aussitôt  possession  des  biens  de  .QuiUaume  ^ 

rendit  témoignage  au  nouveau  pape,  en  lui  en- 
voyait des  présci^  et  jie  ^erj^e^(  4e  iidélUé.  îiUif 
^onoré  dédaigna  lambassade ,  et  lui  fit  formeller 
xn^nt  la  jguerir^ ,  ayant  povtr  i^Liuùliaires  le  prinçç 
de  CapQue  et  plusieurs  autres  poteptats.  Roger 
dlispersa  Farméfe  qu'on  avait  envoyée  fiQ^ilre  lui| 
jet  riédjiisît  le  pape  i  la  nécessité  dç  mçudier  I4 
paix,  après  avoir  affiché  une  rage  irapuisi^antc  et 
.in4i^Q(Q  dii  ^ojuyeraia  pontife  dv  ^ji^tîaoiapie*  U 
mourjAt  le  14  février  ix3o. 
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INNOCENT  II, 

CLXIV*  POMTIFË.  DB   IIJO  A   I  l4S« 


Tingtième  ichîtine» 

Les  événemens  qui  eureut  lieu  à  la  morl  de  Ho" 
iioré  II  f  nous  offrent  de  nouTelles  preuves  du  mau^ 
vais  esprit  qui  présidait  à  Rome  aux  élections 
pontificalcs«  Les  cardinaux  présens  à  la  maladie  du 
pape,  dans  le  monastère  de  Saint-Andrc ,  cacliurcnt 
sa  mort,  élurent  clandeslinemeut  pour  ëuccesseuTi 
Grégoire,  cardinal  de  Saint-Ange ,  auquel  ils  donr* 
nèrent  le  nom  de  Innocent  II.  Dès  que  Ton  eût 
connaissance  de  cette  mort ,  tous  les  cardinaux , 
les  évéques  ^  le  reste  du  clergé^  la  noblesse ,  et  les 
principaux  personnages  du  peuple  se  réunirent 

et  chuibirent  pour  souverain  poulifc  Pierre  de 
Léan^  prétte--€ardinal  du  titre  de  Sainte-Marie  ^ 
de  Tantre  rive  du  Tibre  ;  il  fut  nommé  Anaclet  II. 
Ce  schisme  dura  jusqua  1 158 ,  et  eut  duré  plus 
long-temps  sans  la  mort  d' Anaclet  ;  car ,  quoique 
ses  partisans  eussent  élu |  pour  le  remplacer.  Gré- 
XOMB  II. 
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goire  j  prétre-cardinal ,  qu'ils  aidaient  appelé  Fic^ 
for  IF ,  celui  et  tous  ceux  qui  «avaient  concouru 
i  sa  Domination ,  préiérant  la  paix  à  la  guerre,  re- 
noncèrent Tolontairemetit  â  leurs  droits.  Certes, 
si  dans  ces  débaU  il  n'eut  été  question  que  d  uo 
simple  évéché ,  je  pense  qulnnocent  eût  perdu  son 
procès;  mais  il  eut  le  bonheur  d'étrc  protégé  de 
Saint-Bernard ,  abbé  de  Clairveaux,  de  Tordre  de 
Citeau ,  quile fit  reconnaître  enFrance^enEspagne, 
en  Angleterre,  en  Allemagne,  et  par  conséquent 
dans  tout  le  reste  de  l'Europe à  reiceptiou  du 
royaume  de  Sicile,  delà  Galabre,  dei'Apulie,  de 
Capoue  et  des  autres  états,  qui  formaient  alors  le 
•royaume  de  Naples.  An  reste,  toute  éleetkm  clan- 
dcstiue ,  iaite  par  luie  réunion  sans  chef,  sans  con- 
vocation  préalable ,  assemblée  par  qui  n*a  )pas  le 
droit  de  convocation,  à  moins  que  celui-là  ne  soit 
président  ou  vice-président  de  la  corporation,  a  été, 
est,  et  sera  nulle  dans  tons  les  temps,  suivaiil 
*  les  lois  naturelles  de  toute  société.  Sans  doute  ou 
réparera  cette  nulHté  par  un  consentement -subsé- 
quent :  rhistoirc  nous  dira  que  le  Saint-Esprit 
n'intervint  pas  avec  ses  divides  iuspiràtioms  ^  tuais 
bien  IVsprit  infernal  de  Famliition ,  qui ,  n  grand 
préjudice  de  la  religion  catholique  et  de  ^  mo- 
rale ,  apporta  parmi  tious  la  mort  et  les  «guerres, 
les  haines,  les  inimitiés,  les  persécutions  per- 
sonnelles ,  et  tous  ces  autres  grands  maux  de  l'àmc 
et  du  corps. 

Quand  Innocent  II  fut  bi^  affermi  sur  son 
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trône  {umtiitcal,  il  célébra  à  Rome,  Yan  ti3g^ 
UQ  concile  général,  qui  fut  le  dixième  concile  de 
cet  ordre ,  en-comptant  cdui  de  Nicée  pdur  le  sep- 

lirme,  et  le  sccuiid  de  l'an  6G7;  celui  de  Cens- 
MlrtiMple,  de  Tan  869 ,  poiir  le  huitième  ;  et  pour 
k»  iieuvîéiue,  celui  de  Saint-Jcaii-dc-Latraa ,  pre- 
jBÉmi  ciancfle général  réuni  en  Occident,  en  1  i2if3, 
par  le  pape  Calixtc  IL  Plus  de  mille  évéques  assis- 
4è«eal  au  concile  dont  nouë  iiou$  occupoud  main- 
i»iiMili  Le  pape  Innocent  II-  y  proposa  une  doc* 
iriuejioiivcilc  et  fausse  sur  le  pouvoir  pontiiicai, 
WMenmot  lés  évèchés,  mais  doctrine  qui  se  gé- 
iiéraiisa  peu  à  peu,  et  qui  lluil  par  élrc  auso  eu 

iMAfite  comme  vraie.  »Vous  savez ,  leur  dit-il , 

^  que  lluiiic  est  la  capitale  du  monde  ;  qae  c'est  là 
«^'M  leçoit  ks  dignités  ecclésiastiques,  avec  la 
•^permission  du  pontife  romain,  comme  par  droit 
Inde  liet,  de  maoière  qu'où  ne  peut  les  posséder  lé- 
«éIgNteemenjt  sans  autorisation.!  On  n^aurait  pas 
<yru^qu  il  eût  été  possible  de  j)urler  le  scandale  jus- 
Jfliia  Paint  de  faire  considérer  comme  fiefs  du 
^ape  les  emplois  ccclésiaaiiqucs ;  mais Icxpeiienco 
MW  61  m^iv  qu'une  doctrine  aussi  fausse  prévalut, 
Mju^m  y  crut  comme  a  un  axiome  canonique,  et 
if|uonde  là  naquit  la  coutume  de  donner  aux  em- 
|îiÉb*:€Cclédiastiques  le  nom  de  ténéfieeê^  parce 
jq|ttO  ic'âSt  ainsi  que  1  011  appelait  les  fii^ls ,  iorque  la 
•aDÛBdmon  Cfu'an  en  faisait  était  viagère ,  et  sans 
aucun  caractère  d'hérédité.  11  est  inutile  que  je 
«i^oeimile  à  prouver  la  fausseté  de  cette  doctrine* 
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Qu'il  me  suffise  de  dire  que  même  alors,  la  pub- 
6aiice  poutiiicaie  u'intcrveuait  quc  dans  la  consé- 
cralion  des  métropolitains ,  jamais  dafns  l'élection 
des  évéques,  à  moins  que  1«  concours  de  quelques 
circonstances  ne  motivât  le  recours  au  Saint*Siége; 
rinlervcutîon  de  la  puissMnct'  pontificale  était  inu- 
tile dans  la  collation  des  dignités  d'abbé ,  d'archi- 
diacre, d'archi-picUe  et  de  plusieurs  autres  du 
second  ordre  ;  bien  moins  encore  dans  celle  des 
canonicats  et  bénéfices  inférieurs.  Les  voyages 
dlnnocent  II  et  de  ses  prédécesseurs ,  depuis  Gré* 
goire  VII ,  fournirent  au  premier  l'occasion  de 
prendre  connaissance  de  quelques  affaires  parti- 
culières ;  il  mit  tout  à  profit  dans  ses  usurpations, 
qui  furent  toujours  croissantes  avec  une  progixs- 
sion  remarquable,  depuis  le  concile  de  Saint«Jean-* 
de-Lalran. 

On  eut  soin  aussi  de  faire  des  lois  contre  les 
laïques  possesseurs  des  dîmes  ;  elles  en  ordon^ 
naient,  sous  peine  d'excommunication  ^  la  restitu- 
tion aux  églises  auxquelles  elles  appartenaient  ;  et 
ce  qui,  au  premier  coup-d'œil,  vous  parait  aujour- 
d'hui très-juste ,  ne  l'était  pas  alors ,  et  ne  pouvait 
letre,  si  l'affaire  eût  été  examinée  dans  une  as- 
semblée mixte,  en  présence  des  rois  et  des  grands 
seigneurs  de  leur  royaume.  Plusieurs  possesseurs 
de  dîmes  avaient  peuplé  leurs  propres  domaines , 
ils  y  avaient  attaché  des  prêtres  pour  le  culte  ca* 
tliulique  et  pour  la  conduite  spirituelle  des  la^ 
boureurs  et  de  leur  famille.  Us  assignaient  une  do* 
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tation  au  temple  et  à  ses  ministres  :  dans  cet  état 
<ie8  choses,  le  titre,  en  vertu  duquel  Us  percen 
vaiCTt  la  dtme  sur  leurs  propres  terres,  est  incon j 
testabie  et  cou  forme  à  ce  qui  fut  décidé  dans  le 
septième  siècle ,  dans  le  concile  espagnol  de  Mé* 
rida.  Les  prêtres  cherchaient  à  éviter  les  pensions 
alinientaires  qu'on  leur  assignait  en  aif[ent:  voilà 
la  véritable  cause  des  déclamations  contre  les  pos- 
sesseurs du  droit  décimal.  On  commença  à  abuser 
du  texte  de  la  loi  hébraïque,  pour  prouver  que 
Tobligation  des  laboureurs  de  payer  la  dîme,  et  le 
droit  des  ministres  de  l'autel  de  la  percevoir 
étaient  des  préceptes  de  la  loi  divine ,  sans  distin- 
guer cutrc  celle  des  Hébreux ,  qui  est  éteinte  ^  et 
celle  des  chrétiens,  qui  est  fondée  «nrdes  maximes 
diffé  renies. 

Dans  cette  même  année  1 1  Sg ,  le  pape  Innocent 

fît  la  guerre  à  Roger,  parce  qu'il  avait  embrassé  le 
parti  de  Tantipape  Anaclct  11 ,  et  parce  qu'il  avait 
fcçu  de  sa  main  le  titre  de  roi  de  Sicile,  au  lieu  de 
çeli^i  de  duc-couUe  qu'il  possédait  précédeuunent^ 
Innocent  fut  fait  prisonnier  de  guerre.  Roger  le 
traita  mieux  que  le  pontife  ne  pouvait  l'espérer,  à 
cause  de  sa  conduite  envers  lui  ;  et,  par  bonlieur, 
le  pape  sut  se  montrer  reconnaissant;  il  publia  une 
bulle  ,  diuis  laquelle  il  confirmait,  dans  Robert,  le 
titre  de  rot  de  Sicile»  feudataire  du  Saint-Siège» 
sans  faire  mention  de  celui  que  lui  avait  accordé 
Aoaclct.  D'où  vient  donc  aux  papes  le  droit  de 
créer  les  rois?  L'Eglise  romaine  même  chante 
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le  contraire  dans  l'hymne  de  la  fête  de  TEpiphanie. 
Mais  tel  était  lé  bouleversement  général  des  idéee 

européennes,  qu'on  ne  rc(  ut  aucun  scandale  d*im 
exemple  aussi  scandaleux*  Uendons-ea  grâce  à  Pé- 
pin et  à  Chafl^agne  son  fils ,  qui  firent  naître 
de  si  funestes  maximes ,  en  mettant  dans  les  mains 
ë'nn  prêtre  souTerain  un  pouvoir  mixte ,  sans  en 

prévoir  les  conséquences. 

Le  même  Innocent  osa  nommer  à  révèché  de 
de  Bourges  en  France ,  avant  qu'il  eAt  été  proeédé 
à  aucune  élection.  Le  roi  Louis  VII  lut  justement 
irrité  de  la  violation  du  droit  qu'il  avait^  et  qui , 
ÎU8qu*alors  ,  ne  lui  avait  pas  été  contesté  ,  de 
donner  son  consentement  à  la  nomination  à  un 
emploi  dont  le  possesseur  devait  être  un  des 
grands  personnages  de  son  royaume,  li  jura  qu'il 
ne  permettrait  pas  que  celui  qui  avait  été  élu  par  le 

pape,  entrai  en  possession  ,  et  il  autorisa  les  élec- 
teurs à  m  nommer  un  autre  qui  fut  digne  de  sa 
tonfianee.  Le  pape,  furieux  du  parti  que  le  roi 
avait  pris,  mit  tous  les  états  de  ce  souverain  en 
interdit  :  Saint-Bernard  écrivit ,  à  ce  sujet ,  di^ 
verses  lettres;  ce  qu'elles  expriment,  joint  à 
celles  de  plusieurs  autres  personnages,  prouve 
clairement  que  Suger^abbédu  monastère  de  Saint- 
Denis ,  et  premier  ministre  du  roi,  veillait,  comme 
il  le  devait,  à  la  conservation  des  droits  du  souve^ 
rain  ;  mais  elles  prouvent  aussi  que  Saint-Bernanf 
et  le  plus  grand  nombre  des  évéqûes  et  des  mem^ 
bres  du  ckr^é  étaient  tellement  imbus  des  tiou«^ 
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Telles  idées  qu'ils  regardaient  le  roi  comme  le  per- 
téMlear  de  l'fglise ,  et  qu'ils  lui  en  donnèrent  le 
nom. 

Inaocent  II  mourut  le  ^4  septembre  1 14^« 

« 

* 

CÉLESTIN  II, 

CilT*  FOUTiKE.  —  W  1143  A  ll44- 


AFii£s  la  mort  d'IonoceiU  II  »  fut  élu  pape,  le 
i4  Mptembre  11459  Guide,  prêtro-^ardinal  dvk 
litre  de  Saint-Marc.  On  lui  annonça  son  clcclioii, 
m  lui  donnant  le  nom  de  Célestin  II  y  et  après  uu 
pootpficat  de  cinq  mois  et  treize  jours ,  il  mou* 
ni(  le  9  mars  ii  /^/j.  Cest  pendant  ce  court  ei« 
paee  de  temps  qui!  Ie?a  l'interdit  que  son  prédé- 
cesseur avait  mis  sur  la  France,  u  cause  de  TaSaire 
veUlUr#  à  l'avelie?éelié  de  Bombes.  Mais  afin  de 
liuuâ  laisser  un  tcmui^nai;<'  de  l'esprit  qui  diri- 
geait k  clàaire  romaine ,  il  se  l>rouUla  avec  Roger, 
roi  de  Sicile,  parce  que  les  conventions  qu'Inno- 
cent II  avait  faites  avec  ce  monarque  lui  pariurent 
ètse  |iett«fantage«sesattSaint'*Siége.  Mais  il  n'agis* 
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sait  ainsi  que  pour  faire  parade  de  sa  souveraineté 
4ireple  sur  ce  royaume ^  et  pour  avoir  loccasiMi 
d'arracher  plus  d^argent  de  ce  pays ,  lorsqu'on 
voudrait  i^eltre  fin  à  ces  différons  par  voie  d  ac- 
commodement. L'une  des  maximes  que  les  papes 
oot  cil  soin  de  se  transmettre  l'un  à  l'autre,  coiiime 
un  droit  d'hérédité  et  de  succession ,  a  été  celle 
de  reculer  chaque  jour  les  bornes  de  leur  pouvoir; 
bien  sûrs  de  parvenir  à  leur  but  avec  de  la  cons* 
tance  et  de  lli  fermleté,  parce  que  les  idées  nou- 
velles» généralement  reçues»  prechées  par  les 
prêtres  el:  par  les  Aïoines ,  consignées  dans  IcA 
livres,  et  enseignées  dans  les  écoles,  avaient  jeté 
de  si  profondes  racines  dans  l'esprit  des  laïques , 
qu'ils  regardaient  comme  mauvais  catholique, 
comme  hérétique,  schismatique  et  ennemi  de 
ITiglise,  quiconque  ne  regardait  pas  les  bulles  et 
brcls  du  pape  con^me  une  doctrine  venue  du 
çiel  t  inspirée  par  Dieu  ou  par  Saini^Pierreu  G  W 
pourq^ioi)  si  le  pape  lançait  une  excommunication 
DU  un  interdit  pour  désobéissance,  ou  une  opposi^ 
tion  à  ses  décrelale3 ,  ses  agens  faisaient  croire  que 
q'était  la  faut^  du  jréclameint  ;  et  si  par  malheuf 

il  survenait  quelque  calamité,  comme  la  famine,  la 
postQ ,  la  guerre,  ou  quelque  désordre  dan»lanft* 
turc,  ils  semaient  partout  ropinion  que  c^étail  lâ 
le  cb4Umcat  que  Dieu  iniligeait  aux  rois  et  aux 
gjçauds  seigneurs ,  pour  les  punir  de  leurs  péchés 
et  de  la  persécution  qu'ils  faisaient  éprouver  à  la 

rcU|[ioQ  et  à  l'Église,  eu  refusant  au  vicaire  de  Jé- 
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8us-Chrisl,  sur  la  terre,  l'obéissance  qui  lui  est 

due.  Les  langues  u'oUrcnt  pas  de  termes  assez  ex- 
pressifs pour  peindre  et  pour  nombrer  les  maux 
que  celte  doctrine  produisit  dans  les  royaumes 
ciuclieus  de  1  Luropc  ;  poui*  dirti  combien  les  papes 
en  abusèrent  pour  leur  intérêt  temporel»  regar- 
dant avec  indin'érencc  le  dommage  que  causait  à  la 
religion  le  scandale  d  un  interdit  général ,  de  Tex- 
communication  d'un  souverain,  et  celui  qui  était 
cause  parbleu  d autres  acLious,  qu  ils  devaient  et 
pouvaientéTiter,  en  se  bornant  à  lobîet  pour  lequel 
J(  >  souverains  pontifes  romains  iurcul  iiisLiLuûs 
c^>mme.  centre  d'unité*  Les  rois  et  les  autres  .por 
tentais  se  voyaient  le  plus  souvent  forcés  de'  céder 
il^iu3Ûce,  malgré  le  préjudice  giave  et  réel  q^i 
en  résultait  pour  les  nations  qui  étaient  soumises 

;'i  leur  souveraineté  dircclc  un  fcudal.urc,  parce 
^mf^^i^s  peuples  mépaes,  qui  étaient  intéressés  à 
soutenir  leur  chef  temporel ,  criaient  contre  lui , 
puusdCd  par  des  preircs  et  des  moineSi  jusqu'au 
pi)iipp|r(<l^  conspirer  contre  leur  prince,  de  le  dé*- 

trofAcr  et  de  lui  oter  la  par  laxialisiiic.  Les 

H^l^.  Savaient  d'avance  que  telles  devaient  étrç 
loA  conséquences  de  leurs  manœuvres,  c'est  pourr 
^o^.ils,  (^tdicQt  âùrô  de  leur  victoire* 
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LUCIUS  II, 


GÉtARD,  ctiaiiotiie  régulier  de  Satote^-Marie, 
prêtre  cardinal  du  tftre  de  Sainte^ron  de  Jém- 
8alem9àB.oJiie,futduetcouroiinéIe  ismars  i  i44t 
sous  le  nom  de  Luchis  If»  et  mourut  le  i5  fétrier 
ii45, 

Les  onie  mois  et  demi  pendant  lesquds  il  enrça 

les  fonctions  pontificales  furent  pour  lui  un  temps 
de  chagrin  et  d'amrrtume. 

Les  habftans  de  Rome,  excitée  par  Arnaud  de 
Brcscia,  forcèrent  Lucius  à  restaurer  Tantique 
sénat,  à  renoncer  à  tout  commandement  séculier 
dans  Rome  et  dans  le  reste  du  territoire  appelé 
patrimoine  de  Saint-Pierre,  et  à  se  restreindre 
uniquement  à  Tautorité  spirituelle,  comme  les 
souverains  pontifes  des  premiers  siècles*  Il  eut  re- 
cours â  l'empereur  Conrad  III,  afin  que  ce  souve- 
rain fit  la  guerre  aux  Romains ,  qu'il  appelait  des 
rebelles.  Il  n'obtint  point  les  secours  qu'il  deman- 
dait* Mais  si  les  papes  ataient  été  moins  ayeuglés  par 
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liiiprit  d'ambition,  Lucius  aurait  vu  qu'un  usur- 
pateur des  droits  dont  il  s'agissait ,  appartenant  au 
souverain  même  auquel  il  demandait  ces  secours, 
ne  méritait  pas  d  être  écouté,  et  qu'on  fît  aucune 
allcution  à  sa  demande.  Les  injustices,  labus  de 
l'excommunication  et  de  la  dispense  du  serment 
(le  fidélité,  qui  avaient  commencé  sous  l'ambi- 
tieux Grégoire  VII,  et  qui  avaient  été  continués 
|ïar  ses  successeurs  jusqu'à  Calixte  II,  étaient  le 
seul  titre  qu'eussent  les  pai>es  pour  trois  clioses 
(l'une  très-haute  importance,  qu'ils  possédaient 
déjà.  La  premicrcles  rend  seigneurs  indépendans  de 
Rome,  quand  tous  les  papes,  même  Grégoire  VII 
compris,  s'étaient  rendus  vassaux  de  l'empereur, 
CD  lui  faisant  serment  de  fidélité  et  de  soumission. 
La  seconde  leur  donne  la  liberté  d'élire  les  souve- 
rains pontifes  sans  la  permission  de  l'empereur, 
de  les  ordonner  ou  de  les  introniser  sans  attendre 
la conflrmation  impériale,  nonobstant  la  pratique 
contraire  mise  en  usage  depuis  Constantin ,  et  ob- 
servée même  sous  des  souverains  hérétiques ,  tels 
que  Théodoric  et  plusieurs  autres.  La  troisième 
assujettit  les  empereurs  à  demander  avec  humilité 
la  couronne  impériale  aux  papes,  et  à  ne  prendre 
le  titre  d'empereur  qu'après  le  couronnement ,  et 
tiprès  leur  avoir  prêté  le  serment  de  fidélité.  L'em- 
pereur Conrad  III  fut  le  maître  d'aller  à  Rome  et 
d'y  donner  la  loi.  Jordan,  patricien  et  président 
du  sénat,  lui  avait  écrit  que  tout  ce  qui  venait 
d'avoir  lieu,  avait  été  fait  dans  ses  intérêts;  de 
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se  rendre  à  Rome,  dy  fixer  sa  cour,  et  que 
de  là  il  gouvemerait  l'empire  avec  un  auaai  ab- 
solu pouvoir  que  les  anciens  empereurs  romains. 
Les  malheurs  de  Henri  IV  et  de  Henri  V  étaient 
encore  présens  à  la  mémoire  de  Conrad  ;  il  craignit 
d  en  attirer  de  semblables  sur  sa  téte;  ses  craintes 
étaient  d'autant  plus  fondées  que  les  opinions 
nouvelles  eucbainaient  chaque  jour  davantage  les 
souverains  temporels ,  et  qull  n'y  avait  de  moyen 
pour  arracher  les  peuples  à  Terreur  que  celui  de 
leur  prêcher  les  vérités  contraires*  L'exécution  de 
celle  mesure  présentait  à  ses  apoires  le  danger,  je 
dirai  même  la  certitude  de  se  voir  condamnés 
comme  hérétiques.  Mais  le  succès  eut  été  certain, 
si  quelqu'un  se  fût  donné  la  peine  dolTrir  aux 
peuples  une  histoire  abrégée  des  papes,  comme 
celle  que  je  lut  présente  aujourd  hui.  Après  qud- 
ques  heures  de  lecture ,  ils  auraient  eu  so vs  les 

yeux  l'ordre  dans  lequel  elles  se  sont  succédées 
les  idées  adoptées  paria  cour  de  B.ome  pour  avan* 
cor  pas  a  pas  dans  son  système  d'usurpation.  Celui 
qui  aura  lu  cet  ouvrage  ne  pourra  pas  croire  que 
les  papes  du  douzième  siècle  aient  professé  la  même 
religion  et  exercé  le  même  pouvoir  que  les  duuice 
premiers ,  antérieurs  â  Victor  1*'. 
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EUGÈNE  ni, 

GI.XVil*  POiiïiFi;.   —  DE   1145  A   II 53. 


BEBMAaD  DB  moine  de  Citeaux  de  Claraval, 
disciple  de  Saint-Bernard ,  abbé  du  monastère  de 
Saint-Anastase  de  Rome,  fut  élu  pape  le  27  février 
1 145  9  et  ordonné  le  4  mars.  Il  prit  le  nom  d'Eu- 
gèue  III. 

Le  patricien  Jordan  lui  fit  présenter  aussitôt  les 

décrets  du  sénat,  ado  qu'il  s'y  coiilormât,  et  qu'il 
s'abstint  principalement,  comme  il  avait  été  con- 
venu, d'exercer  aucun  pouvoir  temporel  et  de 
nommer  le  préfet  à  Rome,  Le  nouveau  pontife 
sortit  de  la  ville,  et  lança  une  bulle  tout<4-fait  op- 
posée à  ce  qu'on  lui  proposait.  Il  déclara  nul  tout 
ce  qui  avait  été  fait  par  le  patricien  et  le  sénat  : 
cela  causa  une  espèce  de  guerre  civile  ou  de  parti, 
qui  fut  la  source  de  beaucoup  de  maux  qui  déso- 
lèrent  Rome  pendant  long-temps.  Il  emplova  les 
armes  des  habitans  de  Tivoli  pour  soumettre  les 
Bomains.  Voilà  Un  moine  qui  avait  renoncé  aux 
grandeurs  du  siècle;  un  souverain  pontife  du  Dieu 
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de  paix  et  d  iiiJiiiiUté  »  qui ,  les  armes  à  la  main 
contre  ses  propres  paroissiens,  terse  leur  sang  et 

est  la  cause  de  mille  maux  pour  conserver  une  do- 
inination  réprouvée  par  Jésus  •Christ  <kmt  il  se 
dil  le  vicaire.  Malgré  cela,  il  n'eût  rien  obtenu, 
s'il  n'eut  été  secondé  par  les  exhortations  véhé» 
mentes  de  sob  makre-Saint-Bemard ,  qui  Itii  donnsi 
dans  toute  l'Europe  une  iailueuce  extraordinaire 
dans  toutes  les  affaires  ecclésiastiques  et  politiques 

de  son  temps. 

Ce  ne  fut  pas  seulement  dans  les  murs  de  Home 
jqu*Eugène  fit  connaître  FambitioD  qui  le  dominait  ; 
il  la  fit  encore  paraître  en  Portiigal;  il  expédia  le 
titre  de  roi  au  comte  Alphonse  Henri ,  sur  la  dé- 
ni and  (■  que  lui  en  firent  les  Portugais ,  mais  il  le 
rendit  tributaire  du  Saint-Siège ,  comme  a  il  lui 
eût  domié  quelque  chose  qui  lui  app^^t*  Al- 
phonse YIII  de  CastiUe,  seul  souverain  direct  du 
JPortugal^  et  dont  le  comte  Aiphomeétait  le  vassal  y 
seplaigiùl  avec  beaucoup  de  justice.  Mais  Eugène 
eii^  recours  alors  à.  toutes  ces  ruses  si  connues»  et 
îamais  mises  en  ouUt  A  Rome.  11  lui  répondit  quH 
n'avait  eu  aucune  intention  de  porter  atteinte  à  ses 
droits  de  souveraineté»  comme  s'il  n'eût  peu»  au 
moins,  s'opposer  à  rélévalion  d'un  comte  vassal  à 
la  dignité  de  roi.  Il  accorda  au  Castillan  diverses 
grâces  eodésbstiques  de  très-onince  importanee. 
.pour  faire  preuve  de  bonne  volonté ,  et  pour  k 
porter  â  ne  pas  revandiipier  un  titre  qui  coadilait 
les  voem^  des  Portugais. 
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S'il  eût  appuyé  le  droit  d'Alphonse  sur  la  volonté 
«Hfwaieei  générale  de  la  oalioa  portugaise,  tout 
eti  été  bien  )  moit  oea  idées  n'élftieât  fm  celles  du 
douzième  siècle. 

fi«|[èae  accorda  liaattecnip  d^eMoqHioiis  de  ju- 
fidiction  coatraires  au  bon  ordre  de  la  discipline 
MisiiiiMiiyie»  eDMmstiayaiitqselqmesiiioiiastères 
de  la  puissance  épiscopale,  quelques  évêques  de 
la  puissance  métropolitaine,  et  quelques  arche- 
féques  de  la  primatiale.  Saint-Bernard  affirme, 
dans  un  ouvrage  qui!  composa,  qu'£ugène  était 
latorisé  i  faire  tout  cela,  mais  qu'il  ne  faisait  pas 
bien  en  usant  <Je  ce  pouvoir,  à  cause  des  grands 
inoonTéniens  qu'il  présentait.  Saint-Bernard  était 
éclairét,mais  ou  ne  doit  pas  être  surpris  qu'il  pens«1t 
que  les  papes  avaient  ce  droit-là,  puisqu'il  était 
ane conséquence  des  fausses décrétales  antérieures 
au  pontificat  du  pape  Sirice,  a  l'authenticité  des- 
qudiles  tout  le  monde  croyait  alors,  sans  que  per- 
sonne eût  l'idée  d'élever  le  mokidre  doute  contre 
tiBes;:  Les  eie^ptions  accordées  par  £ugène  4Bau- 
4j^|[^t  des  préjudices -considérables,  parce  que430t 
fp^lpmile  fut  imité  par  ses  successeurs ,  «qui  Jas  mul- 
4ipli&rent  à  l'infini.  Ils  bouleversèrent  ainsi  la  hié- 
faMliie  ecclésiastique,  et  le  crime  fut  encouragé 
<  par  l'impunité. 

«Bugène  mourut  le  â  juillet  1 153.  Les  moines  qui 
cnt  écrit  son  histoire  parlent  des  miracles  opérés 
sur  son  tombeau.  Ils  cherchent  à  faire  croire  que 
Dieu  Ta  confirmé  dans  la  place  qu'ils  lui  ont  donnée 
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.  parmi  les  saints;  mais  ce  n'est  là  qu'une répéttlioA 
de  ce  qu*ilt  ont  dit  de  presque  tous  les  papes  pos- 
térieurs à  Grégoire  VII.  J'ai  oublié  d'en  prévenir 
le  lecteur;  mais  \e  déclare  que  je  tiens  tous  ces 
miracles  pour  faux  ,  parce  que  je  ne  crois  pas  que 
la  vie  de  ces  pontifes  ait  été  sainte  jusqu'à  l'hé^ 
roisme,  et  que  je  sais  qu'ils  furent  touaambitieui 
jusqu'à  l'excès* 

ANASTASE  IV, 

CiXYIU*  PONTIFE.           DB  1  1 53  A  11 54* 


Com AD ,  chanoine  régulier  de  Saint-Anastase  de 

Vclelri ,  cardinal-cvéqiie  de  Sabine ,  garent  du  |)a]>c 
Honoré  II ,  fut  élu  pape  le  9  juillet  1 1 53 ,  et  mourut 
le  2  décembre  11 54  9  sans  nous  laisser  aucun  té- 
moignage certain  de  son  caractère  public.  II  ayail 
reçu  le  nom  d'Anastase  lY. 
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ADRIEN  IV, 

cua*  fotmn.  ~  m  ii54  a  ti$9. 


Nicolas,  cardinal-évèque  d'Albanie ,  originaire 
d'Angleterre ,  iUs  d'un  clerc  qui  se  lit  ensuite  moine , 
fut  élu  pape  sous  le  nom  d* Adrien  ly,  le  3  décem- 
bre 1 154»  et  mourut  le  i*^  septembre  i  iSg» 

II  prouva  de  mille  manières ,  en  diverses  occa<- 
&iouâ  et  circonstances,  qu'il  était  dominé  du  même 
esprit  qfue  ses  prédécesseurs.  En  ii55,  il  refusa 
à  Frédéric  Barberousse  de  le  couronner  empereur , 
parce  que  »  dans  son  voyagede  Lombardie  à  Rome, 
il  n'avait  pas  eu  Thumilité  de  mettre  pied  à  terre 
le  premier,  et  de  tenir  1  etrier  de  Sa  Sainteté  pour 
l'aider  A  descendre  de  cheval.  Frédéric  dit  qui! 
était  prêt  à  faire  tout  ce  qu'auraient  fait  ses  an- 
cêtres. On  lui  fit  voir  queFempereur  Lothaire  avait 
servi  d'écuyer  au  pape,  en  menant  par  la  bride,  à 
pied ,  et  pendant  un  certain  temps ,  le  cheval  du 
souverain  pontife.  Ayant  accpiis  la  certitude  de  cet 
acte  d'humihté  de  la  part  de  Lothaire,  Frédéric  s'y 
aoumit ,  et  toute  Tamiée  lui  vitparcourir  la  distance 

TOME  11.  9 
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d*uQÎet  de  pierre,  ennienaut  par  la  bride  le  cheval 
sur  lequel  le  pape  était  moulin  11  apprit  alor*  Cfu'il- 
y  avait  dans  le  palais  pontifical  un  tableau  fait  par 
ordre  des  papes  ;  qu'il  représentait  Tliistoire  de 
cet  événenieut,  et  Lotliaire  à  genoux,  recevant  la 
couronne.  Au  bat  du  tableau  on  lisait  cette  ins^- 
cription  :  «Le  roi  Lolhairc  s'arrête  a  la  porte,  et, 
•  après  ayoir  reconnu  par  serment  les  droits  de 
iiHoinc,  il  se  constitue  vassal  du  pape,  qui  lui 
1  donne  la  couronne.  »  Frédéric  lui  fit  voir  qutd 
orgueil  démesuré  et  mal  fondé  cette  conduite  sup- 
posait; que  loin  detre  le  vassal  du  pape^  il  était 
son  souverain  et  celui  de  Rome;  et  que  ni  Cons- 
tantin^ ni  Charlemagne  u  eu^i^t  at  point  fait  de  do- 
nations s'ib  eussent  pu  prévoir  Tabus  auquel  elles. 

donneraient  lieu.  Il  lui  cita  celle  de  Constantin, 

.parce  que  tout  le  mouche  alors  tenait  pour  véri-* 
tables  les  écrits  qu^on  reconnaît  aujourd'hui  pour 
faux,  comme  les  décré taies  autérieurcâ  au  ponti- 
ficat du  pape  Sirice.  Le  pape  lui  promit  de  faire 
disparaître  l'inscription  du  tableau;  et  enfin  «  aprè:^ 
diverses  occurrences,  le  couronnement  impérial 
eut  lieu.  Un  court  espace  de  temps  lut  à  peine 
écoulé  que  l'orgueil  pontifical  ne  put  lien  souffrir 
qui  ne  portât  le  caractère  de  la  plus  aveugle  défé- 
rence à  ses  ordlres;  il  se  brouilla  de  nouveau  avec 
Vempereur ,  et  luiécrivit  des  lettres  dans  lesquelles 
il  le  menaçait  de  le  détrôner ,  s'il  exigeait  des 
éféques  quelque  contribution.  Qu'ils  rtnoncMit^ 
disaitVcmpereui  a^Ycc  raisop,  ata  sûilgucurii'»,  «u^ 
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fiefe  et  au>c  Mm  qu'ils  ont  reçu»  de  Fempire  ; 

qii'iJs  se  contcfitent  des  dîmes,  des  oblations,  et 
on  ne  leur  demandera  rien  ;  mais  a^ils  exigent  Fun , 
ils  doivent  se  soumettre  à  Fautre  i  tout  cela,  et 
divers  autres  incideiis  analogues,  doiinercut  iieu 
i  tÉHI0'€lér»^pôndance  dans  là<pielie  MHto  ibiWK 

leâLa  autant  d'orgueil  et  d'ambition  que  lliommé 

Slk  lèquel  ceér  dtsùx  passions  aient  ifainali"  éÉéfjté  Ù 

plus  d'empire'.  B '^tttemiit  cfue' là- céi^émonie  qui 
l'é^lissait  ministre  de  la  couronne  impériale,' 
^«¥àlt  Iq^è'fc  pape  était  iin  dbttùàtétti*  ^Vém^ 
pire.  Il  est  impohâible  de  porter  à  un  plus  iiaut 
é^'hk^  feUë  et  Ftvrgùdl.  £^  di^JU^tttMMf  fl^ 

cheuse8fur(  ni  lasuitedetousces  différents.  Olhon, 
«OBAte  palatin^de  iiavière,  ota  Fépée  de- son  lour- 

*  Wmilà^^fm^  t^  te'éarifiaallëgat  ;  Ibi^i^MléntèeàHfc 

celui-ci  dire  à  l'empereur  :  De  quij^oire  Majesté 

^tliMi&        €0mpir^,  si  eé  n*esi  d^  pÉipél  II 

l'eût  tué,  sans  doiUi',  si  Frf^d*Vic  (Vil  parvenu 
IHie- calmer.'  U  lui  lit  voir  que  la  cérémonie  de 

'  que  Cliarlemagnc  lit  une  iaute  eu  ne  suivant  pas 
tfM  iiàciens  èmpei^HiV^ 
nous  aurait  mis  à  l  aLii  d  aussi  impertinentes  iii^ 

*  'iit^)fe<rttéiife  .Cependant  le  pontifir  manqua  à  la 
promesse  qu'A  «tait  faite 'd^sffdeër^I^^ 
tableau  du  courouiiement  de  J.othaire.  Frédéric 

pap^t  a  mkitA,        îMèiiIféil^^  ië^sljr» 

*  des  krttres  des  eiupcreurs  roaiaiusaux  souvciaiiis 

pirtrtifes,  auxquels  ils  disaieiyti^à'la'ieeonde^per^ 
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sonne  du  singulier ,  en  employant  ponreux-mèoMS 
la  première  du  pluriel ,  nous.  II  voulait  faire  en- 
tendre  à  Adrien  qu'il  n  était  pas  plus  que  Saint- 
Sylvestre ,  et  que  lui ,  Frédéric ,  n'était  pas  moins 
que  Constantin.  Il  y  eut  de  part  et  d'autre  des  ré- 
pliques virulentes;  et  Frédéric,  dans  les  siennes ^ 
lui  prouva  que  sa  puissance  étant  égale  à  celle  de 
Constantin  9  il  pourrait  bien  le  réduire  à  la  condî* 
tien  de  Saint-Sylvestre,  avant  la  donation.  Adrien 
eut  recours  aux  maximes  romaines;  il  suscita,  par 
des  moyens  cachés,  la  révolte  dans  la  viDe  de 
Milan  et  dans  plusieurs  autres  communes  de  la  ' 
liombardie.  Les  choses  en  étaient  lé ,  lorsque  la 
mort  rendit  nuls  ses  projets  orgueilleux. 

Le  même  esprit  dirigea  les  affaires  de  Sicilew 
Après  la  mort  du  roi  Roger,  son  ùh  Guillaume 
lui  succéda.  Ce  prince  demanda  au  pape  la  conlBr* 
mation  du  titre  de  roi.  Adrien  eut  rinjustice  de  la 
lui  refuser,  parce  (|u'il  s'était  emparé  de  quelques 
places  d*armes  des  Etats  du  pape.  GuiUaume,  dé- 
sirant la  paix,  lit  oiTrir  par  des  députés  au-delà  de 
ce  qu'Adrien  eût  pu  imaginev,  ainsi  que  ce  pape 
l'avoua  lui-même;  mais,  entraîué  par  la  majorité 
des  votes  des  cardinaux,  il  rejeta  les  propositions 
de  paix  et  voulut  la  guerre.  Guillaume  met  en  dé- 
route Tarmée  papale;  fait  prisonniers,  le  pape,  plu-^ 
tteurs  cardinaux  et  évéques ,  et  oblige  enfin  ce 
souverain  pontife  à  faire  la  paix  à  des  conditions 
moins  avantageuses  que  celles  qui  avaient  été  of» 
fertes  volontairement. 
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AdricD  lY  agissait  ainsi  par  système,  et  nofi  par 

ignorance,  puisqu'il  connaissait  très-bien  quelle 
4lHt  Topinion  générale  que  Ton  avait  en  Europe 

del'espril  qui  <lirigeaiL  les  papes  et  les  cardinaux, 
€^i|iienes  étaient  les  eonséquences  qui  pouvaient 
en  êlre  la  suite.  Jean  de  Sarisbury,  aumônier  de 
Farchcvéque  de  Cantorbery,  compatriote  ^  con-* 
diacsfrie ,  et  ancien  ami  d'Adrien ,  fit  connaître  à  ce 
poiitiie,  qui,  en  lui  demandant  des  renseigneniens, 
Ini  avait  donné  Tordre  de  ne  pas  lui  cacher  la  vé- 
rilc,  que  l'Italie^  la  i  iaacc,  1  Auglclcrre  tt  i'AUc- 
mapie  étaient  scandalisées  de  ce  qui  se  passait  à 
Rome;  parce  que  tout  le  monde  voyait  que  ce  n*é» 
taitpoinl  1  <  sprit  de  Dieu  qui  dirigeait  cette  cour, 
mais  celui  de  lorgueil,  de  Fambition  et  de  Tava- 
rice;  qu'on  rendait  cs(  laves  ci  [jauvrcsles  cvcques 
et  tous  les  membres  du  clei^é;  qu'on  multipliait 
les  exemptions  et  les  appellations  pour  altirer  à 
Aome  tout  Targeut  de  1  iiurope  ;  qu  en  eidgeant  des 
choses  in j  listes  des évéques , des  abbés  etdesarchi^ 
diacres ,  on  les  autorisait  à  agir  de  même  à  1  égard 
de  lenrs  inférieurs  ;  parce  que  tout  le  monde  savait 
qu  un  ub tenait  tout  à  Ivunie  a\ec  de  l'argent;  que 

le- pape  ne  faisait  rien  gratuitement,  et  qu'ainsi  le 

ÎSaiiit-Siège  faisait  un  trafic  des  choses  sacrées, 
afnèr  avoir  peisécutc  les  simouiaques  dans  toute 
l*Batop(  ;  que  les  cardinaux,  les  évéques  et  ks 
autres* ecclésiastiques  de  Ruuie  vivaient  avec  plus 
é«  klke ,  de  mollesse  et  de  scandale  que  tes  laïques 
de  tou&  les  aul/es  pajs.  Votre  Sainteté  pourra  s'as-^ 
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«tUMT  <fe  la  vérilé  de  tout  cé  qiir  }è  vlàda  dé  diÉre, 
«joutait  Jean  de  Sari^ury,  enioterrogcaul  le  très-* 

petit  nombre  d'hommes  de  bkA  qui  oompoMil 

bon  clergé  pontifical ,  et  ])arliciilièremeiit  Guide 
i^jéfueaty  cardioâi  de  Saiat^PotenciaM  ;  Bernard 
fie  Bennes ,  cardinal ,  diacre  de  SainMïâme  cl  de 
5^îi4-Daiu>en ,  et  révoque  de  Préoeste  :  eUe  se 
fMïnYaincra  que  si  elle  le  youlait  aérieusemealy 
il  lui  durait  facile  de  porter  un  remède  â  taul  de 
m^ux.  Cet  exposé  fit  rire  Adrien  «  qui  lui  dit  :  qu'il 
lui  savait  bon  gré  de  la  Uberté  avec  laquelle  il  lui 

flisait  la  vérité  ymm  Adrien  ne  remédia  â  rien^  . 

« 

ALEXANDRE  III, 

Lixx*  l»o^Tu^i•  —  de  1109  a  ii8i. 


1 

:  RouRB  DB  Bmoinslu,  natif  deSena,  cardinal 
du  titre  de  Saint^Iarc,  fut  élu  pape  le  7  septem- 
Iire  1 1699  sens  le  nom  d'Alexandre  UI ,  et  movrui 
le  5o  août  1181.  Son  pontificat  fut  très-agité  el 
tDi»4rtf te*  Vn  schisme  sanglant  et  (fnî  dura  tonf 
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«jfeitraeiiMS  de  villes,  ^6t  riiiiies  <lë{blfinei^«t 

ii)nuijted.'|i«j^€^  caiai^itéâ.  <Juolques  électourâ 

nal  de  Sainle-CécUe>  €t  lui  di^unèreiil  le  iioui  dt? 

.|MW  pape:  mais  tous  les  autrcstf  rojs chvétttihât  re- 
1|if|jft"T^f^  h,  Jf^p^  iUicj^u^re..  L'^i^Upape  Victor 
.jamiutilf»  $;^.|iTril  ii64;  8€S8  piif Utant  bit  4mi6iè- 

j ^ eut  pour  succe&&cur  Gnid^  de  Erema ^  (  ardiiial 
Ce  pontife,  mort  le  ao  septembre  1 168,  eut  pour 

i^Mcqçs^Aiw  V/s^^ji  oMà  fk'Mêttemne^s  ^vèquie  élu 
«l'Albanie  :  oa  lui  donna  lie  là^mu  âe  €4i^ifimtè(QJJ . 

T/euipç,i;4;ujc  ^wUpiii)^^  io.  IK^) y ^me«^  Alo{:fi»  ^«iiv^u 

vuloiilaii  ciiicul  au  bouvcraiu  poulilc  Alcxaiidro  111, 

IMiHH>(^îà9es  droit», demandi^  ton  pwlea  l^^g 
1^77*  Ainsi  finit  k  scbisiDe»-  CepmdaDi  «fnâl- 

4e  FiV9rigipam^  qn*iln  noiHnièpeiit  MtMMt(M4i  t 

^m^p  4)aiit  ctç  fail,  pmoimiurp.U  iUjt.QUferJOX^  d^iM^ 

Le  grand  nombre  de  moyens  dont  on  fit  usage 
,j[pi»ll^4wt^i^,  diJit^eiif  a^*<|U6  dura  le  schisme, 
^Mpoimnl  vhsc.  évidmee  <|ue  Ifespril  '  AVailiition 

dtr^ig^t  seul  les  élus ,  et  prédidiiit  aux  él^ciiuo^, 

JU^^^^Iirfiîl^de  la  téaiérilé  4  BouloQsr»  é  k 

pareils  désordns  ,  que  le  Saint-Esprit  daii^rie  a<> 
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"Il  me  semble  que  celui  qui  soiiliciidrait  une  leUe 
absurdité  pourrait  être  comparé  à  celui  qui  impu-» 
ferait  au  Saint  -  Esprit  les  péchés  sans  nombw 
que  I  on  commet  dans  ces  circonstances ,  et  les  ca- 
lamités qui  en  sont  la  suite  :  ce  qui  serait  un  Mas* 
phémc ,  une  impiété.  Car  si  le  Saint-Esprit  se  sé- 
parait de  sa  manière  ordinaire  de  gouverner  1  unî- 
vers-;  c'est-àndire ,  s'il  ne  laissait  pas  les  causas 
secondes  produire  uaturellenient  leurs  effets»  il  est 
â  croire  qu'il  n'agirait  de  cette  sorte  que  pour 
porter  l'homme  à  la  vertu  ^  au  bieu,  et  pour  le  dé« 
tourner  du  crime  et  le  soustraire  au  malheur* 
Alexandre ,  de  son  côté,  donna  des  preuves  de  son 
ambition,  Tan  1167.  On  lui  dit  que,  si  pour  le 
bien  de  la  paix,  il  voulait  renoncer  â  ses  droits, 
l'empereur  engagerait  Paschal  III  â  renoncer  aux 
siens  ;  qu'on  procéderait  ensuite,  loin  de  tout  es- 
prit de  division,  à  une  nouvelle  élection  pontifi- 
cale ,  qui  ne  présenterailplusle  caractère  du  doute. 
Mais  Alexandre  ne  voulut  pas  7  consentir.  11  avait 
déjà  donné  des  preuves  de  celte  ambition ,  l'an  1 1 

'  lorsque  l'empereur  convoqua  un  concile  poUr 
examiner  les  électious,  et  déclarer  quel  était  ie 
véritable  pape.  Victor  111  s'y  rendit  ;  mais  Alexan- 
dre B*y  refusa  en  disant  que  ce  serait  ranger  dans  la 
catégorie  des  droits  douteux ,  un  droit  certain  ;  que 
personne  au  monde  n'avait  autorité  pour  terminer 
ce  <iiiiérent  5  parce  que  les  laïques  étaient  saus  au- 
torité ecclésiastique  ^  et  que  les  évéques  du  concik 
étaient  inférieurs  en  juridiction.  Ujie  tellç  extravâ^ 
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gance  et  de  pareilleê  subtilités  étaient  Ycexme  de 

cet  esprit  d  ambition  qui  le  dominait;  car,  s'il  eut 
toulu  se  rendre  à  la  simple  venté ,  il  eut  tronavé , 
dans  les  archiTes  de  Rome,  des  actes  qui  démon- 
trent que  l'empereur  Honorius,  en  4i8,  avait  dé- 
cidé la  question  du  schisme  en  déclarant  Euiaiiuê 
antipape  y  et  Boniface,  véritable  souverain  pon- 
lifc;  M  qiie  quatre-vingts  ans  après,  Théodoric,  roi 
iWfalie,  quoique  hérétique,  et  reconnu  pour  tel^ 
termina  une  quereUe  semblable,  en  donnant  l'ordre 
â  Laurence  et  à  Symmaquede  serendre  âRavenne^ 
où  il  décida  que  le  premier  devait  être  reconnu 
fMr souverain  pontife,  et  qu'on  devait  regarder, 
le  dernier  comme  antipape. 

Le  schisme  ayant  cessé,  Aleiandre  III  célébra  le 
dIÉîème  concile  général  à  Saint-Jean-de-Lalran  (Je 
Rome.  On  voit  par  les  décrets  qui  y  furent  rendus, 
«{tièlle  extention  on  avait  dé|à  donnée  â  la  }uridic- 
tion  ecclésiastique ,  aux  exemptions  du  clergé  et 
ifllit  jfMuÉsancie  poutificalé.  Tout  cela  était  contlraire 
à  la  doctrine  des  conciles  généraux  du  quatrième 
siècle  et  des  siècles  suivans  :  car,  celui  qui  voudra 
tompéhrerles  décrets  et  les  canons  du  concile  géné^ 
ral  de  Latran,  sous  Alexandre  III,  avec, ceux  des 
ciÉicfles  généraux  de  Nicée,  de  Constantinople,  de 
Calcédoine  et  d'Ephèse,  pourra  croire  que  les  mi« 
Aistres  de  la  religion ,  dont  il  est  parlé  dans  ces 
quatre  derniers  conciles,  sont  essentiellement  dif- 
férents de  ceux  dont  il  est  question  dans  celui-ci  | 
qu'Alexandre  III  diffère  encore  j^us  des  papes 
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Ior$  ;  qué'  les  évéques  60ai  miiie  foi^  ftUKiewaufi 
de  tem  qui  vivaient  aux  époques  des  quatre  cou- 
ciicâ  ;  et  que  les  souv^aiuâ  tcinporeU  «ont  d  uos 
condition  différente  et  sont  très-inférieurs  Aleavsan- 
.  cétres.  On  ne  ^'opposa  pas  ù  iou^  ces  abus ,  d'abord 
parce  ^e  la  donation  supposée  de  Constantin  et 
les  fausses  décrétaloâ,  autérieures  au  pualificaldu 
pape  Sirice,  avaient  tourné  toutes  les  tètes ,  car 

r 

.on  considérait  coiTimc  coutume  primitive  de  TE^ 
glise  9  ce  qui  n'était  qu  une  invention  postérÎBUi'e 
au  siècle  de  Charleroagne  :  en  second  lieu ,  parce 
que  les  Romains  fins  et  persévérans,  aidés  par  les 
moines  répandus  sur  toute  la  surface  du  monde 
chrétien,  avaient  travaillé  à  avancer  toujours  vers 
rexécutioii  du  projet  qui  flattait  leur  asobitioné  Us 
voulaieut  couvcrlir  le  gouvernement  ecclésiastique 
en  une  monarchie  papale  ^  et  soumettre  ies  sou- 
verains temporels  à  leur  volonté,  en  faisant  usage 
du  pouvoir  indirect  de  rexcommunicaLioii  et  de 
la  dispense  des  obligationa  imposées  par  la  fidélité 
jurée. 

Ub  des  déctets  du  concile  fixa  le  «ode  des  élec- 

.  tions  poulificalcs ,  afui  d'éviter  les  scliiâwes*  Il 
dkiiuiedé)i»  comme  établi,  le  droit  de  çboisir^sett* 
Icmetit  aux  cardinaux,  et  il  ordonne  que,  si  une 
personne  ne  réunit  pas  la  totalité  des  suÛrages,  la 
réunion  des  deux  tiers  est  de  rigueur  pour  qu'on 
4oive  et  qu'on  puisse  la  reconnaître  canonique- 
meut  élue»  Pour  tout  ce  qui  concerne  le  dernier 
si^bisme»  toutes  les  ordinations  faites  par  ks  trois 
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antipapes  soiH  cléclarcvs  nulles,  ainsi  que  Il»s  alic* 
nations  de  biens  de  l'Eglise,  On  ne  dit  point  que 
les  autres  actes  de  la  puissance  pontificale  soient 
frappés  de  nullité,  et,  cest  là-dessus,  sans  doute, 
qu'est  fondé  le  culte  que  quelques  églises  rendent 
à  rcrapereurCharlemagnc,  qu'on  qualifie deSaint, 
quoiqu'il  n'ait  été  canonisé  par  aucun  pape.  On 
célèbre  sa  fête  le  28  janvier,  sans  autre  preuve  de 
sainteté  que  ce  qui  suit  : 

L'empereur  0  thon  III  fit  reconnaître.  Tan  1000, 
le  tombeau  de  l'empereur  Charleniagnc,  dans  la 
'fille  d'Aix-la-Chapelle,  11  parait  que  son  corps  fut 
trouvé  bien  conservé  quoiqu'il  fut  enterré  depuis 
cent  quatre-vingts  ans.  Des  moines  répandirent 
la  nouvelle  qu'il  avait  fait  des  miracles.  L'empe- 
reur Frédéric  l*',  ayant  tenu  une  diète  générale  do 
l'empire  dans  la  même  ville,  le  jour  de  PAques  de 
l'aa  1 165,  fit  exhumer,  le  29  décembre,  le  corps 
de  Charlemagne,  pour  s'occuper  de  sa  canonisa- 
tion ,  suivant  la  bulle  d'or  rendue  par  ce  princ(; 
le  8  janvier  1 166.  Un  auteur  contemporain  ajoutcî 
que  Frédéric  fit  mettre  le  corps  de  Charlemagne 
dans  une  urne  d'or  enrichie  de  pierres  précieuses  ; 
que  l'archevêque  de  Cologne  éleva  au  rang  des 
saints  que  l'Eglise  offre  à  la  vénération  des  fidèles, 
ce  souverain  qui ,  jusqu'alors  ,  n'avait  obtenu ,  le 
jour  de  son  anniversaire,  que  des  messes  et  des 
prières  pour  le  repos  de  son  ame  ;  et  que  tout  fut 
approuvé  par  Paschal  III,  antipape,  qui  mourut 
le  20  septembre  1 168,  On  voit  par-là  et  par  la  date 
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de  la  biiUe  d*or  de  Tempereur,  a^ec  queUe  légè^ 


reté  on  traitait  les  aflbires  deéatte  importance.  Eé 
elTet ,  une  des  choses  les  plus  choquantes  dans  le 
christianisme 9  c'est  cette  déclaration  qui  signala 
comme  vertueuse,  jusqu  a  l'héroïsme ,  la  vie  d'un 
•ouyerain  qui  épousa  plosienn  femmes ,  qui  eo 
répudia  quelques-unes,  qui  vécut  publiquement 
avec  un  certainnombre  de  concubines ,  desquelles 
9  eut  plusieurs  enfans  Jiâtards  ;  qui  usurpa,  pâtti 
droit  du  plus  fgrt,  les royaiunes d'Italie,  de  Saxe, 
die  Bavière  et  plusieurs  autres  ;  jqut  inventa  une 

nouvelle  manière  de  prêcher  T  Evangile,  touNà-fiél 
contraire  â  celle  de  Jésus*Chiist  ;  qui  la  fit  exécu» 
ter  en  Saxe  où  ses  ordres  firent  couler  dea  torreitt 
de  sang.  Enfin,  on  Ut  dans  les  histoires  écrites  par 
ses  adulateurs  et  par  son  fils  LumU  /*dit  iePùwm^ 
que  Charlemagae  commit  uu  nombre  de  mauvais 
ses  actions  qui  prouvent  que  ce  prinice  fut  crud, 
injuste^  inique  et  sanguinaire.  Quelle  foi  devons^ 
nous  ajouter  aux  canonisations,  si  nous  réfléchis- 
sons sur  celle  de  Charlemagne ,  pubqu'il  est  éer* 
tain  qu  Alexandre  111  ne  la  déclara  pas  nulle?  Le 
silence  qu'il  garda  à  cet  éigard  ne  peut  pasétreat^ 
tribué  à  un  oubli  de  sa  part,  puisqu'il  se  réserva 
expressément  toutes  les  affiûres  de  ce  genre  ,  eadé- 
darant  qu*on  devait  considérer  celle*ci  comme  uni 
des  affaires  qu'on  appelle  majeures ^  et  qui,  sous 
ce  rapport  appartiennent  au  Saint-Siège.  Il  n'y  a 
pas  de  doute  qu*oQ  ne  doive  les  considérer  comme 
des  affaires  d'une  haute  importance^  A  rnaitih 
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danger  qu'on  court  de  proposer  au  peuple  chré* 
tiœ,  comme  uu  héros  de  sainteté  digue  d'être 
imité  et  d*étre  honoré  d'un  culte  rdigieux ,  un  in- 
dividu que  Dieu  aurait ,  peut-être,  condamné  aux 
flammes  étemelles.  Malgré  cela,  on  a  fiât,  A  des 
époques  postérieures,  à  Roine ,  d'autres  canonisa- 
tions qu'on  eut  mieux  fait  de  supprimer  pour  ne  * 
pas  fournir  des  armes  aux  hérétiques ,  aux  schif* 
matiques  et  aux  ennemis  de  r£glise  romaine» 

LUCIUS  Illi 

cuxi*  roATin.  ~  os  iiSt  a 


Ubaidb  ,  natif  de  Lucques  en  Toscaife,  évéque 

d'Ostie ,  cardinal  du  titre  de  Saiate-Fraxedes ,  fut 
élu  pape  le  1**  septembre  iiôi,  sous  le  nom  de 

Lttcius  III y  et  mourut  à  ^  érone  \v  3 1  juillet  ii85« 
L'eittreprise  qu'il  £t  de  supprimer  les  consuls  A 
Rome,  fut  cause  que  les  hahitans  se  révoltèrent, 
et  qu'il  ne  put  habiter  la  ville.  Il  montra  dans  cette 
affaire  beaucoup  d'ambition,  pubqu'il  voulait  en- 
Ifiver  au  peuple  le  peu  qui  lui  restait  de  son  antique 
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liberté  contre  le  despotisme.  Son  ôrgueil  irritd 
idlcmeut  les  Romains,  qu'il  fut  la  cause  des 
xsruautés  qu'ils  commirent  :  dans  leur  tureur, 
ils  coupèrent  les  oreilles  et  arrachèrent  les  yonx 
à  beauoovp  de  prêtres  qui  araient  embrassé  le 

parti  (lu  pape  ;  ils  empoisonnèrciit  les  eaux  que 
de? aient  boire  ks  troupes  Allemandes  que  Frédé- 
ric arait  enroyées*  pour  appaîser  le  tumulte.  Si 
Jjudua  eut  eu  la  modération  qui  convenait  au 
successeur  de  Saint-Pierre  et  des  douze  premiers 
papes,  il  eut  évité  tant  de  périls,  et  tant  de  mal- 
heurs/en  laissant  aux  habitans  de  Rome  toutes 
les  libertés  compatibles  avec  la  soumission  qui 
aurait  pour  base  l'amour  des  peuples  :  elle  est  plus 
durable  que  cêlle  qu*on  obtient  par  la  crainte, 
et  elle  doit  lui  être  préférée.  Lucius  avait  d'autant 
moins  rîusob ,  que  ses  prStîécesseurs,  malgré  leur 
anibiliou,  avaient  laissé  subsister  ces  coutumes 
qu'il  îura  d'abolir.  Ceja  produisit  un  mal  considé- 
rable dans  toute;  la,  chrétienté,  parce  que,  piîve 
des  revenus  de  Rome ,  il  demanda  des  subsides 
extraordinaires  aux  rois  et  au  clergé  calholiques, 
pour  se  maintenir  dans  la  possession  de  son  auto- 
rité. Cette  démarche  mit  aussi  au  grand  jour  l'a* 
varice  potntificale  ;  mais  le  clergé  d'Angleterre  jugea 
ipill  ne  lui  convenait  pas  de  payer  directemenf  une 
çontributiuu  au  pape:  il  crut  que,  si  l'on  ouvrait 
k  porte  i  oetabus,  les  papes  ne  manqueraient  pas; 
dans  beaucoup  d'autivsr  circonstances,  de  répéter 

auprès  de  kules  mêmes  demande»  de  subsides^; 


Digitizeci  by  Google 


47 

c  estpourquoi  il  s'adressa  au  roi ,  ot  pria  Sa  Majesté 
d  «ocordér  au  soumnim  pontife  les  sommes  qu'elle 
}t]g«rait  con?€Dable,  et  le  clergé  promit  au  roi 
qu'il  ue  tarderait  pas  à  en  opérer  le  rembourse^ 

lUCilt. 

£d  1 1 84  »  il  célébra  un  concile  A  Vérone  ^  auquel 

1  oiapcreur  assista.  Parini  les  décrets  favorables  aux 
oa^plions  des  prêtres  contre  les  laïques ,  et  à  la 
puissance  pontificale  contre  les  droits  diocésain 
des  évéques ,  on  doit  particulièrement  remarquer 
celui  qui  prépara  l'établissement  de  l'épouvantable 
tribunal  de  riuquisitiou,  que  le  pape  Innocent  lU 
ne  tarda  pas  â  organiser.  U  annonça  rexistenpe  de 
différentes  sectes  d'hérétiques,  particulièrement  de 
celle  des  Caiares  on  Paiariiu;  cdle  des  H umUiés 
on  Pau  vres  fie  Lyon;  àe%Passaginso\iJoscphis* 
ki,  et  celle  des  Amcmdins.  U  ordonna  que  ceux 
qui  seraient  convaincus  d'hérésie  (8*i1sn*ab|ura!ent 
entre  les  maius  de  levéquc  j  lussent  livrés  à  la  jus- 
tice séculière ,  pour  être  punis  selon  les  lois  ;  que 
ceux  qui  seraient  soupçonnés  d'hérésie  (  s'il  s  n  c  p  ro  u- 
udentpas  leur  Innocence)  fissent  aussi  abjuration, 
et  qu  ou  leur  fit  connaître  que,  dans  le  cas  de  réci- 
dive, ils  ne  seraient  admis  à  aucune  justification, 
mais  qu'ils  s(  raient  livrés  de  suite  aux  tribunaux  . 
séculiers ,  et  que  leurs  biens  seraient  confisqués. 
U  ordonna  que  la  publication  decedécret  eût  lieu , 
et  fût  renouvelée,  par  les  évéques  ,  les  jours  de  fcte 
solennelle,  eî  toutes lea  fols  que  cela  paraîtrait  con- 
vcaable  :  que  les  évoques  par  eux-mêmes,  ou  par 
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rintennédiaire  des  archidiacres ,  au  de  toute  autre 
personne  digne  de  leur  confiance  ^  fissent  la  i isite  t 
une  ou  deux  fois  par  an,  des  communes  où  l'opi- 
nion publique  et  les  bruits  g^éralcment  répan- 
dus annonceraient  l'existence  de  personnes  soup- 
çonnées d'hérésie  ,  ailu  de  prendre  des  informa- 
tions auprès  de  trois  ou  quatre  témoins  dignes  de 
foi,  sur  l'existence  do  sociétés  secrètes  et  de  per- 
sonnes suspectes*  11  leur  était  ordionné  d'eng^^ 
•    tous  les  habitans  i  promettre  par  serment  de 
dénoncer  à  l'évéque,  ou  à  son  archidiacre,  Je  nom 
des  hérétiques,  ou  des  personnes  soupçonnéèsd'hé- 
résie  ;  d'annoncer  à  ceux  qui  se  refuseraient  à  faire 
cette  promesse,  qu'ils  seront  réputés  hérétiques, 
et  que  la  preuve  de  leur  hérésie  serait  acquise  par 
ce  seul  refus. 

Le  même  ordre  portait  que  les  barons,  comtes, 
gouverneurs,  et  consulsd'uue  commune  quelcon- 
que ^  promettraient  aussi  par  serment. de  don- 
lier  aux  évéques  tous  les  secours  qu'ils  croiraient 
devoir  leur  demander  ,  pour  persécuter  et  punk 
les  hérétiques  et  leurs  complices>,  sous  peine  de  se 
voir  privés  de  leurs  dignités  et  magistratures,  dé- 
'  tre  déclarés  inhabiles  à  en  exercer  aucune  autre  • 
d'être  frappés,  eux  d  cxcommuniatioii  personneilei 
et  leurs  terres  seigneuriales  d'un  interdit  ;  que  la 
ville  qui  oserait,  après  avoir  été  reprise  par  l'été* 
que  ,  s'opposer  à  lexécuUon  de  ce  décret,  oui 
quelqu'une  de  ses  parties ,  perdrait  son  titi«  de 
ville  épisCopale  ;  que  les  fauteurs  de  tout  hérétique 
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feraient  notés  d'mfilmie  perpétuelle ,  comme  tekV 

déclarés  inhabiles  à  exercer  l'état  d  avocat ,  à  être 
entendus  en  témoignage ,  et  à  remplir  aucune  fonc- 
tion publique  ;  que  les  exempts  enfin  étaient ,  en  * 
ce  point,  à  la  disposition  des  évéqucs  qui  devaient 
être  considérés  comme  délégués  du  Saint*-Siége, 

Ceux  que  i  on  désigne ,  dansée  décret ,  par  paU' 
vrêê  de  Lyùn^  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  étaient 
connus  sous  le  nom  de  Vaudoins^  du  nom  de 
Pierre  Vaido  un  des  principaux  sectaires  qui  prê- 
chait la  doctrine  évangélique ,  et  la  mettait  en  mémo 
temps  en  pratique.  On  le  vit  vendre  tous  ses  biens  » 
qui  étaient  considérables ,  et  en  distribuer  la  yaleur 
aux  pauvres  qui  se  soumettaient  à  suivre  FÉvangile, 
amSmjaéasmX  à  rinterprétation  que  lut  et  ses  com- 
pagnons en  donnaient.  L'eiemple  de  VaUlo  était 
une  sévère  critique  de  la  richesse  du  clergé  et  du 
MM^iâerfla  icoux^  de  Rome.  C'est  pourquoi  des  ca<^ 
tholiques  sages  et  savaos  du  douzième  siècle  et  des 
«lèdes  toWans  pensèrent  que  l'ambition ,  Tayarioe 
et  Torgueil  des  papes  et  du  ek  i     romain  furent  et 
wùmt  la  èaùso  èt  la  téritable  origine  de  toutes  fes 
sectes  qu'on  a  tu  naître,  depuis  cette  époque,  en 
^orope^  et  se  séparer  de  rÊglise  romaine ,  qu  ellos 
fcgaident'comme  perf  ertie  par  les  actions  scanda^ 
ieuses  de  ses  chefs  ;  et  certes ,  les  vices  de  la  cour 
de  Rômequ'dles  désignent  par  le  noaà  de  nonwtte 

Babylone  ,  et  qu'elles  appellent  la  cour  de  1  ante- 

èhrtsl:  9  leur  en  a  fourni  l'occasion.  Cela  a'eAt  pas 

TOMI  II.  4 
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pa  lieu,  si  les  papes  eussent  marché  sur  les  traces 
des  douie  premiers  pontifes. 

V 

URBAIN  III, 

<?uxn*  roirain.  —  m  ii65  a  1187. 


Hubert  Cribeu  ,  natif  et  arclieféque  de  Milan  i 
cardinal  du  titre  de  Saint-Laurent ,  fut  élu  papele 
3$  novembre  i  i8S ,  sous  le  nom  de  Urbain  III.  11 
meuntt  à  Ferrare  le  i  o  octobre  1 1 87^  La  mort  ar<- 

réta  laiiiarche  rapide  de  son  ambition ,  de  son  or- 
gueil et  de  son  avarice*  11  avait  débuté  dans  cette 
carrière  aux  dépens  de  la  paix  de  l'empire  et  de 
l'Italie  ;  car,  quoiqu'on  lui  eût  représenté  les  maux 
que  causaient  la  conduite  et  le  système  qu'il  avait 
adoptés,  il  avait  pris  la  résolution  d'excommunier 
rempereur  Frédéric  I**.  La  mort  seule  l'en  empêcha. 
Les  cvéques  d'Allemagne  réunis  â  Geilehausen,  lui 
écrivirent  :  ils  le  suppliaient  d'éviter  une  démar* 
«he  qui  serait  la  cause  de  tant  de  maux.  La  lettre 
qu'ils  lui  adressèrent,  prouve  que  le  pontife  avait 
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suscité  la  rérolte  de  Crémone,  et  qu'il  travaillait 

au  soulèvement  de  plusieurs  autres  villes  de  Flta- 
lie;  qu'Urbain  avait  violé  le  concordat  relatif  au 
droit  d*iiivestiture ,  eii  consacrant  l'archevêque 
de  Trêves ,  avant  que  l'empereur  Teùt  mis  en  pos- 
session de  Tarchevéché  ,  et  avant  qu*il  eut  prêté 
à  ce  souverain  le  serment  de  fidélité  pour  les  fiefs 
impériaux;  qu'il  conserva  la  possession  de  Milan , 
malgré  les  règles  établies,  et  qu'il  exerçait  sans 
cesse  des  exactions  dans  son  diocèse  et  dans  lessuf- 
fragans,  ce  qui  appauvrissait  les  églises  des  terres 

Vl^të^'J"^.  ^^^^  ?  ^sm  ir; 

etV  tmtfpoiTé  de  cmere,  il  voulut  excopiinunier^ 

l*eriîpereur  etceux  qui  le  protégeaient.  Les  habitai^ 
Véf^^e  lui  repirésentèrènt  qu'il  d^yait  8'a|)ste- 
nir  d'un  tel  acte ,  dont  le  résultat  pourrait  être  à 
cilraii|dre,  puisqu'ils  étaient  les  boi;is  serviteurs-de 

-ftaâ  ses  projets. 
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'  AtB^liT ,  nàlif  éfi  Benerent ,  catlrdmaf  chancelier , 
fut  élu  pape  le  20, octobre  1 1S7  ,  sous  le  nom  de 
Grégoire  un  ;  il  mourut  le  1 7  décembre  de  la  même 
àmiée.  Dans  ce  coui  l  espace  de  temps,  U  chercha 
a  enflaitimer  Tes  esprits ,  pour,  entreprendre  une 

Douvellè  guerre  de  ci  uisadc  en  faveur  du  royaume 
de  Jérusalem.  Telle  étaU  la  manie  religieuse  de  ce 
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»  ■ 
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■ 

Paul  Bscolati  ,  miif  dt  Aevne ,  mmHmI  étéque 

de  PaleaUrioe»  fut  élu  pape  à  ^isc  W  igdéeembre 
1 187  y  sous  le  nom  de  Clément  Ili  «  el  monnit  lé 
W]  mars  1191.  11  fit  la  paix  avec  les  Romains  qui 
étaient  en  guerre  ayec  le  Santiâiége  depnk  1 144  * 

relativement  au  droit  de  la  puissance  temporelle. 
Mais ,  pour  le  revendiquer ,  il  consentit  à  une  con« 
dition  cruelle  qui  lui  fut  imposée  par  le  sénat  ;  sa- 
voir, qu'il  sacrifierait  les  habitans  de  Tttscuiumet 
de  Tù^oii  à  la  vengeance  des  Romains  »  parce  qu'ils 
avaient  pris  les  armes  pour  aider  les  papes  ses  pré- 
décesseurs à  subjuguer  le  sénat.  En  acceptant  cette 
condition ,  Clément  démentit  son  nom ,  et  accré- 
dita ,  autant  qu'il  soit  possible  de  l'imaginer  ,  son 
ambition  de  commander  dans  Rome.  Il  soumit  im- 
médiatement au  Saiut-Siége,  les  églises  du  royaume 
d'Ecosse  :  et  cette  mesure  qu*il  venait  de  pren- 
drc  ,  il  la  vendit  au  roi  comme  une  faveur  ,  afin 
que  les  évéques  ne  pussent  pas  excommunier 
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le  roi  comme  il  le  craignait  :  mais,  dans  la  réalité» 

tout  l'avantage  était  pour  le  Saint-Siège,  qui  voulait 
eji^crcer  les  fonctions  de  métropolitain. 

Pour  se  faire  une  idée  de  corruption  et  d*a?arice 
de  la  cour  deKome,  il  suffît  de  connaître  la  conven- 
tion faite  depuis  avec  Richard,  roi  d'Angleterre.  Il 
se  plai|[uit,  par  Tintermédiaire  du  cardinal  Octa- 
vien,  évéque  d'Ostie,  de  ce  qu'on  avait  reçu,  au 
nom  du  pape,  sept  cents  marcs  d'aigciit,  pour  la 
consécration  de  Févéque  du  Mans,  quinze  ceats 
pour  la  légation  de  l'évêque  d'EU  ,  et  une  certaine 
somme  énorme  pour  empêcher  la  déposition  d'£lie  ' 
4e  Meaumort,  évéque de^Bordeanx,  accusé parson 
çiqi^é.  Il  est  impossible,  disait  le  roi ,  de  suppor* 
ter  plus  long-temps  une  simonie  aussi  borrible  ^jm 
PoUq  qu  on  exerce  â  Rome. 
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CËLESTIN  m, 

c&ixf*  posim.  ~  Dx  1191  k  119S. 


JAcnm  BoBOGAv»,  cardinal  diaora,  du  titra  da 

Saiûte-Marie  de  Cosmedin ,  fut  élu  pape  le  3o mars 
1191 ,  flous  le  nom  de  Célestin  111,  et  mourut  le 
8  janvier  1 198,  à  lage  de  quatre-vingl-deux  ans. 
U  livra  aux  Romains  le  village  de  Tuêcuium^  em 
exécution  du  traité  de  son  prédécesseur.  Il  pré- 
voyait que  les  iiomains  avaient  le  projet  d  'exercer 
de  cruelles  vengeances  :  cela  eut  lieu  en  eflfet ,  car 
ils  brûlèrent  presque  tous  les  iiabilans.  On  fris- 
sonne d'horreur,  lorsqu'on  apprend  que  c'est  le 

souverain  pontife  de  la  religion  d  humilité ,  de  dou- 
ceur et  de  paix,  qui  livra  ces  malheureux  a  la  mort. 
Roger  de  Hobeden ,  historien  anglais  et  contempo* 
rain,  rapporte  que  Célestin  en  procédant  au  cou- 
ronnement de  l'empereur,,  renversa  dun  coup 
de  pied  la  couronne  impériale,  afin  qu'un  car* 
dinal ,  après  l'avoir  ramassée ,  la  donnâl  au  roi  des 
Komains.  Si  ce  récit  est  conforme  à  la  vérité,  l'or- 

gueU  étoit  parvenu  à  son  comble  chez  le  succès-^ 
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leur  (U  S  |>aj)c  s  (jui  se  trouvaient  Irès-houorcs  lors- 
que les  empecaurs  ^  fils  et  petito-fils  de  Ganrtanrin» 
les  admettaient  dans  leurs  palais  à  leur  présenter 
leurs  liomiiiages  respectueux.  Il  excommunia  Léo- 
pold,  duc  d'Autriche,  et  mit  ses  Etats  en  interdit, 
parce  qu'il  avait  fait  prisonnier  Richard,  roi  d*An* 
gleterre,  lorsque; celui^i  revoudède  la  Palestine. 
L'action  de  Léopold  pouvait  être  repréhensihle  ; 
mais  celle  de  Célesliu  fut  un  abus  de  pouvoir  spi- 
rituel dicté  par  l'ambition  de  soumettre  â  la  puis-* 
sancc  ponliiicale  toutes  les  affaires,  mémo  les  plus 
eKttaardinairas  et  Jcs  plus;  élwpgèresià to|wîÉU 

tion  du  Saint-Siège.  11  excommunia  aussi  Tempe» 
dreur  Henri  YI^  pour  la  même  causer  CeluiH:i  mjti^ 
rut  peu  de  temps  après;  le  pape 'définiéiti^qu'oè 
i enterrât  en  terre  sainte,  et  ne  leva  cette  défimae 
-^pie  lorsqu'on  eut  restitué  au  roi  Aiehard  tout  ce 
que  ce  souverain  avait  payé  pour  sa  rançop  ;  outxe^ 
xda.  Sa  Sainteté  eodysa  «pour-eUe  et  pour  ses  car- 

-dinaux ,  mille  marcs  d'argent.  11  paraît  que  la  si- 
monie n  çjtak  déifi|idue  €p\à  ceu^  4|ui  u  étaient  pas 
-ftomaios* 
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INNOCENT  III; 

CLXXVl*  PONTIFE.  DE    11 98  ▲  13l6. 


LoTUAiHE,  de  la  famille  des  comtes  de  Ségni , 
eaiidiiial  diaere ,  du  titre  de  Saint-Setfga  et  de 
Saint-Bacus,  fut  élu  pape  k  S  janvier  1 198,  sous 
le  nom  d'Innocent  III ,  et  mourut  le  1 7  juillet  1  ii  i6. 
Ce  pape  fnt  un  de  ceux  qui  honorcTcnt  le  plus  la 
chaire  pontificale  par  leurs  talens  et  leur  profonde 
instruction  ;  H  fut  auMÎ  un  de  èénx  qui  commirent 
les  plus  grandes  et  les  plus  nombreuses  usurpations 
de  pouiKWS  mclésiastiqttes  et  sécnlieN,'  enabusant 
de  Topinion  (|uc  TEurope  avaitgénéraleaienl  adop- 
tée relati?ement  à  la  puissance  pontificale.  On  ne 
croirait  pas  que  les  souverains  temporels  ont  toléré 
les  excès  dlnnocent  III  en  matière  de  iuridiction , 
si  les  histoires  originales ,  si  les  bulles  mêmes  et 
leurs  eifets  permanens  ne  déposaient  en  faveur  de 
la  vérité  des  faits.  Il  est  difficile  de  faire ,  en  peu 
de  mots,  lexposé  de  tout  les  attentats  de  ce  pape 
i>rgueillenx  et  avare,  double  et  perfide  «  ambitieuit 
f^l  abusant  >5au9  cesse  des  textes  de  TÉcriture.  Il 
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suffira  de  savoir  qu'à  force  d  es^cominuaicationâ , 
d'interdits ,  de  dépositions  et  de  disponses  de  ser- 
ment, il  entretint  la  guerre,  pendant  les  dix-hnlt 
années  de  son  pontificat „  dans  tout  le  monde  et 
particulièrement  en  Allemagne,  en  Italie,  en  France» 
en  Angleterre,  à  Constantinople,  à  Nice,  en  Bulga- 
rie ,  a  Naples  »  à  Gœëw,  â  Venise^  et  dans  l»*Palea^ 

tine.  Il  n'y  avait  ni  roi  ni  duc,  ni  comte  ni  baron,  ni 
archevêque  ni  évéque,  ni  abbé,  qui  n'éprouvassent 
les  effets  de  sa  rage  très-souvent  taspuissante  et  de 
ses  excomnuintcations.  Il  s'attribua  le  droit  dedé- 
cider  lequel  des  trois  élus  â  Tempire  avait  le  droit 
d'être  nommé  empereur,  et  il  fmlt  parles  excom- 
munier tous  lea  trois  lansi  que  les  princes  qui  Te- 
naient à  la  suite.  Philipe  Auguste  et  Louis  VIII  de 
i'rance,  Je^  d'Angleterre  et  Pierre  d'Aragon,  ainsi 
que  les  ehevaliers  des  trois  royaumes ,  étaient  en  * 
butte,  à  chaque  instant,  aux  interdits  et  aux  excom- 
munications. Le  souverain  anglais  fat  déposé  avec 
tant  de  rigueur,  qu'Innocent  III  voyant  que  ies  vas- 
saux lui  obéissaient,  quoiqu'il  les  eàt  dispensés  de 
l'obligation  du  serment ,  leur  ordonna  de-  se  ré* 
volter  contre  leur  mattfe,  sous  peine  d'excomniu- 
nioation.  Malgré  cela,  Jean  fut  réintégré  et  comblé 
d'éloges  aussitôt  qu'il  eût  rradu  son  royaume  tri- 
butaire du  Saint-Siège,  et  qu'il  s'en  fût  déclaré 
vassal.  Il  commit  mille  injustices  pour  donner  de 
l'éclat  À  sa  famille,  et  pour  élever  sonlrèreiUcliard 
au  rang  de  souverain;  11  envoyait  des  légata  par 
tout,  à  tout  instant,  et  pour  n'ioxporle  quel  mor 
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fif  :  ils  étaient  chargés  d  ai  ranger  les  alfaires  aux- 
qudies  doiuiaieiit  liou  le«  exactions  uuMislraeiisei 
dont  ils  se  rendaiènt  coupables  pour  enrichir  leur 
propre  lamiUe  et  celle  du  pape.  Il  multiplia  avec  . 
excès  lés  corporations  iotévestécs  d  la  propagatiM 
des  nouvelles  docirines  de  Grrgoirc  VU,  avec  les 
augmetètattons  postérièures.  Avssi,  âppn>n¥a««41 
verbaiéiQeBt  ou  par  écrit,  les  intituts  des  Trini- 
taires ,  des  Carmélites,  des  Dominicains,  des  Fran^ 
ciscaàis^  f de* i^usieurs  autres  ordres,  et  de  cer- 
taiuea'  congrégations  qui  fureut  autant  d'autres 
traupesîanailiaires  pour  appuyer  les  maximés  ro- 
maines. II  convoqua  le  quatrième  concile  général 
de  Latian,  cpii  fut  le  doùxième  des  conciles  géné^ 
raux  du  christianisme;  il  rendit  un  grand  nombre 
de  décrets  sur  les  choses  nouvelles  dans  la  disci- 
pline et  dans  le  gouTernement  ecclésiastique ,  et 
dont  quelques  unes  eurent  des  suites  fatales;  il 
institua  le  tribunal  de  Tinquisition  contre  les  hé» 
réliquos  cl  les  suspects  d'hérésie.  Ce  tribunal  a 
sacrilié  dans  la  chrétienté  plusieurs  millions  d*in^ 
dividus.  Ce  pontife  suscita  et  fomenta  des  guer- 
res entre  les  princes  chrétiens;  la  religion  en 
était  le  prétexte.  Il  fut  l'apologiste  des  détestables  , 
maximes  de  Charlemagne  eu  Saxe»  Enfin,  on  ne 
peut  lire  sans  scandale  l'histoire  de  ce  pontificat, 
par  Tabbé  Fleury,  inalgré  que  celui-ci  ail  cherché, 
à  cause  de  son  caractère  de  prêtre,  à  peindre  les 
objets  avec  les  couleuri  les  moins  désagréables 
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pour  Rome.  Sainte-Lutgarde,  religieuse  de  Tordri 
de  CiteauJ^ ,  et  oontemporcùiie  d'innocent  III ^  n- 
conte  que  ce  pape  hiiappmiteiitottvéde  flimmei; 
qu'elle  l'inteirogea,  et  qu'il  lui  fut  répondu  que 
teoig  ebûges  Taunueiit  bât  condainiiflr  aux  Aimmei 
éternelles,  si,  à  l'heure  de  sa  mort,  la  Sainte* 
^Vierge  ne  lui  eàt  accordé  la  grftœ  d'avoir  ime 
contrition  sincère  de  ses  péchés;  mais  qu'il  était 

con4ainiié  à  brùtor  de  ce  feu  juaqu  au  jour  da 
jugement  dernier.  Thomas  de  Gantimprato  qui 
vivait  à  cette  époque ,  dit  que  Sainle^IiUtgarde  lui 
raconta  tout  cela ,  et  qu'elle  lui  désigna  les  trou 
choses,  mais  qu'il  jugeait  convefl^e  de  les  taire 

.par  reipeet  pour  h  dignité  d'un  Muv^oifi  pontife. 
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Xîll'  SIÈCLE. 


mm 


HONORE  m, 


CnKavs  SàBmUfWmsàiÊ^  oardinatprâUne,  fut  éla 

pape  le  18  juillet  1 2 16,  et  mourut  le  18  mars  1237 
U  8ttt?k  le  système  de  sou  prédécesseur*  Nom 
fenms  comuittfe  quelques  Térités  quoiqu'elles  sé 
rapportent  a  des  époques  postérieures,  il  convient 
<k  savoir  d'abord  que  tous  les  suceesieiire  d'iuno* 
cent  m  ont  suivi  la  même  marche,  et  que  les 
moyeui^  qu'ils  oal  «oployés  pour  réaliser  leurs 
projets  ambitieux,  ne  présentent  d'autre  différence 
fus  celle  que  devait  produire  leur  caractère  per-^ 
simnel  ou  les  circ<msta&ces  dans  lesquelles  ils  sé 
trouvaieuK  Car,  â  lorgueil  le  plus  terrible  succé^ 
'ait,  suivant  que  l'ioAérétTexigtatt ,  tee  humilité 
4ui  u  était  que  ieiate,  et  Ton  peut  dire  que  Rome 
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dîrigeailsa  tactique  sur  la  connaissance  qu'elle 

avait  du  caractère  personnel  de  chaque  souveraia 
et  de  l'état  de  ses  attaircs  politiques. 

Honoritts  prit  part  i  toutes  celles  de  son  temps. 
A  peiue  fut-il  couronné ,  qu'il  fit  en  sorte  que  les 
souYerains  envoyassent  des  hommes  et  de  Targcnt 
en  Palestine,  où  la  puissance  des  Latins  diminuait 
chaque  jour  à  proportion  que  Fascendant  des  Ma* 
hométans  allait  toujours  croissant.  Les  papes 
étaient  intéressés  ^  iumenter  les  guerres  de  croi- 
sades pour  conserver  le  royaume  de  Jérusalem  et 
ceux  d'Asie,  qui  étaient,  pour  Home,  une  miuc 
inépuisable  dai^gent*  Non-seulement  celui  que 
produisaient  les  ordinations  de  patriarches,  d'aï- 
chevéques,  et  les  doutes  sur  les  élections  épis* 
copales  allait  grossir  les  trésors  du  pontife  ;  mais 
encore  celui  qui  provenait  des  collectes  pécuniai- 
res que  l'on:  fcdaait  m  EuropeV^ans.  f intention 
de  secourir  les  saints  lieux,  était  à  sa  disposition. 
U  l'appliquait  iibremait  aux  objets  qui  étaient  à 
sa  convenance;  comme,  par  exemple,  â  l'achat  de 
duchés  ou  de  comtés  avec  les  terres  et  les  scigncu- 
ries  dépendaDtes ,  pour  quelqu'un  de  ses  frères, 
de  ses  neveux  ou  pour  quelque  parent,  afin  que, 
pariemi  a  les.  fairè  considétfer  comme  des  princes 
séculiers  d'Italie,  il  put  leur  faire  contracter,  par 
le  mariage,  des- alliances  avec  des  familles  souve^ 
raines  où  liéeskle pareà té  avec  ^les.  Le  nombre  des 
papes  qui  n'ont  pas  payé  un  tribut  a  ce  genre  de 
vanité ,  est  trè»»petit ,  et  le  scandale  des  exlorsiom 
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papales  auxquelles  ce  genre  de  vaiiilé  donnait  lieu 
était  parvenu  à  un  si  haut  degré,  que  les  contem- 
porains étaient  réduits  â  trouver  bon,  le  pape  qui 
ne  volait  pas  les  fonds  dépendans  de  son  autorité, 
et  qui  ne  demandait  pas  de  nouvelles  contribu- 
tions,  sous  de  vains  prétextes,  pour  rendre  ses 
neveux  plus  grands,  soit  en  biens,  soit  en  dignités, 
la  mort  de  Jean,  roi  d'Angleterre,  et  la  minorité 
de  son  fils  Henri  III,  qui  lui  succéda,  fournirent 
au  pape  Honoré,  l'occasion  de  diriger  les  affaires 
de  ce  royaume  :  il  donna  tant  de  soins  aux  aflaires 
politiques,  que  ladministration  du  gouvernement 
de  Rome  parut  avoir  fixé  beaucoup  moins  son  at- 
tention; il  écrivait  toujours  comme  s'il  eût  été  le 
souverain  direct  de  ce  royaume,  n'oubliant  jamais 
de  qualifier  le  roi  de  tributaire  du  Saint-Siège,  et 
de  se  donner  le  titre  de  protecteur.  Il  agissait  ainsi 
pour  pouvoir  conmiander  en  maître  au  roi  d'An- 
gleterre, en  le  menaçant,  lorsqu'il  le  jugerait  con- 
venable à  ses  intérêts,  de  punir  sa  désobéissance 
imaginaire,  soit  par  l'excommunication  ,  soit  eu 
le  dépouillant  de  la  dignité  royale  et  de  la  puis- 
sance souveraine,  soit  eu  déliant  les  vassaux  du 
serment  de  fidélité,  ou  en  leur  interdisant  toute 
comnmnication  avec  lui,  même  pour  les  choses 
les  plus  nécessaires  à  la  conservation  delà  vie  ;  soit 
enfin  en  ofl'rant  le  royaume  aux  princes  catho- 
liques qui ,  en  le  recevant,  confesseront  le  tenir  du 
Saint-Siège,  se  déclareront  tributaires  et  dépen- 
dans de  la  volonté  du  pape  qu'ils  reconnaîtront 
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pour  leur  êouveraîa  direct ,  poues^eur  des  ckb 
de  Sa&l-^Plerre,  ficaire  «dt  Jémt^Ghrist^  ^e-ttieu 

sur  terre,  et  même  Dièu^  quant  au  pouvoir,  (inr- 
solence  proelmnée  hérétic|ue  par  le  4railrcmidli, 
et  qui  sera  une  prouve  éternelle  de  rinfamie  et  de 
rorgueil  pontifical}  ïdle  tat  k  conduite  d'IMÉiiH 
rius  111  dans  les  affaires  d  Angleterre,  soit  lorsqu  il 
traitait  avec  ce  pays,  soit  lorsqu'il  voulait  eoga^r 
les  rois  de  France,  Philippe  Augu^té^t  Loul*VIII, 
à  ne  pas  continuer  loccupation  du  royaume  d'An- 
gleterre antérieurement  recommandée  et  ordonnée 
par  des  buUes  pontiiicales.  On  découvre  la  niàue 
conduite  et  les  mêmes  msniimes  dans  les  lettrei 
et  dans  la  marche  des  affaires  des  rois  d'Ecosse, 
de  Hongrie,  de  Portugal,  d'Aragofn,  de  Trétn- 
sonde,  de  Bulgarie ,  de  Constantinople,  d'Italie, 
de  Sicile  et  d'Allemagne,  ainsi  que  dans  celles  qui 
mnt  relatives  au<  croisades  contre  les  AlUgeefii, 
les  Comtés  de  Provenoe,  de  Foix,  de  Careas* 
sonne,  et  la  autres  provinces  de  la  Gascogne:  B 
en  agit  de  même  â  1  égard  de  la  Castille ,  lors  ûc 
k  mort  du  toi  -Henri  1**  et  des  prélenliona  d'Al- 
phonse IX,  roi  (le  Léoij.  Enfin,  il  fut  partout  le 
même,  parce  que  l'esprit  étak  tou}oars  le  mémei 
quoique  les  moyens  fussent  différens. 

Le  despotisme  pontiiical  était  parvenu  à  sou 
dernier  période  dans  les  aiaires  eeclésrtfstiqiies  : 
déjà  tous  les  évéques  étaient  devenus  les  esclaves 
de  la  cotur  de  Rome  ;  ils  furent  obligés  de  pro* 
mettre  par  serment  quils  ii^aient  visiter,  une  fois 
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ptr  cioq  ans,  le  tombeau  des  apdtres,  et  baiser  ' 

la  pautouilc  du  pape.  S'ils  exécutaient  cette  pro  \ 
meise,  ils  abandonnaieiit  leur  diocèse  â  la  direction 
duii  vicaire,  cl  ils  (Ici^  nsdiciil  dans  leur  voyage, 
tesNmes  4]iii  eusseat  servi  à  secourir  les  diocé» 
8aÎDS  qui  étaient  dans  la  misère  t  dans  le  cas  con- 
trîMsoilsiairaieQt  besoia  d  uoe  dispense  du  Pontife. 
^slèfvMsément  ce  qu'on  désirait  â  Rome  ;  on 
M  l'accordait  qu  à  prix  d'argent ,  de  manière  que 
itU' glandes  concussions  mirent  au  ^and  jour 
ÏÛJiquitédunl ce  serment  était  ruL>jct.  Quand  dt  jà 
sÉfîait  pourru ,  pour  ce  qui  concenie  les  évécbés^ 

à  tout  ce  qui  paraissait  convenable  nu\  iotcréts 
dniiMiet  i'avarice  et  1  ambition  lui  suggérèrent  le 
projet  de  se  réserver  des  prébendes.  Le  pape  Ho- 
aaré  en  demanda  deux  par  église  catliédraie ,  et 
AnnslHdMts  de  moine  par  monastère  de  Tempire 
Htmiaiu  ,  du  rojaume  de  France  el  de  tous  les 

«Éliék  dB  l'Europe.  On  peut  lire  dans  I  bistoire 

ecclésiastique  de  Fleuri,  les  puissantes  réflexions 
|a»iinir|nr1lrB  on  prouve  Imjustice  du  {Hrojet  ; 
mais  si  alors  son  exéculîon  fut  suspendue  ,  les 
ittsetsseur»  d'Honoré  1  étendirent  sur  toutes  les 
pèbsndea  et  sur  tous  les  bénéfices  d'un  ran^  infé«- 
rieur.  Cet  abus  prévalut  prosqnr  partout,  jusqu'au 
MHIt^iiècle.  Il  expédia  des  bulles  d'approbation 
auxurdres  religieux  de  Sainl-Douiinique,  de  Saint- 
WÊmmkiy  de  la  Mercy ,  et  des  Carmes»  Son  prédé- 
cesseur  avait  déjà  approuvé  de  parole  les  deux 
premiers, 

TOafE  II.  % 
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GEîlGOIUE  IX, 

•  ■ 


Ugowi*  Q4tif  4  Agnania  »  province  de  Campa- 
nie ,  cousin  du  papa  lanocaoïl  111,  caidlttal  évéque 
d  Oi^Lig,^  iut  élu  pape,  (e  xg  mdra  122']^  ei  mourut 
le  11  août  iâ4i*  Ce  aouveram  pontifè  moatft 

autant  et  même  plus  d'ambiliou  ,  d'avarice  cl 

4  orgueil  que  &qu  c^wi^  lupocent*  L  eipéneoca 
de  ce  poptificat,  de  ceux  qui  précédèrent  depuii 
Grégoire  Y II ,  et  de$  suivana  )Uâ(j|u  a  Clément  XllI, 
▼ers  le  milieu  du  dix-^huitième  aiècle,  noua  dé- 
ru  outre  d'uoe  manière  historique  et  presque  m»- 
thiimtftique ,  q^ue  la  domination  temporelle  oeeiH 
pail  beaucoup  plus  Tesprit  de^  papes  que  la  direc-* 
tion  spirituelle  d»  TÉgUso  catholique  »  quolqnes 
efforts  que  l'on  fit  pour  couvrir  tout  du  prcteite 
de  la  reUgion  eu  abusant  du  texte  tronqué  da 
rEoriture  qu'on  interprétait  avec  la  plus  grande 
violence,  et  q  uc  mcclLoxnment  on  appliquaità  conice 
sens  :  que  Tabus  da  la  nouvello  doctrine  de  lancer 
d  oiiice  i'excommunicdtiou  contre  les  rob  ,  de 
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▼asMiix  do  serment  de  fidélité ,  âë 
ftuscUer  des  guerres  lempo relies  contre  les  souve- 
laiBS,  sons  le  prétexte  qu'ils  méprisaient  les  armes 
spiriiacilcs  de  rexcouiuiuuiculiuu,  de  les  d^jclareV 
liéiétiqucs,  scUsmatiques  et  enneibis  de  r£gii9e> 

ca^  cet  éibus  trouLLi  l'ordre  civil  en  Kiirope.  Ces 

iÊmà  CMses  et  Tinsatifable  soif  de  l'or  contrarié^ 
renttellment  la  paix,  qu'on  ne  petit  pas  êtrd 
&urpm  «n  voyant  tant  de  uatious  se  séparer  de' 
rEgliw  fomaine ,  depuis  IVpoque  où  Ton  vit  pa-* 

niiUe  U  hecU^  do  V  ahit* ,  jusqu'à  celle  qui  vit  naître  ^ 

oeloideBCâlviiHsSn»*  C'est  envain  qoe  les  écri?à1^i£ 

lioiuaiuô  du  X\  I"  siècle  et  des  deux  siècles  suivans  f 
iitiÉftcteseftbrtspottr  dénaturer  certains  feits^  eteh^ 
di^ni*  îilir  d'autres;  ceux  que  l'on  avoue ,  sont  en 
ifec|^aiMà'ttomi>re  et  d'une  telle  nature,  quii  est* 
îm^méékt9  d%  disei^er  même  les  papes /  è'plbtf 
forte. s^Uk&on  l<^s  cardinaux,  les  évèques  et  les  eGcié-i 
Mli^M»)de  fai  cour  de  Kome. 

"  iiicgtiiic  IX  cxcuuniiUiiia  cl  déposa  IViupereirt* 

tttÊèÊfm  U  9  parce  qli'il  n'accomplissait  pas ,  disait^ 

il,  le  vœu  qu'il  avait  fait  d'aller  combattre  Pa-* 
liSliBièi*Ce<^Ait  esa  vain  que  ce  prince  lui  prouva' 
qu  une  maladie  très-^  rave  l'en  avait  etlipéclté^  atot^: 
MHHWMaiapart  pour  l'Asie,  et  lorsqu  il  cirrachail 
MjlMdai  Iss  ville»  de  Jérusalem ,  deSetkléénk ,  6à 

Naziu^el  et  piuhicur.s  autres,  Gr4:|^oirc  ordonne  an 

|MlM[*élie'de  JéfttSBlem ,  aux  grand* maîtres  éèê 

ordres  T  eu  Ionique,  des  Templiers  et  de  S»înt-Jean,' 
dsi  i'aiwnidinnnnr  et  de  le  per&écuier  parce  ipjkH 
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était  eicaiiiiiiuilié  t  et  qu'il  était  parti  sans  la  per^ 
inission  du  pape.  Grégoire  ne  s'arrêta  pas  â  eetle 
injustice;  il  souleva  les  peuples  de  la  Lombardie. 
et  de  la  Sicile  ^  il  les  porta  à  la  révolte ,  U  pervertit 
Te  roi  Jefin  de  Brena^  qui  avait  perdu  le  trône  <le 
Jérusalem ,  et  qui  était  gendre  du  même  Frédéric* 
JU  lui  propose  de  se  mettre  â  la  téte  des  rebelles; 
Jean  accepte  la  proposition ,  et ,  au  nom  du  papet 
0  fait  la  guerre  à  son  beau-père;  il  brùlc  les  villes, 
les  villages;  il  souffre  que  les  troupes  de  Sa  Sain* 
teté  violent  les  couvents  de  religieuses  ,  qu'ils 
abusent  de  celles-ci,  qu*ib  commetlent  toutes  les 
iniquités  que  Timagination  pourrait  inventer.  Fré- 
déric revient  de  la  Palestine,  il  fait  la  conquête  de 
aet  états ,  qui  lui  avaient  été  enlevés  pendant  son 
absence,  il  réduit  le  pape  à  beulir  1  urgence  d'une 
réconciliation  pour  ne  pas  se  voir  prisonnier  et 
pour  éviter  sa  perte.  Grégoire  absout  Tempcreur 
des  censures  ecclésiastiques,  et  fait  amitié  avec  lui; 
mais,  quelque  temps  après,  il  l'engagea  à  revienir  i 
la  Terre-Sainte,  et  n ayant  pu  Tobtenir,  11  protège 
ouvertement  les  Lombards  nouvellement  soulevés, 
en  leurs  fournissant  des  secours  en  armes  et  eu  ar- 
gent. Frédéric  se  voyant  insulté ,  prend  les  armes 
contre  le  pape  et  les  rebelles;  la  victoire  se  déclare 
pour  lui;  il  s  empare  de  Tiie  de  Sardaigne,  où  il 
place ,  pour  roi ,  Hemins ,  son  fils  naturd.  Gré» 
goire  excommunie  de  nouveau  Frédéric;  il  le  dé- 
clare déchu  de  la  couronne  impériale  ;  il  ofire  Tem- 
pirea  Saint-Louis,  roi  de  France^  pour  son  frèreRo* 
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bert  9  comte  d'Artois.  Le  saint  monarque  lui  ré- 
pondit qu'il  regardait  la  déchéance  de  Frédéric 
comme  injuste;  qu'il  ne  lui  reconnaissait  pas  do 
pouToir  pour  la  prononcer,  et  encore  moins  pour 
disposer  de  ses  états.  Le  monarque  français  ajouta 
â  cela  beaucoup  d'autres  déclarations  qui  méritent 
detre  lues.  Les  électeurs  ecclésiastiques,  les  ar- 
cheréques  de  Mayence,  de  .Trêves  »  de  Cologne  « 

les  c'icc leurs  séculiers,  le  comte  palatin  du  Ilhin 
comme  sénéchal  de  lempire ,  le  duc  de  6a%Q  comme 
maréchal,  le  marquis  de  Branddbourg  commo 
premier  ^alet-de-chanibre ,  et  le  roi  de  iiuhéme 
comme  échanson ,  écrivirent  tous  au  pape  danslo 
même  sens,  et  en  des  termes  très-expressifs.  Fré- 
déric marcha  â  la  téte  d*un  armée;  en  même  temps 
il  publia  plusieurs  manifestes  contre  Grégoire  et 
contre  ses  attentats;  il  disait  que  Torgueil,  l'ambi*- 
tion,  Tarrogance,  la  colère,  les  vengeances  et  les 
mauvaises  inlentioiis  de  ce  pape,  toutes  contraires 
â  la  doctrine  de  Jésus  «-Christ  et  à  l'exemple  de 
Saiut-Pierrc,  ravaient  rendu  iudigne  d'éU  e  le  chef 
de  la  religion  catholique;  il  exhortait  tous  les 
princes  chrétiens  à  châtier  a\ec  rigueur  ce  pon- 
tife* à  redouter  les  attentats  de  la  cour  de  Home 
contre  tout  roi  qui  ne  se  rendait  point  Tesclave  du 
pape ,  et  â  se  mettre  en  garde  contre  ces  dangers , 
en  réduisant  les  pouvoirs  pontificaux  aux  objets 
spirituels,  et  ne  peroiettant  en  aucune  manière 
que  les  papes  se  mêlassent  desaâairestemporelIes« 
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L'empereur  s'approcha  de  Rome;  on  lui  fit  des 

propusilious  de  paix,  et  peudant  les  négociations, 
Grégoire  mourut,  abhorré  ^es  Romains  qui  s'é- 
tai<3nt  révoltés  deux  fois  contre  les  vexations  et  les 
abus  de  pouvoir  de  celui  qui  se  disait  le  servir- 
teur  des  serviteurs  de  Dteu^  lorsqu'en  même 
temps,  par  Imtermédiaiic  dos  moines  douiiai^ 
Gains  et  franciscains,  il  vendait,  dans  toute  la 
chi  Llienté,  les  indulgences  et  les  dispenses  du  vœu 
d  aller  faire  la  guerre  en  Palestine.  Tout  cela  se 
faisait  au  grand  scandale  de  ceux  qui  étaient  en- 
core restés  les  partisans  sincères  du  pouvoir  pou- 
tificaL  Enfin ,  il  exigeait  du  clergé  la  dixième  partie 
de  son  revenu,  sous  le  titre  de  Frais  de  Croir- 
sades. 
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CÉLESTIN  IV, 


GoDEFBOi  ht,  CaATlLtoN ,  né  à  Milan ,  moiné 
l'ordre  de  Ckeaux ,  cardinal ,  éréqae  de  Sabine,  fol 
élu  pape  â  la  fin  d'octobre  V2^i  ,  sous  le  nom  de 
Céleslia  lY  f  el  mourut  le  17  uoTcmbre  suivant* 
Oa  a  soupçonné  qu'il  avait  été  empoisonné  par 
fioman ,  cardinal  de  Saint-Ange ,  évéque  de  PortO| 
qui  avait  eu  quatré  suffrages  1  et  qui  ne  passait  pas 
pour  âcrupukux. 
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INNOCENT  IV, 


SmiBALDE  DE  l'jsscfli,  né  â  Gènes,  cardinal  dm 
"titre  de  Saint -Laurent,  fut  élu  pape  à  Anagni, 
le  25  juin  1 245 ,  sous  le  nom  d'Innocent  lY,  après 
une  vacance  d'un  an  et  plus  de  sept  mois,  sans 
compter  le  temps  précédent,  attribué  à  Céle». 
tin  lY.  Lorsque  l'empereur  Frédéric  apprit  son 
,  élection,  il  s'écria  :  a  J'ai  perdu  un  ami  dans  la 
.personne  du  cardinal  Sinibalde;  car  â  présoit 
•qu'a  est  pape ,  il  sera  mon  ennemi.  ■  U  en  arriva 
ainsi ,  et  à  un  tel  degré,  que  Grégoire  IX  pourrait 
être  traité  de  modéré,  en  comparaison  d'Inno- 
cent IV.  Tout  en  feignant  de  vouloir  la  paix ,  il  peiw 
sécuta  Frédéric,  et  prononça  même  contre  lui, 
dans  le  concile  de  Lyon ,  une  sentence  formeUedé 
déposition  de  l'empire  d'Allemagne  et  du  royaume 
des  Oeux-SicUes.  Ce  concile  fut  le  premier,  en 
l'année  ia45,  et  il  est  compté  pour  le  treiiième 
concUe  général  de  la  chrétienté,  quoique  dans  la 
réalité,  il  ne  mérite  pas  ce  Utre.  Après  celte  pro- 
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position  I  il  fit  ses  efforts  pour  faire  élire  roi  d' Al- 
lemagne ,  Guillaume ,  comte  de  Hollande ,  malgré 
que  Conrad,  fils  de  Frédéric,  eût  été  couromié 
roi  des  Romains ,  dès  Tannée  1 237. 

Cette  imprudence  du  pape  produisit  des  schismes 
et  des  guerres  civiles  sanglantes  en  Allemagne ,  en 
Italie,  eta  iSaples.  11  tenta  d  allumer  le  feu  de  la  dis- 
corde dans  les  royaume9  de  France,  d'Angleterre 
et  autres  puissances ,  en  les  excitant  a  prendre  parti 
coatre  Frédéric;  mais  Saint-liouis  et  les  autres  rois 
l'y  refusèrent  constamment  Un  des  chefs  d'accu- 
8atioD  contre  l'empereur  était  de  traiter  avec  les 
Sarrazins,  et  pourtant  Innocent,  pour  assouvir  sa 
rage,  commit  llnconséquence  d'écrire  lui-même 
su  sultan  d'Egypte  de  ne  pas  se  fier  à  Frédéric, 
et  d'abandonner  son  parti.  Cette  démarche  infâme 
eut  pour  résultat,  bien  mérité,  que  le  monarque 

musulman  l'accaLla  de  reproches  insullans  et  très- 
justes,  en  lui  répondant  entre  autres  choses  : 

•  Nous  avons  reçu  votre  lettre ,  et  entendu  votre 
•envoyé,  qui  nous  a  parié  au  nom  de  Jésus- 
«Christ,  que  nous  connaissons  mieux  que  vous, 

*  et  nous  honorons  plus  que  vous.  «Telle  était  la 
cour  du  pape  Innocent ,  qu'il  ne  put  rester  à  Rome 
ou  il  était  resté ,  ni  à  Gènes ,  sa  patrie  ,  par  les 
mêmes  motifs ,  ni  dans  toute  l'Italie ,  par  crainte 
deFempereup.  St. -Louis ,  roi  de  France,  Henri  III 
d  Angleterre ,  et  Jacques  I*'  d'Aragon  lui  refusèrent, 
la  permission  de  résider  dans  leurs  états ,  dans  la. 
crainte  des  dépenses  et  des  usurpations  ;  ce  qui 
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fit  qiiû  se  fixa  à  LyoD  ^  dont  les  arcbetéques  éCsisal 

souverains.  Le  résultat  confirma  la  réalité  des  dé- 
fiances des  trois  monarques  »  car  les  Lyonuais 
mêmes  ne  purent  supporter  les  excès  ellesabasdt 
la  cour  pontificale. 

L'abbé  Fleuri  a  publié  des  fragmeas  de  let- 
tres et  des  clauses  de  manifestes  de  Tempcreur 
Frédéric,  qui  démontrent  évidemment  que  lei 
malheurs  de  TEurope  proviennent  de  ce  qu'on  s 
retiré  les  papes  et  le  clergé  de  Tétat  d'imanlik 
et  de  pauvreté  où  ils  étaient  autrefois  :  «  Aloiii 
»  dit*  il,  le  ponliie  romai^,  les  évéques  et  les  pré- 
»  très  soutenaient  les  sceptres  par  leurs  prières  st 

•  leurs  vertus  :  maintenant  ils  les  détruisent  par 

•  Tabus  de  leurs  richesses  et  de  leur  autorité.»  En- 
fin^ les  critiques  modernes  du  dix-neuvième  sièck 
ne  peuvent  avancer  des  vérités  plus  claires  que  es 
qu'a  dit  Frédéric. 

Le  pape,  voyant  enfin  que  1  empereur  triomphait 

malgré  tous  ses  efforts ,  poussa  Tiniamie  )ttsqa'i 

consentir  (si  même  ce  ne  fut  pas  par  son  ordre), 
à  ce  qu'on  cherchât  les  moyens  de  l'empoisonner. 
On  gagna  un  médecin,  et  ce  fut  par  hasard  que  Fré- 
déric en  eut  connaissance,  peu  d'iustaus  avant  dt 
recevoir  la  boisson  qu'on  lui  administrait  sous  le. 
nom  de  médecine.  La  mort  de  quelques-uns  de 
ses  enfans  et  d'autres  chagrins  cantinuels  causèrent 
enfin  la  mort  de  l'^mperear.  L'arclievé€|ue  de  Pa- 
lermelui  donna  Tabsolution  avant  qu'il  fut  mort,  et 
lui  fit  dfs  funérailles  pompeuses.  Uns  Innocent) 
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p^rtani  «a  colère*  au-delà  même  des  bornes  4e  la 

lie,  répriuiaiida  sévèrement  rarcUe\éque,  et  yté- 
lendit .  jqu'il  avait  encouru  rexcommunicatioïKi 
poui"  avQir  absuus  sans  $a  pcriuiiâion;  cuuuac  s*U 
pott?aity  avoir  des  réserves  au  moment  de  la  mort* 

I  rédi  ric,  on  oiilre,  avait  fait  son  tcslanieiit,  où  il 
recommandait  a  ses  enfans  d'être  soumis  à  la  sainte 
%liâe  romaine.  Ils  se  conduisirent  ainsi  ;  mais  In- 
nocent forma  la  resointion  d  empeciier  la  iamiile 
I  impériale  de  régner  en  Allemagne,  à  INaples,  en 
Italie^  ni  en  Sardaij»nc  ,  en  disant  tj^ue  cciuil  une 

<     vace  de  rebelles  à  TEgUse;  comme  si  l'orgueil  et 

l'anihilion  dos  papes  pouvaient  s'identifier  avec  la 
i«|ûiteté  de  r£glise. 
!  On  ne  peut  se  figurer  les  iulrigues  qu'il  employa 
contre  le  fils  de  Frédéric ,  Conrad  ;  et  après  la  mort 
de  ce  roi,  en  1254,  feignit  de  prendre  sous  sa 
prolectiun  Coiiradiu,  son  fds,  eucon?  enfant,  aliu 
de  régner  iu|-méme  sous  son  nom,  à  Naples  et  en 
:  ii  se  fit  en  effet  proclamer  régent  du 
royaume  »  mais  ce  fut  lâ  même  que  la  mort  vint 
arrêter  ses  projets  anàbilicux. 

Les  écrivains  romains  font  de  grands  éloges  d'Iu* 
accent  IV ,  et  son  épitaphe  dictée  par  les  flatteurs , 
y  offre  matière  ;  mais  riiistoire  de  sa  eonduite  et 
de  ses  procédés  est  scandaleuse,  et  n'admet  point 
dcicusc.  C'est  pour  cela  que-  nous  ne  devons 
pas  nous  étonner  qu'outre  les  Yaudots  et  les  Al- 
Li^euis,  il  naquit  en  Saxe,  en  124S,  une  nouvelle 
secte  d'hér^ques  qui  disaient  que  le  pape  était 


Digitizeci  by  Google 


76 

hérétique,  et  tant  d'autres  choses  contre  le 
dogme  catholique  du  sacerdoce  et  ses  pouvoirs 
spirituels;  personne  ne  se  serait  avisé  d^attacpier 
la  puissance  spirituelle  ^  si  Ton  n'eût  pas  reconnu 
ses  abus  et  les  mauvaises  conséquences  que  pro- 
duisait sou  mélange  avec  le  temporel. 

On  raconte  dlnnocent  IV  certain  trait  digne  de 
mémoire.  Sa  Sainteté  reçut  une  grosse  somme 
d'argent  en  présence  de  Saint-Thomas-d'Aquin , 
et  lui  dit  :  «  Vous  yoyez  que  je  ne  puis  pas  dire 
•  comme  Saint-Pierre,  que  je  n'ai  pas  d'argent.  • 
Saint-Thomas  lui  répondit  :  «Cela  est  Trai,  mm 
•aussi  les  miracles  du  successeur  de  Saiut-Pierre 
»ne  font  pas  marcher  les  paralytiques,  comme  on 
»les  vit  marcher  alors.» 

Nous  remarquerons  que  vers  l'an  1780,  à  Toc* 
casion  de  quelques  fouilles ,  on  découvrit  le  corps 
de  l'empereur  Frédéric  II,  et  quoiqu'il  se  fùtécoulé 
plus  de  cinq  cents  ans  depuis  qull  avait  été  en- 
terré ,  on  le  trouva  sans  aucune  trace  de  corrup- 
tion :  cet  événement  appela  l'attention^  et  fut 
inséré  dans  les  gazettes  de  l'Europe  :  ceci  peut 
donner  matière  à  quelques  réflexions  critiques. 
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Alexandre  iv, 


Renaud, neveu  de  Grégoire  IX  ,  cardiaal ,  évéque 
d'Ofttie»  fut  élu  pape  à  ^îaples,  le  ï2  décembre 
1 554  f  8OUS  le  nombre  d'Alexandre  IV ,  et  mourut 
à  Yiterbe,  ie  25  mai  1261* 

Il  suivit  les  traces  de  son  oncle  et  de  ses  prédéces- 
seurs. Après  avoir  excommunié  Mainfroy,  roi  de 
Sicile  »  fils  de  Frédéric  II 9  il  le  persécuta ,  et  ex-  ' 
cita  contre  lui  des  guerres  sanglantes  ,  en  faisant 
prêcher  une  croisade ,  de  même  que  si  c'eût  été 
contre  les  Sarrasins  de  la  Palestine*  11  attaqua  la . 
puissance  civile  du  sénat  de  Rome ,  et  se  lit  un  si 
grand  nombre  d'ennemis  dans  cette  ville,  qu'il  fut 
obligé  de  fuir  pour  éviter  la  inorl.  Il  troubla  la  paix 
intérieure  de  ses  serviteurs  mêmes ,  en  essayant  de 
réunir  en  un  seul,  cinq  couvens  de  moines  de 
Saint-Augustin  et  de  Saint-Guillaume.  Il  feignit 
de  rimpartialité  pour  l'élection  de  l'empire  d'Allé- 
magne,  tandis  que,  sous  main,  par  des  moyens ca- 
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chés  et  artificieux ,  il  protégea  fortement  Richard , 

roi  d  Angleterre ,  qui  u'avaîl  <  té  (  lu  que  trèt4Ué^ 
gaiement  par  l*archevéque  de  Cologne  et  le  comte 
palaliu ,  tandis  qu'en  même  temps  il  refusait  son 
appui  à  Alphonse  ^  roi  de  CastiUe,  â  qui  les  arche- 
Têques  de  Trêves  et  de  M ayence ,  le  roi  de  Bo- 
héme,  le  duc  de  Saxe  et  le  marquis  de  Brande- 
bourg avaient  donné  leurs  suffrages ,  selon  les  lois 
impériales  qui  regardent  cet  objet.  Ce  fut  uii  ser- 
vice qu'il  rendit  au  royaume  de  Castiile  ^  dont  la 
réunion  de  l'empire  sur  la  téle  de  son  roi  aurait 
fait  le  malheur,  ainsi  qu'il  en  arriva  depuis ,  sous 
te  règne  de  Cbarles-^uint  $  mais  cela  ne 
en  rien  la  pcrlidie  d'Alexandre. 
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URBAIN  IV, 

CLXXXU*  PONTIFE.   —  DE   I261    A   1 264« 


Jacques  pantaleon  de  Couax-PAXAis  «  Français, 
né  à  Trtyes ,  patriarche  de  Jérusalem ,  fut  élu 
pope,  le  29  août  1261  ,  sous  le  nom  d  LVbain  lY  , 
dans  la  ville  de  Yilerbe ,  où  il  %e  trouvait  par  ha- 
sard avec  neuf  cardinaux,  au  moment  delà  mort 
de  son  prédécesseur.  Les  trois  mois  de  vacance 
s'étaient  écoulés  en  conférences  continuelles ,  pour 
s  accorder  sur  le  choix  d'un  des  électeurs  ,  sans 
pouvoir  j  parvenir  :  ce  qui  prouve  que  chacun 
d'eux  prétendait  à  la  liare  pontiiicale.  Ils  pensèrent 
alors  à  élire  un  étranger.  Pourra-t-on  croire  que 
TEsprit-Saint  dirigeait,  dans  cette  occasion,  les 
suffrages  des  neuf  cardinaux  du  sacré  collège  qu'on 
nomme  aposloUquef 

Urbain  suivit  le  système  qu'il  trouva  établi  dans 
son  Eglise  ;  il  renouvela  Texcommunication  et  la 
guerre  en  Sicile  contre  Mainfroy  ;  il  chercha  à  em- 
pêcher le  mariage  du  roi  d'Aragon ,  Pierre  III , 
avec.  Constance,  fille  de  AUiinfroy,  dans  la  crainte 


qu'il  ne  prétendit  au  droit  de  succéder  à  la  cou- 
rouiic  de  Sicile;  ce  qui  arriTaenefiet  Urbain  offrit 
cette  couronne  à  Saiot-Louis  pour  uu  de  ses  fils, 
mais  le  saint  roi  la  refusa ,  en  disant  »  avec  raisoDi 

que  cela  tUait  contraire  aux  droits  de  Conradin , 
fils  de  Conrad,  et  petitp-fils  de  Tempercur  Frè- 
déric. 

Alors  le  pape,  ne  considérant  que  ses  projets  am- 
bitieux, regarda  comme  destitué  de  droit  ce 
même  Conradin ,  qu'limocent  IV  avait  pris  sous  sa 
-  protection,  et  offrit  le  trône  de  Sicile  à  Charles  de 
France,  duc  d'Anjou  et  de  Provence.  Charies, 
moins  scrupuleux  que  son  frère  Saint-Louis,  ac* 
cepta,  et  mena  une  armée  contre  Conradin ,  i  qui 
ii  ola  la  vie  et  la  couronne  à  la  suite  de  divers  évé- 
nemens. 

Les  électeurs  de  l'empire  d'Allemagne,  voyant 
la  prolongation  de  la  guerre  civile ,  et  reganiaut 
comme  nulles  les  élections  de  Fanglais  Richard  et 
du  castillan  Alphonse,  pensèrent  à  élire  un  nou* 
veau  roi  des  Romains.  Ib  se  proposaient  de  choisir 
Coiuadin,  dernier  rejeton  de  la  ligne  masculine 
de  la  maison  de  Souabe,  qui  avait  gouverné  rem* 
pire  pendant  si  long-temps  :  mais  Urbain ,  fidtie 
au  système  de  tous  les  papes,  abandonna  les  ap- 
parences de  l'impartialité,  et  ne  négligea  rien  pour 
éviter  cette  élection.  Un  de  ses  moyens  fut  d'ius- 
ptrer  sous  maih  qu'on  le  nommât  juge  du  doute 

Juridique,  sur  les  droits  d*AIphonse  et  de  Richard, 
et  l'intrigue  fut  bien  conduite ,  parce  que  les  poa« 
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Ufeft  romaiaft  étaieat  déjà  maitres  daikB  cet  art,  odi 
ib  ont  cootinué  à  ezcdler.  Urbain  cita  les  deux 
compétiteurs  à  comparaitre  devant  lui  9  mais  la 
mort  le  priva  de  prononcer  sur  ce  procès,  en  le 

mettaut  au  tombeau  le  2  octobre  luQ^ ,  après  avoir 
eiaspéré  par  ses  exactions  et  ses  violences  »  et  ex*- 

cité  des  troubles  coatiuuelà  parmi  les  iiabitaus  de 
Rome  et  d'Orbiette. 


1 

% 

CLÉMENT  IV, 


CLXXXIU*  fORTIFE.  ~  OB  1264  ^ 


GuiDX  FcLCOM,  Français,  natif  de  SaDÉrGilieâ,  fut  élu 
pape  à  Pérouse ,  le  5  février  i  â65 ,  sous  le  nom  do 

ClémeQt:  IV,  et  mou  ru  l  à  Viterbe,  le  2Q  novembre 
U  se  trouva  absent  au  n¥>ment  de  son  élec* 
tion ,  et  lorsqu'il  l'apprit ,  il  se  déguisa  en  moine 
de  Saint-François  pour  se  rendre  à  Aome ,  se  dé- 
fiant des  embûches  de  Mainfrojr,  qui  occupa  le 
tronc  de  Sicile  jusqu'à  sa  mori,  arrivée  en  1266. 
Ce  soitverain  pontife  avait  été  marié  ^t  veuf  avant 

TOM£  il.  6 
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de  recevoir  leâ  ordres  sacrés;  deux  ilUeSi  proTo 
nuea  de  ce  miuriage^  se  firent  religieiues,  apm 
que  leur  père  eut  clé  nommé  pape. 

Il  centiuwia  la  guerre  oonlre  Mainfroy ,  et  déli» 
vra ,  le  26  février  1 265  ,  la  bulle  de  concesfliott  du 
royaume  des  Ûeux«-Siciies ,  à  C< barils  d'Anjou ,  con- 
formémratan  traité  de  son  pvédëcesseur  Uibain^ 
sans  tenir  aucun  compte  de  la.  justice  des  droitsiie 
Conradin ,  comme  s'ib  n'avaient  pas  été  reconnus 
par  le  Saiiit-Siége ,  pendaut  le  poutiûcat  d'iouo- 
cent  IV.  Ayant  appris,  au  contraire,  que  les  élec- 
teurs de  l'empire  pensaient  à  Félire  roi  des  Ro- 
mains ,  et  qu'il  projettait  de  passer  en  Italie  pour 
prendre  possession  du  royaume  de  SicUe,  il  lui 
écrivit ,  en  lui  défendant  de  faire  aucune  démar- 
che  pour  l'nn-  ou  pour  Fautre,  sous  peine  d*ei- 
communication  et  de  perdre  le  titre  qu'il  avait  de 
roi  de  Jérusalem.  Conradin  eut  raison  de  penser 
qu'il  n'était  pas  obligé  d  obéir  a  un  ordre  aussi  in- 
juste ,  et  il  se  rendit  avec  son  armée  à  Rome,  où 
Henri  de  Castille ,  fils  de  Saint-Ferdinand  (  qui  y 
c&erçait  Tautorité  civile  en  qualité  de  sénateur  )  « 
reçut  Conradin  avec  des  honneurs  presque  égp.ux 
a  ceux  que  Ton  a  coutume  de  rendre  aux  empe* 
leurs*  Le  pape  ks  excommunia  toqs  les  deux ,  et 
tous  cçux  qui  favoriseraient  Tentreprise  de  Cofi- 
vadin.;  il  le  déclara  déchu  du  titre  de  roi  de  Jéru* 
selem  et  du  droit  à  tous  les  fiefs  impériaux  doiil 
il  jouissait , .  in^iabile  à  obtenir  aucune  dignité 
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«écnlière ,  et  mit  en  outre  août  lluteirdit  ecelé- 

siasCu^ue  Icâ  peuples  qui  lecevraieat  Conradiu 
comme  roi  de  Sicile.  U  lut  pourtant  reçu  presque 
partout  où  il  §é  présotita ,  malgré  Clëmeut  IV  ^  qui 
le  traitait  d* homme  de  race  niatidUe  de  Dieu  m 
dcêcmduni  d*4%éréiiques ,  aeManlâltfuea  >  enne* 
miê  de  €  Eglise ,  et  indignes  de  la  c&nfiance  des 
hommes. 

Charles  d*An|ott  fit  prisonnier  son  cousin  Vré^ 
dériCy  duc  d  Autriche,  Ucuri  de  Castillcle  séna- 
nateur  et  beaucoup  d  autres  cheTaliers;  il  eut 

rinhuinaDÎté  de  faire  couper  la  tête  par  la  maiii 
du  bourreau,  sur  uu  échaiaud  dressé  dans  la 
place  publique  de  Naples ,  à  tous  les  prisonniers  « 
excepté  au  sénateur  Henri  »  infant  de  GasliUe* 

L*abbé  Fleuri  dit  que  non  -  seulement  Clé- 
ment lY  ne  couseutit  pas  à  cette  injustice,  mais 
même  qu'il  la  reprocha  au  roi  Charles.  Cependant, 
beaucoup  de  graves  historiens  soutiennent  le  con- 
traire; il  est  certain  qu'il  maniibsta  souvent  un 
grand  désir  de  iroir  éteindre  la  famille  impériale 
de  Souabe,  et  qu'il  se  montra  ensuite  très-satisfait 
que  cela  se  fut  effectué.  Jamais  >  surtout ,  U  ne. 
pourra  se  la\er  de  la  tache  de  Tavoir  Injustement 
privé  de  Tusage  de  ses  droits  de  succession  â  la 
couronne  de  Sicile,  seulement  par  des  passions 
personnelles.  Pour  moi,  je  le  regarde  comme 
rauteur  des  guerres  sanglantes  et  désastreutfeS'qui 
désolèrent  la  Sicile ,  Kaples  et  toute  lltalie  par 
suite  de  ses  énormes  injustices  ;  et  ses  successeurs 
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au  pontificat  paiticipèreot  à  ses  fautes,  comme 
aous  ie  Terrons  dans  la  suite. 

Les  écrivalus  runiaius  le  louèrent  pour  sa  mo- 
dération 9  mais  sans  aucun  fondement,  puis- 
qu'outre  les  événemens  de  Sicile ,  qui  prouvent  le 
contraire,  il  existe  encore  beaucoup  d'autres  pi^^^^ 
Tesde  son  emportement*  11  soutint  ayec  unefermeté 
inflexible  la  résolution  de  pourvoir  à  un  archidia- 
conat  de  France,  sous  le  seul  prétexte  qu'il  s  était 
réservé  la  provision  des  bénéfices  ecclériast iques  qui 
vaqueraient  à  la  cour  romaine  ;  et  il  voulait  faire 
croire  que  cette  circonstance  s'était  vérifiée,  parce 
que  la  vacance  de  Tarchidiaconat  provenait  de  la 
promotion  du  précédent  titulaire  àrarckevèché  de 
Sens,  dont  les  bulles  avaient  été  expédiées  par  ia 
cour  de  Rome.  Le  roi  Saint -Louis  s'oppoaa  i 
cette  usurpation ,  et  soutint  les  droits  du  trône. 

11  fut  question  de  la  réconciliation  de  TÉglise 
grecque ,  et  plusieurs  prélats  dirent ,  de  vive  voit 
et  parécrit,  qu'Us  se  réuniraient  à  l'Eglise  romaine, 
s'ils  ne  craignaient  les  exactions ,  les  violences  et 
les  attentats  que  les  papes  avaient  coutume  de 
commettre  par  suite  de  leur  ambition,  de  leur 
avarice  et  de  leur  orgueil.  L'empereur  '  Michel 
Paléologue  manifesta  aussi  la  défiance  d'être  in-  ; 
quiété  par  les  Latins  qui  s'autorisaient  de  la  faveur 
des  papes.  Clément  lY  l  assura  du  contraire,  et 
dans  le  même  temps  on  faisait  dans  son  propre 
palais  un  traité  avec  Baudouin',  empereur  des  La- 
tinfif  et  Charles  d  Anjou,  roi  de  Sicile,  pour  re- 
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conquérir ConstaBlinopIe  et  d'autres  villes.  N'était- 
ce  pas  une  perfidie  bica  élrange  daos  ua  succès* 
leur  de  Saint-Pierre  ? 

m 

GRÉGOIRE  X, 

cixxxiV  ronTifB.  —  be  ia68  à  1:176.  ^ 


ThAobai.  bb  Viscohti  ,  Italien ,  de  Plaisance,  ar- 

chi-diacre  de  Liège,  résidant  en  Palestine ,  fut  élu 
pape,  à  Viterbe,  le  T'  septembre  1271,  sous  le 
nom  de  Grégoire  X ,  et  movmt  le  1  o  janvier  137& 
Pendant  trois  ans  de  vacance  du  Saint-Siège ,  les 
cardinaux  n'avaient  pu  s'accorder  dan»  leur  choix. 
Saint-Bonaventure ,  l'un  d'eux,  personnage  d'une 
grande  bonté  sous  tous  les  rapports ,  voulant  faire 
cesser  ce  scandale .  leur  persuada  de  s'en  remettre 
au  choix  de  six  cardinaux ,  en  s'obligeant  â  rçcon~ 
naître  pour  légitime  souverain  pontife  celui  qfu'ils 
éliraient.  11  en  résulta  l'élection  de  celui  qui  de- 
vail  être  loin  d'y  penser,  puisquil  était  en  Pales- 
tine. JLe  nouveau  pape  reconnut  mieux  que  per- 
ionne  les  intrigue»  qui  se  passaient  dans  ces  aor- 


Digitized  by  Google 


8G 

les  d'élections  ;  c'est  du  moins  ce  qu'il  démontra 
-dans  le  second  concile  général  de  L^on,  en  i  274  9 
(qui  fut  le  quatorzième  des  éoociles  généraftn  de  k 
chrétienté),  en  ordonnant  quau  plus  tard  dix 
jours  après  la  mort  du  pape ,  les  cardinaun  s'enfer- 
massent dans  la  salle  à  laquelle  il  donna  le  nom 
C enclave,  ensorte  qu'ils  n'eussent  aucune  com* 

munication  de  vive  voix  ni  par  écrit  avec  personne 
du  dehors  ;  qu'il  n  y  eut  qu'une  seule  salle  pour 
tous,  afin  que  le  jour  et  la  nuit  Os  pussent  se  Toir 
et  comiritiniquer  les  uns  avec  autres,  et  qu'il  ny 
eât  point  de  conversations  particulières  et  secrètes; 
qu'on  leur  passât  leur  nourriture  pour  tous,  et  que 
le  pape  fût  élu  dans  l'espace  de  trois  jours  ;  que, 
dans  le  cas  contraire,  on  ne  leur  donnât  plus  qu'uu 
seid  méts  pendant  cinq  îonrs  «  et  que  si  Télectiou 
.n'était  pas  terminée  dans  ce  di^ai,  on  les  nourrit 
'  avec  du  palu  et  du  vin  jusqua  ce  qu'ils  l'eussent 
>  effectuée.  Od  'arrêta  encore,'  dans  cè  concile,'  dimr- 
ses  autres  mesures  sur  cet  objet,  el  on  eu&i  jurer 
Tcxécatiob  par  les  cardinaux^  Que' les  fcriTains 
vendus  dans  les  derniers  temps  à  Kome,  vieimcnt 
nîaihfeaant  nous  dire  que  l'éleotioii  pôntificaie 
est  l'œurre  de  riniluenoe  directe  du  Saint -Ks- 
-prit      '  '        .  .  • 

'  Grégoire  X  fut  un  hommes  de  bonnes  mœurs, 
itiais  il  ne  put  se  détacher  du  système  i\c  ses  pré- 
déeesséuri  sin*  les  poii|ts  d'ambition  «  relatifs  à  la 
tiare  poutiKcale.  11  s  appropria  le  pouvoir  de  con- 
firmer i*(électton  du  rft>deB  Aoinaips,  en  doaniiiit 
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son  appnJMtion  a  cdle  de  Rodolphe.  d'Autriche , 

apjçèâ  lajxiQrt  de  JliçhaJi|d  dp  Çuriioiiaîllcd.  Ceci 
ftttd'^utwl  plu0i&)M8te  quesQndroil  étant  éteint^ 

il  eu  r^î^ullail  la  cuiilumatioii  i.alurelle  de  Télec- 
tJOii4fl  de  C#8liUequi  restait  sanscompétiteui:, 
Grégoire  s'excusa  en  disant  qu'Alphonse  n'ayant 
p4ia  #14^.  couconné  |y>î  des  J^mains  à  Âi|t-la«UhAr^ 
peUe,  Sa  Sainteté  ne  pouviiit  le  couronner  empe* 
r^ur  ;  mais  il  lui  lit  d'ailleurs  diverses  coucebbio^4&. 
pQur.le>8aAÎ8£aire  et  jt'engager  à  renoncer  i  ses  ré-t 

clamations  ;  preuve  que  Sa  Sainteté  iccuunaissait, 

laîi^aMcç  d^8>  plwites  d';ÂiphQnse  qiû^  e^fin^ 
donna  969  prétentions  po\ir  coçxplAire ,pap/0(  e^ 

^(^^4 m^pisG.  SI.        .?  •  ;  ,^  ■     s-v  ^ 

Eip^fConséquence  du  même  système ,  Grégoii^  ^ 

lU^iskil^e^  allaiies  pulilique8  du  gouvemcaicut  de 

Portugal ,  qu*M  ^qualifiait  de  trifeuiiBâre  du*  ^aji^f^ 

Si^e;  etil  chicana  le  roi  Alplionse  111  sur  quelques 

iUft^iMtmda  «krgé.^t  suc  lajuridtGtion  epclésiasiît 
que;  il  manMesta  snr  cette roatièra  lès fjrlnCipeserf 
^'<)Oliaide  ia<doi>triae  romaiiii>5  niée  onnus  avant  les 
temps  def  Ghariemagoeet  même  de  Grégoire  y  iU  il 
^il^^^^ssi  des  censurer  contra  J 4^ que&l^%  roi  d 
ftfgo^  jqaUéftoommunia  parce  qu'U  ne  Toulait  pas 
renoncer  â  ses  liaisuus  avec  une  dame  (soit  etiMUr 
ém04)fx  loiutios  qiL'on  voucka) ,  chose  si  ordinaire 
et  si  fréquente  qu'eUe  ne  •sokndalisait  personne 
(laaa^>Qûa  temps^là.  En  outce^  des  mesurer*  de 
isetle  na&HPé,  ciantre  dea  souiierains^  ne  produisent 
que  ie  oiépris  des  censures  ;  et  c'eiàl  ce  qui  ai  riva» 
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•  Daus  le  concile  de  Lyon,  dont  nous  avons  parlé, 
fl  réussit  à  réunir  l'Église  grectque  avec  l'ÈgUse 
latine,  d'aprcs  les  dcsirs  sincères  de  l'empereur 
Michel  Paléolûgue.  Mais,  comme  les  papes  ne  chan- 
gèrent point  de  système ,  runîèn  dura  "peti^*  Si  Gféh 
goire  eut  renoncé  aux.  prérogatives  usurpées  par 
ses  prédécesseurs,  peut-être  déttevnioiMAÎHélfoélé 
durable;  mais,  bien  loin  de  se  conleutei  depreuilie 
connaissance  descauses  des  particuliers  ^frilt  léà'për 
triarchcs  de  Constaiiliuople,  d'Alexandrie  et  d'An- 
tioche,  il  fit  consentir  que  l'on  pût  appeler  a  Rome 
de  toutes  les  causes  du  vaste  territoire  deTempire 
d'Orient*  Comme  les  Grecs  en  sentaient  lea  coor 

w 

séquences,  ils  furent  très^ftchés  de cétie  niésure^ 
et  traitèrent  les  papes ,  les  cardinal «\  et  les  mem- 
bres de  la  chancelkrie  romaine  d'aisemu^  de  rm^ 
pine  et  de  voleurs  insatiahies  d*or. 
Grégoire  X  reconnut  »  par  des  épreuves  conti- 

nuelles  et  douloureuses,  le  mal  qui  résultait  de 
la  multitude  des  instituts  réguliers.  Innocent  lU 
Tavait  senti  de  même,  et  11  avait ,  en  conséquence, 
décrété  dans  le  concile  de  Latran,  en  i2i5,  qu'on 
n^en  admettrait  plus  de  nouveaux.  Cependant  il 
avait  lui-même  contrevenu  à  cette  disposition  du 
eoneile  en  approuvant,  de  vive  voix^  l'établisse- 
ment des  Dominicains  et  des  I  lanciscains  ;  et  ses 
successeurs,  regardant  avec  indifférence^ ce  statut 
du  concile,  admirent  d  autres  ordres  r^^liers. 
Le  concile  de  Lyon  de  12749  annula  leurs  appro- 
bations; mais  Grégoire  X  imita  le.  mauvais  cxeiu* 
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pie  dlanocent  et  des  autres  papes,  en  enseignant, 
par  la  pratique,  la  fausse  doctrine  de  se  mettre  au- 
dessus  des  conciles.  Non  content  d'excepter  les 
Dominicains  et  les  ranciscainfi ,  itapprouva  encore 
ensuite  la  règle^des  Servîtes  et  d*autres  ordres*  Les 
papes,  ses  successeurs,  ont  fait  si  peu  de  cas  du 
décret  du  concile,  que,*de  nos^jours,  il  est  devenu 
impossible  de  savoir  le  nombre  fixe  des  différentes 
règles  de  moines  etdQ.re)i|^£U8e8. 

INNOCENT  V, 

m 


PiEtu  de  Tarentaise ,  moine  dominicain ,  car- 
dinal évéque d'Ostie ,  futélupapele  21  février  1276, 
sons  le  nom  d'Innocent  Y,  et  mourut  le  22  juin 

de  la  même  année,  sans  laisser  rien  de  remarqua- 
ble sur  son  pontificat. 
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ADRIEN  V, 


It  en  arriva  de  même  de  Otobon  de  Pteschî ,  né 
à  Gènes  y  cardinal  diacre ,  du  Utre  de  Saint- Adrien, 
élu  pape  le  1 1  |iiillel  1 1176,  sous  le  nom  d'Adrien 
et  qui  mourut,  avant  d'être  consacré,  le  16  août 
de  la  même  année. 
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JEAN  XXI, 

e  m 


A  la  mort  d'^Adri^,'  les  cardinaux  refusèreol 

d'accomplir  la  cunslitutioii  du  concile  à  l'égard 

da  conclave  pour  lea  éleclionsy  eo  prétendant  que 

Sa  Sainteté  avait  décrété  le  contraire.  Les  habitans 
de  Viterbe  où  s'effectua  la  vacance,  ne  croyant 
point  k  la  dispense  de  la  loi ,  s'attroupèrent  tu- 
multueuscineut ,  et  les  forcèrent  à  se  renfermer  au 
Conclave.  Il  en  résulta ,  le  i3  septembre  1276,  Fé- 
ieclian  d<;  Pierre ,  né  en  Portugal  ^  cardinal  évéque 
de  Tusculo,  qui  fut  couronné  le  ao  du  même 
atoië  bous  le  nom  de  Jean  XXI;  mais,  quoiqu'il  se 
promit  une  longue  vie  qui  lui  'avait  été  prédite 
par  un  astrologue,  il  mourut  le  17  mai  de  Tannée 
suivante,  des  blessures  qu  il  reçut  par  la  cbute 
d'un  édifice  qu'il  venait  de  fiiire  construire  pour 
sa  commodité. 

Pendant  le  peu  de  temps  qu'il  oecupa  le  siège 
[xuitifical,  il  fit  preuve  d'un  caractère. libre  et  am- 
bitieux ;  libre,  parce  qu'il  publia  une  bulle  qui 
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dispensait  les  cardinaux  d'observer  la  constitution 

du  concile  de  Lyou  pour  le  conclave  des  élections 
papales  :  ambitieux,  parce  qu'il  se  mêla  dans  les 
querelles  de  Philippe  IV,  dit  lu  Bel,  roi  de  1  rance, 
avec  Sanche  IV,  dit  le  Brave,  roi  de  Casiille, 

pour  la  succession  à  la  couronne  Casùllauci  ce  ijui 
ne  le  regardait  en  aucune  manière. 

NICOLAS  III, 

I 

•  .  cimmi*  FONim,      db  1277  a  laSo. 


lÊâif  GatBTAh  des  -  Ursins ,  noble  romain ,  cardia 

nal  diacre ,  du  titre  de  Saint-^iicolas,  fut  élu  pape 
*é  Yiterbe  le  aâ  .norembre  IS77,  sous  le  nom  de 

Nicolas  III,  et  mourut  d'apoplexie  le août  ist&ù. 

11  fut  ambitieux*  et  avare  au  suprême  degré,  sans 
'  considérer  les  moyens.  Il  fît  card  iiiaux  un  frère. 
'  deux  neveux  et  quelques  autres  parens ,  et  les 

oornbla  de  bénéfices  ecclésiastiques,  en  les  dispen» 

sant  de  1  iiicooipatibiiité ,  afin  d  enrichir  1a  famille 
'  desr  Ursins  ;  de  sorte  qu'ils  occupassent  en  Europe 

le  rang  de  princes,  et  qu'ils  pussenl  obscursir  la 

race  des  AnibakU,  qui,  jusqu'alors  les-avitft  sui^ 


Digitized  by  Google 


passés  en  splendeur.  Son  orgueil  lui  inspira  le  des- 
9ein  de  marier  son  neveu  Asiolphe  desUrsins  ayeo 
une  petite  fdle  de  (Iharlcs  {i  Aujou,  roi  de  Sicile. 
Ce  dernier  ne  voulut  pas  y  consentir,  disant  c^ue 
hi  sètaverfimeté  des  papes  était  puremeAtperson-» 
ncile  et  de  courte  durée;;  qu'ainsi,  elle  ne  couvrait 
pas  l'inégalité  des  familles. IN i€olas^de|>uisce  temps, 
en  voulut  beaucoup  au  roi,  et  lui  iit  tout  le  mal 
qu'il  put,  mais  avec  dissimulation  et  perfidie.  l\ 
protégea  et  excita  seei\  lemcnt  le  projet  de  Pierre 
m,  roi  d'Arragon,  d'envahir  la  Sicile,  à  cause  des 
droits  de  la  reine  Constance,  sa  femme,  fille  de 
Mainiroy  ;  ce  qui  s'eflectua  sous  le  poaliiicat  sut* 
vaut.  Il  influença  aussi ,  auprès  de  l'empereur  de 
Constantinuplc,  .Michel  Paléologue,  pour  1  irriter 
eontre  le  roi  Charles,  â  qui  ce  prince  refusa  tout 
secours  pour  l  aider  à  r<  4:onquérir  la  ville  et  les 
provinces  dont  il  avait  été  question  dans  le  traité 
«àVLC  Tempereur  î^audouin. 

11  séduisit  Tempereur  Rodolphe  pour  qu'il  iit 
fiifti»i(!lrè  au  Saint-Stegc  tout  ce  qui  résultait  des  actes 
4e  donatiou  du  roi  Pépin  ,  des  (Miipt^reurs  Charle- 
magne,  Louis  I",  et  Othon  1*',  ainsi  que  de  la 
comtesse  iUalhilde ,  en  y  couiprciiant  même  ce  que 
%Bép2ipeê  n'avaient  Jamais  possédé.  Afin  deTéunir 
tous  les  pouvoirs  ,  il  priva  le  roi  Charles  des  dignités 
de  sénateur  de  Rome  et  de  vicaire  du  Saint*âiége 
en  Toscane  ;  il  dépouilla  les  Romains  du  droit  que, 
par  concession  des  empereurs,  ils  avaient  conservé 
d'élire  le  gouverneur  civil  de  la  ville ,  sous  le  nom 
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de  patrice  dant  l'antiquité,  el  «oui  celui  de  aéiUH 
ieur  dam  les  temps  modernes.  Souvent  le  peuple 
avait  élu  des  princes  puissans^  capables  de  le  pro- 
téger contre  les  attentats  des  papes  et  des  cardi- 
lurâx.  Nicolas  supprima  la  charge  de  sénateitr  et 
ordonna  que  le  peuple  nejpût  éliic  aucun  prince 

Abusant  enfin  de  Fascendant  qu'il  avait  sur  Tes^ 
prit  de  l'empereur  Hodolphe,  il  le  lit  consentir  « 
un  profet  enfanté  par  rambitieux  Nicolas»  qui  con- 
sîstait  à  partager  Tempire  en  quatre  royaumes  :  le 
premier  w4il9i>i'^gT^6»  héréditaire,  pour  les  descen» 
dans  de  Rodolphe  ;  le  second  à  Yienne  en  Dauphiné, 
pourceuxde  Clémence  i  fille  dellodolphe  et  feo^me 
de  Charles  Martel,  petit-fils  de  Charles^  roi  de 
liicile;  le  troisième  en  Lombardie  et  le  quatri^e 
en  Toscane ,  pour  deux  neveux  du  pape.  La  mort 
vint  arrêter  les  progrès  de  son  ambition  démesu- 
rée, mais  n'éteignit  pas  le  souvenir  du  titre  ai  bien 
mérité  de  patriarche  du  népotisme  pontifoaL 
L'histoire  nous  a  fait  voir  que,  comme  si  c'était 
une  vertu  digne  de  quelqu'un  qui  a  constammeut 
a  la  bouche  le  nom  de  prédécesseur  du  pauvre 
pécheur  Saint-Pierre,  presque  tous  les  papes  ont 
imité  JMicolas  ea  créant  leurs  neveux  princes,  quoi* 
qu'ils  fussdnl  plébéiens. 
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MARTIN  lY, 

cutxix*  MUTifB.  *—  m  laSo  a  iâ85« 


kvÈsnàr  après  la  mort  de  Nicolas  111,  le  roi 

Charles  de  Sicile  sHntrigiia  au-delà  de  ce  qu'on  peut 
imaginer,  pour  faire  élire  un  pape  de  son  parti, 
A  la  téte ,  était  le  cardinal  Anibàldi ,  opposé  à  celui 
des  Ur&ins,  par  qui  il  avait  été  continuellemeni 
chagriné  jusqu'alors.  L'affaire  fut  tellement  em- 
brouillée à  force  d'intrigues  de  part  et  d'autre, 
qu'il  M  passa  m  mois  sans  élire  un  papé^  parce 
qu'on  ne  se  conforma  pas  à  la  constitution  du  con*- 
dave. 

Quand  le  roi  Charles  crut  les  choses  bien  dis- 
posées ,  il  excita  sous-main ,  par  des  manœuvres 
secrètes-,  un  soulèvement  dans  Yiterbé ,  contt^  les 
cardinaux.  Les  séditieux  les  enfermèrent  dans  une 
maison ,  et  ne  leur  donnèrent  pour  alimens  que  du 
pain  et  de  Feau,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  fait  une 
élection  canonique ,  qui  se  termina  par  la  nomina- 
tion deSRmohi  deBrion',  Français,  partisan  du  roi 
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Charles,  cardtnal-prétrc  du  titre  de  Saiote-CécUey 
souB  le  nom  de  Maitin  lY  ,1e  22  février  1381. 

De  tout  temps  il  y  a  eu  des  écrivains  fanatiques 
de  bonne  foi^  qui  ont  cm  aux  miracles  supposés; 
mais  il  n'a  jamais  manqué  non  plus  de  propaga* 
teurs  défausses  merveilles,  par  mauvaise  foi  et  par 
esprit  de  parti.  Je  fais  cette  observation,  parce 
qu'il  y  a  un  auteur  contemporain  qui  dit  que  la 
sainteté  de  Martin  IV  a  été  prouvée  par  des  miracles 
opérés  sur  son  tombeau ,  dans  le  couvent  des  Fran- 
ciscains de  Perouse,  où  il  fut  enterré  à  sa  mort, 
qui  arriva  le  28  mars  1285.  Non-seulement  je  re- 
garde ces  miracles  comme  supposés,  mais  même 

tout  ce  que  l'on  raconte  des  vertus  de  ce  pape,  qui 
ne  parvint  à  cette  dignité  que  par  de  mauvais 
moyens ,  pour  favoriser  Charles  d'Anjou ,  son  coai« 
patriote  et  son  protecteur ,  et  qui  ne  fit  que  de 
continuelles  injustices  et  alla  au-ddâ  de  ce  c|u'il 
pouvait  pour  loi  témoigner  sa  reconnaissance. 

Son  imprudence  n'eut  point  de  bornes.  L'em* 
pereur  de  Constantinople ,  Michel  PaIéol<^ue,  lui 
envoya  deux  ambassadeurs  pour  régler  quelques 
points  quimanquaientau  complément  de  l'union  de 
r£glisegrecquc  avec  l'figiise  latine,  Martin,  sachant 
que  Charles  de  Sicile  haïssait  l'empereur,  et  qu  ii 
projetait  de  reconquérir  Constantinople  |  refusa  de 
les  recevoir,  et  excommunia  l'empereur  Uiefad , 
disant  que  son  ])rojct  d'union  n'était  gu'une 
feinte*  Ce  souverain,  qui  non-4eulement  avait  1^ 
de  bonnes  foi  sur  ce  point^  mais  q\^i^  même  paf 
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cette  miaon»  se  tr^HTait  en  balte  à  la  hàme  des  ai^ 
cbevéques,  des  é^^ues,  desabbés  et  de  tout  le  reste 
dti  clergé.,  touiba  malade  et  mourut  bientôt.  Soa 
fii»»f  OiuperéUr  îAndrome,  révoqua  Tunioii  ééé 

deux  Eglises,  et  réL<tl>lît  TaDcieu  système  d'mdé-> 
peisdwee;  XWfMrlideilde  iofiiste  et  liémémire  de 
Martin  IV  ne  fut-elle  pas  la  léritable  cause  du  ré- 
tabiié&eiacolt  du  schisme?  ; 

llBty  ién  eut  fMStmoiDs^ans  sa  conduite  euTel^ftleÉ 
jUa»UitciU5  viiljL»  de  Messine,  de  Pakrme^  et  des 
autreaytUes  du  royaume  de  Stdle  :  car»  Toyant  qu'il 

li'avaiL  pas  voulu  éeouter  leurs  députés,  ni  recevoir 
lettffs  Mcuses,  ils  s^  doimèneol.aurQi  X^îerçe  Ul  d'A- 
ragon; et  leur  secoul^  cénftre  Charies  d'Anîoa  lui 
fi|çiiila  beaucoup  la  conquête  de  la  Sicile*  11  exoom- 
ravtti^le  toi /d'Aragon  ét  ses  adbërens-,  et  mli  ecr 

iiittiiilil  tous  les  lieux  qui  le  recevraient;  mais  il 

ii*fybtSBt  par-là  que  le  mépris  des  censures  ^  car  leé 

évèquesctles  prêtres  séc  uliers  et  réguliers  continué- 
ME)té  célébrtir  les oliices divins  comme  auparavant, 
se  moqMnt  du  papé  et  de  ses  excommunkaliÀIMV 
quiiis  qu<ili^^^i^'^t  de  ragô  impuissante,  il  déclara 
Vitttite:  déchu  de  la  couronne  d' Ai^gon  V  '  àxmné 
ôoii  royaume  à  Charles,  second  fils  du  rui  do 
Rnuâi^e.  fb^pe  111  ?  dit  ie  Hardie,  et  imposa  des 
Li  ibuls  ^n  faveur  du  Saint-Siège,  dont  il  disait  qUë 
le  royaume  était  ieudataire.  Il  publia  une  croisade 
f^ontre'  Pierre  III  et  ses  adhérens  ^  et  engagea  Phi- 
lippe à  faire  passt  r  une  aruiée  en  Calalogne,  pour 
en  faire  la  conquête.  La  mort  TenlcTa  atant  que  la 
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guerre  fut  terminée  :  Pierre  y  obtenait  triomphes 
«ur  Iriomplieg  contre  les  FiaDçais,  malgré  les  ex- 
communications ;  et  il  demeura  enfin  roi  de  Sietle 
par  le  droit  de  sa  femme,  et  roi  d*Aragon  par  le 
droit  qui  lui  appartenait. 

11  répondit  à  Edouard  1**,  roi  d'Anglelerre,  qui 
demanda  le  dixième  des  revenus  ecclésiastiques  ^ 
pour  aller  â  la  Ïcrre-Sainte,  qu'il  commençât  par 
se  préparer  pour  le  voyage ,  et  qu'alors  il  les  lui 
donnerait ,  mais  pas  auparavant  j  dans  la  crainte 
qu'il  n'en  fit  un  autre  usage;  et  lui-même,  &k 
même  temps ,  dépensait  dans  la  guerre  contre  le 
roi  d'Aragon  les  dimes  qu'il  avait  reçues  en  Sar- 
daigne ,  en  Hongrie,  en  Suède ,  en  Dannemarck , 
en  Esclavonie  et  en  Pologne,  pour  aller  au  secoure 
de  la  Palestine.  U  refuse  A  Alphonse  X ,  roi  deCa»* 
tille,  les  secours  qu'il  lui  demande  contre  les  re- 
belles de  son  royaume,  et  il  lance  seulem»t  uoe 
nouvelle  excommunication  inutile ,  se  réjouissant 
intérieurement  de  cette  guerre  civile,  qui  em^ 
chait  la  couronne  de  Castille  de  seci^nrir  Pierre  en 
Aragon.  Tel  est  le  saint  dont  on  préconise  les  mi- 
racles »  et  dont  la  canonisation ,  jointe  â  tant  d*au-> 
très  semblables,  faites  par  quelques  papes,  a 
donné  lieu  à  nn  grand  nombre  de  critiques  d*exa« 
miner  impartialement  chacune  en  particulier. 
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V     HONORÉ  IV, 


Jacques  Sabkixi,  noble  romain,  cardînaMiacre» 

fut  élu  pape  à  Péroiise,  le  2  avril  1285,  et  mourut 
le  5  du  même  mois  1 2&j* 

n  fut  beaucoup  plus  modéré  que  son  prédéces^ 
scur,  dont  il  n'abaudonua  pas  le  système ,  mais  il 
le  suWit  du  moins  sans  acharnement.  Il  exoom^ 
muaia  cependant  Jacques  P',  roi  de  Sicile,  et  AW 
plionse  m  9  roi  d'Aragon ,  fils  de  Pierre  III ,  parce 

qu'ils  ne  voulaient  pas  se  désister  de  leur  entre- 
prise sur  la  Sicile  :  ils  ne  voulaient  pas  non  plus 
rendre  la  liberté  a  Charles  II,  roi  de  Naples ,  fils 
de  Charles  I*'  d' A q|ou,  qu'ils  retenaient  prisonnier 
é  Barcelone.  U  désapprouva  aussi  le  traité  eà  ce  * 
prisonnier  avait  consenti  la  cession  du  royaume  do 
Sicile  en  faveur  de  Jacques  I**,  pour  prix  de  sa 
rançon;  mais  il  admit  pourtant  les  ambassadeurs 
d'Alphonse  d*Aragon,  p^ur  la  suite  des  négockM- 
tions ,  dans  le  cours  desquelles  la  mort  ^enleva.  * 
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NICOLAS  JV, 


Jébôiie,  né  à  AscoU»  n-général  de  l'ordre  de 
Saint-François  d'Assise ,  oardiiial*évéque  de  Pale»- 
triae,  fut  élu  pape  le  i5  février  après  huit 

aftols  de  yacances  du  âaiat-Siége,  â  caa^  des  àii^ 
cordes  des  cardinaux,  et  mourut  le  4  avril  129a. 
U  manifesta  le  même  esprit  que  ses  prédécesseurs 
dans  les  affiiires  d'Aragon  et  de  Sicile.  A  la  mort 
d'Alphonse  lY.  roi  d'Aragon ,  son  frère  Jacques  II 
loi  ayant  succédé ,  il  renouvela  les  excommunica- 
tions  et  les  iatiTclils;  mais  les  Aragouais  et  les  Si- 
ciliens les  méprisèrent  et  ne  voulurent  pas  recon- 
naître Gharies  II  »  roi  de  Kaples ,  pour  souveraiii 

de  l'ile. 

Ce  fut  sous  le  pontificat  de  ce  pape ,  que  Ton 

achcTa  de  perdre  la  Palestine;  et  les  lettres  sans 
nombre  qu*U  écrivit  partout  pour  fenter  de  nou- 
velles entreprises     Orient»  furent  inutiles.  Rome 
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perdit  paivlâ  une  mine  d*or;  maislXuropey  gagaa 
raugmenlalion  de  sa  population. 


« 


CELESTIN  Y, 


I  ■ 


€1C11*  f OMTIFE.  —  DS  1 2g2  ▲  1  ^94* 
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Apiisla  mort  de  Nicolas  IV,  il  se  passa  deux  ansy 
trois  mois  et  quelques  jours,  sans  que  Qpze  cardi- 
tiaux  pussent  se  mettre  d  accord  entre  eux  pour 

élire  un  pape ,  parce  qu'ils  n'observèrent  pas  la 
eosistitutionduconciledeLyon.  Quelle  plusgrande 
preuve  de  lambition  de  huit  cardinaux  au  inoint 
parmi  les  onze?  Charles  II,  soi  de  iNaples,  et  soa 
iBle ,  Charles  Martel ,  roi  titulaire  de  Hongrie ,  leur 
fircAt  des  représentations  et  les  exhortèrent  a  la 
doBCorde*  11  y  eut  à  ce  sujet  de  graves»cositesla* 
Ûoiis  enire  Charles  II  et  le  cardinal  Gaétan,  qui 
devint  depuis  ai  célèbre  lorequ'il^fet  pape,-soue  le 

uoàn  de  Boniface  VIII.  Enfin ,  après  une  conversa-* 
lion  accidentelle  du  cardinal  âtapoléon  d^  Ursins^f 
Pierre  Morou  fut  élu  iouveiuiii  pontifié  le  5  juillet 
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I2g4«  Le  nouveau  pape  prit  le  non  de  CèlestinV^ 
parce  qu'il  était  iondateur  de  la  cougrégatioa  des 
Célestins ,  sous  la  règle  de  Saint-Benoit»  et  arec  des 
constitutions  particulières. 

Aussitôt  qu'il  futcomacré,  il  renourela  la  eon»- 
titution  du  concile  de  Lyon  sur  le  conclave  des 
élections  pontificales,  en  révoquant  les  bulles  de 
ses  prédécesseurs,  qui  en  avaient  donné  dispense: 
par-lâ ,  il  géna  beaucoup  les  cardinaux,  qui  dési- 
raient plut  de  liberté  pour  leiirs  intrigues. 

Aujourd'hui,  il  est  révéré  connue  saint,  sous  le 
nom  de  Saint-Pierre  Célestin,  et  c'est  peut-être 
le  seul  saint  vérilable  qu'it  y  ait  eu  depuis  long- 
temps parmi  les  papes.  Du  moins  la  critique  la 
plus  sévère  n'a  pu  entacher  la  droiture  de  ses  In- 
tentions. 

.  Sa  vie  privée  atteste  en  sa  faveur ,  et  surtout  sa 

renonciation  à  la  dignité  de  souverain  pontife,  dont 
ît<^it en  possession  paisible.  Il lefiectua  le  ladé» 


1 

r 

un  traité  de  paix  pour  la  Sicile,  entre  Charles  U, 
moi  jde  JMaples,  et  Jacques  11^  roi  d'Aragon.  U 
mourut  CD  odeur  de  sainteté,  le  19  mai  1296,  niais 
prisonnier  dans*  le  château  de  Fumooa  et  gardé  à 
vue  par  ordre  de  Bonifeoe  son  successeur,  qui 
ensuite  le  canonisa  cenune  saint.  A  peine  U  assista 
â  ses  funérailles,  mais  avee  tant  de  foie  que  les 
auteurs  do  Tart  de  vérifier  les^datcs  (qui  sont  pour- 
tant trè's-pienx) ,  put  dit  avec  raison  que  Booifiiee 
imita  cii  cela  Ica  t^raub  de  Home,  qui  accordaient 
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les  honneurs  de  1  apothéose  aux  mcnics  empereurs 
qu'ils  venaient  d  assassiner.  Ceci  feit  allusion  aux 
moyens  iniques  quVm ploya  Boniface  pour  engager 
Céleslin  à  renoncer  à  la  tiare. 

BONIFACE  VIII, 

m 

ciLCiii*  ro:(xiF£.  —  de  i2g4  A  i3o3. 


BstiotT  Gaetai? ,  né  à  Agnani ,  cardinal  du  titre  de 

Sainl-Sylveslrc,  fut  rlu  pape  le  1 5  décembre  1 294, 
sous  le  nom  de  Boniface  VIII ,  et  mourufle  1 1  oc<* 
tobrc  lôoTy,  Plusieurs  écrivains  Taccuseul  d'avoir 
beaucoup  intrigué  pour  déterminer  son  prédéces- 
seur à  renoncer  à  la  tiare,  et  quelques-uns  mcnic 
lui  attribuent  sa  mort  pour  se  délivi^^r  d  incjuié- 
Inde.  Son  oi^eil,  son  ambition  et  son  avarice 
n*eurcnt  point  de  bornes ,  et  il  parait  difTic  île  d  en 
trouter  un  autre  pKis  hardi  i  abuser  de  rÈcriturc- 
Saiiite,  pour  justifier  ses  attentats.  Il  en  vint  à  dé- 
clarer comme  dogmatique,  en  trois  bulles,  la  nou- 
velle opinion  qull  appartient  de  droit  aux  papes 
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4  e  dpmier  et  d*<àt^  les  royaumes ,  de  rëstmdiè  les 

disputes  sur  les  prétentions  à  la  couronne,  et  de 
se  servir  des  moyens  spirituels  et  temporels  pour 
faire  exécuter  leurs  résolutions.  A  peine  y  eut-il  un 
seul  pays  catholique  où  il  ae  prétendit  pas  exerce 
ce  droit  de  haute  souveraineté  divine  sur  les  monar- 
ques. Il  se  gouvei  ua  sur  ce  point  avec  tant  d'arbi- 
traire 9  qu'il  s'inquiétait  peu  de  parattre  inconsé- 
quent lorsqu'il  lui  coiivcniill  de  varier  sa  conduite 
selon  les  circonstances  politiques  qui  survenaient. 

A  la  mort  de  l'empereur  Rodolphe ,  les  suffrages 
des  électeurs  sa  [)arlagèrent  entre  Adolphe,  comte 
de  Nassau ,  et  Albert  d'Autriche ,  fils  de  l'empe* 
rcur  défunt.  Il  en  résulta  la  guerre  civile  el  des 
maux  énormes.  Les  électeurs  désirant  y  mettre  fin« 
voulurent  se  réunir,  annula  l'élection  de  l'un  des 
deux ,  et  voter  tous  en  faveur  de  l'autre.  JBouifaœ 
s*y  opposa  sous  peine  d!exeonuxiuiiication ,  en  tli-* 
sant  que  lui  seul  avait  pouvoir  à  ce  §U(et,  et  quil 
donnerait  Ternaire  à  qui  bon  lui. semblerait ^  et 
même  a  un  autre  que  les  deux  corapéti  Leurs. 

U  les  cita  à  comparaître  devant  le  SaiAtfySyU^ 
pour  alléguer  leurs  droits  respeclî6.  Adolpheétant 
moi  i  pendant  la^ucrre,  le pLape^iuputa  i  homicide 
à  Albert  et lexcommunia.  Les  électe^rs  voulatent 
teWonnaitre  pour  roi  des  Romains,  et  Boniikce 
les  en  enipéch^.  Dans  la,.suiteL«..éfant  survepu  de 
grandes  altercations  avec  le  roi  de  France,  il  chan- 
^e^  de  conduite;  et,  après  avoir  «vb/M>us  Albert,  il 
je  reconnu  t  pour  légitime  roi  des  Romios.»  mats  .eu 
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Folbligeaiit  à  cônfemr  que  les  papeg avaienlle  droit 

aiiuoiicé  daii8  ses  bulles,  et  à  cpiilinucr  aussi  les 

nncievom  doDatioDs  dpptuous  a?OD8  dé}à  parlé* 

.  J] /^eiEConimunia  Fadrique  d'Ara^n',  frèi^  di 
ii,  roi  d  Aragûu,  paice  quil  retenait  lé 
royaume  de  Sicile.  Il  le  déclara  inhabile  à  posséder 
aucune  lii^nité,  el  à cuouvela  i  iuterdit  général  sur 
rfle.;;  tnaia  Je»  habitansv  luépvisanl;  celte  Addure  j 

tJxiieiil  el  [>roelaiiieieut  Fadrique  pour  leui  lui, 

flA4piibliaBt  qallsi  nie  Vo$ulaieDt  pas  ae  aoilHiettre  â 

Cliarles,  roi  de  iNaples.  Les  circuiistances  a\aiit 
ebângé  ^  par '  aea  quareUea  avec  le  roi  de  l^rance 
filUnppe  IV,  dit  ié  Bei^  il  n'hésita  pai»  à  faire  \A 
paû^ayec  Fadrique,  à  l'absoudre  et  à  lever  Tiiiter-^ 
dit,  pétrtrfii  qu^itise  peoounùftribirfèii^^'S 
bxqge^  et  qu  i!  lui  iourmt  des  secours  couti*e  ses 

Jl  avait  excommunié  Jacques  II,  roi  d'Aragon, 
et  mis  L'interdit  sur  Mife-royauttie,  ee  que  les  Ara* 

léonais  n'avaient  pas  non  plus  observé.  Par  suite 
de  sa  même  déterminalioo  «  nou-seslement  M  donna 
rafa^ution  a  Jacques,  mais  il  le  fit  encore  ^fonfa* 
lônieTy.  ou  capitaine-général  du  âaiut-âiége,  et  lui 
doODa  les.  Iles  de  Sardaigne  et  de  Corse ,  sous  la 
cooditîon  de  porter  du  secours  aux  papes  et  de 
se  racoDuattre  vassal  et  tributaire  de  Rome 

11  excommunia  Krio  VIII,  roi  deDanemarck, 
parée  qu'il  avait  feit  arrêter  rarchetéque  de  Liiii-< 
den,  et  par4à,  il  troubla  pour  lon^^-temps  la  Iran- 
quillitc  iutérieure  de  ce. royaume.    *•  -  * 
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Il  f idmiiia  VeieomminiicatioD  contre  Édoaard  1*', 

roi  d'Anglelerre ,  pour  avoir  revendiqué  le  royaume 
d'£co8âe  qui  était  soufeuc^iairc;  et  il  eotreprit  de 
persuader  que  l'Écosse  étak  une  propriété  directe 
des  papes,  et  qu  euxseulfl  avaient droitde  disposer 
de  la  couronne. 

«11  ne  suffit  point  à  Edouard  de  prouver  par  des 
documens  authentiques,  jque  rÉoosse était  un  dé*- 
menibrenient  de  rAnglctcrre ,  et  que  cette  vérité 
avait  été*  reconnue  par  plusieurs  rois  licoasais. 
Bonifaee  n'était  pas  homme  à  céder  à  des  nuaoD<- 
ncDiens,  mais  seulement  à  la  nécessité ,  et  c'est  ce 
<pi  il  fit  seulement  lors^'H  te  trouva  menacé  par 
hk  Fraoce. 

.  11  excommunia  VenceslaslV,  roi  de  Bohême ,  et 

soii  fils  Yenceslas  Y  ,  parce  que  ce  dernier  accepta 
le  royaume  de  Hongrie  ^  où  il  était  appelé  par  les 
Ilongrois,  à  qui  Bpuiface  vùuluit  donner  pour  roi 
Charles  «Habcrtt  pcûi-iils..de  Charles  II ,  roi  de 
Kaples.  11  y  excita  la  guerre:  civile  qui  se  tomiina 
eu  iaveuiç.de  VenctbW  »  mais  après  iiiiilc  calamit^'S 
de  toute  espècci  causées  pae  rambttieux  pcotifie. 

Yenccâlas  citait  pax^  hasard  dans  ses  lellreâ  le 
royaume  de  Pologne  «  qu'il  occupa  en  efiet  dans  la 

suite;  et  cette  cilalioii  seule  fut  un  iiiutif  pour  que 

Bonifaee  se  crut  maître  de  le  donner  à  qui  boa  lui . 
sembl^ait  $  d'après  cela  il  ordonna  quo  Yenceslas 
cl  tous  ceux  qui  prélcndaicut  à  celle  couronne  ^ 
eussent  à  comparaître  devant  le  6aint«*Sicge ,  pour 
y  exposer  leurs  dioits  respcctiCs. 


Digitized  by  Google 

I 


En  Castille  il  fit  un  choee  avantageuse ,  parce 

qu  elle  lui  valut  beaucoup  d  argent;  mais  si  nou» 
d^^vioiiB  nous  régir  par  lei  rogics  de  droit,  tta  dé- 

tclriniiKiiioii   ne  jjuuvail    a\uir  aucune  valuiUc. 

Siaiiohe  lY^  dit  le  brave,  était  mort  excommuiiié,^ 
et  «a  Teute,  la  reine  Marie,  Iclait  aussi,  parce! 
qu  elle  u  avait  pas  voulu  se  séparer ,  quoique  les 
pape^t  ptécédena  eussent  déclaré  -  son  niariagè 

nul  pai"  uii  eiijpèclieineiit  ditiiaaiit  de  parenté»' 

AlOfa  ii  déclara  ses  enfans  légitimes;  et,  par  cè^ 

moyen,  Ferdinand  IV  s'airennil  sur  le  trône ,  eontrc 
l'i^at  de  la  Gerda^  prétendant  à  la  couronne  m' 
vert»  du  drdtl  d'alnetse  de  smi  pèr^.*  Pouvait^!* 
^ilir  quelque  chose  de  bon  d  un  bomaie  aussi 
car  il  le  fut  encore  dans  cette  oCc'aàioii 

suit  parce  qu  un  ne  peut  valider  l**  mariage  d*uii 

WrtiiiSoit  parce  qu'il  n'avait  pas  le  pouv^r  de  16^ 

gkhâer  i>o*r  des  dignités  teinporelI<'s,  et  cneorc 
moins  au  préjuilîce  des  droits  d'un  tiers;  soit  parce  . 
qu«ll:lé  fit  â  prix  d'aigœt,  en<veAdimt  rusiâgé'd&' 
son  MiUuité  pontiiicale.'       ^        j     -         .  .  » 
il  dépoaa  Jacques  Golonei  et  Pierre^  CôlM^^éoÀ* 

neveu,  de  la  dignîLé  de  cai  Jiiial  et  desaulrcs  bé- 

Kléfioea.  qu ib  possédaient^  et  il  iee  ekcoitimtt^tàl 
ainsî  qipe  leur  ptEireM,  qu'il  dépbxiilta  delenï^s  fiefs 
Qt.de  l^ws  bleus  y  seulement  pafce  qu  ils  s  oppo- 
sèrent 4  son  despotisme  A  l'wedston  d*obîèts  telà-' 

tifs  à  l'empire  et  au  parti  des  Gibelins  qu  il.s  sui- 

yaientiowitieies  &uelf«sii)eifut  pa»  mbtif  qUe 
la  fiumlle  des  Colone  découvrit  beaucoup  de 
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crimes  de  Bonifiice,  y  compris  celui  de  concabi- 

nage ,  et  d  avoir  donné  le  jour  à  plusieurs  eofand. 
.  Biw  n'est  comparable  à  ses  discordes  Éfec  le 
roi  de  l  rance ,  qui  commencèrent  à  Toccasion  du 
rarrestalioQ  de  TéTèque  de  Pamiers,  ordonnée  par 
Pbilippe-Ie-Rel,  pour  crime  de  conspiration.  Boni*' 
face  s'étant  déclaré  juge  du  roi,  dans  toute  espèce 
d'affaires  indîstiiicfetiienl,  et  traitant  d'hérétiques; 
tous  ceux  qui  ne  reconnaissaient. pas  la  doctrine 
de  délrô.ner  les  rois,  reçut  la  réponse  que  tous  lei 

souverains  devaient  faire  dans  de  semblables  oc- 
4^ions.  Boniface  excommai|ia  Philippe  et  ses 
adbérens.  Le  toi  convoqua  l'assemblée  générale 
4ei  prélats  et  des  barons  du  royaume ,  et  plusieurs 
d'entre  eui»  jçéolàmârent  un  concile  général  pomr^ 
déposer  Boniface,  en  offrant  de  [ïi  ouver  quelques 
chefs  d'accusation  très-graves,  surtout  le  crime  de 
simonie,  et  dlvarses  hérésies  contre  des  articles 
de  foi;  et  de  pluSf  sa  vie  très-déréglée  et  un  usage 
tyrannique  et  cruel  de  son  pouvoir  au  préfudico 
de  la  religion  et  de  tous  les  royaumes  chrétiens. 
<^uiUa9m€{  jde  Mogaret,.Bé  s'en  tenant  pas  imn 

rôles,  sVmpara  de  Boniface  dans  Agciani  sa  pairie  , 
pour  lui  faire  sigper  »ue  buUe  de  convocation  du 
conçile  général.  Il  nè  )>ut  exécuter  son  profet  « 
f^lite  de  lavoir  transporté  ailleurs,  parce  que  ses 
compatriortei  Je  nstifèrait  de  sès  mains  et  le  con- 
duisirent a  Rome.  La  ruge  et  la  fureur  de  Boniface 
lui  causèrent, une  fièfre  si  .violente,  qu'elle  le  mit 
au  tombeau  t  sans  revoir  Rome.  En  Tannée  i6o5 
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on  retrouva  son  corps  sans  être  corrompu.  Ceux 
9Mi  çxQÎieial^qae  cette  circoiistaiiceestuiiepreuvede 

taînteté.  peuvent  IrunijM  i\  on  la  trou  vaut  dans 
ce  pape  qui  lut  un  tison  iulcraal  de  discorde  de 
ton!  le  monde 'éhi*ètienV  'et  qfui  n^a  laissé  que  de 
mauvais  exemples  indignes  d  être  imites. 

Le  pa|>e  Clément  V  intenta  un  procès  à  sa  mé-> 
moire,  <i  apnjs  les  instances  du  lioi  de  France  et  de 


U 

■ 

■I 

de  témoins  aiiîi nièrent  avuij  ciilundu  Jjonilacc  dire 
que  l'âme  mo|irait  avec  le  corps ,  que  le  monde 
^'tait  éternel ,  que  toutes  les  religions  étaient  égales, 
que  la  simonie  n'était  pa&  un  péché,  et  d'autres 
propositions  hérétiques.  Le  pape  |>ut  obtenir  du 
roi  qu  il  se  désislàl  de  son  accusation;  il  craignit 
qu'en  déclarant  Boniface-hérétique,  il  en  résultât 
des  conséquences  contre  lui-même,  si  les  actes 
pontifical»  étaient  déclarés  nuls,  et  entre  autres 

les  uoniiualioiiS  des  Ctàriliiiaux  qui  avaient  clu  i^lé- 

nièdlJ  Ainsi  il  mit  fin  à  Tinstance  contre  fioniface. 

L'inquisition  condamne  comme  hérétiques  des 
gan^  yivans  ou  morts  avec  bien  muitis  de  preuves 
qdela'Wnitièiâe  partie  de  celles  qu'il  y  eut  contre 
Buntijace.  i'our  moi,  )e  le  regarde  comme  maté- 

à. 

r 
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XIV  SIÈCLE. 


BENOIT  XI, 

CXClir*  POKTIFE.         D£  lJo5  A  l3o4* 


NicotAS  BocASiN,  de  T|?éyke ,  général  de  Tordre 

des  Doiui.uicaiij$,  cardinal  évéquc  (i  Ostie,  fut  élu 
pape  le  â9  octobre  i3o3 ,  e(  mourut  le  7  juillet  de 
l'année  suivante.  On  croit  qu'il  fut  empoisonné,  a 
rinstigaliou  de  quelques  cardinaux  attachéà  au 
système  de  Bonîfece  VIII,  qui  B'aperçureqt  que  le 
nouveau  pontiic  suivait  d  autres-principes  de  gou-* 
Ternement ,  quoiqu'il  eût  été  revêtu ,  par  ce  pape , 
de  la  pourpre  lomainc.  Benoît  XI  songeait  à  réta- 
blir la  paix  dans  TÉglise.  Il  termina  les  différeng 
qui  s'étaient  élevés  entre  le  Saint-Siégc  et  les  Co- 
lone,  à  qui  il  rendît  une  partie  de  leurs  dignités  ^ 
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en  knir  offratil  les  moyeDS  de  reécm^rer  les  antres. 

Ilicva  roxcomDiumcalion  et  Tintcrdit  qui  pesaient 
sur  la  Franco,  et  reçut  avec  joie  les  félicitations  de 
Philippe;  eu  un  mot,  sa  conduite  fut  digne  du 
père  commuii  des  fidèles,  et  sa  caDonisation  par 
Beooit  XIV  a  été  approuvée  par  toute  TÉglise. 

4 

* 

CLÉMENT  V, 

CXCV*  POKTIFE.  —  DE  1 5o4  A  l3l4. 


-  Les  Cardinaux  étaient  divisés  en  deux  factions  ; 
rune  attachée  aux  intérêts  de  la  France,  Fautre  . 
travaillant  pour  Bonifaoe  VIII,  contre  Philippe-le- 
Bel«  Après  orne  mois  de  vacance,  le  parti  françaii 
l'emporta,  et  l'archevêque  de  Bordeaux  ,  Bertrand 
de  Gotl) ,  né  dans  ce  diocèse ,  fut  élevé  à  la  pa*^ 
pauté  le  5  )uin  i3o5;  il  mourut  le  no  avril  i3r4.* 
La  plus  évidente  simonie  1  avait  porté  au  trône 
pontifical,  puia<pi'aVant  rélectiou ,  le  roi  de  Pràucé 
lui  ayant  dit  :  Il  ne  tient  qu'à  moi  de  votis  faire 
9homm&r  papùs  si  vous  me  promettez  tdie  et 
telle  chose ^  raschevèqao  s'engagea  A  tout,  et  «e  mit 
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à  genoux  devaat  le  monarque  pour  le  remercier. 
Philippe  tint  parole^  et  Bertrand  fut  élu.  Malgré 
«on  âge  ataii<5é  et  sa  uouYelle  digiiitë  ,  il  n*en  coo* 
tinua  pas  moins  de  vivre  en  concubinage  avec  sa 
parente,  là  comtesse  de  Périgord ,  au  grand  scan-- 
dale  du  public.  Un  des  engagemens  qu  il  avsut 
pris  avec  le  roi  de  France ,  était  d'abolir  Tordre 
militaire  des  Templiers:  cet  événement  eut  lieu 
au  concile  général  de  Vienne  en  Dauphiné ,  dans 
Tannée  1 3 1 1  •  Clément  continua  Fentreprisè  com- 
mencée par  Boniface  VIII,  au  sujet  du  royaume 
de  Hongrie,  qn'll  voulait  donner  à  Charles  Robert, 
petit-fils  de  Charles  II,  roi  de  Kaples,  et  il  fit  un 
traité  avec  les  Hongrois ,  par  lequel  ceux-ci  s'enga^ 
gèrent  â  reconnaître  ce  prince  pour  leur  souverain, 
après  la  mort  d'O  thon  de  Bavière,  avec  celte  clause 
que  ce  n'était  pas  le  pape  qui  donnait  la  couronne, 
mais  que  le  prince  en  jouissait  comme  petit-fils 
de  la  reine 'Marie,  fille  d*Élienne  IV,  roi  de  Hon-* 
giie.  ,  ; 

Clément  réhabilita  ia  mémoire  de  Boniiace,  aon 
prédécesseur,  parce  qu'il  était  compramié  lii^ 
même  dans  son  procès,  et  Philippe,  vaincu  par  les  , 
injustes  concessions  4e  la  côur  de  Rome^  ne  to«h  %, 

lut  plus  voir  un  coupable  ni  un  ennemi  dans  celui 
qu  il  avait  fait  accuser*  Dans  sa  sentence  dabao* 
lution,  le  pape ,  pour  flatter  ie  monarqile,  reeon* 
nut  qu'il  était  innocent  de  tout  ce  qu'il  avait  dit , 
publié  ou  fait  exécuter  ciMitre  Sont&ce ,  sans 
cepter  m.émp  s^,  détention  qu'il  avait  commandéei 
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disposition  aussi  contraire  à  la  justice  que  . celle 
qui  déclarait  Boniface  innocent ,  puisque  le  pape 
n étant  pas  le  sujet  du  Roi  de  France,  celui-ci  juc 
pouvait  avoir  le  droit  de  le  faire  arrêter. 

Clément  T  Toulut  interyenir,  comme  juge,  dam 
les  démêlés  de  Henri  VU  de  Luxembourg  ,  cmpc- 
mir  d'Allemagne,  ayec  Robert,  roi  de  Naples, 
priitcudaut  que  les  papes  avaient  droit  de  haute 
MUTeraineté  indirecte  sur  tous  les  rois  de  la  terre; 
mais  Henri  protesta  qu'il  ne  reconnaissait  aucune 
autorité  dans  le  pape  sur  le  pouvoir  temporel  :  sa 
mort  étant  arrivée  quelque  temps  après,  Clément  Y 
décinra  sa  mémoire  infâme ,  comme  convaincu  de 
perfidie  et  de  parjure ,  puisqu'il  avait  juré  fidélité 
au  successeur  de  Saint-Pierre,  pour  obtenir  la 
couronne  impériale* 

Le  pape  fixa  sa  résidence  à  Avignon  dans  le 
<u>mtat  Yenaissin,  qui  passait  pour  la  propriété  des 
papes,  depuis  que  Fusurpation,  appuyée  par  les 
foudres  de  l'Église,  les  en  avait  rendus  maîtres. 
L'abandon  où  ce  pape  et  ses  successeurs  laissèrent 
l'Église  de  Rome,  causa  des  maux  incalculables 
et  donna  lieu  au  grand  schisme  d'Occident. 

Il  conféra  ,  pour  de  grosses- sommes  d'argent, 
vue  foule  d'évéchés  et  presque  toutes  les  dignités 
ecclésiastiques,  en  ajoutant  de  nouveaux  droits 
pécuniaires  à  ceux  que  l'ancienne  chancellerie 
avait  établis ,  afin  d*enrichir  et  d'élever  sa  famille; 
ea  un  mot,  sa  conduite  otirit  tant  de  perversité, 
<|ue  Saint-Antonin  lui  même,  archevêque  de  Flo* 

TOM£  lU  8 
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irepce,  malgré  ^  qualité  de  religieux  et  ^  g|rm4e 
piété ,  a*a  osé  faire  Tapologie  de  ce  pape  dans  son 
histoire:  il  n  est  dope  pas  étonnant  que  le  Dante, 
son  conteinporain ,  ait  dit,  dans  son  poème  du 

Paradis ,  que  Cléraeut  Y,  auiiey^d*clrc  pape  ou 
père,  n'a  été  qu'un  iaup  gui  a  éloigné  du 
chemin  du  miut  les  brebis  qu'il  y  fallait  con- 
duire ,  ce  qui  est  cause  que  l'Évangile  a  éU 
abandonné  ,  que  les  doctrines  des  Saints^Pères 
ont  été  méprisées  et  qu'on  ne  fait  plus  cas  que 
des  Décrétales,  Le  scandale  alla  si  loin,  que  Fré- 
déric 11 ,  roi  de  Sicile,  qui  rognai l  dans  ce  temps- 
1^,  ne  put  s'empêcher  de  dire  que  l'état  où  il 
Toyait  rÉglise  Chrétienne,  la  manière  dont  die 
était  gouvernée,  et  la  conduite  du  clergé,  lui  fai- 
saient douter  si  rÉvangile  et  les  traditions  aposto- 
liques 11  giaiept  p^  dc^  iuventions  purement  bu* 
inaiues. 
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JËAN  XXII, 

cxcvi*  roNtiF|[.  —  DE  i3iG  A  i334- 


Ia«qbk9  de  Evsa  ,  né  à  Cafaon ,  cordlml ,  ivéque 

tJe  Porto,  fut  élu  pape  à  Lyon,  le  7  août  i3i(), 
«o«8  le  nem  de  Jean  XXf  I.  Cette  électioti'  ayailr  été 
précédée  d'un  interrègne  de  deux  ans  et  demî, 
saDfl  que  les  deux  tiers  des  cardinaux  eussent  pu 
se  réumr  et  donner  un  elief  à  TEglise.  Jean  Villani, 
auteur  contemporain,  ajoute  que,  malgré  cette 
«ajorilé  d'électeurs ,  la  nomination  de  Jacques  fut 

un  vérilable  attentat,  puisque,  ayant  fait  conson»^ 
tir  les  cardinaux  à  s'en  rapporter  à  lai  pour  le 
clioi«  d'un  noiiTeau  pape,  afin  de  Ibire  cesser  le 
scandale  de  la  chrétienté ,  il  profita  de  cet  avan^ 
•âge ,  eut  k  hardiesse  de  se  nommer  lui>-ménAr,  et 
fit  approuver  cette  étrange  mesure  par  ses  collè- 
gues q«e  l'événement  jetait  dians  lu  frfus  gramte 
fturpris^ .  et  qui  crtiigtiuien^  un  schiMie.  Jl  pausssr 
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FaTarice  encore  plus  loin  que  son  prédécesseur , 

c'est-à-dire,  que  la  sienne  ne  connut  point  de  bot- 
nés.  Il  inventa  de  nouveaux  moyens  d'exaction 
pour  8*enrichii ,  en  se  réservant  le  droit  de  provi- 
sion sur  les  évéchéâ ,  les  abbayes,  les  dignités ,  les 
canonicats  et  les  bénéfices  de  toutes  les  églises 
cathédrales ,  des  collégiales  et  des  monastères  de 
la  chrétienté  ;  et  en  faisant  tomber  son  choix  sur 
des  tilulaircâ  qui  ue  pouvaient  passer  d  une  charge 
à  l'autre ,  sans  acquitter  quelque  droit  pécuniaire, 
ce  qui  multiplia  étrangement  le  nombre  des  vacan- 
ces: si,  par  exemple  y  un  patriarcat  venait  à  va- 
quer, il  le  donnait  à  un  archevêque  ;  Farchevéché 
passait  entre  les  mains  d'un  évéque,  et  levéché 
devenait  la  part  d'un  abbé  ou  d'un  dignitaire  ;  le 
chanoine,  obtenait  la  dignité;  le  prébendier,  le 
canoQicat;  le  demi-prébendiaT)  la  prébende;  le 

bénéficier,  la  demi-prébende;  le  chapelain  ,  le  bé- 
néfice, et  un  simple  prêtre,  la  chapellenie  ;  en  sorte 
*  ,  qu'un  seul  emploi  du  premier  rang  venant  à  va- 
quer, il  expédiait  de  nouvelles  provisions  et  de 
nouveaux  brefs  lucratifs,  et  exigeait  neuf  fob  des 
annates  de  chaque  titre  conféré  :  afin  de  mieux 
régulariser  cette  manière  de  voler,  il  établit  et  fiu 
les  droits  qu'il  fau  Jiait  acquitter  dans  la  chanciJ- 
lerie  pour  l'expédition  de  toutes  ces  pièces. 

Les  électeurs  de  Vempire  s  étant  parla^<  s  ,  pour 
lanouûaation  d'un  chef,  entre  Louis  Y  de  Bavière, 
comte  palatin  du  llhin,  petit-fils,  par  sa  mère,  de 
l'empereur  Rodolphe  1**,  et  Frédéric  d  Autrkbe, 
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fils  de  Tempereur  Albert  ;  Jean  XXII  montra,  dans 

cette  circonstance,  autant  de  hauteur  que  de  per- 
fidie :  il  trompa ,  par  de  fausses  promesses ,  les 
deux  ^us  et  Ibmenta  la  guerre  civile  :  lorsqu'elle 
eut  coiuniencé  à  désoler  TAUemagae,  il  eut  la 
hardiesse  de  déclarer  que,  lorsque  les  sept  électeurs 
n'étaient  point  unanimes  dans  leur  choix ,  non-- 
seulement  le  pape  avait  le  droit  de  nommer  le 
chef  de  Tempire,  mais  qu'il  pouvait  encore  en 
choisir  un  qui  n'eut  pas  eu  un  seul  suiTrage  dans 
k  collège  des  électeurs.  Louis  de  Bavière  qui  avait 
eu  cinq  voix  pour  lui ,  remporta  uno  grande  vic^ 
foire  sur  Frédéric  :  celui<-ci  ayant  été  fait  prison- 
nier, renonça  à  1  empire  pour  oblcuir  sa  liberté. 
Malgré  ce  traité,  Jean  XXII  refusa  de  confirmer  le 
Douvcl  empereur,  et  lança  même  rexconimunica- 
tion  contre  lui ,  sous  prétexte  qu'il  agissait  comme 
roi  des  Romains ,  sans  son  approbation.  Il  employa 
contre  lui  les  qualifications  que  ses,  prédécesseurs 
avaient  imaginées  contre  les  princes  qu'ils  n'ai-* 
maient  pas,  en  l'appelant schisma tique, hérétique, 
fauteur  d'hérésies ,  ennemi  et  persécuteur  de  l'Ë* 
glise ,  indigne  de  la  couronne  impériale  et  de  toute 
autre  souveraineté,  condamnant  et  déclarant  «nul 
Te  serment  de  fidélité  qui  lui  avait  été  prêté,  à 
Aix-la-ChapcUe,  en  Allemagne,  à  Milan  et  dans 
toute  l'Italie  ;  et  ordonnant  aux  prêtres  et  aux  laï- 
ques de  1  abanduiiuer,  et  d'être  prêts  à  recouM^liro 
avec  serment  celui  qu'il  allait  nommer,  parçe 
qu  a  lui  seul  appartenait  le  drçit  de  donner  Tcm* 
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vcsli  Cha  rit  magne. 

Lotus  V,  de  son  côté^  ne  restai!  pas  dans  1  inac- 
tién  ;  il  fit  répandre  des  lettres  dans  lesquelles  il 
traitait  Jean  XXll  d'aiitechrist,  de  loup  qui  dé- 
vorait le  troupeau  de  Jésus-Christ  sous  le  nom  de 
pape ,  d'enocmi  des  chrétiens  dont  il  faisait  rcpau- 
chre  le  sang  par  les  guerrès  civiles  4|u11  avait  exci-^ 
t("es;  de  salan  venu  sur  la  terre  pour  le  malheur 
des  hommes  ;  de  barbare  qui  se  vantail  qu'un  pape 
n'est  jamais  plus  puissant  que  lorsque  les  rois  sont 
f*n  guerre  les  un^  contre  les  autres  ;  de  perfide 
([ui  avait  poussé  aux  armes  les  deux  eoncurrens 
en  les  trompant  tous  les  deux  en  même  temps  ;  de 
luciier,  pour  Toigueil  de  son  esprit,  tut  qui  se  di- 
sait semblable  au  Très-Haut  et  qui  ordonnait  qu'on 
adcN^t  ses  pieds ,  comme  Aksxandte  et  Dioclétieii  ; 
qu'il  était  en  conséquence ,  honteux  et  abomina- 
ble que  le  chef  des  princes  se  prostei^nàt  devant  le 
serviteur  des  serviteurs.  «  S'9  est  le  serviteur  des 
»  serviteurs,  pourquoi  n'enseigne-t-ii  pas  comme 
»  un  vrai  serviteur,  par  la  voie  de  Kexeniple  ?  S'il 
*est  bon  pasteur,  que  ne  soigiie-t-il  avec  amour 
»ie8  brebis  de  Jésus-Christ,  au  Keu  de  les  oppri* 
»mer  par  la  guerre?  Que  ne  borue-t-il  ses  paroles 
»  â  ce  qui  concerne  les  choses  du  ciel  sans  les  mêler 
/à  celles  de  ce  monde?  Pourquoi  ne  nous  laîsse-t* 
»il  pas  gouverner  nos  aiiaires  temporelles,  en 
>  vertu  d\jt  droit  des  gens,  et  comme  Font  fait  tous 
»  nos  aïeux?  £t  surtout,  comment  osc-t-il  être  asscx 
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>  ifnpudemment  menteur,  pour  m'a ppclér  (iiiiteuf 

•  d'hérésie?  Je  suis  chrétien,  pendant  quii  est 

>  héréBiarifue  :  cehii-M  n'est  point  un  disciple  dii 
«Christ  qui  se  moque  de  sa  vie,  qui  méprise  sà 
•pauYreté,  déshonore  sa  religion,  profane  seè 

•  choses  saintes  et  foule  aux  pieds  ses  dogmes. 

•  Nous  appelons  de  cet  homme,  qui  se  dit  le  papd 

•  Jean  XXII,  à  rassemblée  de  l'untters  chrétien.» 

Louis  de  Bavière  ne  s*en  tint  pas  là;  il  se  rendii 
i  Rome,  se  fit  couronner  empereur,  présida  à  Té- 
lectiou  d'un  nouveau  pape,  Pierre  Kanallucio  de 
Corbières,  religieux  franciscain,  qui  fut  nommé 
Nicolas  V,  et  coiUiiiua  de  traiter  Jean  XXII  d'héré- 
tique. Il  faut  convenir  que  les  raisons  ne  lui  man- 
quaient pas ,  puisque  ce  pape  avait  déclaré  dans' 
diUérentes  bulles  que  si  Jcs us-Christ  et  les  apôtres 
eurent  ttoh-seulement  la  jouissance ,  mais  encor^ 
la  propriété  de  l'argent  et  des  autres  objets  q^i'on 
leur  avait  donnés,  les  frères  franciscains  en  jouis- 
6ùiïi  aussi  à  Tégard  des  choses  qui  sont  destinées  i 
leur  usage.  Le  pape  Nicolas  III  avait  déclaré  tout 
le  contraire  dans  la  fameuse  bulle  eœiit  qui  semi- 
nai,  qui  a  été  insérée  dans  le  texte  des  décrctales , 
ét  Jean  XXII  ne  pouvait  éviter  de  donner  dans 
l'un  ou  l'autre  des  deux  écueils  qui  se  prés(  nlaieul;" 
iciv^ËU  effet,  si  le  papeest  infaillible  lorsqu'il  juge 
ex  ciUhedrâ,  comme  chef  de  l'Eglise,  Jean  était 
hérétique,  en  croyant  Tojpposé  de  la  déclaration' 
de  Nicolas  ;  et  s'il  avait  raison  ,  riaiaillibilité  du 
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pape  se  trouvait  m  défaut,  iem  aima  mieux  ne 

voir  qu  uuc  erreur  dans  la  décision  de  Nicolas,  et 
il  avoua  dans  ces  buUes  que,  quoique  ce  pape  en 
eût  décidé  autrement  que  lui^  ce  serait  néanmoins 
une  erreur  contraire  à  l'Écriture,  de  ne  pas  admet- 
tre son  opinion,  puisqu'on  voit  que  Jésu^Christ 
et  ses  apôtres  possédèrent  de  droil  certaines  cho- 
ses ,  ce  qui ,  d'après  la  bulle  de  Nicolas ,  eût  été 
une  violation  de  la  loi,  supposition  qu  oii  pourrait 
qualifier  de  véritable  blasphème» 

Mais ,  si  Jean  XXII  a  échappé  au  reproche  d*hé- 
résie  sur  ce  point ,  il  n*en  est  pas  de  même  à  Té- 
gard  d'une  autre  doctrine  qu'il  prêcha,  qu'il 
écrivit  et  qu  il  ordonna  d'enseigner,  et  d'après  la- 
quelle l'âme  de  la  Sainte-Vierge  et  celle  des  saint» 
et  des  justes  ne  sont  pas  dans  le  eiel  et  ne  jouissent 
pas  de  la  vue  de  Dieu  qu  elles  ne  verront  qu  après 
le  jugement  universel. L'irniversité  de  Paris  et  tous 
les  théologiens  catholiques  l'ayant  condamné  ,  Jean 
se  retracta  à  Theure  de  la  mort,  et  fit  la  profession 
de  foi  qu  ou  lit  dans  Tbii^toire  ecelésiastique  de 
l'abbé  Fleuri.  A  sa  mort le  fisc  se  trouva  riche  de 
vingt-cinq  millions  de  florins. 

Il  est  inouï  ,que  les  théologiens  de  notre  sièclo 
aient  osé  répandre  tant  d'erreurs  sur  les  papes,  et 
accréditer  avec  une  si  singulière  confiance  la  fable^ 
de  llntervention  directe  du  Saint-Esprit  dans  leur 
élection,  celle  de  leur  iulaillibilité,  et  le  prétendu 
devoir  de  leur  obéir  aveuglément  et  de  révérer 
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comme  Saints,  des  hommes  d'une  aussi  horrible 
penreriité  que  Jean  XXII,  Boniface'YIII  et  tant 
d'autres  monstres  non  moins  abominables. 

BENOIT  XII, 

cicTU*  roimFE.  ^  ns  i334  a  t34s« 


ÏACQUBs  FouENncB ,  de  Saverdun  «  dans  le  comté 

de  Foix,  moine  de  Tordre  de  CîUaux ,  et  cardinal, 
prêtre  du  titre  de  Sainte-Prisce,  fut  élevé  à  la  pa- 
pauté, le  ûo  décembre  i5349  sous  le  nom  de  Be- 
noitXlI,  et.mourutle  26  avril  iol^2,  11  fut  le  troi- 
sième pape  firançais  qui  tint  sa  cour  à  Avignon , 
sans  songer  A  visiter  TEglise  de  Home,  à  laquelle 
il  fut  toujours  étranger*  On  commence  à  trouver, 
sur  les  images  de  ce  pontife,  la  tiare  avec  les  deux 
couronnes  ;  on  présume,  néanmoins ,  que  cet  usage 
ayàit  été  déjà  introduit  par  Clément  Y  ou  Jean  XXII: 
quoiqu'il  en  soit ,  il  est  certain  que  leurs  prédé- 
cesseurs n'en  portèrent  qu'une ,  et  qu'avant  Gr^ 
goire  YII ,  la  tiare  était  sans  couronne* 
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Benoît  XIl  ouvrit  ded  conférences,  pour  rite- 
Wir  la  paix  entre  la  cour  de  Home  et  Tempereur 
Louis  y  de  Bavière  ;  mais  leÉ  pk^opoBitioiis  qu'il 
envoya ,  furent  jugées  inadmissibles  par  les  princes 
d'Allemagne.  Mécontent  de  ne  pas  être  écouté ,  il 
eut  recours  aux  censures  comme  son  prédécc^ 
seur^  et  les  rendit  même  plus  sévères.  L'empe- 
reur, d'accord  avec  la  diète  de  l'empire^  publia 
un  maniicstc,  dans  lequel  il  déclarait  que  le 
royaume  d'Allemagne,  appelé  des  Romains,  était 
électif  et  indépendant  du  Saint-Siège;  que  celui 
d'Italie  devait  en  être  regardé  comme  une  dépen- 
dance depuis  la  conquête  de  Charlemagne,  et  que 
les  deux  états  composaient  un  empire  qui  ne  dé- 
pendait que  de  Dieu ,  la  cérémonie  du  couronne- 
nieat  par  les  papes  étant  sans  importance,  et 
ceux-ci  n'ayant  jamais  obtenu  aucun  droit  sur 
lempire. 

Benoit  XII  entreprit  aussi  do  dépouiller  du 
royaume  de  Sicile ,  Pierre  1! ,  fils  et  sudcessevr 

de  Frédéric  II;  mais  ce  prince  déiendit  l'entrée  de 
ses  états  à  quatre  moines  franciscains,  qui  vmi^ 
lurent  y  entrer  avec  les  prcniiorcs  bulles,  et  B 
continua  d'exercer  les  droits  de  la:  souveraineté, 
malgré  les  censurées  du  pape. 

La  Hongrie,  la  Pologne,  la  Suède  et  d  autres 
pays  ne  furent  pas  à  l'abri  des  prétentions  de  Be- 
noit XII.  11  voulut  en  régler  les  aiiaires  politiques, 

comme  premier  maître  du  monde  et  roi  des  rois, 
à  qui  tout  devait  obéir  :  cette  coAd^ité  n'était 
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qu'une  conséquence  de  la  doctrine  qu*aTaient 

répandue  partout  les  Aiipustins,  les  Dominicains 
et  les  Franciscains ,  qui  traitaient  d'hérétique  l'o- 
pinion contraire.  Les  princes  cbmmirent  ici  une 
grande  faute ,  en  favorisant  ce  système ,  dont  ils 
profitaient  quelquefots,  lorsque  l'ambition,  Ten- 
vic  d'obtenir  le  titre  de  la  royauté ,  OU  d^iOaiblir 
la  pui»aDce  de  leurs  ennemis kur  rendaient  nUle 


■ 

n 

CLEMENT  VI, 


cxcvm*  PONTirs.  —  de  134^  a  i35a. 


PiBiuiK  RoGBii ,  né  dans  les  enrirons  de  Limoges , 

moine  bénédictin,  archevêque  de  llouen,  cardi-> 
nttldu  titre  de  Saint-Nérée,  parvint  au  pontificat , 

Je  7  mai  1342,  régna  sous  noin  de  Clément  VI, 
et  cessa  de  vivre ,  le  6  décembre  i55â ,  à  Villeneuve 
d'Avignon. 

A  peine  eut-il  pris  en  main  le  gouvernement  de 
r Eglise  9  ^*il  publia  un  bref  qui  enjoignait  à  tous' 
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prêtres  pauvres,  de  se  rendre,  dans  1  intervalle 
de  deux  mois ,  â  Avignon ,  où  il  avait  fixé  sa  rési- 
dence, àlexemple  de. ses  trois  prédécesseurs.  En 
peu  de  temps ,  il  y  en  eut  jusqu'à  cent  mille.  Cet 
état  de  misère  était  la  suite  des  désoidres  dans 
lesquels  la  cour .  de  Rome  était  plongée.  Clément 
se  rcser^  a ,  des  le  commencement  de  son  ponti- 
ficat, la  provision  de  tous  les  états  ecclésiastiques, 
et  particulièrement  des  prélatures ,  et  poussa  même 
les  choses  jusqu'au  point  d'ai^nuler  toutes  les 
élections  canoniques  qui  avaient  été  faites  de  son 
temps.  Quelques  cardinaux  lui  ayant  représenté 
que  ses  prédécesseurs  n'avaient  jamais  rien  fait  de 
semblable,  il  leur  répondit  (ju  ils  n  avaient  pas 
9u  être  papes*  Cette  conduite  et  la  réponse  qu  on 
vient  de  ^oir,  annonçaient  de  bonne  heure  ce  qu'il 
fallait  attendre  d  un  tel  pape. 

Les  traités  de  réconciliation  entre  Femperear 
Loiiià  V  et  la  cour  de  Rome  ayant  été  renouvelés. 
Clément  VI  y  fit  insérer  de  nouvelles  conditions 
extrêmement  dures.  11  obligea  le  monarque  à  re- 
connaître que  toutes  les  Sles  appartenaient  au  Saint* 
Siège;  que  Tempire  n'était  qu*un  fief  et  un  béné» 
fice  de  ri:iglise  romaine;  que,  pendant  la  vacance 
de  Tempire,  les  papes  avaient  le  droit  de  l'admi- 
nistrer; qu'ils  étaient  les  maîtres  du  droit  d'élec- 
teur ,  et  avaient ,  par  conséquent ,  la  faculté  de  le 
donner,  de  le  restreindre  ou  de  Tôter  ;  que  le  uou» 
vel  empereur  ne  pourrait  gouverner  l'empire ,  sans 
avoir  obtenu  sa  confinnation  de  la  cour  de  Rome  ; 
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que  cette  cérémonie  n'aurait  lieu  qu'autant  que 
Télu  prêterait  serment  de  fidélité  et  de  soumis* 
sion  au  souveraiu  pontife,  et  se  reconoaltrait  son 
vassal  ;  que  Louis  se  dépouillerait  de  toutes  les 
marques  de  la  souveraineté,  et  renoncerait  à  Fexer- 
cice  de  la  suprême  puissance  pour  se  soumettre 
â  la  volonté  du  pape ,  en  confessant  qu'il  n'avait 
pas  eu  le  droit  d  eu  faire  usage,  et  reconnaissant  que 
les  mesures  de  Jean  XXII  et  de  Benoit  XII  avalent 
élc  lé^fitimes  ;  le  pape  exigeait  en  même  temps  que 
l'empereur  lui  envoyât  comme  otages  ses  propres 
enfans ,  dont  le  sort  ne  devait  pas  moins  dépendre^ 
que  le  sien  de  sa  volonté.  Louis  communiqua  ces 
conditions  i  la  diète  de  Francfort ,  et  les  princes 
protestèrent  qu'on  ne  pourrait  les  admettre  sans 
déshonorer  l'empire;  Us  opposèrent  un  nouveau 
manifeste  auix  prétentions  de  Rome ,  et  firent  voir 
que  les  papes  étaient  sujets  de  l'empereur  d'Alle- 
magne et  lui  devaient  le  serment  de  fidélité  et  de 
soumission  comme  autrefois. 
^  Clément  YI ,  inébranlable  dans  son  système , 
adressa  aux  électeurs  une  bulle,  par  laquelle  il 
leur  ordonnait  d'élire  un  nouveau  roi  des  Komains 
i  la  place  de  Louis  de  Bavière.  Cet  ordre  fut  exé* 
eu  té  sans  résistance  (tant  la  crainte  du  pape  avait 
d'influence  sur  les  esprits),  et  leur  choix  tomba  sur 
Charles  IV  de  Luxembourg,  fils  de  Jean,  roi  de 
Bohême,  petit-lils,  par  sa  mère,  de  l'empereur 
Henri  VU  de  Luxembourg.  Ce  ne  fut  pas  sans  se 
donner  beaucoup  de  mouvemeus ,  que  le  pape  vint 
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À  bout  de  son  dmeia^  el  les  intrigues  qu'il  y  em- 
ploya étaient  seules  capables  de  déshonorer  le  suc- 
cesseur de  Saint-Pkrre  :  Cliarles  fut  obligé  de  s'en- 
gager â  tout  ce  qu'aTait  refusé  son  compétiteur , 
qui  bientôt  mourut  empoisonué;  il  accepta  sur- 
tout rin£lme  bumiliatioQ  de  n'aller  à  Home  que 
pour  la  cérémonie  de  son  couronnement ,  et  de 
ùite  ce  voyage  à  pied  »  sans  troupee  et  sans  suite* 
de  quitter  cette  ville  le  même  jour ,  sans  se  mêler 
du  gouvernement,  dont  il  devait  r^arder  te  pape 
comme  souverain  arbitre;  de  n'entrer  en  Ita^ 
qu'une  seule  lois ,  et  pour  se  faire  couronner  à 
Milan  $  de  n'accorder  aucun  secours  aux  Gibelins, 
c  est-a-dire  au^  princes  qui  souteuaient  le  parti  de 
l'empire  contre  les  usurpations  des  papes  ;  de  re» 
comialtre  que  ceux-ci ,  et  non  les  empereurs  d'Al- 
temagme,  avaient  seuls  droit  à  la  possession  de 
Ferrare  et  de  quelqpies- autres  ^lles,  dont  set 
prédécesseurs  avaient  déjà  réclame  la  souveraineté, 
de  même  qu'à  celle  de»  lies  de  Sicile ,  de  Sardaigne, 
de  Covse  et  de  tout  ce  que  les  diUérentcs  mers  du 
monde  en  renferment  dans  leur  vaste  étendue. 
Charles  ne  fit  aucune  difficulté  de  se  soumettre  à 
tout;  ce  qui  engagea  Pétrarque  et  les  autres  écri* 
vains  contemporains  à  signaler  hautemcul  T infâme 
bas^essie  de  Charles  et  loi^gueil ,  rarrogance,  Tam- 
bition,  l'avarice  et  les  infamies  de  la  cour  de  Rome, 
qinecc  iameu^  poëte  compare,  a  Babyfene,  avec 
une  telle  énergie  de  pinceau ,  que  les  protestane 
du  seinèmc  et  di^  dix-septième  siècle  n  out  peut- 
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être  rien  publié  plus  violent  que  tableaux 
de  çe  çatholiqu/e  italien ,  témoin  oculaire  de  tout 
ce  qu'il  raconte.  Mathieu  Yillani  n  a  pas  été  moins 
fl4^e  dans  lea  détails  qu'il  aous  a  laissés  sur  çetto 
cour,  et  on  peut  en  dire  presque  autant  de  Saint- 
4utouiu  ^e  Florence,  qui  i^e  s'exprime  termes 
i}n  peu  pli|s  modérés,  que  par  ménagement  pour 
les  papes  et  par  respect  poui^  Ic^  idées  géaérales 
de  ce  lemps-là« 

Fidèle  i  ses  principes ,  Clément  YI  prétendit 
gouverner  le  royaume  de  Maples»  pendant  la  mi- 
norité de  la  reine  Jeanne ,  comme  son  tuteur  légi- 
time, par  le  droit  de  souveraineté  directe  qià  il  s  at- 
tribuait sur  les  royaumes  »  et  quoique  ftobert  » 
laïeul  de  la  princesse  ,  lui  eût  donné  par  son  tes- 
tament des  tuteurs  et  des  ministres.  Sa  politique 
fyX  la  inéme  i  Tégard  des  princes  de  la  maison 
d'Argon }  qui  régnaient  en  Sicile;  maii?  l'événe- 
ment ne  répondit  pas  â  ses  espérances^ 

11  investit  du  droit  de  souveraine  lé  sur  les  îles 
Canaries  9  Louis  Ëspagna  de  la  Gerda,  qui  des^eo^ 
dait  de  Tinfant  de  la  Cerda ,  i  condition  de  se  te- 
cannaîUre  vassal  et  tributaire  du  Saint-biége ,  e|  de 
cxiif^^xsis.  que  ce  pays  était  un  fief  appatali<{u0, 
qi^piqju'il  fjOit  soumis  4  d^s  peuples  idolâtres ,  #t  qu^ 
l^xAs^  d^t  ffà  (aire  la  conquête  i  «es  ùm^  ^  ^g^i 

c^endai^t  n'eut  pas  lieu. 

.  U  npipp^a  à  une  Ij^MiIe  d'évéchés  d«  tomlea  lisii 
pajtmdu  monde  chrétien,  dee  s^ets  élrangeraà 
co^  ri^^iMReS)  et  qui  ne  résidaient  poiat  à-M&t 
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leurs  églises.  Plusieurs  princes  s*en  étant  planits^ 
particulièrement  les  rois  d'Angleterre  et  de  Castille^ 
il  lit  des  répouses  si  frivoles  et  si  insignifiantes» 
qu'on  Tit  bien  par-là  le  peu  d'estime  qu'il  avait 
pour  les  souverains. 

Les  plaintes  se  multipliaient  do  toutes  parti 
contre  les  entreprise  s  et  les  usurpations  des  moines 
mendians,  en  sorte  que  leur  suppression  était  vire- 
ment demandée.  Quelques  rardinaux  voulurent 
engager  Clément  YI  à  les  soumettre  à  une  réforme; 
mais  il  méprisa  leurs  conseils ,  et  leur  reprocha 
leurs  richesses  et  leur  vie  scandaleuse,  sans  réflé- 
chir que  connaître  le  mal ,  et  ne  point  y  remédier^ 
c  était  se  rendre  coupable  pour  un  motif  d'intérêt 
personneh 

11  (  ul  de  grands  démêlés  avec  le  roi  d'Aragon 
Pierre  lY,  qui  parvint  à  tout  concilier  à  force 
d'argent  ;  comme  tous  les  autres  gouvememeDS 
qui  voulurent  employer  ce  moyen. 

Il  excommunia  Jean  Visconti ,  archevêque  de 
Milan  y  pour  avoir  usuri)é  la  souveraineté  de  la 
ville  de  Bologne.  On  attribua  à  ce  prélat  une 
lettre  adressée  par  ie  prince  des  ténèbres  à  son 
vicaire  Ciémenê,  et  auoo  cwrdinauao  ëes  eat^ 
eeiiiers  ;  cette  pièce,  qu'un  cardinal  partisan^  de 
Yiscontiy  avait  laissé  tomber  à  dessein  dans  le 
consistoire  présidé  par  le  pape ,  fut  ramassée  par 
un  autre  membre  du  sacré  collège ,  qui  la  lut.  Lu- 
cifer y  donnait  mille  louanges  à  Clément  VI  élises 
cardinaux }  pour  le  zèle  et  le  succès  avec  lesquels  ik 
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travaillaient  à  étendre  et  à  consolider  son  royaume 
des  ténèbres  9  eu  employant  tout  ce  qu  ils  avaient 
de  mérite  et  de  dévouement  pour  cette  belle  cause; 
il  finissait  ainsi  :  «  Voire  mère,  la  superbç^  vous. 
'  iMlae,  avec  vos  soeurs  l'Avarice,  la  Luxui:e,  et 
•  Jleurs  compagnes,  lesquelles  espèrcut  tiiompher 
»âV60  les  secours  que  vous  leur  prêtez  continueller , 
tmeul  :  donné  au  sein  dcl'enfer,  on  prcscnce  d'un 
•gvand  nombre  de  diables.  »  Quoique  le  pape  ne , 
doutât  pas  que  i  archevêque  ne  fût  Tauteur  de  cette 
lettre,  il  se  réçoQÇiilia  cependant  avec  lui,  après 
en  avoir  reçu  une  somm'e  considérable  d'ar^ 
gent,  leva  son  excommunication,  et  lui  accorda^ 
riiiTestiture  de  Milan  çt  defiologhe ,  pour  l'espace 
de  douze  aunées ,  a  condition  qu'il  paiciait ,  comme 
.  .-Httssal  du  Saint-Siège,  douze  mille  florins  dor 
y  par  an,  Tttilan  était  ville  impt^'Halc  et  la  capitale 
^4i|^|gyaume  dltalic  :  on  n*y  eût  aucun  égard  dans 
le  traité. 

Celle  conduile  du  pape  et  de  Yisconti  faisiit 
dire  à  Mathieu  Yillani ,  qui  continuait  alors  This- 
loirc  que  son  frère  Jeaià  avait  commencée,  que  le 
dévouemment  au  Saint*Sîége ,  aidé  du  secours  de 
l'argent,  oblenait  auprès  des  papes  un  plein  succès 
dans  les  affaires. 

Ce  fut  le-moyen  qu'employa  Casimir  UI,  roi  de 
Pologne,  pour  euf^ai^ir  ce  pape  à  lever  rexcemmu- 
nication  qu'il  avait  lancée  contre  lui ,  lorsqu'il  re-* 
fusa  d'éloigner  le  grand  nombre  de  concubines 
qu'il  avait  i  sa  cour.  D'immenses  richesses  accu- 

TOAIE  II.  9 
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mulées  par  des  moyens  aussi  scandaleux,  furent 
employées  par  Clément  VI  i  élever  8a  famille  ^  dont 

la  dépravation  ajoutait  au  déshonneur  du  chef  de 
TEglise; 

Dans  le  trente-unième  chapitre  du  premier  lîm 
des  Hévciations  de  Sainte-Brigitte ^  qui  vivait  dans 
ce  temps-la,  on  lit  que  Jésus-Christ  apparat  i 
cette  Sainte,  et  lui  dit  que  le  pape  Clément  YI 
était  le  meurtrier  des  âmes ,  le  destructeur  du 
troupeau  chrétien ,  et  plus  abominable  que  les 
)ui&,  plus  ennemi  de  Jésus-Christ  que  Judas; 
plus  injuste  que  Pilate,  et  plus  mccbant  que  Lu- 
cifer. 
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INNOCENT  VI, 

cxux'  PONTIFE.  —  DH  i35a  A  l562. 


Etibnned'Albebt,  nédans  le  diocèse  de  Limoges, 
cardinal  évêque  d'Ostie,et  i  iiiquième  paped'Avil 
gnon ,  fut  élevé  à  cette  dignité  le  1 8  décembre  1 3  5  2 
et  prit  le  nom  d'Innocent  VI;  ihnourutà  Avignon, 
le  12  septembre  i362,  sans  avoir  jamais  vu  son 
église.  Il  est  du  petit  nombre  des  papes  de  cotte 
époque  dont  la  vie  fut  sans  scandale;  car,  s  il  tra- 
vailla constamment  à  1  élévation  de  sa  faujiile,  il 
eu  t  du  moins  le  bonheur d  y  rencontrer  des  hommes 
instruits  et  d'une  conduite  régulière.  Il  réforma 
quelques  abus  sur  les  réserves  apostoliques  et  les 
droits  ecclésiastiques. 

Sous  ce  pontificat,  des  bandes  redoutables  de 
brigands  se  mirent  à  désoler  un  grand  nombre  de 
diocèses;  le  vol,  1  incendie  et  les  crimes  de  toute 
espèce  marquaient  partout  leur  passage;  ilsavaient 
pris  le  nom  de  Tardvenw^  et  ils  s'approchèrent 
d  Avijjuoa  avec  luilculion  de  surprendre  la  ville 
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où  ils  espéraieat  trouver  de  grands  trésors  Idiio- 
e6Dl  VI  crut  les  arrêter  en  les  excommuniant  ;  mais 

ilê  se  moqueront  de  ses  anathèuies,  et  ils  scraicut 
entrés  dans  la  Yille,  si  le  marquis  de  Montferrat 
ii'cùl  trouve  un  meilleur  moyen  de  s'en  débarras- 
scr*  11  leur  fit  remettre  une  grosse  somme  d'ai^ent 
de  la  part  du  pape ,  et  leur  en  promit  un  seconde 
plus  coosidérable  y  à  conditioD  qu'ils  n'entreraieut 
pas  dans  la  ville,  et  qu'ils  iraient  en  Italie  faire  la 
guerre  aux  ennemis  de  l'Eglise  qui  s'étaient  révoltés 
sur  plusieurs  points  de  ce  pays*  lis  promirent  ce 
qu'on  leur  demandait  ^  et  ce  fléau  alla  ravager 
d'autres  provloces. 
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URBAIN  V, 


ce*  PORTIfl.  —  Dl  l362l  A  t370.« 


•  G01LLAVIIK9  né  a  Grisac  en  Gévaudan,  moine 

bénédicLia  «t  abbé  de  Sain t-Yictor  de  Marseille, 
fut  élu  pape  dans  le.  mois  de  septembre  i362, 
quoiquil  lie  fût  point  encore  cardinal.  11  avait 
quitté  Avignon,  et  était  arrivé  â  Florence,  d'où  U 
devait  se  rendre  avec  la  qualité  de  Nonce,  dans  le 
royaume  de  Aaples;  Les  prières  du  mouarquQ  fran- 
çais ne  purent  le  retenir  dans  le  royaume,  et  il 
quilta  Avignon,  le  3o  avril  1567,  pour  se  rendre 
en  Italie;  il  arriva  à  Home,  le  mai,  et  fit  son 
entrée  publique  dans  cette  ville,  le  6  octobre  sui- 
vant. On  ct)iK  oit  la  joie  des  llomains  en  revoyant 
le  chef  de  l'Église,  après  une  absence  qui  avait 
duré  soixante  ans.  Urbain  revint  cependant  à  kyî* 
gnon  et  y  mourut  le  19  décembre  1370.  Quelques 
auteurs  prétendent  que  Tobjct  de  son  voyage  avait 
été  de  pacifier  les  différends  survenus  entre  les  rois 
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de  France  et  d^Anglcterre  :  mais ,  François  Pétrar- 

que  assure  que  ce  n'était  là  qu'un  prétexte ,  et  U 
iaut  convenir  que  le  pape  pouvait  facilement  ré- 
concilier les  deux  souverains  sans  faire  ce  long 

voyage. 

Urbain  V  étattt  sorti  un  |Oiir  de  Saint-Jean-de» 

Latran  pour  se  rendre  eu  procession  au  Vatican, 
évita  le  grand  détour  que  ses  prédécesseurs  avaient 
coutume  de  faire  pour  ne  pas  voir  le  lieu  où  s'était 
passé  laccident  scandaleux  de  la  papesse  Jeanne. 
L'abbé  Fleuri  en  conclut  que  Ton  commençait 
à  ne  voir  qu  une  fable  dans  cette  histoire;  j  avoue 
que  je  ne  sens  pas  la  justesse  de  cette  conclusion  ; 
tout  ce  qu'il  est  permis  d'en  induire,  c'est  quTr- 
bain  Y  pensa  qu'il  était  ridicule  de  tourner  la 
place ,  puisque  cette  piécaution  tendait  à  pftmver 
le  fait,  et  que  le  plus  sûr  moyen  d'en  effacer  le 
souvenir,  était  de  s*en  moquer* 

Urbain  V  lira  du  sanciâ-sanciorum  les  chefe 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul ,  et  les  plaça  sur  des 
statues  d'argent  i  demi-*corps  ;  celui  de  Sain  t-Pterra 
portait  la  tiare  avec  les  trois  couronnes,  ce  qui  à 
fait  croire  â  quelques  historiens  que  ce  pape  fut 
le  premier  qui  en  mit  trois  sur  sa  téte.  11  n'est  pas 
certain  néanmoins  qu'il  y  en  eût  alors  plus  de 
deux.  Sur  le  point  de  mourir ,  Urbain  protesta 
solennellement  que  si,  avant  d  élre  pape,  il  avait 
cru,  dit,  enseigné  ou  écrit  quelque  chose  de  con- 
traire â  la  sainte  fui  catholique ,  il  en  faisait  eu  ce 
moment  la  rétractation  la  plus  formelle,  en  se  sou^ 
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mettant  à  la  pénitence  qui  lui  serait  imposée  par 
l'Église.  Sou  prédécesseur  avait  fait  une  déclaration 

semblable,  et,  comme  Thistoire  nous  apprend  que 
Jean  XXII  en  ^gfit  donné  l'exemple ,  on  doit  en 

coiii  lurc3  que  les  papes  cux-iiiLUKjs  ne  se  croyaicut 
pas  inlaiilibles  ;  on  sait  d'ailleurs  que  l'opinion  de 
rinfaillibilité  du  pape  est  beaucoup  plus  moderne* 
Urbain  Y  aima  la  paix  autant  que  son  prédé- 
cesseur, et  montra  la  même  sagesse.  Si  je  voyais 
ces  deux  papes  au  nombre  de  ceux  que  rEgliï5<'  a 
canonisés,  j'applaudirais  à  cette  mesure.  Mai^^om^ 
bien  de  miracles  n'a-t-on  pas  supposés ,  pour  ac- 
corder cet  honueur  â  des  pontifes  scandaleui.»  t^-* 
rans,  perturbateurs,  et  dont  les  passions  .eacbéM 
sous  le  manteau  de  la  icligiua.ont  couvci  jl  la  Ici  ac. 

de  sajQg  et  de  calamités  !  ,  . 
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GRÉGOIRE  XI, 

CCI*  POKTIFI.  — *  DE  1370  A  iSjS. 


VsEAXE  RoGEKy  neveude  Clément  VI,  né  comme 
lui  près  de  Limoges,  cardinal  diacre  du  titre  de 
Sainte-Marie-lVeuve,  fut  élu  pape  à  Avignon,  et 
prit  le  noùi  de  Grégoire  XI ,  le  3o  décembre  1 3^0  ; 
il  fut  le  septième  et  le  dernier  des  papes  légitimes 
qui  tinrent  leur  cour  à  Avignon,  il  transféra  le 
stégc  pontifical  à  Rome  pour  y  faire  sa  résidence  or- 
Cl  inaire;  son  entrée^  qui  eut  lieu  le  janvier  lo^j, 
cest-^^dire,  soixante-treiace  ans  après  rétablisse- 
ment des  papesde  France,  futunvéritabletriomphe, 
à  cause  de  l'empressement  avec  lequel  il  fut  reçu 
par  les  Romains.  Cependant  il  songeait  déjà  à  re- 
tourner on  France,  lorsque  la  mort  vint  le  sur- 
prendre ,  le  27  mars  1 378 ,  et  donner  lieu  au  grand 
schisme  d'Occident;  cette  nouvelle  calamité  de 
l'Europe  dura  cinquante  et  un  ans,  et  fut  produite 
par  la  funeste  ambition  des  papes,  qui  leur  faisait 
croire  qu'ils  étaientles  évéques  œcuméniques,  c'est" 
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â-dire  universels,  malgré  la  déclaration  contraire 
de  Saint- Grégoire-le- Grand;  dominés  par  cette 
orgneilleTise pensée,  ils  se  considéraient  non  comme 
lesévèques  de  Home,  mais  comme  ceux  de  l*£glise 
universelle  »  et  ils  en  tiraient  cette  conséquence 
qu  ilâ  ne  cessaient  pas  de  résider  dans  leur  évèché  ^ 
quoiqu'ils  fussent  i  Avignon. 

Ce  déplacement  de  la  cour  pontificale  fut  cause 
que  les  s^pt  papes  élus  en  France  furent  des  Fran-  . 
çais ,  que  la  majorité  du  sacré  collège  se  trouva 
composée  de  cardinaux  de  la  même  iialion ,  qu'Ur- 
bain Y  voulut  goûter  de  nouveau  les  délices  d'A- 
vignon, et  que  Grégoire  XI  fut  sur  le  point  de 
limiter;  delà  aussi  le  chagrin  que  causa  aux  car- 
dinaux français  Télèction  d'Urbain  VI  qui  était 
iltalien ,  et  le  parti  qu'ils  prirent  de  nommer,  au 
juépris  de  l'unité,  un  autre  pape  de  leur  nation ^ 
qui  iîit  Clément  YII  ;  de  là  rétablissement  de  l'anti-* 
pape  à  Avignon  morne,  le  séjour  d'affection  des 
cardinaux  français  ;  de  là  tous  les  efforts  qui  furent 
tentés  pour  le  faire  reconnaître  en-deçà  des  monts 
et  la  durée  du  scandale  produite  par  le  schisme 
que  les  princes  avaient  intérêt  de  soutenir;  de  lâ 
enfin,  une  foule  de  malheurs  spirituels  et  tempo- 
rels qui  n'auraient  pas  eu  lieu,  si  les  pontifes 
romains  eussent  respecté  la  déclaration  par  la- 
quelle Saint-Grégoire  le  grand  avait  fait  entendre 
que  r^vdque  de  Rome  non-seulement  n*est  point 
l'évéque  œcuménique,  mais  ne  peut  jamais  le 
devenir,  parce  qu'il  réunirait  dans  sa  personne 
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répiscopat  tout  entier ,  lequel  appartient,  siuvant 

le  texte  de  VÉvangUe,  a  tous  les  apôtres  en  général 
et  à  chacun  d'eux  en  particulier;  doctrine  d'au- 
tant plus  respectable  qu'elle  a  été  professée  par  iiu 
des  papes  les  plus  zélés  pour  les  droits  du  Saint* 
Siège ,  et  les  plus  attentifs  à  étendre  son  autorité, 
à  restreindre  eelle  des  patriarches,  des  exarques, 
des  primats  et  des  métropolitains,  les  seuk  (hors 
les  cas  extraordinaires)  avec  lescj^uels  il  eut  eu  juà^ 
qu'alors  des  relations  directes* 

Au  reste ,  si  Grégoire  XI  ne  fut  point  aussi  pa- 
cifique qu'Innocent  YI  et  qu'Urbain  Y ,  on  ne  peut 
du  moins  lui  reprocher  d*ayoîr  mis  le  trouble  et  la 
division  dans  1  Église ,  comme  TaTaient  fait  les 
autres  papes  Avignonais.  11  est  vrai  qu  il  déclara 
la  guerre  aux  Yisconti  de  Milan  et  à  quelques 
autres  seigneurs,  lorsqu'il  vit  que  les  excommu- 
nications restaient  sans  effet;  mais  une  sage  poli- 
tique le  porta  à  la  terminer  promptcment.  On  peut 
le  blâmer  ayec  plus  de  raison  de  la  conduite  qu'il 
tint  avec  Wiclef;  sa  sévérité  irrita  ce  notateur,  et 
rendit  toute  réconciliation  impossible. 
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URBAIN  VI, 

ccii*  poariFE.  —  Di  1378  ▲  1389. 


Vîi^t-troîflitot  fchîsiiit. 

Nocs  Toici  arrifés  à  Tépoque  où  les  plus  g[rands 

scandales  deyaiciil  prouver  aux  hommes  de  bonne 
foi ,  combien  il  était  téméraire  de  prétendre  qué 
c'est  le  Saint-Esprit  lui-même  qui,  pour  Fédifica- 
lion  des  iidcles,  dirige  rélectioii  des  chefs  dé 
son  c  glise.  S'U  en  était  ainsi,  jamais  il  n*y  aurait  de 
schisme  parmi  les  catholiques,  et  tous  les  papes 
seraient  plus  saints  et  meilleurs  les  uns  que  les 

autres.  Comme  nous  voyons  1(;  conlrahc,  il  est 
impossible  de  défendre  le  système  que  )e  combats , 
sans  accuser  le  Saint-Esprit  de  mancpier  de  puis- 
sance, de  sagesse  et  de  bonté,  ce  qui  serait  un 
blasphème  plein  d'hérésie. 

A  1  1  nioiL  (le  Grégoire  XI,  il  y  avait  viii^t-lrois 
cardinaux,  six  à  Avignon ,  un  en  Toscane  et  seize 
A  Rome.  Le  choix  du  nouveau  pape  dépendait  de 
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ces  derniers  qui  entrèrent  dans  le  condaTC,  le 
17  avril  ijj8.  Douze  étaient  Français  et  pouvaient 
faire  tomber  leurs  suflrages  sur  un  cardinal  de 
leur  nation;  mais  ih  se  divisèrent;  les  cardinaui 
gascons  roulaient  choisir  un  pape  parmi  eux ,  et 
les  autres  en  poposaient  un  de  leurs  provinces, 
pendant  que  les  quatre  cardinaux  d'Italie  son- 
geaient â  nommer  un  italien. 

Le  peuple  se  mutina  et  vint  entourer  le  conclave 
en  criant  :  Nàu$  demandons  un  pape  qui  êoU 
TOfnain.  Il  est  certain  que  ce  mouvement  pouvait 
devenir  funeste  aux  électeurs ,  si  le  choix  ne  tom- 
bait pas  sur  un  cardinal  dltalie  :  en  effet,  ils  ne 
crurent  pas  que  le  danger  eût  cessé,  quoiqu'ib 
eussent  nommé  lin  Napolitain,  et  ils  firent  annoncer 
aux  séditieux  que  François  Tebaldeschi ,  cardinal 
de  Saint-Pierre ,  et  romain,  venait  d  être  nommé, 
quoique  le  véritable  élu  fût  Barthélemi  Prignani, 
arclie\èque  de  Bari,  dans  le  royaume  de  iNaples. 
La  vérité  ne  fut  connue  que  lorsqu'on  put  croire 
qu*il  n'y  avait  plus  aucun  danger  à  l'annoncer. 

La  consécration  du  nouveau  pape  (Urbain  VI}, 
se  fit  le  1 8 ,  et  le  rp ,  les  cardinaux  en  informèrent 
leurs  collègues  absens.  Maislorguell  du  chei  qu'ils 
Tenaient  de  se  donner  leur  parut  bientôt  si  insup- 
portable, qu'ils  quittèrent  Rome  vers  le  milieu 
du  mois  de  mai,  pour  se  retirer  à  Ânagni,  dans  la 
Campanie,  et  ensuite  â  Fondi,  où  les  onze  cardi- 
naux italiens  se  réunirent  aux  douze  français.  Ils 

adressèrent  de  lA  une  circulaire  à  toutes  les  Ëgliset 
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catholiques ,  dénonçant  comme  nnlle  Télection  An 
nouveau  pape ,  ainsi  que  tous  les  actes  subséqueos , 
comme  leur  ayant  été  extorqués  par  les  menaces 

ti  uuc  aïoil  presque  certaine,  dont  ils  irëlaieut 
délÎTrés  que  depuis  qu'ils  avaient  quitté  ilome  pour 
recouvrer  leur  indépendance.  Ils  sommèrent  en-* 
suite  plusieurs»  iois  Lrbain  VI  cl  abdiquer  la  tiare^ 
pavce  qu'ils  allaient  procéder  à  une  nouvelle 
clccliuu ,  cl  qu  il  était  (îe  sou  devoir  dv.  picve- 
mir»U9  nouveau  schisme.  Le  pape  motiva  son  refus 
sur  la  légitimité  des  suffrages  qui  Tavaient  élevé 
au  iroue  poutifical ,  ea  sorte  \  *  '?  i  septembre 
suifant,  les  cardinaux  réunis  à  Fondi,  élurent  â 
*»a  place  Robert  de  Giiu  bi  e,  mtiiubie  du  eoiicluve: 
cetteélection  fut  annoncée  aux  cardinaux  absens , 
qui  lapprouvèrent,  et  Robert  fut  couronné  le  5i 
octpbre,  sous  le  uoiu  de  Clément  VU  :  il  lixa  quel- 
qim  temps  après,  sa  résidence  â  Avignon. 

Depuis  cet  événement^  l'Eglise  eallioiique  eut 

dwx  chefs,  sans  qu'on  pût  savoir  avec  certitude 

quel  était  le  légitime.  En  effet,  d'un  côté,  il  était 
im^outestabie  que  1  éleclion  d'Urbaiu  VI  n'avait  pas 
été  libre ,  et  de  Tautre ,  elle  paraissait  ratifiée  et 
reuouvelée  par  les  acte^  nombreux  d  adininistra- 
tiop  signés  par  les  cardinaux,  et  qui  semblaient 
-  aj)pnrtenir  à  des  temps  où  toute  crainte  avait  cessé. 
Celte  double  circoustauce  lut  cause  que  les  nations 
catholiques  se  divisèrent,  ainsi  que  les  cardinaux^ 
en. deux  partis ,  les  uues  par  lalcrét,  et  les  autres 
par  opinion. 
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L'empire  d'Allemagoe  el  le  royaume  de  Kapiei 

avaient  des  raisons  politiques  pour  reconnaître 
Urbain.  La  France  ftiuléressait  pour  Clémeal Vil, 
et  rADgleterre,  par  oppositiou  au  système  de  sa 
rivale ,  avec  qui  clieétait  conliauelleinent  en  guerre, 
ae  décida  pour  le  premier.  11  était  de  riotérét  de 
l'Aragon  de  se  soumcllre  à  Cloinent  VII,  à  cause 
du  Toiainage  du  comtat  Venaissiu;  les  mémeamo- 
tib  agissaient  égalemmt  sur  la  Navarre^  dont  une 
partie  était  soumise  â  la  France.  La  Castille  prit  le 
parti  d  attendre  jusqu'à  ce  qu'on  fût  mieux  lus* 
tiuit  de  la  vérité.  Quelque  temps  après,  Pierre  de 
Luua, cardinal  aragonais,iuudeceux  qui  avaient 
clu  Clément  VII,  l'emporta  et  entraîna  la  Sicile, 
rÉcusdC  el  1  lie  de  Chypre  dans  son  parti. 

Ou  était  si  embarrassé  pour  distinguer  la  vérî^ 
table  élection  canonique,  que  les  opinions  se  trou- 
Tcrent  partd((ée8 ,  non-seulement  dans  chaque 
royaume,  mab  )usque  dans  chaque  couvent ,  et 
dans  le  sein  de  chaque  famille.  On  trouve  même 
dans  les  deux  partis  des  honunes  que  r%liae  a 
canoaisûs.  Sainte  Catherine  de  Sienne,  religieuse 
de  Tordre  de  Saint-Dominique,  qui  jouait  alors 
un  r61e  bien  supérieur  A  celui  que  son  sexe  sem* 
blait  permi'Ure,  écrivit  en  faveur  d'Urbain  YI;  et 
Saint-Vinomt  Ferrier ,  religieux  du  même  inatitiit^ 
qui  n'est  pas  moins  célèbre  que  celte  sainte,  pour 
ses  miracles  et  ses  révélations,  se  soumit  à  Clé- 
ment VIL  Cette  division  eut  encore  lieu  dans  beau** 
coup  d  autre;}  ordres  monastiques» 
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Le  fanatisme  enfanta  la  fureur  et  les  persécu- 
tions» L'en?ie  d  augmenter  les  forces  de  leur  parti, 
éà^ageé  les  deux  papes  à  tolérer  et  même  â  com^^ 

ineUre  icjipecliverucût  de  grandes  iiijiàslices.  Des 
guerres  scandaleuses,  auxquelles  on  croyait  de^ 

toir  donner  la  religion  pour  motif ^  armèrent  le^ 
deux  compétiteurs  l'un  contre  iautre,  et  comme 
OB'He  pouvait  les  soutenir  sans  argent,  Urbain  et 

Citruieul  accablèrent  d  impôts  et  d'i  \acLiuus  les 

Églises;  et  les  prêtres  qui  s'étaient  déclarés  lèuri. 

partisans  «  vendirent  les  ornemens,  et  jusqu'aux 
▼asesi' sacrés,  et  engagèrent  les  biens-ionds  et  let 
rfiBÉek  »  perpétuelles  des  communautés  ecclésia»^ 
tiques.  Les  suites  de  celle  guerre  iusensée  pion- 
gtMDt  pour  cinquante  ans  FËurope  datts  la  misère 

et  les  calamitc^'S  de  toute  espèce;  et  cependant  d 
n'y  a  pas  de  philosophe  chrétien  qui  ne  reconnaisse 
quVfe  était  sans  motif,  et  qu'il  eût  suffi ,  pour  la 
iaire  cesser ,  que  les  souverains  ne  mciasseut  pas^ 
kr  JUtérèts^maginaires  de  leur  politique  avec  ceux 
de  la  religion. 

Sl'idiaque  prince  eût  adopté  pour  maxime  de 
Mm  adiCilniBtrer  TÊglise  de  sa  nation  par  un  pa- 
triarche ou  un  primat,  jusqu  au  moment  où  les 
eéÊf^ÉimaL  se  seraient  accordés  à  rejeter  Tun  et  & 
reconriaiLrc  l  au  ire,  et  de  ne  leur  fournir  ni  hommes 
nt'^lfent)  bientôt  on  eût  vu  les  deux  partis  dans 
la  nécésrité  de  renoncer  à  leurs  prétentions ,  et  de 
consentir  à  la  mesure  d  une  troisième  élection* 


Je  place  Urbain  YI  dans  la  succession  des  papes, 
pour  me  coDforiuer  à  Tordre  uumérique,  parct^ 
qu'il  fut  élu  le  premier,  et  que  cet  usage  s*est  de- 
puis introduit  et  a  été  consacré  dans  l'histoire; 
mais  il  n  eu  faut  pas  couclure  que  je  préicre  sa 
cause  à  celle  de  Clément ,  puisque  le  concile  gé- 
nér$d  de  Coostance  ue  se  crut  poiut  assez  éclairé 
pour  prononcer  sur  la  question ,  et  prit  le  parti 

dc  lcs  obliger  Tunct  l'auLi  u  a  abdiquer,  souà  peine 
^d'être  déchus  de  leur  droit. 

Urbain  fut  un  méchant  homme ,  orgueilleux ,  et 
d'une  imprudence  extrême.  Sun  audace  et  ses  pro- 
cédés violens  à  Tégard  des  cardinaux,  dès  qu'il  se 

t  l  ul  véritablement  paj)e,  furent  la  seule  c  luvc  de 
ce  schisme  violent.  S'il  n  avait  pas  irrité  le  sacré 
collège  par  sa  rudesse,  les  cardinaux  ne  se  fussent 
point  séparés  de  lui.  Rieu  de  plus  cruel  que  sa  sé- 
vérité à  l'égard  de  l'évôque  d'Aquilée  et  de  cinq 
cardinaux  qu'il  avait  nommés.  Sur  le  simple  soup- 
çon d'uu  complot  txamé  contre  sa  personne,  mais 
dont  il  lui  fut  impossible  d'acquérir  la  moindre 
preuve,  il  les  iil  mettre  à  la  quesllou,  et  assista 
lui-même  aux  tourmens  de  ees  malheureuses  créa* 
tures,  qui  protestèrent  jusqu'à  la  mort,  de  leur 
innocence ,  et  citèrent  au  tribunal  de  Dieu  leur 
impitoyable  bourreau. 

11  dépouilla  la  reine  Jeanne  de  son  royaume  de 
Naples,  parce  qu'elle  àvait  abandonné  son  parti 
pour  celui  de  Clémcut ,  et  il  le  domiaà  Ciiaikâ  111 
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de  la  Paix,  duc  de  Durazzo,  arrière-pctit-fils  du 
coté  paternel  de  Charles  il,  ic  Boiteux;  mais,  après 
en  avoir  séparé  la  principauté  de  Capoue,  le  duché 
d'AïaallI ,  et  d'autres  tt^res ,  pour  les  domier  à  son 
propre  neveu  François  Prignani.  Ce  prince  denou- 

velle  date  arracha  d'un  couvent  de  Sainle-Claire , 
de  Naples,  une  religieuse  jeune,  belle,  et  d'une 
(atnUle  distinguée;  il  la  tint  enfermée  dans  son 
palais peudd al  plusieurs  jours,  et,  après  avoir  as- 
souTÎ  sur  elle  son  infâme  brutalité,  il  la  renvoya 
dans  son  couvent.  Des  rrclciinations  furent  adres- 
sées à. Urbain,  qui  était  alors  à  Maples;  mais,  au 
lieu  de  punir  d'une  manière  exemplaire  le  cou- 
pable, il  répondit  qu'iliâllait  passer  quelque  chose 
é  ità  jeunesse  :  ce  prétendu  jeune  homme  a^ait 

plus  de  quarante  ans;  il  (ut  cepeuJcint  arrêté  pi^r 
ordre  de  Charles,  et  convaincu  d'avoir  exercé  la 
|iltis  grande  violence  sur  sa  victime.  Les  juges  pro- 
noncèrent Contre  lui  lu  peine  de  mort.  Le  pape 
'iréclamalScMllfk'ce  jugement,  prétendant  que  le  roi 
ne  pouvait         ujourir  pcrsoniiu  sans  la  permis- 
ilteii  du  Saint-Siège ,  attendu  que  la  souveraineté 
"du  rbyatime  de  Naples  appartenait  au  j  anc.  Telle 
lut  la  tournure  que  prit  ce  honteux  procès,  que 
'lioflhseulement  le  coupable  évita  le  châtiment  qu'il 
avait  mérite,  mais  qu  il  parviut  a  épouser  uue 
'princesse  du  sang  du  roi.  Celui-ci  mourut  quelque 

temps  après,  (  t  iciissa  la  et  uronn?  à  son  His  f.a- 
dislas.  Urbain  ht  diiliculté  de  le  reconnaître,  et 
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déclara  qu'il  voulait  gouvenier  lui-même,  comme 

roi,  le  royaume  de  iNaples;  il  lit  prêcher  une  croi- 
sade coutr^  Clcmeiit,  et  excommunia  ses  parti- 
sans  avec  plus  de  rigueur  que  ceux  qui  auraient 
fait  d'un  cruciiix  lubjet  de  leurs  outrages*  Ce 
barbare  pontife  mourut  le  i&  octobre  iSSg  »  après 
ouzo  ans  et  demi  d'un  gouvernement  déshonoré 
par  mille  cruautés ,  et  sans  qu'un  seul  chrétien 
témoignât  le  moindre  regret  de  cet  éTénement. 

Si  Clément  VIT  se  montra  moins  cruel  que  sou 
compétiteur ,  il  poussa  beaucoup  plus  loin  Tava- 

ricc.  H  ne  connut  aucune  borne  dans  le  svslénie 
de  concussion  qu'ail  exerça  sur  les  Eglises  et  la  partie 
du  clergé  qui  l'aTait  reconnu  pour  légitime*  Eiré- 
chés,  abbayes  y  dignités,  canonicals,  prébendes^ 
chapellenies ,  pensions  sur  bénéfices  et  autres  re- 
venus ecclcsiastiqucs ,   tout  fut  mis  à  1  encan  et 


I 
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est  celui  des  réserves,  des  expectatives,  des  délé« 

gâtions  viagères,  des  divisions  des  titres  pour  mul- 
tiplier les  annates,  des.  acquisitions  ab  inAe^iaJ^ 

des  biens  d(  s  évéques,  dt  s  vacances,  et  d  une  foule 
d'autres  moyens  d'exactions,  inconnus  avant  cette 
malheureuse  époque.  Pour  juger  des  ressources 
que  cette  honteuse  simonie  procura  à  ia  cau^e  de 
Clément  Yll ,  il  suffît  d'observer  qu'après  aToir 
soutenu  plusieurs  guerres  ruineuses,  il  restait  en- 
core dans  le  fisc  de  Rome  trois  cent  mille  écus 
d'or  lorsqu'il  mourut  Cet  é?énement  eut  lieu 
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le  16  septembre  i3^,  à  la  suite  d'un  accès  de  co*. 
1ère  que  lui  causa  la  nauvdle  que  Tunivenité  de 
Paris  venait  de  se  plaindre  au  roi  de  France  que 
Clément  ruinait  les  études  dans  sou  royatune  par 
toutes  tes  ^actions  et  les  autres  abus  qui  s'y  codh 
mettaient  eu  sou  nom* 

BONIFAGE  IX, 

GCiU*  PONTIFE.         OS  1689  ▲  l4^4« 


Le  sflitois  coBtiaiie» 

PuKjas  Ï0MAC£LLi,  Cardinal  de  Naples^  fut  élu 
pape  par  quatone  cardinaux  qui  aTaient  soutenu 
Urbain  YI.  11  fut  intronisé  sept  jours  après,  c'est- 
i-dire,  le  1 1  novembre  iSâg.  Sa  tiare  portait  les 
trois  couronnes;  cet  usage  parait  avoir  été  inconnu 
avant  lui,  dans  cette  cérémonie,  et  donna  lieu 
de  penser  combien  il  y  aurait  d'ambition  et  de 
Tanité  dans  le  système  du  nouveau  pape.  Il  prit 
le  nom  de  Bouiface      comme  s'il  eut  voulu  an* 
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noiicer,  par-U,  la  cuuforinité  de  ses  vues  a\e« 
celles  de  aod  compalriote  Bouiface  YIIL  Uétendit  el 
perpétua  le  système  du  tribut  indirect  des  amtolei 
ecclésiastiques  y  c'est-à-dire,  le  revenu  d'une  année 
de  chaque  titre  ecclésiastique  doat  il  signait  la 
pro^isiuu.  Crt te  dépense  des  titulaires,  jointe  aux 
frais  de  Texpédition  des  buUes  et  de  la  prise  de 
possession  ,  a  constitué  débiteurs  et  rendu  insol- 
vables, dans  tous  les  tenpips»  une  muitilude  de 
prêtres  morts  peu  de  temps  après  r«rrivée  de  leurs 
provisions. 

L'année  i4oo  était  celle  du  Jubilé  :  Rome  ?it 
arriver  dans  ses  murs  une  foule  innombrable  d'é- 
trangers qui  ne  reconnaissaient  cependant  que 
Benoit  XIII  successeur  de  Clément  »  mais  qui  se 

coiiionuaient ,  en  prenant  part  au  Jubile,  à  la  bulle 
de  ce  pape  qui  avait  aussi  publié  cette  solennité  â 
Avignon.  Boniface  eut  Fimprudence  de  souflrir 
qu'ils  lussent  maltraités  et  pillés ,  conduite  aussi 
impolitique  qu'injuste,  qui  lut  fit  perdre  rocca- 
sion  favorable  d'acquérir  un  grand  iiombrt:  de 
partisans,  et  lui  attira  de  nouveaux  ennemis*  11 
afficha  la  simonie  en  vendant  les  bénéfices  ecclé- 
siastiques a  ceux  qui  lui  en  donnaient  le  plus  d'ar- 
genty.etles  indulgences  du  Jubilé  aux  chrétiens  qui 

voulaient  les  gagner  sans  faire  le  voyage  de  Rome. 
L'empereur,  le  roi  d'Angleterre  et  celui  de  Trance 
.  Im  ayant  proposé  d'abdiquer  la  tiare  pour  donner 
la  paix  à  l'Eglise,  pendant  que  lienoit  XUi  reauji* 
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cerait  aussi  a  ses  prétentions ,  il  rejeta  cette  propo- 
sition et  opposa  à  ces  principes  une  résistance 
opiniâtre. 

Enfin,  ce  pape  mourut  de  colère,  comme  son 
prédécesseur^  le  i**  octobre  1404»  ^  ^  suite  des 
discussions  qui  s*engagèrent  entre  lui  et  les  délé« 
gués  de  Benoit  qui  étaient  venus  lui  proposer  en 
son  nom  d'avoir  une  entrevue  avec  lui  dans  la  ville 
qu'il  aurait  désignée,  afin  de  mettre  fin  au  schisme 
qui  affligeait  TÉglise.  Ces  députés  accusèrent  Bo- 
niface  de  simonie,  et  le  dépit  qu'il  en  eut  alluma 
sa  bile  et  lui  causa  une  fièvre  ardente  qui  Tem-  . 
porta  en  peu  de  jours. 

Clément  VII  mourut  sous  le  pontificat  de  Boni- 
face  IX  f  et  les  cardinaux  de  son  parti  élurent  à 
Avignon,  le  28  septembre,  Pierre  de  Luna,  né  en 
Aragon  d'une  très^grande  famille  :  il  prit  le  nom 
de  Benoit  XIII.  Les  cardinaux  avaient  Juré  dans 
le  conclave  que  lelection  qu'ils  allaient  faire  serait 
sam  préjudice  des  moyens  qu'on  pourrait  imagi- 
ner pour  détruire  le  schisme,  et  la  renonciation 
au  pontificat  était  de  ce  nombre*  Mais ,  quelques 
efforts  que  fissent  les  princes  qui  avaient  reconnu 
Benoit  XllI  et  ceux  qui  appuyaient  BouifacelX,  il 
fut  impossible  d'obtenir  son  abdication  ;  il  fonda 
son  refus  sur  loiis  I<  s  prétextes  que  l'ambition 
peut  alléguer,  et  qui  pouvaient  faire  croire  qu'il 
travaillait  sérieusement  à  mettre  fin  aux  maux  de 
rJËgUse.  Cependant^  sa  conduite  et  celle  de  Boni- 
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face  prouvaient  qu'ils  n'avaient  pas  moiui»  d  euvi« 
de  r^er  l'un  que  l'autre.  Benoit  XllI  vit  nommes 
et  mourir  plusieurs  papes  ses  compétiteurs,  et 
cette  circonstance  nous  obligera  d*en  parler  encore 
plusieurs  fois. 


Digitizcû  by  Google 


i5.  • 

XV  SIÈCLE. 


INNOCENT  VII, 

CQT*  PONTIFE,  —  DE   l4o4  A  l4o6. 


Le  schisme  contiaue. 

Le  17  du  mois  d  octobre  i4o^j  ,  les  canlinaux 
romaioâ  xioomicrent  pour  succéder  à Bouiface  IX  , 
Coflme  Meliorati  de  Sulmona,  cardinal  du  titre  de 
Sainte-Croix,  qui  fut  couronné  le  11  novembre,, 
et  prit  le  nom  dlnnocent  VIL  Ayant  de  procéder 
a  l'élection ,  ils  s'étaient  engagés  par  sermeiU  à 
travailler  de  toutes  leurs  forces  à  l'extinction  du 
schisme,  et  celui  qui  était  élu  devait  même  renon*- 
cer  â  la  papauté ,  si  cette  mesure  était  jug.ée  néces- 
saire à  la  paix  de  TÈglise.  Innocent  ne  jouit  que 
pendant  deux  ans  de  bn  diguilé,  cl  mourut  le  Ci 
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novembre  i4o6.  Il  rejeta  la  proposition  d'une  en- 
trevue que  son  compétiteur  lui  avait  faite,  et  vou* 
lut  qu'il  lui  fât  proposé  d'autres  moyens  de  rame* 
ner  le  calme.  11  convoqua  uu  concile  général; 
mats  revint  bientôt  sur  ses  pas  par  la  crainte  que 
lui  inspira  la  politique  des  souverains.  Après  avoir 
dépouillé  Ladislas  du  royaume  de  Naples,  il  pré- 
vit les  suites  dangereuses  que  pouvait  avoir  ce 
coup  d'autorité,  se  récoucilia  avec  le  prince  dé- 
possédé et  le  nomma  gonfalonier  de  TEglise  ro- 
maine. Il  laissa  cqmnieltrc  de  grandes  fautes  d'ad- 
ministration â  son  neveu  Louis  Meliorati ,  qui  fit 
assassiner  plusieurs  Romains ,  membres  du  consis- 
toire, jusque  dans  le  palais  pontifical,  où  le  sénat 
les  avait  envoyés  pour  y  défendre  les  intérêts  de  la 
vilie. 

Pendant  que  ces  choses  se  passaient  à  Rome, 

Benoît  XIII  protestait,  à  Avignon,  de  son  amour 
pour  la  paix;  mais  sa  conduite  répondait  mal  à 
ses  discours,  et  son  opiniâtreté  était  toujours  la 
au' me  :  il  continuait  ses  exactions  sm  les  églises 
de  France,  et  inventait  chaque  jour  quelque  nou- 
veau moyen  d'en  obtenir  de  l'ar^^ent.  Le  roi  Je 
Jbrauce,  d'après  1  avis  de  l'université  de  Paria>  ré* 
àolut  de  proposer  un  concile  général,  et  ce  fut 
dans  cet  intervalle,  qulnnocent  YII  giourut  à 
Home. 
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GRÉGOIRE  XII, 

ccV  vomm.  —  de  i4o6  a  1409. 


Le  sdiMiDe  €otitioa€« 

tm  cardinaux  romains,  assemblés  en  conclave 

le  25  novembre  i4o6,  ne  se  contentèrent  pas  de 
renouveler  la  promesse  et  les  conventions  faites 
dans  le$  élections  précédentes,  Us  convinrent  aussi 
que,  pour  éteindre  le  schisme,  non-seulement  le 
nouveau  pape  renoncerait  A  sa  dignité,  si  on  le  lui 

proposait,  niais  encore,  que  les  cardinaux  se  rcu- 
niraient  dans  une  seule  assemblée  pour  le  choix 
d*un  pape  de  TÉglise  universelle.  Le  3o  du  même 
mois,  ÂDge  Corrario,  de  Venise,  cardinal  du  titre 
de  Saint-BIarc ,  fut  élu  successeur  d'Innocent  VII* 
Il  prit  le  nom  de  Grégoire  XII,  et  ratiiîa  aussitôt 
rengagement  qu'il  avait  pris  d'abdiquer  la  pa- 
pauté, si  la  proposition  lui  en  était  feite  par  lea 
cardinaux  :  il  était  âgé  de  70  ans,  et  passait  pour 
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ua  homaie  de  bien.  11  aunuiK  i  iui-méaie  au  peu- 
pie  romain  qu*U  était  prêt  à  remettre  la  tiare 
pour  assurer  le  repos  de  l'Église.  Cette  conduite 
fut  agréable  à  tout  le  moude,  et  les  membres  du 
sacré  collège  ne  doutèrent  plus  que  le  schisme  ne 
fût -sur  le  poiat  de  finir,  d  autant  que  Charles  VI 
de  France  travaillait  alors  de  bonne  foi  à  obtenir 
de  Benoit  XllI  le  mcine  sacrifice. 

L'événement  prouva  que  la  vertu  de  GrégoireXIlI 
n'était  que  de  Thypocrisie,  et  une  de  ces  raines 
protestations  ,  ressource  ordinaire  des  boni  mes 
ambitieux.  Il  dissimula  tant  que  le  moment  de  te* 
nir  sa  promesse  lui  parut  éloigné  ;  mais  le  mas- 
que tomba,  lorsquil  fut  impossible  de  cacher 
phis  long-temps  ses  desseins.  Il  déclara  plusieurs 
fois  qu'il  renoncerait  à  la  papauté,  si  Benoit  en  don- 
i   nait  reiemple  le  premier  ;  et  cdui-ci  tint  le  même 
langage  à  l'égard  de  Grégoire.  11  y  eut  de  fortes 
raisons  de  croire  qu'ils  s'étaient  rendus  coupables 
de  collusion  pour  se  maintenir  chactm  sur  leur 
siège,  pendant  qu'ils  se  montraient  d'accord  pour 
abdiquer,  et  divisés  seulement  sur  la  question  de 
savoir  qui  abdiquerait  le  premier. 

Les  cardinaux  du  parti  de  Grégoire  surent 
enfin  à  quoi  s'en  tenir  sur  son  compte,  et ,  résolus 
de  venir  à  bout  de  leur  dessein,  ils  écrivirent  à 
ceux  de  leurs  collègues  qui  avaient  nommé  Be- 
noilXIlI,  au  roi  de  Franceet  à  d  autres  souverains, 
s  qu'il  leur  semblait  indispensable  de  convoquer  un 
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concile  géiiéral  où  tous  lei  cardioaux.  ^'asfteoi- 
bleraieot  pour  déposer  en  même  temps  les  deux 

papes. 

Cette  affaire  offrait  de  grandes  difficultés  :  on 

parvint  néanmoins  à  coiivoqucr  un  concile  général 
àPise  où^  par  un  décret  solennel  du  5  juillet  14099 
Ange  Corrario  ou  Grégoire  XII ,  et  Pierre  de  Luna 
ou  Benoit  XIII,  furent  déclarés  schismatiques , 
hérétiques,  pai^ures,  auteurs  d'un  grànd  scandale 
pour  TEglisc,  incorrigibles  et  indignes  de  tout 
honneur  et  de  toute  dignité  :  défense  leur  était 
faite  de  se  croire  plus  long-temps  chefs  deTEglisc, 
et  il  était  enjoint  à  tous  les  princes  dont  ks  en* 
yoyés  étaient  présens  au  ccmcfle,  de  même  qu'à 
tous  les  autres,  en  vertu  de  la  sainte  obéissance 
cjulls  devaient  à  rassemblée,  de  ne  plus  reconnaî- 
tre aucun  des  deux  antagonistes ,  attendu  que  le 
Saint-Siège  devait  être  considéré  comme  vacant, 
îusqu'è  ce  que  le  concile  eût  nommé  un  nouveau 
pupe  pour  l'occuper. 

La  conduite  de  Benoit  XIII  avait  été  si  impoliti- 
que ,  que  les  cardinaux  des  deux  partis  se  réuni- 
rent pour  faire  exécuter  la  résolution  du  concile. 
Ce  fut  alors  que  le  fougiieux  pontife  fulmina  une 
bulle  d'excommunication  contre  le  roi  de  France^ 
et  contre  ceux  qui  proposeraient  des  moyens  de 
conciliation  pour  mettre  fin  au  schisme:  la  ma- 
nière dont  elle  fut  publiée  était  très-offensante 
pour  la  majesté  royale,  et  Charles  YI  ayant  consulté 
Tuniversité  de  Paris  et  les  universités  des  autres 
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parties  du  royaume,  ainsi  qu'une  assemblée  nom- 
breuse d'évêques,  de  conseillers  et  de  jurisconsul- 
tes 9  défendit  de  reconnaître  àTayenir  Benoit  XIU, 
et  donna  ordre  en  même  temps  de  Tarréter  dans 
Avignon. 

Le  pape ,  prévenu  du  dessein  formé  contre  sa 

personne,  quitta  brusquement  sa  résidence ,  et  se 
réfugia  à  Perpignan  qui  appartenait  alors  au  roi 
d'Aragon.  Sur  ces  entrefaites,  les  cardinaux  que 
lorgueil,  la  dureté,  Tambition  démesurée  de  ce 
pape,  et  la  mauvaise  foi  avec  laquelle  il  traitait  les 
afiaires  les  plus  importantes  de  TÉglise,  avaient 
entièrement  éloignés  de  son  parti ,  profitèrent  de 
ces  circonstances  pourse  réunir  avec  les  cai^diuaux 
de  Gr^oire  au  concile  général  de  Pise. 
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ALEXANDKE  Y, 

CCTI*  ]PO«TIFE.  —  D£  l409  A  l4lO. 


Le  fcbisme  eoatiiiiit. 

Li  36  |uin  1409,  le  concile  assemblé  à  Plse^ 
élut,  pour  pape  légitime,  Pierre Filargio,  religieux 
franciscain 9  cardinal  archevêque  de  Milan,  qui 
fulcuuruauc  le  7  juillet,  et  prit  le  nom  d' Alexan- 
dre V*  Le  nouveau  concile  publia,  le  10  janvier 
i/fio,  une  bulle  par  laquelle  il  conGrroaitla  sen- 
tence et  les  autres  mesures  du  dernier  concile. 

Méanmoins,  le  schisme  durait  toujourst  parce 
que  les  deux  papes  déposés ,  loin  de  se  soumettre 
à  la  résolution  du  concile  et  àia  bulle  d'Alexandre, 
continuèrent  de  gouverner  les  Églises  qui  les 
avaient  reconnus  ;  Grégoire  XII  s'établit  d'abord  à 
Aquilée,  sous  la  protection  de  Rupert,  qui  dispu- 
tait 1  empire  à  Veuceslas,  et  ensuite  à  Gaéte,  avec 
Ladislas,  roi  de  Naples,  pendant  que  Benoit  XUI 
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était  à  Perpignan ,  soutenu  par  Martin ,  roi  d'Ara- 
gon. Chacun  des  deux  rebelles  créa  des  cardinaux, 
se  composa  une  cour  et  ajouta  ^  par  cette  confu- 
sion de  pouvoirs,  de  nouveaux  maux  à  ceux  qui 
déchiraient  depuis  loug> temps  la  religion  et  ri> 
glise.  Rupert,  Martin  et  Ladislas  en  étaient  les  pre- 
miers auteurs,  puisqu'il  ne  tenait  qu a  eux  de 
mettre  fin  i  la  division ,  en  faisant  arrêter  et  punir 
les  deux  antipapes. 

11  est  hors  de  mon  sujet  de  fixer  lattention  de 
mes  lecteurs  sur  la  conduite  des  princes  que  je 
vien^  de  nommer,  puisque  je  n  écris  que  Tliistoire 
des  papes.  Je  me  borne  donc  à  faire  remarquer  ici 
combien  il  est  étrange  de  Toir  les  partisans  de  la 
comr  de  Rome  soutenir  que  la  nomination  des 
papes  se  fait  sous  l'inspiration  du  Saint-Esprit  « 
aGu  que  l'élu  soit  capable  de  gouverner  TEglise  de 
Jésus-Christ.  Alexandre  V  mourut  le  3  mai  de  cette 
année ,  après  un  pontificat  de  dix  mois  et  huit  jours, 
pendant  lequel  il  n  avait  cessé  de  dire  :  Je  devin* 
pauvre,  iorsqueje  fus  nommé  cardinal ^  av^ 
jourd'hui,  assis  sur  la  chaire  de  Saitit^Pterre, 
je  ne  suis  qu'un  mendiant.  Ce  régne  si  court  fut 
rempli  démesure  s  rxtravagautes.  Alexandre  V ex- 
communia et  déposa  Ladislas,  roi  de  ^iaples;  il 
accorda,  aux  religieux  franciscains,  le  droit  de 
prêcher  et  de  confesser  sans  lautorisation  des  évé- 
ques  et  des  curés ,  et  de  reccToir  des  dîmes  et  des 
olFrandes  de  ceux  qui  voudraient  leur  en  faire. 
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Cette  couduitc  îudisposa  contre  lui  le  roi  de  France 
et  plusieurs  autres  princes^et  Jean  XXUl  révoqua 

bientôt  tous  ces  privilèges. 

JEAN  XXIII, 

ccYu*  poivTin.  ~  Di  i4io  A  1417. 


Le  schisme  coûtinue. 

AiEXANDBS  V  étant  mort  â  Bologne  »  les  cardinaux 

.qui  ravaîcnl  accoin})agné  dans  celle  ville  élurent 
pour  son  successeur,  BaiUuizar  Co$$a,  d'une  fa- 
mille noble  de  Naples ,  et  cardinal  diacre  du  titre 
de  Saint-£ustache ,  qui  iuL  couronné  sous  le  nom 
de  Jean  XXUL  Léonard  d'Arezzo  nous  peint  ce 
pape,  dont  il  fut  le  secrétaire,  connue  ayant  eu 
plus  de  goût  et  de  talent  pour  le  maniement  des 
afiaîres  temporelles,  que  pour  celles  de  TEglise,  et 
il  Taccuse  d'avoir  été  iort  libre  dans  ses  mœurs.  11 
a^ait  yécu  publiquement  ayec  une  dame  Napoli* 
taine  qu  il  avait  enlevée  à  son  mari ,  et  il  était  si 
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notoirement  nmoniaque ,  qu'O  vendait ,  sans  dis- 

crction,  les  bcueliceb  ecclésiastiques  à  ceux  qui  tu 
offraient  le  plus.  Pendant  ses  légations  de  Bologne 
et  de  Milan ,  il  avait  fait  de»  emprunts  forcés ,  et  en 
avait  gardé  les  produits  qui  étaient  immenses. 

Platina  assure  qu'il  acheta,  au  poids  de  l'or,  les 
sufiVages  des  cardinaux  pour  être  pape,  en  leur 
recommandant,  non  de  le  nommer,  mais  de  lui 
présenter  la  robe  pontificale  pour  la  donner  i  celui 
qui  devait  être  élu  :  à  peine  l'eut-il  en  son  pouvoir 
qu'il  s'en  affubla  lui-même  en  disant  :  Cesê 
moi  qui  suis  pape.  Les  cardinaux  fermèrent  les 
yeux  sur  ce  scandale  et  confirmèrent  son  propre 
choix. 

Il  eut  différens  démêles  avec  Ladislas,  roi  de 
Naples ,  dont  la  morale  n'était  pas  moins  relâchée 
que  la  sienne  :  il  excommunia  ce  prince  et  lui  ota  sa 
couronne  :  mais  bientôt  après,  séduit  par  les  offres 
d'argent  de  son  ennemi ,  il  se  réconcilia  avec  lui« 
et  le  rétablit  dans  ses  droits.  Quelque  temps  après, 
Rome  tomba  au  pouvoir  de  Ladislas  qui  la  traita 
plus  mal  que  les  barbares  du  cinquième  siècle. 
Jean  renouvela  ses  anathèmes,  et  les  représailles 
ne  cessèrent  pas  pendant  toute  la  durée  de  ce 
pontificat. 

L'empereur  Slgismond ,  qui  avait  à  cceur  défaire 

cesser  le  schisme,  parvint  à  faire  assembler  un 
nouveau  concile  général  à  Constance,  où  les  aml>as* 

sadeurs  de  toutes  les  nations  et  des  députés  des 
'  diilërentes  Églises  eurent  ordre  de  se  rendre.  L  ac- 


uiyitizûu  by  Google 


I 


i6i 

covdfutenliereiiti^ettietleicardioam,  leséféques 

et  les  docteurs  de  rasseiitblée  ;  et  on  y  travailla 
avec  zèle,  et  utilement  pour  ia  chrétienté.  On  y  fit 
le  procis  à  Jean  XXII.  11  fut  prouvé  qu'il  avait 
commis  de  grands  crimes,  entre  autres, xeiui  de 
Tempoisonnement  de  son  prédécesseur  Alezan** 
dre  V.  Le  décret  de  sa  déposition  fut  porté  le  2y 
mai  i/kiS* 

Gr^oire  XII  était  protégé  par  Ladislas ,  roi  de  Na» 

pies,  au  commencement  du  pontificat  de  Jean  XXIII; 
mais,  lorsque  celui-ci  fut  réconcilié  avec  le  mo^ 
narque,  Gix^oire,  craignant  pour  sa  personne, 
se  retira  à  Himini  ayec  trois  cardinaux,  et  y  vécut 
pendant  trois  ans  sous  la  protection  du  comte 
Malatesta  qui  était  souverain  de  cette  ville.  Quel- 
que temps  après ,  il  prit  la  résolution  de  renoncer 

au  poulilic  at,  et  chaigt.a  le  comte  son  protecteur 
de  porter  lacté  de  son  abdication  au  concile  de 
Constance.  Cette  mesure  eut  lieu  le 4  juillet  i4i5, 
et  Grégoire  la  ratifia  dans  la  suite.  11  mourut  à 
Rimini,  âgé  de  ga  ans,  le  i8  octobre  1417 

JBenoît  XIII  persista  dans  le  schisme  avec  la  plus 

grande  opiniâtreté ,  quoique  tous  les  princes  de . 
son  parti  Teussent  abandonné,  et  que  Fempereur 
Sigismond  eût  lait  lui-même  le  voyage  de  Perpi- 
gnan pour  le  ramener.  Il  se  retira  dans  le  cbâteau 
de  Péniscola,  situé  près  de  la  mer  du  royaume  de 
Valonee,  sur  une  langue  de  terre  battue  de  trois 
côtés  par  les  flots.  Le  concilede Constance  adopta, 
le  26  juillet  14^7  >       reiiuluUuus  du  conQÎle  da 
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fut  disposé  pour  TéleolioB  d'un  nouveau  pape. 


MARTIN  V, 

n  vill*  PONTIFE.   —  DE   li^l  j  ^    ^^^h^  .f^t 

Fia  du  schiâme. 

CQwUe  de  Condtance  élut  pour  pape^ie  1 1  no* 
i^mbre  14^79  QUi^m^CoUmne^  né  à  Rqbm,  eardi- 
nal  diacre ,  qui  fut  reconnu  sous  le  nom  de  Uar- 
tia  Y^par  les  envoyés  des  princes  et  des  ÉgUeet. 

Jean  XXIII  renouvela  son  acte  de  soumissioii^ 
\\  fut  se.  jeter  aux  pieds  du  nou?eai4  pontile  ^pii  Jb 
reçut  avec  bieniteillance  et  Fadsotit  comme  doyen 
dans  le  collège  des  cardinaux,  ayec  le  droit  d« 
prendre  place  dana  lea  conaistoifes  à  côté  da  pape , 
sur  un  siège  moins  élevé  que  le  sien,  mais  plus 
haut  que  celui  des  autrea  n^emiu'es  du  ccuMctL 
Jean  XXUI  mourut  le  ^  novembaa  1 A  Ta 
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Hl«fl  ne  fiil  tttpàblé  de  VdtléW!  rdbsHnnlion  tîe 
Benoît  Xlir,  à  qui  Sigismoad  et  le  concile  de  Cons- 
tance ataiettt  eoSrùyé  Uûfl  ûnAsLSÉdiâé  peûdânt  quil 
^twr  *  Pèftlâcoln.  II  mourut  dans  sa  ictiaile ,  le 
1"  juin  1404,  et  telle  était  encot^  àbu  Ôpiniâtrefé 
dâtta  le  «chismc,  cpi'a  oi^oûWfl,  avant  de  mourir, 
aux  dcxix  cardinaux  qui  ne  l'avaient  pas  aban- 
donné, de  lui  iiommcr  un  mtcmenr,  lorsquil 
aurait  leè  yeux  fennecs.  Cette  ékcUon  eut  lieu  en 
effet,  €t  elle  tomba  sur  GU  MunÔz,  chanoine  de 
Batcelone,  qui  «è  tiottifila  Clëmenl  Ylïl.  Il  se  crut 
investi  des  droits  de  la  papauté  jusqu'en  1420;  il 
enroya  alors  sâ  tehonclatlon ,  ét  sè  soumit  A  Mar- 

tlnV,  en  ln\  pt^f amt  sei  iiiLiil  ii  uLeissauce,  sauf  quel- 
ques  con^.  ^^tions  qu'il  obtint  comme  cardinal 
étéque  de  Tottoàé,  par  rentt'éittlsèd'Aipliuiise 
roi  d'Aragon.  C'est  ainsi  que  finit  ce  schismô  qui 
avait  duré  cinquante  et  uti  anà,  et  qm  aurait  fini 
la  piteitiière  année,  si  IVinpcicui  \LiicesJas  avait 
travaille  avec  autant  de  zèle  que  Sigismond  à  Té- 

Mai  lia  V  promit  dans  le  concile  de  Constancede 
réformer  les  abtis  qui  se  éomttiéttaieht  I  Rome  à 
tig^  éès  l%sei^ves,  des  rentes  viagères,  des  ex- 
pect  iii ycs ,  des  pensions,  des  annates  et  ^es  au^tres 
'^otioÉiS  qtd  dvaieût  appattvrî  rE;nro])c  pour  saUs- 
faire  au  iu\e  de  la  couf  ^onjaioe.  Mais  Cette  sage 
réformé  it'irut  pôîût  lied ,  ét  Martin  toléra  tous  les 
désordres  qùr  Setaieni  iiiliuduîis  avant  et  après 
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le  achisme,  n  conserra  aussi  Tusage  d'excommu^ 

nier  les  peuples  et  les  princes,  pour  des  objets 
purement  temporels.  Alphonse  Y,  roi  d'Àragon, 
lut  le  premier  qu'il  frappa  des  anathèmesde  J'É- 
glise,  pour  avoir  occupé  quelque  s  villes  du  royaume 
de  Naples,  en  qualité  de  fils  adopiif  et  d'héritier 
reconnu  de  la  reine  Jeanne  II ,  parce  que  Martin  V 
protégeait  Louis  d'Anjou,  qui  ui^ut  réussir  néan- 
moins à  enlever  ce  royaume  A  son  ennemi. 

Harliii  Y  ne  montra  pas  moins  d'indifférence  que 
ses' prédécesseurs  pour  l'importante  affaire  de  la 
réunion  de  rÉglise  grecque  et  de  l'Eglise  latine, 
sans  autre  motif  si  ce  n  est  que  l'empereur  de  Cons- 
tantinople,  Manuel  Paléologue,  exigeait  que  Tao 
cord  n'eût  lieu  que  pour  ce  qui  concernait  la  foi, 
la  morale  et  la  discipline  universelle ,  et  qu'il  ne 
fût  pas  question  de  soumettre  les  Églises  grecques 
et  leurs  revenus  aux  charges  que  les  [^apcs  avaient 
imposées  d'eux-mêmes  aux  Églises  latines.  L'em- 
pereur avait  aussi  deiiiaiulé  qu  il  lut  tenu  uu  con- 
cile général  à  Constantinople.  On  sait  que  depuis 
le  temps  de  Charlemagne,  jamais  les  papes  n'ont 
voulu  accorder  une  pareille  demande ,  parce  qu'à 
une  si  grande  distance ^  il  leur  eût  été  impossible 
d'iufluer  sur  les  décisions  de  cette  assemblée.  Un 
refus  formel  eut  annoncé,  de  la  part  du  pape,  peu 
de  zèle  pour  le  salut  des  âmes.  Martin  répcmdit 
qu'il  était  prêt  a  se  concerter  avec  l'empereur  pour 
cette  importante  affaire,  s'il  voulait  fournir  à  la 
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dépense  des  prélats  latios  qui  se  rcfadraientau  con-« 
cile.  Il  n'ignorait  pas  que  Manuel  Paléologue  était 

hors  detat  de  remplir  cette  condition ,  et  c'est  ce 
qui  rengagea  à  lui  faire  une  semblable  réponse. 

Personne  néanmoins  n'y  fut  trompé.  Chacun  cher- 
chait autrefois  à  se  maintenir;  la  diiférence  entre 
Constantinoplc,  Constance,  Bâles,  Florence,  Trente 
et  plusieurs  autres  villes  n'était  pas  de  nalure  à 
inspirer  une  prétention  aussi  odieuse.  Les  histiH 
riens  les  plus  sensés  conviennent  que  le  projet  de 
iempereur  d  Orient  causait  de  la  iiiéilance  À  Mar- 
tin y.  Gdui-d  mourut  le  at  féTrier  i43^t. 
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EUGENE  IV, 

■ 


Yingt-quatriènie  et  dernier  icfaisnn* 

« 

GABRiEt  Condolmeri ,  né  à  Venise ,  cardinal 
évéque  de  Sieone,  fut  élu  pape  le  3  mars  i4^i  «  et 
couronné  sous  le  nom  d'Eugène  IV.  Les  premiers 
actes  de  son  gouvei  ncment  annoncèrent  un  houime 
dominé  par  les  passions  les  plus  violentes.  Il  com- 
mença par  persécuter  la  famille  des  Colonne,  qui 
était  celle  de  son  prédécesseur ,  sous  prétexte  qu  ils 
s*étaientappropriés  de  grands  trésors  que  Martin  V 
leur  avait,  disait-on,  laissés  en  niouianl.  L'espoir 
de  trouver  des  complices  parmi  les  serviteurs  de 
ce  pape,  le  porta  à  les  traiter  d^une  manière  à 
cruelle  y  qu'il  en  mourut  plus  de  cent,  II  se  fit  re- 
mettre par  les  Colonne ,  plus  de  cent  mille  florins 
(l'or,  pour  la  paix  qu'il  leur  accorda  après  la  plus 
violente  et  la  plus  longue  tyrannie. 

Eugène  convoqua  un  nouveau  concOe  à  Bâie, 
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d  après  les  dispositions  de  cel«i  de  Conslaooe  ; 

uiuid^  a  pciuc  )  eul'OU  commeucé  à  b'occuper  de 

la  réforme  de  la  cour  de  Rome  »  qu'il  prit  celte 

assemblée  en  aversion ,  et  expédia  des  bulles  pour 
h  dissoudre,  tia  politique  ne  permettaut  pas  qu'il 
m  fût  tenu  hors  de  lltalic ,  parce  qu'il  lui  était 
nioius  iàiciie  dy  être  le  maille  par  se^  ugen^i,  il  iii- 
dicpia  pour  cette  réunion,  Bologne ^  Payié,  Fer^ 
rare,  Florence  et  Rome.  Elle  eut  bientôt  lieu  en 
tîiictàli;rrare|  et  lut  ensuite  transférée  à  Florcnoe. 

Les  pères  du  concile  de  Bâle  lui  réprésentèrent 
que,  lur^qu  un  concile  gciiéral  avait  été  régulière- 
ment convoqué ,  il  n'était  plus  au  pouToir  du  pape 
de  le  dissoudre  ni  de  restreindre  ses  pouvoirs,  at-* 
tendu  que  tout  le  corps  mystique  de  i  L^isc  s  y 
trouvait  représenté;  que  le  pape  n*en  était  qu'un 
^Uiijplc  meuibre,  obligé  connue  les  autres,  malgré 
su  qualité  de  premier  et  de  principal,  au  respeet 
ei  u  lubéissancc  à  l'égard  du  corps  tout  entier; 
qf  e.  Jésus^hrist  avait  voulu  nous  i  apprendre  eu 
disant  à  Saint-Pierre,  au  sujet  de  la  oorreetioa 
.fraternelle,  que,  si  un  frère  ia  méprisait  eu  parti- 
culier et  en  présence  de  témoins,  l'avis  devait  en 
être  duniic  a  l'Église;  que,  d'après  cette  doctrine, 
le  concile  général  de  Constance,  reconnu  par  tout 
le  monde  chrétien ,  et  par  le  pape  kù-méme  , 
comme  oeçuuiéniquc  et  légitime,  avait  déclaré  que 
totU  concile  général  ^  régulièrement  assemblé ,  et 
représentant  l'Kglise  catholique,  était  infeillible 
par  l'aftsisUnce  du  baiut-Hsprit ,  et  supéri^^ur  au 
« 
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pape  qui  était  et  dcTait  lui  élre  soumis  pour  les 
décisions  dogmatiques»  rextinction  des  schismes 
et  la  réforme  des  abus  généraux  de  la  cour  ro- 
maine ,  qui  ifitéressaieut  toute  la  chrétientés  La  di- 
vision augmenta  entre  le  pape  et  le  concile;  ce- 
lui-ci cita  £ugène  à  comparaître  en  personne  ou 
par  ses  légats,  afin  de  irépondre  aux  accusations 
que  son  opiiu/iUi  le  à  vouloir  dissoudre  le  concile, 
avaient  fait  porter  contre  lui  comme  parjure,  re- 
belle au  décret  de  réforme^  quoiqu'il  fût  un  de 
ceux  qui  en  avaient  rt^^onnu  la  uécessité  au  concile 
de  Constance,  qu'il  eût  )uré  d'y  travailler  de  toutes 
ses  forces,  et  qu'il  eut  apjirouvé  la  convocation  de 
celui  (le  Bàle  pour  la  réiornie  de  l'iigl&se,  dans  son 
chef  et  dans  ses  membres.  L'empereur  obtint  ]rfu* 
sieurs  fois  ia  prolongation  du  teruie  accordé  au 
pape)  mais  celui-ci  n'en  ayant  pas  profité  pour 
obéir  au  concile,  les  Pères  eurent  recours  aux  avis 
et  aux  commuuicalious,  et  décrétèrent  qu'on  pas- 
serait outre ,  si  ces  môyens  étaient  sans  efiet.  Le 
pape  persistant  dans  son  refus ,  le  concile  laiouma 
de  nouveau,  mais  toujours  inutilement,  en  sorte 
qu'il  fût  suspendu  de  Texercice  du  pontificat,  et 
enfin,  après  plusieurs  autres  citations  inutiles,  dé- 
posé le  as  juin  1439. 

•  Le  5  novcnil)re,  le  concile  nommapour  son  suc- 
cesseur, Amédée,  duc  de  Savoye,  qui  vivait  dans 
la  retraite  la  plus  profonde,  avec  une  faraude  répu- 
tation de  sainteté.  llfutcouronnéàBâle,lea4)uil- 
Ict  1 44  ^  »  s^us  1^  ^onx  de  Féliit  V«  Ici  commence  un 
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nouveau  schisme,  loisqua  peine  on  voit  finir 

ii  iiV  a,  ni  iie  peut  y  avoi^dc  doute iondé sur  la  va- 
lidîté  et  la  justice  dèJa  paitie  du  j  ugeimat  ducoÉr-» 

cilcdc  Bâle ,  qui  dcelai  ciepapc  Eugène  digne  d'être 
défMé^>comiiie  prévaricateilr,  povfidiï,  pai^re^et 
fimletur  de  sebiinne.  Elle  était  yfaVtAe ,  te' concile  de 
ii4iû  ayant  le  droit  de  prononcer,  comme,  celui  de 
Censlentiiiople  Tavait  reconnu  v déclaré  et  prati- 
qué lui-nu'Uie;  elle  était  juste,  parce  que  les  vices 
dlUfigèoe  IV  9  qui  Tairaient  motivée,  ne  pouvaient 
être  pévoquës  en  doute.  Ce  pape  devait  approtlver* 
eè.JBeMnnaiti'e  les  décrets  de  rassemblée  concer-* 
iml  lft  véforme  de  rÉglîse,  dans  son  chef  et  dans 
SCS  luetii^res,  uon-seulement  parce  qu'il  l'avait  pro- 
msamlîttgé,  niais  encore  parce  qiill  était  urgent 

d'y  mettre  promptement  la  m  liu.  les  Bohémiens, 
dinsiples  de  Jean  lluss,  n'ayant  depuis  quelque 
t^mpt^  atta^é  la  religion  catholique  que  sur  lès 
piMkiUsreiatiisa  la  puissance  du  pape  et  à  i'al>  u  &  c}  u  on 
CB  «fusait,  pour  compromettre  les  libertés  et  les 
biens  (Irs  Ilf^lises  et  de  leurs  iiiiuistrcs. 

iiugène  iV  mourut  le  20  février  i447»  ^^^^ 
consolation  de  voir  le  concile  de  Bâle  dissous,  et 
persuadé  que  ie  schisnie  allait  finir  pulsqu  un  lui 
amit  annoncé  que  la  haute  vertu  de  Félix  V  ne 
lui  pcrmeUrait  pas  de  faire  attendre  long-temps  sa 
restpncîatîoa  ;  il  se  passa  néanmoins  plus  de  deux 
ana  avant  qu'elle  ne  fût  signée. 
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Les  Romains  et  les  auteurs  qui  portent  leurs  pré- 
veoUont  danB  Télude  de  l'histoire,  prennent  m\ét, 
pour  faire  Téloge  d'Eugène  lY  ,  de  ce  qu'il  dit 
quand  il  fut  à  son  lit  de  mort.  Mais  c'est  par  leurs 
actions ,  bien  plus  que  par  leurs  paroles ,  que  les 
hommes  doivent  éUe  jugés.  Les  auteurs  de  Y  Art 
dU  ^téHfier  Us  daieê^  avouent  qu'Engène  commit 
des  fautes  (énormes  sous  son  pontificat.  11  ne  put 
pardonner  aux  membres  du  conclave  qui  n'avaient 
pas  voté  pour  lui,  et  il  leur  ôta  le  chapeau  de  c»* 
dinaL  Fleuri  convient  qu  i!  préféra  l'agrandisse- 
ment de  sa  famille  ala  paix  deTÉglise.  Uprtfdigua 

les  lichesst  s  à  sou  neveu  par  des  voies  illicites  et 
même  très criminelles.  11  fut  cause  que  ks  &o<- 
mains  se  révoltèrent  contre  FadministratioB  tynui- 
nique  de  ce  neveu,  et  il  ne  put  imputer  qu'à  lui- 
même  y  la  nécessité  OÙ  il  se  vit  de  s'enfuir  de  Rome;, 
déguisé  en  moine,  pour  échapper  à  la  mort.  Si 
Eugène  lY  eut  été  le  prince  séculi^  d  une  setile 
ville,  nous  dirions  qu'il  futuntrès-méc^umtprincei 
mais  il  senUilequeparccquiifutpape»  nou&soy<»is 
obligés  d*m  parler  autrement. 
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NICOLAS  V, 

CCX'  PONTiFE,    DE   î447  ^  lA^^* 


Fin  du  miirt-quiitn^  sdiiiiipe* 

■ 

A  la  mori  d*fiiigèiie  IV,  les  eardlnaiix  élurent 

pour  lui  succédai  Itiomasde  Sarzauê^  cardinal 
éféqvo  de  Bologne,  né  à  Luni  ,  en  Toscane.  Cette 
cérémonie  eut  lieu  le  16  mars,  et  le  uouireau  pape 
pfitlenoQQoi  do  NîooIa^Y. LeroideFranoe eiitbeau*- 

coup  de  part  à  Textinctioa  du  schisme;  mais  la 
ooiiduite  de  iSicolais  fut  trèft-généreuse,  et  mérite, 
à  oet  égard ,  les  plus  gr^usdi  éloges.  U  aoeorda  tant 
qui  lui  fut  demandé,  et  Félix,  de  sou  coté,  fit 
sm  abdicotîoa  le  9  du  mois  d'avril  i449  9  après 

avoir  approuve  et  confirmé  le  concile  de  Baie.  Il 
reçmt  le  ttoo  do  iégat  a  iakr#  perpétuel  eau  S»- 
Toye ,  avec  prééminence  de  place  et  de  voix  sur 
tous  les  cardinaux.  Ceux  qu'il  a^ait  nommés,  con- 
serrèrent  leur  dignité,  comme  tous  les  prélats  qui 
avaient  suivi  son  parii,  et  Ton  rétablit  ceux  qui 
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avaient  été  déstitués  par  Eugène  lY.  Tous  les  actes 

du  pontificat  de  Félix  furent  confirmés  et  ceux 
d*£ugcue  frappés  de  nullité,  en  ce  qui  concernait 
les  évoques  et  les  autres  membres  du  concile  de 
Bâle;  enfin,  Nicolas  Y  prouva  qu'il  était  au-des- 
sus de  toutes  les  considérations  personnelles ,  lors^ 
,  qu'il  s'agissait  du  bien  et  de  l'intérêt  de  rÉ^Iise. 
Son  caractère  pacifique  facilita  la  réunion  de 
rËglise  grecque  et  de  TEglise  latine»  Après  la  prise 
de  Constantinople,  en  &4^3»  olTrit  un  asile  à  tous 
les  savans  de  la  Grèce  qui  se  réfugiaient  en  Italie: 
cette  circonstance  le  mit  vu  état  (renrichiv  la  bi- 
bliothèque du  Yatican  d'un  grand  nonUire  de  ma* 
nuscrits  précieux,  et  il  fit  traduire  en  latin  les 
ouvrages  des  Pères  Grecs  qui  n'avaient  pas  encore 
été  tradjuits.  Sa  protection  s'étendit  sur  tous  les 
hommes  de  lettres  et  sur  tous  les  artistes  qui! 
chargea  d'exécuter  de  nombreux  ouvrages  dans  les 
palais ,  les  églises  et  les  autres  grands  édifices  de 
la  capitale  du  monde  chrétien;  en  un  mot,  NioH 
las  Y  est  placé  avec  raison  parmi  les  plus  saints  el 
les  meilleurs  papes  quel  Eglise  ait  eus,  el  cependant 
on  n'a  jamais  pensé  à  le  canoniser.  Quel  a  été  le 
motif  de  cette  indifférence?  est-ce  parcequ*il  ne 
songea  point  à  agrandir  la  puissance  du  Saint- 
Siège  par  les  guerres  et  les  excommunications? 
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CAUXTE  III,. 


CGXl*  POMTIFE.  —  ]>£   1455  A  l458, 


ÀLPHOHSB  de  Borgiaj  Dé  à  Valence  en  £«pagiie,  et 
«clie5réi|iie  deceCte  ville,  cardiiialdesQuatt^Sâints^, 
Couroonés,  lut  élevé  à  la  papauté  le  b  avril  i455, 
iowi  le  nom  de  Cali&te  IlL  11  était  âgé  de  soixante 
et  dix4iait  ans,  et  il  mourut  le  8  août  i458 ,  après 
troîâ  ans  et  quatre  inoiâ  de  pontificat*  11  avait  été 
secrétaire  du  roi  d'Aragon  Alphonse  V,  qui  virait 
encore  et  qui  possédait  lesdeux  royaumes  deNaples 
et  de  Sicile.  Comme  la  protection  de  ce  priuce 
lui  avait  valu  le  chapeau  de  cardinal,  il  semblait 
que  cette  cÂcconstauce ,  jouite  à  ce  que  le  pape 
était  su|et  du  roi,  et  avait  ses  pnrens  dans  ses  états, 
^vait  former  runioa  ia  plus  étroite  entre  les  deux  ' 
soaveniins  ;  oepoodau t ,  on  vit  arriver  le  contraire. 

Les  années  n'avaient  fait  qu'augmenter  lambi- 
tion  de  Cali&te.  il  éleva  aux  premiers  emplois  de 
la  cour  romaine  ses  trois  neveu:(  et  ses  autres  par- 
f«n8,  sitas  respect  |)our  la  jiisticc  cl  Jc;>  cQuveuançc^ 
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il  créa  Vun  duc  de  Spdète,  au  préjudice  d'AI- 
phonso  V)  et  eut  même  le  ptt^et  de  le  faire  ni  de 
Naples.  Pour  en  Tenir  plus  facilemeat  à  bout,  il 
commença  à  inquiéter  le  roi  Alphonse,  afin  que 

les  représailles  de  celui-ci  motivassent  une  excom- 
munication y  mt  que  sa  déposition  comme  vassal  du 
Saint-Siège  en  fut  la  suite,  ce  qui  lui  aurait  per- 
mis (le  mettre  cette  couromie  sur  la  tete  de  son 
neyeu. 

Alphonse  n'avait  pas  d'cnfans  légitimes;  mais 
il  avait  fait  légitimer  par  Eugène  IV  et  Nicolas  Y, 
son  bâtard  Ferdinand ,  afin  qu*il  pAt  lui  succéder 
au  royaume  de  Naples,  comme  cela  eut  lieu  ef- 
fet. Galixte  no  sâ  cantenta  pi^  d'annuler  ceUi 
mesure  de  ses  deux  prédécesseurs  et  de  refuser 
rinveatiture  du  royaume  de  Naples^  il  dédaia  la 
guerre  à  Alphonse,  et  il  était  occupé  à  hii  susciter 
des  ennemis  parmi  les  princes,  knrsque  la  mort 
vint  le  surprendre. 

Calixte  avait  amassé  de  si  grandes  richesses ,  que 
Saini^Antonin  ^  qui  Tirait  dans  ce  temps-U  ,  assure 

qu'il  laissa  cent  cinquante  mille  écus  d'or.  Ses  Iroi* 
neveux»  qu'il  avait  élevés  aux  plus  hautes  IbactiofiS, 
étaient  indignes  A'ea  joidr.  L'uii  d'eux^  Rodriguade 
Borgia,  cardinal  qui  lut  pape  dans  la  suite  sous 
le  nom  d'Alexandre  lY»  et  Û  en  wmL  queatfoa  «n 
peu  plus  loin.  Quelques  historiens  ont  beaucoup 
iranté  le  zèle  de  Calixte  111  pour  arm^  les  princes 
ehrétiaia  cawtfe  lea  Turcs  ^  et  tes  eiuiMerde  Con#- 
laiitinepie.  Je  suis  fort  éloigné  de  voir  un  luoiif 
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d'élofcs  dans  celle  digpotiliond'uti  cli#f  de  FEglMe. 

Jésus-Christ  n*a  point  youIu  que  la  guerre  fût  cm- 
ployée  comme  ub  moyen  de  répandre  TËvaiigik , 
parce  que  ce  fléaa,  en  faisant  pàrir  les  bomnes , 
cause  kl  perte  éternelle  de  leurs  âmes.  L  expé- 
rience des  croisades  aurait  dû  fstre  vettonoer  i  un 
pareil  moyen. 


PIE  II, 


Évte  Ssivivs  PioaKmmn ,  csrdiBal  éféifiif!r  de 
Sâeniie»  en  Toscane , monta  sur  le  trône  pontiiioai, 
le  17  MAt  t4&&9  sousknomdeFîe  li^  etMmirat 
le  i5  août  1464*  Sa  conduite  prouva  la  mérité  de 
l'adofe  si  awien  qui  dit  que  kshoniieiirscliaDgQBf 
les  habitude»  et  ki  pnncfipes.  il  srait  rsmpli  ks 
Réactions  de  secrétaire  du  concile  de  Bàle,  et  s'était 
.■BMAré  mi  de  ses  filw  aélès  pat tisaMV  ce  cfui  Va- 
ipailfak  nommer  kgata«pvès  de  phttiew»  princes, 
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par  cette  aesemblëe.  Il  défendit  phtsienrs  fois  mm 

vigueur,  dans  ses  écrits  et  par  ses  discours,  la  su- 
périorité du  concile  sur  io  pape  ^  lobligatioii  où 
est  celiii-ci  de  se  soumettre  et  dVokéhr  â  ses  décrets , 
dans  ce  qui  est  relatif  au  doguie,  à  la  morale ,  au 
schisme,  â  la  nullité  des  censurer  apostoliques  à 
l'égard  des  décisions  des  conciles  et  des  appels  de 
décrets  et  des  bulles  du  pape  au  futur  concile ,  si 
celui-ci  n'est  pas  alors  assemblé  ;  et  enfin,  â  d'autres 
articles  puisés  dans  la  jurisprudence  cauouique  et 
fondés  sur  les  principes  également  conserrateors 
des  droits  et  des  priTiléges  de  TEgUse. 

A  peine  iut-ii  pape,  qu'il  ne  songea  plus  qui 
détruire  son  ancienne  doctrine  ;  il  ne  rougit  pas  de 
publier,  le  avril  i4G3,  uue  bulle  par  laquelle 
il  condamnait  £née  Silvius  Picolomini  et  ses  ou- 
vrages, ajoutant  avec  une  imprudence  peu  com- 
mune, et  une  bizarrerie  inconcevable,  que  dans  ce 
théologien ,  tout ,  jusqu'à  son  nom  même ,  était 
imbu  du  levain  de  la  gealilité,  et  que,  pour  cette 
raison ,  il  se  i^orifiait  de  ce  que  Dieu  condamnait 
Enée.  Ou  on  juge  par^là  du  cas  qu'il  faut  faire  de 
certaines  condanuialions  de  livres,  prononcées  par 
les  papes.  M'est-il  pas  évident  que  l'intérêt  de  son 
ambition  provoqua  seul  cette  bulle  qui  l  a  couvert 
de  honte  pour  toujours  dans  l'histoire?  Le  18  îao- 
vier  1460,  il  en  avait  déjà  expédié  une  autre  pour 
condamner  ou  interdire  tous  les  appels  au  concile. 
Le  procureur  général  du  parlement  de  Paris  la  r^ 
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çttt  comme  elle  devait  Tétre.  Plusieurs  de  sei 

articles  étaient  attentatoires  aux  droits  de  la  cou- 
roEuie,  de  l  li^iise»  du  royaume  et  de  la  pragma- 
tique-sauGlion  ;  il  en  fit  le  fondement  d'une  pro« 
testation  contre  la  bulle  et  le  pape,  et  d'un  appel 
au  futur  concile  général.  Si  les  rois  avaient  tou- 
jours  montré  autant  de  fi^rnieté ,  les  peuples 
n'eussent  pas  eu  à  gémir  si  souvent  des  vexations 
de  la  cour  de  Rome.  Pie  II  se  brouilla  aussi  avec 
Georges,  roi  de  Bohème,  et  avec  Sigismond,  duc 
d'Autriclie  ;  en  sorte  qu'on  vit  clairement  que  le 
nouveau  pape  voulait  marcher  sur  les  traces  de  ses 
prédécesseurs ,  et  prendre  part  à  tous  les  mouvez 
mens  de  la  politique  des  souverains^ 


lOMB  n. 


ta 


PAUL  II, 

GCUii*  MMXtfX*  ^  M  1464  ^  ^4?^- 


Le  succesieur  de  Pic  II  ftit  Keire  Barbi,  vë- 
nilieo,  cardinal  du  titre  de  bamt-Marc,  neveu  du 
pape  Eugène  lY.  Son  élection  eut  lieu  le  3i  août 
1464 )  il  pi^^  1^  liom  de  Paul  II  ;  il  régna  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  28  juillet  1471 9  lorsqu'il  n'a- 
vait encore  que  cinquante-quatre  ans. 

L  orgueil,  la  présomption  etla  cruauté  formaient 
le  caractère  de  ce  père  commun  des  fidèles.  Quel- 
ques auteurs  ajoutent  qu'il  poussa  la  dcpravatioa 
des  mœurs  îusqu*à  se  faire  une  habitude  d'un  vice 
qu'il  est  honteux  de  nommer;  qu'une  fille  fut  le 
fruit  de  son  libertinage ,  et  qu'il  mourut  empoi- 
sonné par  un  homme  dont  il  avait  outragé  la 
femme. 

Paul  II  réforma  le  collège  des  abréviateurs  apos- 

loliqucs,  qui  était  le  corps  le  plus  savant  de  Rome. 
Ces  employés  réclamèrent  contre  la  suppression 
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de  kuri  placeé  qa  ih  avâieiit  achetées  à  beaux  dé- 
nim  comptant,  et  poul*la  tie.  Lè  papè  fit  «t^ 
rètcr,  comme  coupables  du  crime  de  lèse-majosté 
ët  d*iÊétMti  ila  ftottfiHremt  tottit  ce  là  «{itegtiofi 
I>eut  avoir  d'horrible,  et  quelques-uns,  pour  voit 
finir  lentdtoutMenÉ ,  s*aVouèrent  coupablés.  VïHi-^ 
torien  Platina  fut  du  nombre  de  ces  victimes  et 
eut  la  iorce  de  soutenir  la  torture.  C'est  lui-métiië 
ifili  INM18  Tapprélld. 

Ce  pape  ailectait  alitant  de  soin  pour  sa  toiletté 
(fOtt  lesfettUBcttdtuâottde^etiltte  paraissatt  jattiatd 

en  public,  sans  s'èiic  ptnntla  figure.  Pcnda^it  qttll 
n'était  encore  que  cardinal,  il  disait  que  s'il  deve- 
nait pape,  il  prendrait  le  nom  de  Fôrmâsè.'  tt 
n'osa  pas  cependant  pousser  jusqu  à  ce  point  l'in- 
décence; mais  il  se  fit  monter  une  tiare  couverte 
de  (liamans  et  de  toutes  sortes  de  pierreries,  et  il 
voulut  que  les  étrangers  qui  étaient  à  Rome  au 
moment  de  son  élection ,  ne  quittassent  point  cette 
ville  qu'il  ne  leussent  vu  dans  sa  première  céré- 
monie, afin  de  donner,  lorsqu'ils  seraient  dans 
leur  pays,  la  plus  haute  idée  de  sa  grandeur  et  de 
sa  magnificence.  Il  était  fort  occupé  des  prépara- 
tifs de  cette  solennité  qu'il  voulait  rendre  très-bril* 
lante,  et  ce  lut  par  son  ordre  que  les  cardinaux, 
préparèrent  pour  ce  jour  là  ,  des  robes  rouges 

qu'ils  devaient  porter,  et  qui  remplacèrent  dc^puis 
ce  moment  celles  de  couleur  noire  ou  brune,  qu'on 
leur  voyait  au  paravant. 

Paul  II  eut  de  grands  démêlés  avec  beaucoup 
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de  floiiveraios,  contre  lesquels  il  abusa ,  Gomme 
ses  prédécesseurs,  des  auathèmes  de  rËglise,,pour 
ne  point  renoncer  à  l'autorité  absolue  qu'il  croyait 
avoir  le  droit  d'exercer  sur  tous  les  royaumes  de 
la  chrétienté.  Ce  fut  surtout  à  Tégard  de  la  France, 
qu'il  employa  ce  moyen ,  dans  TafTaire  de  la  prag* 
maUquesancUon^  et  contre  la  Bohème,  dont  il 
voulut  détrôner  le  roi  Geoi^fes ,  comme  fauteur, 
des  Hussiles ,  pour  donner  ses  états  à  celui  des 
princes  quiles  recevrait  comme  fief  duSaint-Siége$ 

eu  un  mot,  Paul  II  doit  être  compté  parmi  le» 
papes  qui  ont  le  plus  aimé  les  vanités  du  monde , 
et  qui  se  sont  le  plue  écartés  de  h  du  pêcheur 
auquel  ils  avaient  succédé. 
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ccm*  roRTffs.  —  di  1471  a  i484* 


Le  9  du  mois  d*août  1471 9  François  Aiéeêeota 
de  ia  Rovèrcy  religieux  franciscain ,  fils  d'un  pc« 
cheur  de  Celles,  près  de  Savone ,  et  cardinal ,  fut 
élevé  à  la  papauté,  sous  le  nom  de  Sixle  lY,  et  mou- 
rut le  4  Aoùt  i4S4f  ^  1*%^  soixante  et  onze  ans. 
Dans  Pouvrage  sur  le  népotisme ,  on  assure  que  ce 
pape  fut  le  premier  qui  le  réduisit  en  système ,  en 
décrétant  que  lesiieTeux  des  papes  seraient  princes 
romains.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  Riaî'io  ét^ait 
son  fils ,  qu'il  faisait  passer  pour  un  de  ses  neveux. 

Wesel  de  Groninguc ,  surnomme  la  loi  du  monde^ 
dit  ,  dans  son  livre  des  Indulgences  papales  ^ 
qu'à  la  demande  de  ses  neveux ,  les  cardinaux  Ro- 
Tère  et  Riario,  et  d'un  autre  prince  de  TEglise  du 
nom  de  Saint-Luc,  Sixte  IV  permit  la  sodomie 
pendant  les  mois  de  juin,  juillet  et  août,  à  cause 
de  1  ardeur  brûlante  de  cette  saison ,  et  qu'il  ccri-» 
▼it  sur  la  marge  de  cette  abominable  requête ,  les 
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mois  iaûus  fiat  ut  petUur,  cVst-à-tlire ,  quii  en 
sait  comme  on  ie  requierL  Le  mépie  auteur  el 
Corneille  Af^^rippa  ,  dans  ses  déclamations  à  ceux 
dcLouvain^  aitestent  le  même  fait;  Agrippa  ajoute, 
dans  le  8ohaiite<|uatriàiiie  chapitre  de  €ineer1i^ 
tucle  et  de  la  vanité  des  sciences^  que  Sixte  lY  éta- 
blit à  Rome  des  lieux  publies  de  prostitution ,  sur 
lesquels  il  était  perçu  un  tril^ut  annuel  de  plus  de 
vingt  mille  ducats ,  pour  le  trésor  pontifical  ;  que 
r/était  avec  cet  argent  qu'il  récompensait  quelque- 
lois  le  mérite ,  comme  avec  des  rentes  ecclésias- 
tiques. «  £n  calculant  les  rentes  d'un  prêtre ,  dit 
»  le  même  auteur ,  t)ii  a  Lontumc  de  dire  :  Semprch 
9  nias  possède  une  cure  de  vingt  écus  d'oi:,  ua 
•  prieuré  de  quarante ,  idem^  et  troi|$  femmes  ds 
»B....» D'autres  Iii^toriens.  racouteut  que  la  noalar 

die  dont  Sixte  lY  mourut»  fut  produite  par  les 

i  \{  (  s  du  libertinage  auquel  il  s'était  uvié  sau^  aur 
cun  management* 

C'estÂ  un  pape  de  ce  caractère,  qu'est  dû  l'établis* 
sèment  de  rinquisition  en  Espagne,  en  vertu  d  une 
bulle  de  Tannée  j  478,  que  Ferdmand  Y  fit  exécuter 
en  i/jSo,  comme  ou  peut  le  voir  dans  Yllistoire 
critiqtte  de  i'InquisUiqn  d'Espagne.  S  U  étai4 
po9sibIe  d'ignorer  alors  quel  était  le  vrai  motif  de 
cette  uouveautc,,on  voit  cIairement.aujQur4'bui  que 
le  pape  ne  songeait  qi^'à  exploiter  une  mine  d  aie 
pour  s'cnjrichir,  et  que  ce  liioycn  fit  sortir  d*£s-» 
pagne  un  grand  nomb^^e  de  millions  d'écus  qui  fu^ 
reut  s'en^^Iuulir  dans  ses  eolTires,  et  augmeqta  1^ 
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puimnce  de  sa  juridiction  en  Espagne ,  pour  le 
plus  grand  malheur  de  cette  monarchie. 

L'âme  il e  Sixte  IV  était  aussi  dominée  par  d'au- 
tres payions  non  moins  exécrablt^s*  Un  le  vit  en- 
trer daos  une  coDÎuration  contre  les  Médicis,  pour 
leur  faire  perdre  la  souveraiocté  de  la  ville  de  llo- 
rence.  11  fomenta  et  fit  naître  plusieurs  guerres 
qui  firent  couler  beaucoup  de  sang,  sans  aucun 
avantage  ;  et  donna  enfin  le  mauvais  exemple, 
souvent  imité  dans  la  suite  ,  d'élever  un  enfant  i 
la  dignité  d'archevêque,  en  nommant  à  rarcbevé- 
ché  de  Sarragosse,  Alphonse  d* Aragon  ,  bAtard 
non  légitimé  de  Ferdiuaud  Y,  et  à  peine  âgé  de 
six  ans..  ÇettQ  indigne  oondescendance  ne  fui  pas 
perdue  pour  lui  ;  il  en  trouva  le  prix  dans  le  moyens 
que  ce  munarqiic.lui  iournit  pour  enrichir  ses  ne-^ 
y  fut  f  et  pour  accroître  son  autorité  dans  les  royaUf^ 
mes  de  Napics  et  de  Sicile.  Lltalic  venait  de  le^^ 
couvrer  la  paix  que  Sixte  IV  lui  avait  bit  perdre» 

lorsque  ce  mauvais  pape  tomba  malade  et  cessa  de 
vîvro  ^  ce  qui  donna  lieu  au  distique  suivanl  ;  .  ^ 

SRstere  qui  nuVo  potuit  cum  fœdere  Sixtiis» 

Ce  <|pii  signifie  que  Sixte  IV ,  qui  n'avait  pu  vivre 
san»  troubler  le  monde ,  mourut  ausskât  qu*îl  eu- 
teudit  parler  de  paix. 
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INISOGENT  VIII, 

t 

jpoimR.  ^  M  1434  ^'  i49^« 


jÉAir-BArnsTE  Cïtio,  né  i  GèniîS)  d*aiie  famille 
noble,  originaire  de  la  Grèce,  et  cardinal  de  Mel* 
fi ,  parvint  â  la  papauté,  le  29  août  1484^  végna 
sous  le  nom  dlnnocent  YIII,  et  mourut  à  Fâge  de 
sàllante  ans ,  le  25  |uillet  i49^* 

Ce  tie  fut  pbint  la  vie  eteitipldre  de  Cibo  qui 
Téleva  à  la  dignité  de  chef  de  FEglise,  puisqu'il 
avait  auprès  de  lui  plusieurs  enfiins  naturels  d<jnt 
il  (tait  le  père,  preuve  vivante  du  concubinag^e 
dans  lequel  il  avait  vécu  :  cette  circonstance  a  fait 
croire ,  mats  sans  raison  suffisante,  à  Tabbé Fleuri, 
qu'il  avait  été  marié.  Il  faut  donc  admettre  d'autres 
causes  de  l'élection  de.  ce  pape.;  au  reste ,  sa  con« 
*  duite  ultérieure  prouva  combien  on  aurait  dû 
craindre  de  le  voir  assis  sur  la  chaire  de  Saint* 
Pierre. 

11  ne  négligea  rien  pour  enrichir  et  pour  élever 
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tes  enfans  el  sa  famille ,  et  fut  peu  délicat  sur  les 
moineini  d'y  parn^ir.  Jl  fit  éptiusér  à  son  fils ,  la 
iiiie  de  Laurent  de  Alcdicis,  seigneur  de  Hureiice, 
et  eiLCOnmiiiiiia,  pour  des  motifs  purement  politi«- 
ques,  Ferdinand  11 ,  roi  de  Naples,  qu  il  voulait  dé- 
trôner. Onuphre  Panvinio  ,  quoiqpue  italien  et 
moine  ^  avoue  qu'Innocent  YIIIétMt  eitnèmeinent 
avare,  maiâ  qu  il  â'ea  défendait  au  niilieu  de  ses 
cardinaox,  par  des  bons  mots  et  des  plaisanteries, 

Lui'àqu  il  fui  iiioiL ,  le  peuple  roiiiaiii,  au  lieu 
d  Worer  sa  mémoire  par  des  larmes ,  l  accabla  de 
msdéiiictions.  publiques ,  parce  qu'il  n'avait  rien 
fait  peudaut  sou  rcguc  pour  soulager  la  misère  des 
pibTres»  et  qu'il  avait  employé  dans  la  guerre  de 
I\aples  et  à  l'élévalion  de  sa  famille  les  ioiids  de  la 
croMade,  destinés  à  l'expédition  contre  les  Turcs. 

L'histoire  d'Innocent  YIll  ofire  deux  traits  pair- 
ticulicrsqui  niérilent  d  etre  connus.  * 
'  Zlâme,  frère  de  Tempereuf  Bajazet^  et  prison-* 
nier  de  guerre  5  fut  pres<  ulé  au  jiape  qui,  pour  le 
reoévoiv  avec  plus  de  dignité ,  s'était  placé  sur  son 
trône ,  environné  de  cardinaux ,  d'évéqnes,  de  pré- 
laAs^t  de  prêtres.  Uu  uiaiirc  des  cércuiouies  avait 
euveé  le  prince  turc  à  faire  tous  les  mouveméns^ 
et  les  eereuiuJiies  d  étiquette,  pour  s  av  ancer  Jus- 
q^au  trdne  pontifical ,  se  prosterner^  et  baiser  en- 
suite les  pieds  du  pape.  Le  prisonnier  fit  tout  ce 
qit'oii  lui  avait  prescrit,  jusqué  ce  qu  il  lut  arrivé 
auprès  du  tr6ne ;  mais  alors^  au  lieu  de  se  mettre 
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à  genoux,  il  se  jette  au  cou  du  pape,  leoibraMe; 
et  le  baiae  sur  la  bouche  :  le  maîU:e  des  cérémo- 
nies et  ses  acolytes,  croyant  que  lu  iBioioii^  du 
lousulmau  était  ici  eu  dciaut^  Tavertissecit  de  sa. 
méprise  et  lui  disent  ce  qu'il  iaul  iiire;  le  priao»* 

mer  leur  répond  :  «  Un  prince  turc  de  la  race  des 

•  empereurs  ue  baise  les  pieds  à  persouue;  il  ne  les 

•  baise  pas  surtout  à  un  cbrétieD ,  et  moine  enoore 
»â  un  homme  qui  nest  prince  que  par  hasard.  • 
On  fut  obligé  d'excuser  TimpoUtesse  et  le  dismurs 
deZizhne,  qui  étaient  sans  remède  :  une  humble 
prudence  e^t  évité  cette  honteuse  avMse  f  Itite  i 
le  plus  absurde  vanités 

Innocent  YIII  permit,  en  i4^>  aux  prêtres  du 
royaume  de  Norwège  de  dire  la  messe  sstne  Tissage 
du  vin,  parce  qu'ils  lui  avaient  représenté  qu'a» 
vaut  d'arriver  dans  ce  pays,  il  lovtnaii  k  Faigre 
par  le  grand  froid  du  climat.  Le  cas  est  fort  singu- 
H(T ,  parce  que  les  auteurs  de  nos  abrégés  de  théo* 
logie-morale  supposent  que  le  vin  et  le  peu»  sont 
la  matière  essentiellement  nécessaire  du  sacrifice* 
de  la  messe,  d'après  l'iastructian  qwe  ki  pape  Eu*, 
gène  lY  adressa  aux  Arméniens,  pendant  la  tenue. 
du  concile  de  i'iorence.  Il  en  résulte  que  les  pré^. 
très  Dorwégiens,  en  usant  de  lu  fiieulté  qulutto^- 
cent  Vlli  leur  avait  donnée,  ne  célébffaien&  paa^ 
réellement  le  sacrifice.  On  peut  Mmentiier  ansi 

que  le  motii  sur  lequel  se  fonde  le  pape  pour  luira 

cette  CQuoession,  est  un  accident  phj^que  aotoi* 
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renie  ut  iaul  et  impossible,  puisque  l^s* vins  arri- 
vent tous  les  jours  en  Morwège ,  non-seulement 

sans  avoir  éprouvé  ce  changement ,  mais  avec  une 
qualité  teilemeut  supérieure,  que  les  vins  aigres 
et  médiocrea  deviennent  bons ,  et  les  bons ,  ezcçl-- 
lensw 


ALEXANDRE  VI, 

9 

cc»vi*  voMTm*  —  9s  149^  A  i5o9. 


E0DI110VX  DB  BoiGU ,  né  à  Valence  en  Espagne , 
neveu  par  sa  mère  du  pape  Calixte  III ,  cardinal 
et  archevêque  du  lieu  de  sa  naissance ,  vice-chan* 
celier  de  1  îiglise  romaine,  moula  sur  le  troue  pon« 
tifical ,  le  1 1  du  mois  d'août  1493  »  i  Yàget  de  soi^ 
xante-deux  ans  ;  il  mourut  é  Rome  le  18  du  même 
mois  de  ianoéc  1  5oj ,  après  avoir  régné  sous  la 
nom  d'Alexandre  YL 

Beaucoup  d'historiens  prétendent  qu'il  ne  par- 
vinl  é  la  papauté  qu'^  achetant  les  voix  das  car; 


Digitizeo  ^jQOgle 


i88 

dinaux  ;  il  est  certain  qu'il  eût  été  difficile  de  don* 

mer  ,1  un  pareil  choix  un  motif  louable  et  chrétien; 
car  la  vie  d'Alexandre  avait  été  et  était  touîours 
scandaleuse.  Tout  le  monde  savait  qull  avait  eu 
de  Catherioe  Yanoci  quatre  gar^ous  et  uue  Hlle  qui 
vivaient  encore. 

Alexandre  mit  à  l'encan  tous  les  évêchés  et  les 
bénéfices  ecclésiastiques,  pour  élever  ses  enfans, 
fruits  honteux  d'un  si  grand  scandale.  Louis  de 
Borgb  qui  était  l'aîné ,  fut  le  premier  duc  de  Gan- 
dia,  épousa  une  611e  naturelle  d'Alphonse  II  «  roi 
de  Naples,  et  mourut  sans  postérité.  Le  second, 
Jean  de  Borgia ,  succéda  au  titre  de  son  frère  :  Cé- 
sar, qui  fut  le  troisième,  devint  cardinal  évêque 
de  Pampelune  et  archevêque  de  Valence  :  son  père 
ayant  ensuite  annulé  tous  ses  vœux,  par  un  bref 
de  dispenses ,  il  fut  marié  à  Charlotte  d'Alhrct  , 
sœur  du  roi  de  Navarre  Jean  d'Albrct,  et  devint 
duc  de  Yalentinois  et  pair  de  France.  Le  quatrième 
frère  fut  nommé  prince  d'Ësquilache»  et  devint  le 
mari  de  Sanche  d'Aragon ,  611e  du  roi  de  Naples 
Alphonse  II.  Lucrèce  épousa  en  premières  noces 
Jean  Sforce,  seigneur  de  Pesaro,  fils  du  duc  de  Mi- 
lan, et  ensuite,  Louis  d*Aragon  ,  prince  de  Taren- 
te,  lils  du  roi  de  ÎSaples  Frédéric  111  :  elle  lut  ma- 
riée pour  la  troisième  fois  à  Alphonse  d'Ëst ,  duc 
de  Ferrare.  Ces  cinq  enfans  furent  dignes  de  leur 
père,  et  Kome,  l'Italie  et  l'Europe  entière  furent 
effrayées  de  leurs  scandales ,  je  me  bornerai  à  rap» 
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porter,  au  sujet  de  Lucrèce,  Tépitaphe  que  lui 
composa  le  poëté  Sannazar,  son  contemporain  ; 

Hic  jacct  io  tumtilo  Lucretta  nomiDe,  sed  r« 
Thaïs  f  Âlexatuiri  iilia  ^  «poaw  ^  nurus. 

»Gi-|;lt,  sous  le  nom  de  Lucrèce ,  la  moderne 
•  Thaïs  y  la  fille  d'Alexandre  ^  sa  femme  et  sa 
»  bru.  » 

• 

Les  historiens  de  ce  temps  là  assurent  que  Lu* 
mrèce  arait  été  successivement  la  concubine  d'A-» 
lelàndre  YI  et  de  ses  fils  Louis  et  César ,  et  que 
celui-ci  fit  assassiner  son  frère  et  jeter  son  cadarre 
dans  le  Tibre.  La  simonie  d'Alexandre  VI  était  un 
fait  public  et  journalier  qui  faisait  dire  au  même 
satirique  : 

Vendit  Alexander  sicramenta,  altaria^  Christuni. 
Sment  iUe  priui  :  non  ip$e  teoàtitt  polêii? 

«Alexandre  vend  les  sacremens,  les  autels  et  Jésus- 

«Christ;  puisqu'il  les  a  achetés ,  pourquoi  ne  les 
»Yendrait*il  pas?» 

L'ambition  de  ce  pape  et  sa  perfidie  inventé* 

rent  mille  moyens  de  troubler  la  paix  de  rtui  ope 
et  de  persécuter  les  familles  des  (Jrsins,  des  Colon* 
ne  et  d'autres  illustres  Romains,  dont  il  confisqua 
les  biens ,  au  profit  de  ses  enfaHa  sacrilèges  qui 


190 

fytrmt  attli  rettftus  de  Ufm  titres  et  de  leut^ 

gnitéâ;  ce  qui  donna  lieu  à  cet  autre  distique  : 

Seitni  Tnpqiûmsiy  SeOm  Mm,  8vAm  «t  ipst  : 

«Rome  a  eu  Tarquin  pour  le  sisième  de  ses  rois» 
^Méron  pour  le  smème  de  ses  empereurs;  elle  a 
•aujourd'hui  son  Alexandre  Yl;  le  nombre  &ix  a 
«toujours  porté  malheur  à  Rome.  » 

On  conçoit  que  ce  pape  ne  laissa  pas  tomber 
4ans  Tuubli  le  prétendu  droit  du  Saint-Siège  sur 
Jtous  les  royaumes  du  monde  :  il  accorda  aux  rois 
4e  Castille  et  d'Aragon  toutes  les  terres  qui  n'ap- 
|>artenaientpas  à  des  princes  chrétiens;  de  là,  cette 
Ugne  Jieœandrine^  qui  fut  tracée  immédiate* 
ment  aprcs  lu  découverte  du  Nouveau-Monde,  et 
qui  assignait  aux  Espagnols  et  aux  Portufab  les 
points  du  globe  où  il  pourraient  étendre  leurs  con- 
quêtes. Qui  avait  accordé  un  si  grand  pouvoir  au 
pape?  Ce  n'était  certainement  pas  Jésus-Christ, 
qui  ne  voulut  pas  même  se  mêler  du  partage  d  un 
héritage  entre  deux  frères. 

Alexandre  porta  le  mépris  pour  la  dignité  du 
nom  chrétien  jusqu  a  appeler  les  Turcs  à  Maples 
pour  faire  la  guèrre  aux  rois  de  Fratroe  :  11  promit 
au  prince  musulman  une  amitié  perpétuelle, 
comme  souiFerain  du  royaume  de  If  apfes  ef  des 

autre»  états  chrétiens.  Eajazet  s  engagea  à  lui  lour* 
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nir  des  secours ,  et  lui  demanda  le  chapeau  de  car 

dînai  pour  NIcolag  Civo,  archevêque  d'Arles,  pa- 
rent dlnnoceut  YIII ,  qui  soDgeait  à  l'élever  lui- 
même  à  cette  dignité,  quelifue  temps  avant  sa 
mort.  Il  désira  aussi  qu'Âlexaudré  fît  mourir  son 
frère,  Zizime,  prisonnier  à  Rome  depuis  le  temps 
de  son  prédécesseur,  et  il  lui  offrit ,  pour  prix  de 
cette  vioiatiou  du  droit  des  gens,  trois  cent  mille 
ducats  et  l'alliance  la  plus  étroite.  Zizime  mourut 
en  eli'et  sur  ces  entrefaites,  non  sans  âoup^uu 
d*avoir  été  empoisonné  par  ordre  d'Alexandre. 

La  fin  de  ce  pape  abominable  fut  horrible.  Il 
uvalt  préparé  avec  son  iiis  César,  ausëi  méchaut 
4|iielui,  du  vin  empoisonné,  qu'il  voulait  faire 
prendre  à  trois  cardinaux  fort  riches,  dont  il  de- 
vaithériter,  suivantrûsage  de  ce  temps-là.  Ces  deux 
monstres  ayant  demandé  à  boire  avant  d'entendre 
l^^m^e,  le  domestique  leur  servit  JLc  vin  em|Kii<- 
A»nié  qu'ils  avaient  laissé  sur  une  table;  César 
^happa  à  1^^  mort  par  ^a  jcuueâ:>^  et  la  force  dp 
^ÉAlempérament  ;  mais  Alexandre  succomba^  Api^ 
avoir  vccn  1rs  j^acrpiunis.  ïiicmoirç  de  ce  jiap^^ 
Sfira     horreur  à  tous  les  siècles* 
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François  Picoiouini,  ne?eu  du  pape  Pie  II,  fils 
de  sa  sfleur  Léodamie ,  cardinal-diacre,  surnomme 
de  Sienne  y  fiit  élu  pape^  le  22  septembre  i5o3| 
et  mourut  le  18  octobre  de  la  même  amiée,  après 
à  peine  un  mois  de  pontificat*  Quelques  écrÎTains 
disent  qu'il  n*étàit  pas  neveu ,  mais  fils  de  Pie  IL 
Plusieurs  antres  encore  assurent  quil  fut  em- 
poisonné par  Pandolphe  Petrucci ,  gou?emear  ds 
Sienne. 
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JULES  Ili 

CCXym'  PONTIFB.       DE  ï5o3  A  i5i5, 

« 


Julien  de  la  Roterb,  oeveu  du  pape  Siite  lY , 
cardinal  de  Saiot^^iem-ès-Liens ,  évéque  d'Avw  ^ 
gnon ,  fut  élu  pape ,  le  i«  aovembre  1 5o3 ,  et  mou* 
rutle;2e  Céymr  iSiS. 

Plusieurs  écrivains  respectables  assurent  qu'il 
acheta  les  voix,  une  partie  aux  poids  de  l'or,  et  ^ 
les  autres  par  des  promesses  d'emplois  et  de  'dl^ 
gnitég.  Quelques-uns  a^outeut  que  l  ou  peut  aisé* 
méat  croire  ce  fait  et  d^autres  pires  encore  de  la 
part  de  Jules  II ,  dont  la  conduite  fut  tiès-rejâ* 
chée;  car  les  fenuues  seules  ne  suffisaient  pas  à  sa 
luxure;  ou  Taccuse  de  sodomie.  Il  maria  sa  fiUe 
Félicie  à  Jourdain  des  Ursius,  et  Lacine,  ^nîèea^ 
^  Aotome  Colone.  Sa  passion afeusà de  dènx  jeunes 
gens  envoyas  a  Rome  par  la  reine  Anne ^  épouse 
du  roi  de  i^rauce  Louis  XII.  Aprè^  être  parraiu 
nu  i>ontificat»  il  Att  cruel,  «aiiguiaaire,  féroce, 
xoius  u. 
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et  plus  propre  â  être  général  d'armée ,  qve  pasteur 

paisible  de  TEe^lwe. 

11  excita  la  guerre  dans  toute  r£urope ,  surtout 
entre  Tempereur  d'Allemagne  et  les  rois  de  France, 
d'Ëspagne ,  d'Angleterre  et  de  Naples  :  la  malheu- 
reuse Italie  eu  fut  le  théâtre,  parce  qu'il  aspirait 
à  y  dominer  seul.  Il  lança  des  biili<^s  d'excommu- 
nication contre  les  rois  de  France  et  de  Navarre 
et  la  république  de  Venise,  et  mit  en  interdit  tous 
les  domaines  de  ces  puissances ,  pour  des  querelles 
purement  temporelles. 

Il  déclara  schisniatiquc  lo  roi  de  Navarre ,  Jean 
iTâabtttt,  et  le  déposa  de  la  couroime,  ett  antori^ 
•sfMDlt'  tout  iNnnœ  ëatholiqwe^  è  s'êtilpsvcr  de  son 
fioyauiue*  Jj*«abbé  i'iouri  tic  voulut  jamais  croire 
à  l'existence  de  cette  bulle  ;  miiê  il  seirait  Ibrcé  éy 
teroirc  aujoiird  hui,  s'il  vivait,  puisqu'il  pourrait 
lsii.Krèi  lè  ti^ejctla  >piibikiatiow,  dbns  l'appendix 
de  rHî^ire  d'Espiigîin ,  par  Jean  de  Marîaiia ,  rm- 
ffrimé  à  Yaieuce,  chei  Mofttfort.  Les  cdileurs  au- 
tbkkÊt^màÊOieipm  y  ajouter  d^antres  pTéwras,  s'ils 
Glissent  pris  la  pune  de  lire  téë  Actes  capitulai re* 
lAe  l'égise  ùtiiédrale  de  €alâlMifrB  »  q«i  meMiô&i* 
lient  la  publication  et  1  affiche  des  copies  à  là  porte 
|ki  icmple. 

;  Iift^OQdliiilè»deJ«ies  il ,  peftdIaM  son  pétttffient, 

fut  «i>opposée  à  celle  d'un  succe^éofr  dp  Saint- 

Pienrev'qu'èii  fiartant  pbuir  ftitretoglM^à'dlv^ 

|>iiftK:es  d'Italie,  il  fit  jeter  dans  le  ^ibre  tut  paquet 
,1  ' 
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de  clefs ,  symbole  des  clefs  spirituelles,  en  disant  : 
■  Puisque  les  clefs  de  Saint-Pierre  ne  me  ^rvent  de 
•  rien,  je  les  jette,  et  je  saisis  lepée  de  Saint-Paul.» 
En  un  mot,  il  permit  au  duc  d'Urbin  d'assassiner 
le  cardinal  de  Pavie  en  sa  préseace.         ^  ^ 

Quoiqu'il  eût  promis  avec  serment,  avant  et 
après  son  élévation  au  trône  pontifical ,  de  convo- 
quer un  concile  général ,  pour  réformer  les  abus 
du  chef  et  des  membres  de  l'Eglise^  ce  fut  en 
vain  qu'on  le  requit  plusieurs  fois  de  le  faire ,  en 
lui  rappelant  le  décret  du  concile  de  Constance , 
qui  ordonne  d'en  assembler  un  tous  les  dix  ans. 
Sur  fion  .r^^fus ,  Jes  cardinaux  en  convoquèrent  un 
^  Pise^  où  ils  suspendirent  Jules  de  rexercice  de 
la  puissance  pontiiip^le,  et  ils  e^  ocraient  ^ns 
doute  venus  à  Je  déposer,  si  Tcmpereiip^  Maxinii- 
Jiçn  I" ,  pour  ses  intérêts  particuliers  ,  n'eût  cliapgé 
i)e  parti.  Aloi^  Jules  convoqua  un  autre  concile  à 
Kome  ,  au  couvent  de  SaÎDt  Jo^in-denLatran  :  maig 
Jcs  .^firivains  coi^y)iei^4ent  que  ce  fut  ^^vçp  çj^s 
lentions  perfides,  car  il  ne  pensai^ vâ  irieo  moins 
/|u'à  réforuaer  les  abus  d'un  pouvoir  arbitraire^ 
£\\\\  lui  «ervait  à;Piultiplier  les  malheurs  de 

Ap^^'s  avoir  excommunié  le  roi  de  France  et 
Bon  armée ,  le  <}u<^  de  ,Ferrare  ^i  ç^\x\  «jini  lui  doftr 
lieraient  du  ,secoiii»i ,  .Içs  Vénitiens  fît  .leurs  alliés  , 
il  mojurut  enfin,  abborré  comme  un  u,iojQstre  fé- 
wne,  guewiver.,  tlirbvlent ,  sanguinaire,  «t  m- 
tncmi  de  la  paix  :  aussi  ne  fut-il  regretté  J^'^ 
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Jean  de  MiDicis»  né  à  Florence,  cardinal-diacre, 
fut  éhi  pape  n'ayant  que  trente^ix  ans,  le  1 1  man 

i5i5,  et  niuurul  le  i5  avril  iSai. 

On  lui  attribue  la  glaire  d'avoir  été  le  restaura* 
leur  des  lettres  et  du  bon  goût  :  cet  éloge  serait 
plus  juste,  si  on  Ton  eût  appelé  seulement  le  pro- 
tecteur ;  car  on  coniptaitdé}â»  avant  lui,  de  trfes  sa- 
Tans  critiques ,  tels  que  Antoine  de  Lebrija ,  en 
Espagne;  Désiré  Erasme,  à  Rotterdam,  et  d'an- 
tres dans  différens  pays.  Mais,  même  quand  il  en 
serait  ainsi,  ces  éloges  ne  peuvent  couvrir  les  ini- 
quités personnelles  du  pape,  ni  compenser  les 
maux  que  produisirent  ses  passions. 

Etant  cardinal,  il  montra  une  indinalloii  ex* 
tréme  pour  la  poésie,  la  musique,  les  festins  et 
tous  les  genres  de  plaisir;  et  s'il  parvbot  au  ponli* 
ficat ,  ce  ne  fut  que  par  conspiratiM  d^  jeuMt 
qui  désiraient  et  obtinrent  un  jcuna 
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pape.  Les  Iiistorlens  complaisans  de  Rome  disent 
quU  liiuterviiil  aucune  simai^e  ilai|8  cette  él^c- 
Itou;  mai»  de  la  Mkàndole,  aoii'  contempOTaiii  ^ 
daus  buii  iiue  De  fide^  et  ardine  a^edendi  ^  où  il 
eiamine  l{i  questioïi  ai  lea  papea  et  lea  concilea 
peutéot  etrer  ,  parle  ainsi  de  Léon  X.  «  Nous  nous 
isouveuoaa  d'avoir  eu  et  adoré  un  poatile  qui 
»  (ne  croyant  paa  à  Texisteiice  de  Dieu  ]  parrinf  au 

•  combje  de  I  infidélité.  11  tii  dounait  hicii  la  preuve, 

i»ioîl  en  âclietant  le  pontifiéat,  adit  diùia  la  pra^- 

»  tique  d'iniquités  de  toute  espèce,  car  il  avoua 
•devant  quelquea-uns  de  ses  dooicsliques,  que,  ni 
i^àot  d'être  pape ,  ni  aprèa,  il  ne  croyait  â  Feaida^ 
•l^cede  Dieu  »•     /  '        -  ■      .  - 

'C*eat  pour  cela  que  Fauteur  de  UBéouêiiUiùnéu 

concile  de  Trente^  én  ivil  que  L<  on  X  ,  a])rrs  avoir 
diné,  iit  disputer  en  sa  présence  deux  philosopliea' 
«Mïnliionatitéderâaie.  Ilaenlaiaaèrentladéidêioi^ 
^iw  souverain  jioutile,  qui  leur  dit  :  «  Le  déftîiiaeur 
nhfrl^ttN^lité  a  donné  dea  raison»  nonAîeuiea 

•  et  trcs-agréfibles .  ruais  celles  de  sow  adversaire 

Hm»  panassent  plus  tories  •  •  Le  savant  ^e^bo  ^ 
^AlÛt  dépuis  cardinal^  iroulut  tan  )otnr  ^  'confia 
d^DUUGttt,  lui  persuader  cette  proposition,  ett 
s^appuy'aUt  sur  un  texte  de  r£^angile«      w  1  ) 

Léon  X  en  colère,  lui  dit:  <  Quoi  !  prélcnds-lu  nie 
rifahMibere  avec  uu  texte  de  contesii»  ii^i  ajoiitant  à 
làttip  Kl  tente  '4es  indîilgencês*^  sdila  fnrÂexte  dea 
frais  de  coaatouction  de  1  église  de  baint-Piecrc, 
TïAtik  ne  àéftum  pal' faire  le  j^ortrail  politique  de 
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LéooXy  en  DOtidguMlMalsiir  le  récit  deslmUts  pan- 

tiiicalos,  ui  sur  U-b  clogc^  que  la  crainte  lui  a  procli- 

gués  daiHk  iiome*  â«s  ,«mtr€i,  0a  conduite»  etk» 
témcjgiUiges  publics  de  sa  magnlfioanee  €#ute  qiobp 
daiuCy  doiiTent  aous  ea  fournir  couleurs. 

SoaambUiod  4e  contenandei*  à  toute  Fltette^  el 
d'élever,  conimc  il  y  réussit ,  la  iainille  de»  Médî« 
ci»  AU  jMBg  des  sourerwi»  de  fEurepei  le  reiMUt 
]'ifMt%aleur  injuste^es  guêtres  quififénf  répàttdre 
Kâang  luuudia  et  appauvrireoi  l'Italie.  Ce  lutpar^ 
le»  mêmes  notifo  <pt*il  fbmebte  la  |;terte  «ntm 
Ckarles-Quiat^  empereur  d'Allemagne,  roi  d'£^ 
pagna  0t4es  Cteux-Siçilea^^l,  Fnoiçoia  l"^  rei  do 
France;  et  qu*il  fut  perfide  dans  ses  traités a^ec  les 
deu^  itioiiarqaea. 

Oa  a  coutume  dè  Tantc^  beaucoup  le  aèlé  qu'il 
manifesta  pour  la  pureté  de  la  religion  catholique 
Qoutre  Jtfyariîn  Luther  et  sa  éëefa.  le  tegBorésnèê 

cet  éloge  comme  juste,  si  Je  voyais  que  Léon  n'eût 
point  fourni  matière  aUx  déclama  twus  de  Luther  et 
des  autrto  protestans^  en  réfisrmaUt  se  cow  ecclé- 
hiai>li(|uQ  et  les  règlemens  de  la  chancellerie,  con- 
formément aùi  décrets  des!  eelicîles  de  CdustaBioe^ 
de  Bâle  et  de  Pi  se.  Au  contraire  ,  il  ne  fit  quli^ 
riter  davantage  ceux  qui ,  par  d^t  ^  eu  vinrent  À 
attaquer  le  ddgnë  4  et  mitent  »  par  lA  p  les  choses  en 
pire  état ,  après  les  bulles  de  Léon  X  contre  Lu- 
ther.Qnelft  senties  effets  qa  a  prëdnts  sa  conduit^ 
Ce  sont  ceux  que  nous  voyons  en  Angleterre,  en 
Suisse  y  en  Saxe ,  en  Sa^ère  »  ;en  IjLoUandcif  en  Aile» 
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magne,  e\i  WurlemJ)tug ,  eu  y^AUvrtfji 
en  Suède,  en  DaimemaitîkA  m  ]^uafiie»  d^aw 
Etats-rniscrAnîéri(jue,ctciulivcrsauUcà  paya  cl  uu- 
tre-aicr  «ubordoDnés  à  ces  diQéreQte»  puis^^u^cep.; 
Ainsi  la  religion  cathoU€|ue  romaine  a'est  trouvé^ 
réduite  à  un  tiers  de  TfiurQpe ,  ^an$  j^utr^. 
motif  qye  les  abus  de  la  cour  de  ft^me  ,  auxque^ 
Léon  X  napaii  >u\i|u  r^m^dicf,  Oiéme  au^^iîiicn 
deVora^e.  .    ,  .       _  , 

Dès  le  douzième  siècle ,  les  séparatioas  de  VHr* 
glise  rom^iue  comuicacureut  par  }cs  Vaudpis,  e| 
furent  auÎYies  par  les  Albigeois,  les  Wiclefiates^  les 
llussitc&,  et  par  tant  d'aut^e^  ju5»qua  LHliief^ 
'toutes  fç^daient  leur  source  les  désoi;4i^% 
rambition ,  l'avarice  et  le  despotisme  des  pap^s , 
attacbés  au  système  de  Gri  goire  Yil,  à  la  lia  d  14 
onzième  siècle.  Toutes  publiaient  que  Rome  état| 
cbangée  eu  l^ab^juue^  et  le  pqpe  eu  autecbrist. 

Tous  les  bonmies  pieux  récbmaiepl  re^pectiieii^e^ 

ment  la  réforme  des  abus,  afin  d*otcr  aux  héré^ 
tiques  tout  prétexte  de  se  séparer  de  rb^li^e.  Les, 
conciles  de  Consl^ce  et  de  3âle  s  pcc^pèr^k 
sérieusement  de  cet  objet.  Les  pi^pps  cependaa^ 
avaient  méprisé  rexéeution  des  déprotS)  et  i^e 

^jeiisaieut  qu'à  accroitre  leur  grandçi^r  tcpjpo- 
relle. 

Je  crois  donc  que  Léon  X  est  Fauteur  de  tout  ce 

que  nous  \oyons.  S'il  eut  été  ce  qu'il  devait  être, 
il  aurait  reconnu  que  le  moine  Martin  Luther,  dans 

le  principe^  avail  rai^uu  de  déclamer  contre  la 
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tenta  des  indulgences,  et,  falouz  d'éviter  les  fa-' 

nestes  conséquences  ultérieures ,  il  aurait  changé 
de  système,  eu  retenant,  du  moins  pour  gouverner 
l'Eglise ,  au  mode  en  usage  dans  la  première  mok 
tié  du  on/ii-me  siècle,  s*il  n*eùt  pas  voulu ,  comme 
cda  devait  être ,  revenir  à  celui  des  quatrième  et 
cinquième  siècles,  à  l'égard  des  souverains  tempo- 
rels, ou  à  celui  des  premier  et  deuxième ,  a  Tégard 
des  évé(|ues  et  des  affaires  ecclésiasti<tues*  Lu- 
ther, Calvin)  Zwingle,  Oecolaûipade,Melancthon, 
Bucère  et  tant  d  autres  dissidens  du  seiâème 
siècle  fussent  restés  unis  à  TEglise  :  les  Hussites 
de  Bohême  et  des  autres  pays  se  seraient  récon- 
ciliés ;  les  Russes  et  tons  les  Grecs  ne  se  seraient 
pas  dcsuuis,  et  les  rois  des  monarchies  protes- 
tantes n'auraient  pas  eu  d'intérêt  A  former  des 
Eglise  s  st' parées  de  Rome. 

Que  ks  papes  y  cniin,  soient  tels  que  les  douze 
premiers ,  et  il  n*y  aura  pas  de  souverain ,  de  na- 
tion ,  ni  de  patriarche,  qui  aient  de  la  répugnanccf 
i  reconnaître  la  primatie  de  Rome,  réduite  dans 
les  vraii  s  limites  des  livres  canoniques  du  Nou- 
veau-Testament, des  quatre  premiers  conciles  gé* 
néraux  ^  et  de  rhistoite  ecdésiastique  des  six  pM* 
iniers  siècles^ 
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Adribii  Vumnri ,  né  à  Utreeht  »  cardinal ,  évéque 

de  Tortose,  inquiiîUcur  général  d'Espagne ,  et  pré-* 
cepteur  de  Temperear  Charles-Quint,  Ait  élu  papd 
pendant  qu'il  était  en  Espagne,  le  9  janvier  i3u2» 
11  ne  changea  pas  son  nom  ,  chose  sans  exemple 
depuis  un  grand  nombre  de  siècles  auparavant,  et 
quou  s'imaginait  être  obligé  de  faire.  Amédée, 
duc  de  SaToie ,  avait  voulu  conserver  le  sien ,  lors* 
qu'il  fut  élu  pape  par  le  çoncîle  de  Bâle,  pen- 
dant la  vie  d'£ugène  lY  ;  on  lui  dit  que  cela  ne 
pouvait  pas  6tre,  puisque  Jésus^-Christ  avait  voulu 
appeler  Pierre  celui  qui  auparavant  se  nommait 


Adrien  VI  mourut  le  9. :\  septembre  Quel- 
ques-uns ont  soupçonné  qui!  avait  été  empoi- 
sonné :  ce  qui  n'estpas  incroyable,  parce  que,  dans 
son  court  pontificat,  il  manifesta  Tintention  de  ré- 
former les  abus  de  la  cour  romaine;  et  cda  suffi* 
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sait  pour  lui  faire  beaucoup  d'cauemiâ  puid5au:>  cl 
audacie]ux.  Ceux-là  ne  purent  supportée  patiem- 
ment, même  après  sa  mort,  qu'Adrien,  écrivant 
à  la  diète  impériale  de  iNuremberg,  sur  les  aifaires 
de  la  religion  troublée  par  Luther,  avouât  que  les 
fautes  des  prélats  étaient  cause  que  Dieu  avait  per- 
mis  cette  persécution  contre  son  Église,  et  qu'il 
promit  (limiter  Jésus-Chiist,  qui,  pour  corriger 
le  peuple,  avait  commencé  par  le  temple  :  •  Nous 

•  savons,  clis  iit-il,  que,  même  sur  le  Saint-Siége, 
»il  s'est  commis  pendant  long-temps  des  ciioaes 
»  abominables  ,  des  abus  dans  les  affaires  spiri- 
»tuaUeâ,  des  excès  daus  les  mesurer,  eiifiu  des 
»  perversités  de  toute  espèce.  Lorsque  la  tét^  est 
B  malade  ^  il  a  est  pas  étonnant  que  les  membres  se 
»  ressentent  dç  la  contagion ,  le  noial  p49&a  df4 

souverains  pontifes  aux  prélats  inférieurs.  Pour 
9ce  qu^  mxm  regarde ,  disait-ii  à  sau  iégat  i  tu  pro- 
»  mettras  que  nous  emploierons  tout  notrq  fêle 
»  pour  réformer  d'aborU  notre  cour,  cumniç  f^Unt 
ï»U  source  d'où  est  émané  tout  ie  n»a);  ç^r  »  agrmt 

t produit  par  sou  mauvais  exemple,  iou^  les  vicef 

•  et  tovs  les  désordres  des  autres  prélats ,  il 

•  juste. qu'elle  influe  par  sa  bonne  conduite  0ur  j4 
»  réforme  des  inicrieurs.  i\ous  allons  nous  livrer 
>  à  cette  entreprise ,  avec  ioufe  TefficacifA  4  laquelle 

•  uuus  nous  croyons  ubligés ,  d'autmU  plus  que 

•  nous  voyons  le  désir  ardeut  ^ue  téfucugue  t<>utc 

•  la  chrétienté  pour  cette  réforme,  # 

.  Ce  dessein  ne  pouvait  plaire  aux  Hoiu^ius  |  Pa« 
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laviciuo  inémc,  dans  son  histoire  du  concile  de 
Trente,  s'est  permis  de  flatter  les  papes,  en  leuiT 
disant  qu'Adrien  VI  fut  un  imprudent  de  con- 
fesser, avec  une  candeur  excessive,  ce  qui  pouvait 
dénigrer  la  conduite  des  papes.  Me  nous  étonnons 
donc  pas  si  sa  mort  fut  si  prompte  ;  il  était  dans 
lurdre  d'aaiiciper  $4  4épaaîtip&  déli^tiv^  du  pon- 
tificat* 

Etant  inquisiteur  gé^cTal  en  Espagne ,  il  adopta 
la  doctrine  d*un  de  sea  inquisiteurs  subalternes , 
qu'il  eut  dû  rétracter  étant  pape,  et  qu'il  ne  ré- 
tracta pas.  Albertino ,  inquisiteur  de  Mayorque , 
qui  fat  ensuite  évéque  de  Pati  en  Sidlé,  soutint  que 
IVrti  pouvait  et  que  l'on  devait  révéler  le  secret  de  la^ 
Gonfiaision  sacramentak,  quant  au  fond  de  l'objet 
qu  ony  avait  déclaré,  pourvu  que  ron  cachât  le 
noMk  de  celui  qui  l'avait  confessé,  et  si  l'usage  de 
cette  révélation  pouvait  éviter  le  mal  du  prodhain. 
On  défendit  cette  doctrine,  à  Toccasion  de  la  ré*" 
irébtioBi  d'improfel  d'assassiner  un  inquinteur* 
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CLÉMENT  VII, 


Juu8  DS  Utoicia  9  cousin  -  germain  da  pape 

Léon  X,  fils  naturel  de  Julien  de  Médirîs,  fui  lé- 
gitimé el  fuit  carcUnal  par  son  cousin ,  et  aussi  ar^ 
dkevéque  de  Florence.  Le  cooclaTe  l'élut  souve- 
rain pootifc  le  i  9  [iov( mhre  i5â3 ,  et  il  mourut  le 
s6  septembre  i554«  U  fut  encore  plus  ambitieux 
({uc  sou  cousin ,  et  n'épargna  aùcun  eflbrt  jusqu'à 
ce  eût  réussi  i  élever  sa  famille  au  rang  des 
souverains.  11  obtint  de  Charle^-Quint  le  grand 
duché  de  Toscane  pour  Corne  de  Médicis,  et  le 
mariage  de  Margùerite  d'Autriche ,  fille  naturelle 
de  Charles ,  avec  Alexandre,  bâtard  de  Laurent  de 
Médicis ,  en  le  nommant  duc  de  Florence*  11  ob- 
tint ensuite  €|ue  Catherine  de  Médicis ,  fille  lé^- 
lime  du  même  Laurent,  ëpousât  Henri  II,  roi  de 
France*  Tout  cela  fut  le  fruit  de  ses  intrigues. 

11  accrut  notablement  le  nombre  des  ecclésias- 
tiques, en  approuvant  Tinslilut  des  chanoines  ré- 
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guUers  baniabites,  et  celui  des  capucins.  Obligé  dm 

montrer  des  dispositions  apparentes  pour  la  réfor- 
me, il  envoya  un  légat  à  la  diète  de  Murembeig  ;  mais 
il  trompa  tous  lesprincesd^Allemagnc,  en  proposant 
seulement  ia  rciormc  des  abus  du.clexgé  d  u  second 
ordre,  mais  très-  peu  la  réforme  des  abus  de  Tordre 
supcrieur,  el  aucun  de  ceux  de  la  cour  dç  Rouie,  et 
traitant  d-hérétiques  tous  ceuK  qui  murmuraient 
contre  les  papes  et  le  Saint-Siège.  Les  membres  de 
la  dicte  furent  très-mécontens  d'une  conduite  aussi 
opposée  aux  intérêts  de  la  religion  catholique*,  dont 
la  situation  empiiu  dès  ce  luument,  et  les  partisans 
éé-  ta  région  réformée  s'accrurent  considérable^ 
trte^  i^dimltiuàiit  lés  sii|€tS  ipiritAdft 
Home,  dénient  Vii  fortifia  donc  l'œuvre  de  sou 
coftrfU  Léôii^  X ,  contre  le  catholicièmè ,  pàr  les 
mél^i<^S  molil:§  de  piéicrei  1  agrandissement  tem- 

diièk 'i)ft^  soins  spiritueto  des  succès^ 

seurs  de  Saint-Pieri^. 
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PAUL  lUy 


CeXXir  PONTiiE.    D£    l[)34  A  1349. 


d'Ûslîe^.fiDj/eu  du  collège  des  cardmaux, .lut  ék 
pape  .le  ocjkobre  i5349  ^  de  Mixantetbttift 
aoB,  sous  Ic  uom  de  Paul  III.,  et  mourut  le  10  do- 
venbi«  .iâ49*  '^'^^  :im -ouvr^  iippriuié  i  .Paxii 
fni59i,j)ar  EustacheYignon^  sous  ce , titre  :  .Ëldl 
de  iÉj/lise  dans  le  cours  des  siècles^  de^ùJUê 
apâires  jusqu*à  nos  jours  ^  il  est  dit  qu'Alexan* 
dre  YI  Favait  fait  cardinal  en  récompense  de  ce 
qu'il  lui  avait  cédé  pour  maîtresse  sa  sœur  Julie 
Farnèse. 

Pendant  son  cardinalat ,  il  se  déguisa  pour  con- 
tracter un  mariage ,  nul  et  de  mauvaise  foi  de  son 
côte,  ayecunedame  deBoIognea  laquelle  il  persuada 
cfu'il  était  séculier,  libre  et  mayordome  du  cardinal 
légat.  Il  eut  d'elle  deux  eiifans  sacrilèges,  Pierrc- 
JiOuis  et  Constance.  Le  fils  fut  depuis  duc  de 
Parme  par  la  faveur  du  souverain  pontife  son  pèret 


Digitized  by  Google 


207 

-éi  le  tronc  )ie  la  thulson  Farn^se,  afllée  de- 
ptiîs  le  pontificat  de  Paul,  à  toutes  les  maisons 
^ibuvèraines  de  i'Ëurope.  Constance  épousa  Bosion- 

Sforce,  qtri,  au  rapport  de  quelques  historiens , 
mourut  empoisonné  par  son  beau-père.  Cela  n  est 
"pas  tans  tratsemblance ,  si  tout  ce  qu'on  lui  im- 
pute est  certain.  On  laccuse  d'avoir  fait  mourir  &ix 
'*prdphtt  tûhre  par  le  poison ,  d*avoir  eu  sa  £lle  Cons- 
tance pour  maîtresse,  d  avoir  vécu  en  concubinage 
avec  sa  sœur,  et  lait  mourir  un  fils  qu*el|e  avait  eu, 

^eihfMîlté 'ehe-tuéme ,  par  des  motifs  de  jalousie, 
"ailisi  qûepour  avoir  son  liéritage  que  lui  avait  laissé 
éMkWëdëeédè  avant  elle.  Tous  ces  crimeâhorriblei^ 
Tet  ti'^nitrrs  encore,  sont  racontés  dans  cet  ouvrage^ 
ttiâtls,  tjoand  11  n'y  aurait  de  certain  quune  ^partie  àe 
^'^l,  ctela  suffit  pour  faire  regarder  Paul  III 
comme  le  monstre  le  plus  affreux  de  çon  temps. 

La  donation  de  Parme  et  Plaisance,  faite  en  la- 
veur de  son  iîls  fierrç-Louis ,  avait  besoin  delre 
'tuMfii^ée  J^àr  Femperejur,  comme  fiefs  d^enc^ans 
de  Milan.  11  y  eut,  à  ce  sujet,  de  grandes  contes.- 
tations,  mais  enfin  ou  leva  les^  dillicultés  en  ^a- 
ykànft  OfctHve  Farnèse,  fiîs  de  Pierre-Louis ,  petit- 
tlls  du  p3.pc,  avec  îïlarguçrite  d'Autriche,  Tille  de 
ISfamies^^ttiat  c€  veuve  d'Ale:Kandre  de  Médicis , 
duc  de  Florcne-^.  Après  beaucoup  de  différends  avt  c 
ia  icôut  de  France ,  on  y  .mit  fin  par  le  mariajge 
^dP&bVhcé'i^Irtièsie ,  duc  Ai  Castro ,  bàtar<l  de  Pîerr^- 
L'Omis  et  petit-fils  du  pape,  f»voc  Diaue  d'Âiigou- 
l^ttK'ifHte  bâtarde  du  rioi  Hehrr  11.  •       '      '  ' 
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Il  persécuta  les  luthérieus  et  les  autres  sccta- 
teurs  de  TEglise  réformée,  en  excitant  l'empereur 
et  les  rois  de  France  et  d'Ëspagne  à  les  punir  de  la 
peine  capitale  du  ieu  ,  abandonnant  ainsi  les 
maximes  du  caractère  sacerdotal..  K*eût41  pas  dA 

préférer  d'ôter  les  prétextes ,  Toccasion  et  la 
source  de  toutes  ces  prétendues  réformes?  Mais, 
loin  de  8*occuper  à  détruire  les  abus  de  Rome^  il 
les  autorisa  d'avaulage  par  son  mauvais  exemple 
personnel  et  politique. 

Voulant  cependant  persuader  le  contraire  ,  il 
chargea  quatre  cardinaux  et  cinq  prélats  de  pro- 
poser les  points  qui  leur  paraîtraient  néoesuores. 
Cette  commission  s'exprima  ayec  une  clarté  admi- 
raMe«  Tous  les  abus ,  les  ^ices  et  les  crimea  de  la 
cour  pontificale  furent  présentés,  et  le  ur  rélorme, 
comme  le  seul  moyen  d  empêcher  les  progrès  de 
l*hérésie.  Paul  parut  d'abord  Youloir  s*y  confor- 
mer, mais  ensuilc  il  agit  en  sens  contraire  ,  sous 
prétexte ,  selon  le  rapport  de  Palarâino ,  qu'il  se» 
rait  déshonorant  pour  le  Sfiint-Siégc  de  coufesseir 
tant  d'iniquités» 

Il  convoqua  enfin,  malgré  lui,  le  concile  de 
Trente ,  parce  que  les  excuses  et  les  prétextes  vin* 
rent  à  lui  manquer  :  mais,  craignant  que  de  la  réu** 
pion  de  tant  de  prélats  hors  de  ï\LlàX  pontifical ,  il 
pût  résulter  des  ciécrets  désagréables  aux  papes 
pour  la  diminution  de  la  puissance  usurpée  contre 
les  décisions  du  eoncile  de  Constance,  il  neut 
point  do  repos  qu'il  ne  Teût  transféré  A  Bologne. 
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Alors  l'empereur  et  les  évéques  allemands  et  espa< 
gnok  s'opposèrent  à  la  traBslation,  protestèrent, 
et  le  concile  fut  suspendu.  Peut-il  y  avoir  une 

preuYe  plus  claire  que  l  ubjet  principal  n'eu  était 
oâ  Je  dogme  ni  la  morale?  Sur  ces  deux  points  les 

évéques  auiaicitl  liccictê  de  iiicine  à  Trente  qu^â 
Bologne*  Sa  défiance  n'était  donc  que  pour  ce  qui 
regardait  la  discipline. 

l^ctlc  dcrmèrc  pailio  ( mpira  beaucoup  sdus  le 
Gouvernement  de  Paul  111,  car,  en  i536,  il  in- 
venta la  fameuse  bulle  ippcléc  in  cena  domini  ^ 
parce  qu'elle  se  publiait  tous  les  ans  le  jeudi-saint, 
jour  de  la  cène  de  Notre-Seigneur.  Son  objet  était 
de  fuliuiner  descxcoDUuuuications  et  d'autres  cen* 
suves  contre  tous  ceux  qui  faisaient  quelque  chose 
de  contraire  à  ce  que  les  ])a|)C6  appelaient  les  pré- 
rogatives et  les  droits  du  Saint-Siège»  Presque  tous 
les  soiiTeratns  réclamèrent  contre  cette  bulle  par 
ualie  protestations,  mais  oim  eu  continua  pas  moins 
la  publication,  et  Pie  V,  Paul  V  et  Urbain  VIII,  y 
ajoutèrent  encore  des  arlides.  Ciemenl  XIV  en 
supprima  enfin  la  publication. 

On  ne  peut  dire  tout  le  mal  que  causa  cette 
buUe ,  car  presque  tous  les  livres  d'abrégés  de  théo- 
logie morale  lui  sont  postérieurs.  Par  cette  raison 
Ità  auteurs  eiabrouiiierent  la  doctrinu  dtî  i  abso- 
lution des  péchés,  réservée  aux  papes;  et,  quoique 
cette  bulle  ne  se  public  plus,  les  professeurs  de 
morale  suivent  ses  principes  et  ses  conséquences 
comme  auparavant. 

XU1|£  lU  l4 
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Ce  Ciit  le  2'j  septembre  1 54o,  que  Paul  approuta 
riaslitut  dc&  ic^uiles,  maigre  les  grandes  ooatr»- 
liétés  qu'éprouva  Saintrlguace  de  Loyob  son  fou* 
dateur.  Persaunc  n'ignore  les  coiisét^ucDces  que 
produisit  Tétal^lissem^t  de  ces  prêtres  r^[uliera, 
supprimés  depuis  par  Ciémenl  XIV.  Il  ne  fiiut  pas 
s'étoiiucr  qui?  Paul  UI  les  ait  admis  »  ui  que  Pie  VU 
les  rétablisse  maintenant,  ai  nous  réflécbiasons 
qu'ils  font  un  quatrième  vœu  de  plus  que  les  au- 
tres réguliers,  et  qui  n'est  vsien  moins  que  d'obéir, 
€|ue  de  suivre  et  d'exécuter  en  tout  les  volontés 
pontificales. 
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JULES  III, 

CCXXIIl*  PONTIFE.    DE   iS^Q  A  l533. 


Jla.\-Mauik  Dkl  Moate.  né  â  Rome,  caixUual 
du  litre  de  Saint- Vital ,  lut  élu  pape  le  8  févriei* 
1 3âo  ,  sous  le  nom  de  Jules  III ,  et  mourut*  le  23 

mars  i555. 

Plusieurs  historieiis  contemporains  assurent 

que,  lion-sculcment  il  était  sodomisle,  iiuiis  en- 
core qu'il  promut  son  complice  au  cardinalat  en 
lui  conférant  son  propre  titre  de  Saint-Vital,  et 
en  consentant  que  le  iavori  s  appelât  cardinal  dei 
MawU ,  nom  que  Jules  «fait  porté  lui-même*  Le 
nouveau  <lignitaire  manquait  de  tout  mérite  ec- 
clésiastique ,  et  dans  le  service  de  la  maison  il  n'a- 
vait d'autre  emploi  public  que  celui  de  prendre 
soin  d  un  singe  avec  lequel  le  pape  avait  coutume 
de  s'amuser.  Jules  fut  si  peu  circonspect  et  si  im« 

iTiodéré  sur  ce  vice,  que  les  pasquinades  contre 
Jupiter  et  Gauimède  se  multiplièrent  )ourneUe* 
ment  â  Rome.  Jean  de  la  Casa,  'archevéqoe  du 
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BénéTent,  en  Tint  au  point  de  composer  un  poème 
latin ,  où  il  passait  en  revue  les  grands  personnages 
qui ,  chez  toutes  les  nations  et  dans  différeiis  siè- 
cles 9  avaient  préféré  le  ^ice  sodomitc  à  celui  du 
sexe  féminin ,  et  les  motifs  sur  lesquels  ils  fon- 
daient cette  préférence.  Cet  ouvrage  fut  dédié  au 
pape  ;  et,  quoique  l'auteur  eût  l'apparence  de  trai- 
ter ce  plaisir  copime  un  vice  ^  il  le  peignait  cepen- 
dant sous  des  couleurs  si  agréables  que  Jules  m 
aecepta  la  dédicace ,  de  même  qui  si  c'eut  été  un 
traité  dogmatique  bien  écrit  contre  Luthar.  Le 
cardinal  Paul  Yergio  a  publié  la  chronique  scan- 
daleuse de  ces  événemens*  Onupbre  Panvinio,  Pa- 
ître Masson,  le  présidait  de  Thou  et  autres  auteurs 
très-graves^  en  racontent  suffisamment  pour  que 
Ton  sadie  que  Jules  UI ,  pendant  son  pontificat , 
en  a  scandalisé  d  autres  que  le  roi  d  Angleterre 
Henri  VIIL 

n  ne  fut  pas  non  plus  exempt  du  vice  de  népo- 
tisme,  car  il  favorisa  de  préférence  ses  paréos ,  et 
il  obtint  de  Côme  de  Médicis ,  grand  duc  de  Tos- 
cane ,  la  nomination  de  son  frère  Baudoiiin  au 
marquisat  del  Monte  de  Saint-Severin*  Continuant 
les  excès  de  ses  prédécesseurs,  il  lança  les  censures 
contre  le  roi  de  France  Henri  11,  parce  que  ce  prince 
fiavorisait  le  duc  de  Parme ,  et  il  l'excommunia 
avec  menace  de  mellre  son  royaume  en  interdit. 
Il  est  vrai  qu'il  fut  obligé  de  rétrograder,  parce 
que  Henri  ordonna  qu'aucun  Français  n'eût  recours 
à  Rome,  et  qu'il  s  adressât  seulement  aux  évéquea 
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diocésains»  et  il  défendit  en  même  temps,  sont 
des  peines  sévères,  rextractioii  de  l'argeot.  Ce  se- 
rait bien  là  le  vrai  moyen  de  réformer  la  cour  de 
Rome ,  sans  attendre  que  les  papes  la  réforment 
d'eux-mêmes ,  car  jamais  ou  ny  panfieudra^'uue 
autre  manière. 

La  translation  du  concile  à  Bologne  n'ayant  pu 
produire  T^fiTet  qu'en  attendait  son  prédécesseur^ 
Jules  le  convoqua  de  nouveau  à  Trente.  Après 
quelques  sessions»  ii  en  suspendit  encore  la  con- 
tinuation ,  sous  prétexte  de  la  guerre  qui  8*était 
élevée  entre  les  princes  chrétiens  ;  mais ,  dans  la 
réalité,  ce  fut  dans  la  crainte  que  les  prélats  ne 
prissent  quelques  décisions  contre  les  abus  de  la 
cour  de  Rome ,  puisque  quelques-uns  proposaient 
dé|â  de  traiter  certains  points  qui  démontraient 
assez  quelle  était  Topinion  générale.  11  mourut 
enfin  détesté  de  tout  le  monde,  et  même  des  Ro« 
mains  qui  diffamèrmt  sa  mémoire  dans  les  termes 
les  plus  méchims. 
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MARCEL  II, 

<;cxxiv*  pOiMiFE.  —  BU  i555. 


MiRcsi;  CsRvifro,  né  à  Home,  caidmal  prêtre 

du  titre  de  Sainte-Croix  ,  fut  élu  pape  le  g  avril 

1 555,  eu  conservant  Aon  nom ,  «I  mourut  le  5o  cks 
mêmes  mois  et  an,  après  trois  semaines  seulement 

de  pontificat.  Plusieurs  écrivains  manifestent  le 
soupçon  qu'on  se  serrit  du  poison  pour  hû  oter 
la  vie.  Je  ree^ardc  cela  connue  très-vraisemblable . 
d'autant  qu  il  est  constant  qu  a  peine  parvenu  à  la 
papauté  9  il  laissa  voir  un  esprit  vigoureux  et  un 
ferme  dessein  de  réformer  la  cour,  a  quelque  prL\ 
que  ce  fût ,  afin  que  les  ennemis  de  TEglise  ro- 
maine n'eussent  rien  à  lui  reprocher  avec  réalité. 
L'entreprise  était  vaste  et  presque  impraticable  ; 
mais  ceux  qui  étaient  intéressés  à  la  continuation 
des  abus  ,  pensèrent  que  Marcel  agirait  de  bonne- 
foi  et  conformément  à  ses  discours ,  parce  qu'il 
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s'était  toujours  montré  bon  ,  juste  et  zélé  pour  la 
gloire  féritable  de  FEgliee.  Us  ne  Toulurent  pas 

s'exposer  à  perdre  les  occasions  de  profiter  de  leur 
escro<{uerie  et  de  leurs  intrigues  sous  le  voile  hy- 
pocrite de  la 'religion  et  de  la  décence  du  Saint- 
Siège.  Par  malheur,  Fart  de  préparer  les  poisons 
de  miUe  manières  était  plus  connu  et  plus  souvent 
mis  en  pratique  à  Ronio  que  dans  tout  le  reste  du 
monde.  Palavicino  confesse  la  difficulté  de  réfor* 
mer  les  abus,  et  le  pape  Murcel,  qui  le  savait  » 
s'écria  un  )our  en  frappant  sur  la  table  :  c  Je  ne 
»  vou  pas  de  moyen  que  les  papes  soient  sauvés.  » 


2i6 

PAUL  IV, 

CCXXV  PONTIFE.  —  DE  l555  A  iSSq. 


'  JsAff-PiKHKfe  CA«KAra ,  noble  de  Naples,  évè^e 

de  Tcali  dans  l'Abni^zp,  cardinal  romain,  fonda- 
teur avec  Gaétan  de  l'institut  des  prêtres  réguliers 
de  la  Providence ,  fut  élu  pape  le  23  mai  i555  ,  à 
ràge  de  soixante-dix-neuf  ans*  11  prit  le  nom  de 
Paul  lY ,  et  mourut  le  1 8  août  1 559.  Pendant  son 
cardinalat  9  il  avait  manifesté  de  la  vertu,  mais  une 
vertu  austère  ^  dure,  intolérante,  et  d'une  nature 
telle,  que  dès-lors  beaucoup  de  gens  conçurent  lopi- 
nion  que,  si  jamais  il  parvenait  âla  papauté,  il  aérait 
violent  et  insupportable ,  malgré  Thypocrisie  dont 
il  cherchait  à  masquer  son  ambition.  Les  prophé* 
ties  de  Tabbé  Jean  Gouin,  sur  les  papes,  s'expri- 
maient ainsi  :  Initabiivelut  draco ,  aedeiniveiui 
aller  ieo  >  inmitis  in  populo*  «  Il  entrera  comme 
»un  dragon,  et  il  occupf^ra  le  trône  comme  un 
•  lion  formidable  au  peuple»  »  Il  en  arriva  ainsi; 
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car  à  peine  il  fut  pontife  j  qu'il  persécuta  inhu- 

niainement ,  avec  la  cruauté  et  la  ruse  d'un  dra- 
gon ,  les  Colone ,  les  âforce  ^  et  d'autres  nobles  de 
Rome,  sous  des  prétextes  imaginaires,  afin  de 
confisquer  leurs  fiefs  et  leurs  titres,  et  de  les 
donner  à  ses  neveux  Carrafes ,  gens  indignes ,  vi-» 
deux ,  pertubateurs  de  Rome,  et  même  de  Tltalie, 
si  méchans  enfin,  que  leur  oncle  sévit  forcé  de  les 
exiler. 

11  se  déclara  lenDemi  capital  de  la  maison  d'Au* 
triche ,  et  il  ne  pouvait  endurer  patiemment  de'se 

voir  vassal  de  Charics-Quint ,  en  qualité  de  roi  de 

Maples  :  il  tenta  donc  de  le  dépouiller  de  cette 
souveraineté ,  en  offrant  son  royaume  au  roi  de 
France.  Il  se  refusa  de  confirmer  1  élévation  de 
Ferdinand,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  et  roi 
des  Romains,  à  la  dignité  impériale,  sous  prétexte 
que  Charles-Quint  son  frère  ne  lui  avait  pas  de« 
mandé  son  consentement  pour  renoncer  è  la  cou- 
ronne; et  il  poussa  l'audace  jusqu'à  écrire  que  lui 
seul ,  et  non  pas  les  électeurs,  avait  la  faculté  et  le 
droit  d'admettre  de  semblables  renonciations,  puis* 
.  que  lui  seul  nommait  les  empereurs.  Cet  orgueil- 
lenx  pontife  ignorait  que  le  temps  de  la  barbarie 
avait  cessé,  et  que  la  superstition  était  déjà  bannie 
de  TAllemagne.  Le  résultat  fut  â-peu-près  tel  qu'il 
devait  être.  Les  électeurs  et  Ferdinand  se  moquè- 
rent de  cet  imbécile,  et  ils  décidèrent  que  Ton  n'au<- 
rait  jamais  recours  au  pape,  pour  donner  le  titre 
d'empereur  à  celui  qui  serait  déjà  élu  roi  des  iio- 
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uiaÎDS,  quand  il  deviendrait  ctief  du  corps  germa- 
nique, et  Terapereur  ne  se  ferait  paîn^côuronncrpar 
le  pape,  dcquionn^ayait  bcsoiu  pour  rien.  Paul  IV 
se  vengea  en  excommuniant  Charles  Y,  son  fils  Phi-> 
lii^^e  II,  roi  d'Espagne,  et  le  duc  d'Albe,  vice- roi  de 
Naples  ;  mais  bientôt  celui-K»,  avec  son  armée,  le 
réduisit  à  lui  demander  miséricorde  :  la  fête  lui 
aurait  coûté  encore  plus  cher  qu'à  Clément  llly 
si  Philippe  II  eût  été  moins  superstitieux. 

C'est  à  son  imprudence  qu'il  faut  attribuer  le 
schinne  de  l'Angleterre.  La  reine  Elisabeth ,  quoi- 
que suivant  dans  son  âme  la  religion  réformée, 
envoya  un  ambassadeur  extraordinaire  à  Kome , 
pour  annoncer  au  pape  son  élévation  au  trône ,  et 
lui  prêter  obéissance.  Paul  IT  reçut  mai  l'envoyé 
et  lui  dit  qu'Elisabeth  ne  pouvait  hériter  de  la 
couronne,  étant  fille  d'Anne  de  Boulen,  et  connn. 
telle  f  bâtarde  d'Henri  VIII  :  que  l'Angleterre  était 
un  fief  de  FEglise  romaine ,  et  qu'ainsi ,  à  défaut 
de  successeur  légitime,  le  pape  avait  le  droit  d'ac- 
corder la  couronne  à  qui  bon  lui  semblerait.  Eli- 
sabeth irritée,  proscrivit  la  religion  romaine,  et  se 
conduisit  de  manière  à  ce  que  l'Angleterre  n*eùt 
^  famais  recours  pour  rien  au  pape  ,  les  rois  9'étanf 
déclarés  les  chefs  de  hi  religion  anglicane. 

Il  ne  traita  pas  les  Romains  avec  moins  d'impru- 
dence et  d'orgueil;  car,  non  contenu!  avoir  travaillé 
précédemment  auprès  de  Paul  III ,  pour  l'établis- 
sement del'inquîsition  générale  A  Rome,  il  en  aug- 
menta lui-même  le  pouvoir  :  je  le  crois  l'auteur  de 
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la  congrégation  appelée  de  llndeof,  pour  con- 
damner Ils  livres  dont  il  de  fendit  la  lecture ,  et 
parmi  lesquels  il  s'en  trouve  de  très-curieux ,  mais 
qui  dévoilaient  clairement  les  usurpations  ponti^ 
ficales. 

On  vit  au  moment  de  sa  mort ,  combien  cette 

conduite  Tavait  rendu  odieux?  le  peuple  se  sou- 
leva en  vomissant  des  exécrations  contre  Paul.  11 
abattit  et  jeta  dans  le  Tibre ,  la  statue  que  Tin- 
trigue  lui  avait  fait  élever  au  commencement  de 
son  pontificat.  On  brûla  Tinquisition ,  ses  papiers, 
et  même  en  partie  Fédificc,  après  avoir  mis  tous 
les  prisonniers  en  liberté.  Le  peuple  voulut  même 
insulter  son  cadavre,  et  on  fut  forcé  de  Fenterrer 
promptement  en  secret,  pour  éviter  les  outrages; 
mais  enfin,  la  mémoire  et  le  nom  de  Paul  lY  ont 
ét<^  livrés  à  Tinfamie,  pour  toute  la  durée  des 

siècles. 
» 
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PIE  IV, 

Gcxm*  PONTIFE.  — -  OB  i55g  A  i565« 

Jban  Ange  de  MiDicii,  né  à  Milan ^  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Priace,  fut  élu  pape  dans  la  nuit  dQ 
£5  au  â6  décembre  i^jg,  sous  le  nom  de  Pie  IV, 
et  mourut  dans  la  nuit  du  S  au  9  décembre  t565« 
Onuphro  Panvinio  dit  que  Pie  fut  gourmand  , 
adonné  au  vin,  enclin  aux  plaisirs,  envieux ,  im- 
patient, ambitieux,  dissimulé  jusqu'à  la  fêinte, 
avare  et  iucapable  d  amitié ,  autant  qu'il  y  trou- 
Tât  de  Tutilité  pour  ses  vues.  De  son  propre  mou-* 
▼ement,  il  offrit  à  Ferdinand  de  !e  couronner 
empereur  ;  mais  on  méprisa  son  offre.  11  était  déjà 
tard  pour  faire  prévaloir  la  yieUle  maxime  romaine, 
de  montrer  de  l'orgueil  envers  ceux  qui  souffrent 
avec  soumission ,  et  de  faire  des  bassesses  quand 
l'orgueil  n'a  pas  réussi.  Dans  la  suite,  il  tenta  de 
donner  le  litre  de  roi  au  grand  duc  de  l  oscane  a 
mais  le  temps  était  aussi  passé  de  tolérer  de  tem* 
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blables  usurpations  de  la  part  des  papes.  L'empe- 
reur fty  opposa,  et  titdire  à  Pie  lY  :  liaiia  non 
Habet  regem  nisi  Cœêarem.  •  L'Italie  n'a  pas  d'au- 
»  tre  roi  que  l'empereur.» 

Quoique  contre  sa  volonté,  il  assembla  de  nou- 
veau le  concile  de  Trente,  d'après  les  instances 
réitérées  de  l'empereur  d'Allemagne  et  du  roi  d'Es- 
pagne ;  mais  il  tâcha  toujours  que  le  parti  Italien 
eût  le  dessus  dans  toutes  les  controverses  relatives 
i  la  puissance  pontificale ,  aux  droits  épiscopaux 
ou  aux  prérogatives  des  princes.  Ses  légats  ne  per- 
mettaient de  prononcer  aucun  décret  avant  de 
consulter  auparavant  la  volonté  et  Topinion  de 
Pie  ;  aussi  en  arriva-t-il  de  cette  convocation  f 
comme  de  celles  de  Paul  III  et  de  Jules  III  ;  l'em- 
pereur et  les  autres  souverains  se  plaignirent  hau- 
tement que  le  concile  ne  jouissait  d'aucune  liberté; 
et  c'était  une  chose  si  certaine ,  qu'il  n'est  pas  be- 
soin de  recourir  â  l'histoire  de  Fra  Paolo  Sarpi  ou 
de  Suave,  car  celle  de  Palavicino  même,  défen- 
seur poulifical  contre  Suave,  rapporte  les  faits  qui 
fondent  çette  assertion.  Tous  les.monumens  in\- 
primés  le  démontrent  évidemment  ;  et  les  lettres 
de  l'ambassade ur  d'Espagne,  don  Alphonse  de 
Yargas,  écrites  de  Trente,  disent  positivement  que 
l'Esprit  Saint  n'inspirait  rien  dans  le  concile,  jus- 
qu'à ce  qu'on  lui  expédiât  un  courrier  à  Rome , 
pour  lui  demander  de  venir  à  Trente  :  ensuite  de 
cette  démarche,  le  Saint-Esprit  venait  de  Rome 
placé  danê  une  valise;  expression  familière,  qui 
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signifie  quclepapt^  envoyait  sa  réponse  aux  légats. 

11  arri?a  de  là  que  les  princes  et  les  villes  pro- 
testantes ne  voulurent  pas  reconnaître  cette  as- 
semblée comme  œcuménique,  et  représentant  TE- 
glise  chrétienne  ^  mais  comme  un  conciliabule  di« 
rîgé  par  un  seul  homme  :  Us  protestèrent  donc  de 
nouveau ,  et  en  appelèrent  au  futur  concile  géné- 
ral ^  cecuménique  et  libre.  Ainsi,  la  religion  catho- 
lique n'obtint  rien  avec  les  déclarations  du  con- 
cile ;  car  on  ne  remédia  à  aucun  des  abus  de  la  cour 
(le  Rome  ;  à  1  égard  du  dogme,  les  protestans  sui- 
virent leurs  croyances  évangéliques,  et ,  quant  à 
IHmion  des  membres ,  les  deux  tiers  de  TEurope 
se  scpaièrent  du  chef. 
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PIE  V, 


GCmXTli*  PONTIFE,  —  BK  l565  A  làr^. 


MighelGuulbei*  né  i  Boscbi  en  Toscane ,  moine 

dominicain,  cardinal  du  litre  de  Sainte  -  Afnrie 
de  la  Minerve,  fut  élu  pape  le  7  janvier  i566, 
Sous  le  nom  de  Pie  V.  11  mourut  ic  i  "  iiuii  i  Ti^i^.  , 
et  a  été  canonisé  comme  Saint,  par  Clément  XI , 
en  171a.  Peu  de  temps  après  son  élection,  il  dit 
que,  pendant  qu'il  était  religieux,  il  avait  l'espoir 
d'être  sauvé;  que,  lorsquW  le  fit  cardinal ,  il  crai- 
gnît beaucoupd ï'trc damné;  mais  que  maintenant 
qu'il  était  pape,  il  désespérait  de  son  salut. 

Ses  mœurs  personnelles  furent  pures ,  et  s'il  ne 
s'agissait  que  d'un  simple  religieux  dominicain, 
on  pourrait  dire  qu'il  était  digne  de  la  canonisa*» 
tioii  ;  mais,  comme  souverain  pontife,  il  ne  pou- 
vait être  canonisé  que  par  ceux  qui  avaient  intérêt 
à  consacrer  comme  saintes,  les  maximes  erronées 


quiaenruentdebase  à  PieT  pour  ta  conduite  poli- 
tique. Il  était  humble,  sans  doute,  et  dé^ntéressr 
dans  ce  qui  le  regardait  personuellemeut,  mais  il 
fut  ambitieux  des  honneurs  et  de  la  puissance  du 
Saint-Siège  9  imbu  à  Texccs  des  opinions  fiscales  de 
la  papauté,  et  si  austère  et  si  rigoureux  en  matière 

de  lui,  que,  par  un  zèle  mal  entendu,  et  offusqué 
par  des  principes  erronés,  il  embrassa  les  moyens 
de  rigueur  et  même  de  cruauté. 

Il  avait  pris  part  à  rétablissement  de  Tinquisi- 
tion  générale  à  Rome,  et  B  fut  inquisiteur  san- 
guinaire et  furieux  à  Côme.  Dans  la  suite,  étant 
déjà  cardinal,  il  iuiiua  beaucoup  dans  les  moyens 
cruels  qu'on  employa  â  Rome  contre  les  héréti- 
ques, en  abandonnant  les  voies  de  douceur  et  d'hu- 
manité» dont  on  s'était  servi  avant  Paul  IIL  Elevé 
au  pontificat,  il  suivit  le  même  système,  et  aug- 
menta les  cruautés  de  laffreux  tribunal.  Tout  cela 
lui  a  été  compté  pour  sa  canonisation ,  comme 
preuves  de  son  zèle  pour  la  religion  catholique  : 
Jésus-Christ  cependant  s'est  conduit  d'une  ma- 
nière bien  opposée  envers  les  Samaritains.  Il  ne 
voulut  pas  consentir  â  faire  descendre  le  feu  du 
ciel  sur  ces  schismatiques,  même  à  la  demande 
des  apôtres,  hommes  bien  imparfaits  alors,  ainsi 
que  l'observe  Saint-Jean-Ghrysostôme. 

Les  mesures  et  les  bulles  de  Pie  V  sur  tous  les 
points  de  discipline  ecclésiastique,  relatifs  aux 
éyéques  et  aux  moines,  furent  très-injustes.  Pour 
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exalter  la  puissance  pontificale,  il  abaissa  le  pouvoir 

épiscopal  beaucoup  plus  que  ne  le  permettent  les 
livresde  l'Écriture  sainte  et  des  quatre  premiers  con- 
ciles ^'énéraux.  Il  en  arriva  de  même  à  l'égard  d«s 
sou^ciaius  ;  il  excommunia  les  xeines  d'Angleterre 
et  de  Navarre,  ce  qui  empira  la  cause  du  catholi- 
cisme, sans  lui  faire  tirer  aucun  parli  de  ses  sot- 
tes censures.  En  répliquant  à  la  plainte  que  lui 
portait  Tempereur  Maximilien,  sur  ce  qu'il  avait 
délivré  au  duc  de  Toscaue  le  titre  de  grand  duc, 
il  répondit  que  non-seulement  il  avait  le  pouvoir 
pour  cela,  mais  eneore  pour  accorder  le  titre  de 
r9i.^à.,qui  il. voudrait.  Ce.  droit,  nés t  pas  lacU^. à 
prouver,  pour  un  successeur  dje  Saint-Pierre  le 

» 

pccûcur.  * 
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GREGOIRE  XIII, 

ccsxTHt*  y^irrifK.  — -  dk  1573  a  i5S5. 


HtfrtEftBiiofiÊM^AGirt,  itké  à  Bologne,  cArdind 

évéque  de  Vestl,  fut  élu  pape  le  i3  mai  157a  ,  sous 
le  nom  de  Grégoire  Xili,  el  mourut  à  l'âge  de  65 
ans,  le  loaTril  i585.  Dans  sa  jeunesse ,  il  aTaiteu 
UQ  fils  naturel  nommé  Jacques  Buoncompagm. 
Après  avoir  été  élevé  au  pontificat ,  il  le  favorisa 
beaucoup,  ainsi  que  ses  autres  parens;  ensofte  que 
le  népotisme  prévalut,  quoiqu'il  ne  les  élevât  pas 
à  la  dignité  de  princes  séculiers.  Quelques  écri- 
vains disent  que  Grégoire  était  d'im  caracière 
pacifique  et  doux;  cependant,  il  y  a  certains 
événemens  qui  contredisent  beaucoup  cette  opi- 
nion. 

II  approuva  et  célébra  par  des  réjouissances  pu* 

bliques^  l'assassinat  rie  plus  de  soixante-douze  mille 
Français  égorgés  par  les  ordres  du  roi  Charles  IX, 
seulement  parce  qu'ils  étaient  protestans.  Cette 
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tragédie  est  cénnUfî  sous  le  nom  du  rriassnore  tic 
Uê,  âSami  -  Batiheéem^^  ei  le  roi  n  aVait  4«  ime 
•€aBécUtar  raiSf  flolsr  prdilleMie ^èt  la  paix  jurÂ^^ 
i\aLBS  laquelle  les  protestaiiâ  avaiciii  eu  caiàjatiQitc. 
làé  86uv«roiti'fn>«tHb4'Mie  fèii|ion'llè.pa!i:  et>!de 
douceur  ne  du\aiL  |>Ù8  approuver  un  fait  au&si 
atrece,  «t  «nrore  moins  «a  faire  fÉeMoei  L'hi«toilie 
.an  Yatiâaii^  colnine  nu  de»  taMfsatix  tlu  triomphe 
clc  la  religiuh  cathoiique.  Bien  ioia  d'ea.éèrâ  )ie 
UiMDpbei  tseU»  aetieb  loméaé  èoii  )>ré^dH«W  Uiâ 

celui  de  SCS  maxiiues,  car  (  lie  uLliaiiid  lesj  e^priisLilc 
telle  sorte  qu'il  en  résulta  de  nouTelles  guerres  et 
des  maux  infinis.  Le  zèle  mal  entendu  de  la  religion 
produit  le  luuatismc,  et  le  ia&atisme  excite  les 
cruautés  les  plus  atroces. 

Grégoire  XIII,  parce  mému  niotif>  iuihia  sur  la 
conjuration  qui  se  forma  au  Japon  contre  le  sou- 
verain légitime,  à  Tinstigation  des  jésuites  mission- 
naires, seulement  parce  que  ce  pays  refusait  d'ern** 
brasser  la  religion  chrétienne^  qu'un  prince  avait 
adoptée  dans  la  persuasion  qu  ii  serait  roi,  avec  le 
secours  des  missionnaires  et  des  conTertis.  Ce 
royaume  fut  renjpli  de  trouble,  on  versa  des  tor- 
reiis  de  sang,  le  massacre  lut  immense  et  le  cliris-* 
tianisme  fut  proscrit,  au  lieu  de  se  répandre. 

Jésutj- Ciaist  n'cubcignait  pas  la  doctrine  des 
confurations,  lorsque^  montrant  une  pièce  de  mon- 
naie à  rcfllgic  d'un  César  aussi  cruel  que  Tibère, 
il  dit  qu  on  devait  lui  rendre  les  tributs  et  les  res- 


Digitized  by  Google 


22& 

pecU  qui  lui  appartemieiif.  C'était  donc  encore 
e<mtFe  cette  doctrine  que  procédait  Grégoire,  en 
approuvant  la  Hgae  française  qu'on  nommait  csh 
tholique,  avec  la  seule  restriction  de  ne  pas  mas- 
aacrer  le  roi  Henri  III,  maie  de  se  contenter desW 
surer  de  sa  personne.  De  semblables  moyens 
d'éteindre  les  hérésies  ne  proviennent  que  d'un 
mauTrâ  esprit  de  vengeance  et  de  réaction,  qui 
remonte  au  temps  de  l'empereur  Constantin ,  et 
quia'esl  fortifié  danalea  •ièdeapoitérieurs»  contre 
les  sages  ma^mcâ  de  rilvaiigile. 


i     ■  • 

*      *      <  * 
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SIXTE  V, 


ccxxix*  Fo:<iTiF£.  —  DE  i585  ▲  iSqq. 


Fihix  Pe&eti  9  né  a  Montalto  dans  la  Marche 
d'Anoôiid,.  moine  franciscain ,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Jciôme,  connu  oïdiiiairemeiit  sous  le 
nom  de  cardinal  de  Montalle»  fut  élu.  pape  le  ^4 
avril  i5S5  et  youliit  s'appeler  Sixte  Y,  par  rapport 
à  Sixte  lY  qui  avait  clé  aussi  religieux  de  son  or- 
dre. Il  moiirut  le  aj  aoàt  1 690. 

L  ambition  do  la  dif^iiilc  pontificale  le  rendit 
hypocrite  au  suprême  dâgré;  mais,  aussitôt  qu!il 
Teut  obtenue,,  il  leva  le  masque  et  déc'ouyrit  la 
tèrocilc  de  son  caractère.  Au  lieu  de  l'amnistie 
d*usage  sur  des  élections  pontificales,  il  fit  iaire  ce 
jour-là  justice  de  quatre  criminels*  L  effet  pouvait 
en. être  utile,  niais  celui  qui  i  ordonnait  donnait  la 
preuve  du  peu  d'humanité  de  son  caractère»  Danè 
la  ^uit^,  il  donna  d'autres  preuves  d'une  barbarie 
cruelle,  en  prenant  plaisir  à  assister  aux  exécutions 
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et  à  en  presser  le  moment  La  terreur  qu'il  inspirail 

fit  qu'on  chercha  a  le  flatter  en  lui  érigeant  une 
statue  :  mais  le  peuple  qui ,  à  la  mort  des  grands, 
a  coutume  de  leur  rendre  justice,  détruisit  la  sta- 
tue de  Sixte  V,  qomme  U  afvait  renversé  celle  de 
Paul  lY. 

Il  appjco^Vfi  le  régiciclë  con:^]^  par  Jaçques- 
Clément  contre  le  roi  de  France  Henri  III  »  et  en 
fît  Féloge  dans  le  c  onsistoire  des  cardinaux*  Cela 
équivaut  à  la  canon  îsptigjaL  de  la  doctrine  condam- 
née par  le  concile  de  Constance,  et  c'est  adopter 
lUie  erreur  hérétique. 

H  renouveUa  l^Mommimication  centre  IsFeine 

Elisabeth  d'AngleleFre,  l'interdit  de  son  royaume; 
et  il  aida  l^àilippe  If , .  roi  d^fispa^foe  ,  aveo  de 
f  argent  et,  des  indulgenees,  pour  eomquérir  l'tte  et 
s*emparer  4^  ce  royaume  avec  le  litre  de  ieuda- 
taire  de  Rome. 

Il  lança  les  mêmes  censures  contre  Henri  IV,  roi 
de  France,  «a  déclarant  tous  les  Bourbons  déchus 
du  droit  de  régner.  Je  suis  Men  étonné  de  lire  que 
ce  pape  fut  affectionné  à  Ilcori  lY  et  à  Elisabeth , 
et  l'ennemi  de  Philippe  li  d'Espagne ,  lorsque  ses 
actions  prouvent  tout  le  contraire. 

11  reownut  le  préjudice  de  Texistence  de  l'institut 
dbs  Jésuites ,  comme  il  le  manifesta  à  son  neveu 
le  cardinal  de  Montalte,  en  lui  disant  :  H  vau^ 
éfoAt  mienm  tfueje  eanfksêoêse  ie$  jé$mU$  que 
dm  prendru  un  jéiuile  pou/i*  confcêseur.  (Icpen- 
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éant^  Il  lei  laissa  subsister  comtne  auparavant, 
seulement  à  causa  do  leur  nuatrièaaa  d'obéir 
aTeuglément  au  pape. 

Quoiqu'il  n'eût  montré,  dans  le  principe,  au- 
cun attachement  pqiar  fa  |apai||4»  i)  fn  "viu  t ,  comme 
tous  les  autres ,  a  adopter  le  népotisme.  Il  enrichit 
et  éleva  ses  pm  tiis,  jusqu  a  m^^rier  ses  nièces  avec 
les  familles  des  Ursins  et  des  Colonne,  qui  étaient 
les  premières  de  Rome  ;  quoiqu'il  ne  lut  lui-méir  e 
que  le  fils  d'un  gard^yr  dfi  porcs ,  et  que  la  mère 
de  ses  nièces  fut  layandière.  Barthélémy  M orisoto, 
dans  la  vie  d'Ucnri  IV  ,  a  dit  que  Sixte  V  futétoullt; 
49m  iwi  ttt  {ler  im  moine  frtneianin  on  'bien 

juix  ix^^siii  déguiise  sous  cet  habit,  et  pa}é  par  la 

fmUm  de  Philippe  U  «t  dta  fésuiles  i4Îi  fiam«. 
Ses  4omeslîqaea  pobUèrmit  le  laMimain  que  ls- 

dialilc  1  avait  étouffé  ^  parce  qu  il  était  plus  méchwit 
*  ^'Alexandre  VL 


■ 
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URBAIN  VII, 

4 

CCXXX*  PO^TiFE.  m  iSqO* 


Jun  Bafiibtb  CAmMi,  né  i  Rome,  cardinal 

archevêque  de  Rosane,  fut  élu  pape  le  i5  septem- 
bre 1 590 ,  se  nomma  Urbain  VU ,  et  '  mourot 

le  27  du  même  mois,  . après  treize  jours  de  ponti- 
ficat ^  ' 
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GRÉGOIRE  XIV, 

.  ccxxxi*  poinriFE.  —  D£  iSgo  A  iSgt* 


MicoiAs  fisFRONDATS,  né  à  CrémoDe,  cardinal 
étéque  de  sa  patrie ,  fut  élu  pnpe  le  5  décembre 

1 590,  sous  le  nom  de  Grégoire  XI V  ,  et  n\ourut  le  1 5 
octobre  iSgi^  après  dix  mois  et  dix  jours  de  pon- 
tificat. Dans  ce  court  espace  de  temps,  il  manifesta 
les  maximes  anti-évaugéliques  qu'il  avait  dessein 
de  suivre.  11  cnricbit  et  éleva  ses  parens  au  plus 
haut  degré,  en  donnant  des  abbayes  et  des  bénéfi- 
ces ecclésiastiques  à  ceux  qui  étaient  prêtres,  et 
aux  autres  des  biens  et  des  titres  confisqués  in)us«* 
tement  sur  divers  propriétaires.  Il  trouva  dans  le 
trésor  pontifical  cent  millions  destinés  par  Sixte 
à  Tachât  ou  à  la  conquête  d'un  l  u)  auiiic  pour  l'IÎ- 
glise  Romaine;  Grégoire  les  destina  à  la  ligue 
Franco- Espagnole  contre  Henri  IV,  qu'il  excom- 
munia de  nouveau,  et  il  expédia  en  même  temps 

des  monitoires  aux  prélats  et  aux  pairs  de  France, 
• 
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pour  qu'ils  abandonuatsent  ce  prince  sous  priue 

d  excommunicalLoa.  Le  clergé  français  déclara  ces 
buUes  nulles  et  méprisables,  et  le  parlement  les  fit 

brûler  par  la  main  du  bourreau. 

Il  recommaudait  à  sou  neveu,  qu'il  avait  £EÛt  duc 
de  Mont-Marcien ,  d'amasser  de  Vargeat  pendant 
la  vie  de  son  oncle ,  afin  de  pouvoir  se  soutenir 
'  quand  il  ne  serait  plus*  Le  nouveau  duc  suivait  si 
ponctuellement  le  conseil ,  que ,  s'il  recevait  cent 
des  deniers  de  l'Église  ^  il  en  versait  dix  au  trésor 
pontifical,  et  s'en  réservait  quatr^vingt-dix.  Si 
Saint-Pierre  revenait  dans  ce  monde,  pourrait-il 

reconiMttir«  la  i^tificai  et  les  panttfoi?  . 
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INNOCENT  IX, 


QCSXIU*  YOUTIIB.        Ht  l5gi. 


Jbah  AmroiiiE  Fachihbti,  né  à  Bologne,  cardi- 

Bal  évéque  de  Nicastro,  fui  élu  pape  le  2Q  octo- 
bre iSpi.  Il  Tonhit  se  nommer  Innocent  IX,  et 
mourut  le  3o  décembre  de  la  même  année ,  à  Tagn 
de  72  ans,  apxès  deux  mois  seulement  de  pontiti- 
eat.  11  les  passa  dans  son  Ht  où  il  donnait  ses  au- 
diences ,  afin  de  conserver  le  peu  de  chaleur  uatu- 
velie  qui  lui  restait.  Si  les  cardinaux  en  étaient  ins- 
truits, pourquoi  Téhirent^ils?  fut-ce  par  Finspira- 
tion  du  Saint-Esprit? 
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CLEMENT  YIII, 

CCXXIIU*  PONTIfS.         DE  ÈOQl  A  l6o5 


HiPPouTB  Aldobkakdini  ,  Dé  à  Fano  sur  les  co- 
tes de  la  mer  Adriatique,  cardinal,  fut  élu  pape 
le  5o  jacvicr  1 592. 11  voulut  s'appeler  (^léaient  VUl, 
et  mourut  le  5  mars  i6o5  à  l'âge  de  69  ana.  Il 
adopia  parfaitement  les  maxîuies  du  népotisme, 
car  il  enrichit  et  éie?a  beaucoup  ses  neveux  et.ses 
autres  pareus.  Chapeaux  de  cardinal ,  évéchés  et 
autres  bc-nénces  ecclcsiastiques ,  duchés,  uiarqui- 
sats ,  comtés ,  emplois  civils  et  militaires  ^  légationSt 
conimLssioiis,  rien  n'élnit  trop  jiour  eux.  11  lança 
une  troisième  excommunicatiou  contre  llenri  IV 
et  les  Français  :  elle  ne  fit  pas  plus  d'effet  que  les 
précédentes.  Clément  coiihentil  ensuite  a  1  absou- 
dre, parce  qu'il  avait  déjà  été  absous  en  France: 
mais  il  tenta  de  lui  faire  un  affront  ,  en  exigeant 
qri  il  lut  à  Rome  pieds  nus  pour  renouveler  la  scène 
de  l'empereur  d'Allemagne  Henri  IV.  On  ne  tarda 
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paB  à  lui  faire  apercevoir  que  ce  temps  était  passé, 
et  il  se  contenta  d*ei&Yoyer  ses  légats,  après  leur 
avoir  fait  subir  la  honteuse  céic  iiiunie  de  la  ilagel- 
lation«  Il  usurpa,  à  force  d'inirigues  et  d'argent, 
le  duché  de  Ferraré  sur  le  frère  d'Alphonse  d'Est, 
sous  prétexte  qu'il  était  bâtard ,  et  voulut  le  don« 
ner  à  son  neveu ,  mais  les  cardinaux  s'y  opposé^ 

rent.  Il  cuit  connaissance  des  conjurations  formées 
contre  la  vie  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  et  en- 
suite contre  le  roi  Jacques  et  les  approuva  ;  et  ce 
furent  les  Anglais  catholiques  qui  les  trauicrent 
de  concert  avec  les  Jésuites  :  on  les  découvrit  avant 
Texécution,  et  elles  devinrent  inutiles,  mais  ce  ne 
fut  pas  la  faute  du  pape.  Saint-Pierre  a*t-il  donc 
enseigné  la  doctrine  du  régicide? 


»58 

* 

XVII'  SIÈCLE. 


LÉON  XIX, 


Alexandre  Octâvien  de  MioiciSi  appelé  le  car-* 
dinal  de  Florence,  fut  élu  pape  le  i**  avril  i6o5,  et 

prit  le  nom  de  Lcon,  à  cause  de  son  ])arcnt,  pre- 
mier pape  de  sa  famille.  Il  mourut  âgé  de  70  ans 
le  37  du  même  mois,  sans  laisser  rieu  de  remar* 
quable  à  dire  qui  ait  rapport  au  sujet  que  nous  trai« 
tons. 
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PAUL  V, 

cciXEir*  voNTifE*  —  i«  i6o5  Â  l6ai« 


Camiilë  Borghè3E,  n6  è  Rome,  cardinal  de 
Saint-Chtisogone,  fut  élu  pape  le  16  mai  l6o5t 
prit  le  nom  de  Paul  V,  et  mourut  le  2 1  janvier  1 62 1 . 
^^ous  allons  rapporter  quelques  circonstances  par- 
ticulières sur  son  élection.  Le  cardinal  de  Régie , 
Dominique  Tuschi,  était  déjà  élu  pape  par  qua- 
rante quatre  cardinaux,  et  on  le  portait  à  la  cha« 
)>elle  Sirtine  pour  le  saluer  ;  ce  que  plusieurs  car^ 
dinaux  avaient  même  fait  en  particulier.  Le  cardi-* 
liai  Baronio  excita  quelque  mouyement  en  criant 
dé  ne  pas  publier  cette  élection  qui  pourrait  être 
préjudiciable,  parce  qu'elle  était  reffet  des  intri- 
gueè  du  parti  espagnol.  D'autres  demandent  alors 
qu'il  soit  procédé  à  une  nouvelle  élection,  et 
qu  elle  se  porte  sur  le  cardinal  Baronio.  Tous  ren» 
trelit  dàfis  le  conclave;  les  votans  s'en  rapportent 
aui  cardinaux  Aldobraudiul  kil  Montalte^  et  ceux- 
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ci  ('Usent  Camillo  Borghrse.  Que  les  Romains  vion* 
ucnt  maintenant  nous  dire  que  le  Saiat-£«.prit 
dirige  les  suffrages  et  inspire  les  élections  ! 

11  suivit  paiiaitemeut  les  maximes  du  iicpo- 
tisme,  car  il  enrichit  ses  neveux,  en  leur  aban- 
donnant le  goui^ernement,  et  en  plaçant  tous  ses 
parons  dans  un  rang  élcvû.  Dans  toutes  ses  ailai- 
res ,  il  se  laissa  entraîner  par  les  passions  humai* 
nés.  Â  peine  parvenu  à  la  papautc^ ,  il  excita  des 
guerres  spii  îtueiles ,  et  prépara  Forage  contre  la 
république  de  Venise ,  parce  cpi'eile  avait  promut- 
des  lois  justes  yiour  arrêter  les  aequisi lions 
excessives  ({ue  le  clergé  ne  cessait  de  iaîre ,  et  pour 
réprimer  d'autres  abus  très-i)réj  udiciables  à  l'état 
Ou  écrivit  beaucoup  pour  et  contre  :  Paul  exeuui- 
munia  le  doge,  les  sénateurs  et  tous  les  conseil- 
lers, et  ordonna  de  mettre  les  Eglises  en  interdit. 
Les  lloniaiiis  ne  voulaient  pas  voir  que  le  temps 
était  passé  de  tenir  compte  de  censures  qui  n'aTaient 
piiis  de  valeur,  nées  de  Tintcrét  et  des  passions  hu- 
maines. La  guerre  était  déjà  préparée  ;  Fissue  en  au- 
rait été  funeste  pour  le  souverain  de  Rome,  et  les 
Vénitiens  menaçaient  secrètement  de  se  s«' j).u  er  de 
Lobéissance  pontificale.  Paul  dut  céder  enfin ,  et 
laissa  une  leçon  à  ses  successeurs.  Les  é^énemens 
qui  s'étaient  passés  peiKÎaiil  le  siècle  précédent  eu 
Allemagne  »  par  suite  de  la  rigueur  avec  laquelle 
on  avait  traité  les  princes  de  Saxe  et  d'autres  ,  en 
abusant  des  ceu:>uj:eS|  produisirent  du  moina  le 
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bon  «fibt  de  reodre  les  papes  pins  cfarconspeeU^' 

et  de  les  engager  à  laisser  tiauquiUes  les  souve- 
r&iiia  f  iuuis  leur  ,  donner  des  occasions  de  schisme/ 
Parmi  la  quantité  de  livres  qn'on  écrivit  du  côté 
de  la  république  de  Venise,  celui  de  Fra  faola 
Sarpi  surtont,  ne  laissa  rien  à  dire  pour  conTain** 

cre  les  papes  qu'ils  ii  avaient  pas  le  droit  de  se 
uléler  des  aUaires  t^nporelles  des  empires  ^  des 
royaumes  et  des  républiques,  sans  déroger  à  Tes^ 
prit  de  Jésus-Christ,  de  Saint-Pierre  et  des  saints 
papes  des  premiers  siècles  de  TÉglise.  Mats,  ni  Paul 
V,  ni  le  reste  desHomains,  n'étaient  en  c(at  de^ 
laisser  convertir  à  cet  égard.  Au  contraire  »  Paul 
excita  en  Allemagne  des  guerres  sanglantes  entre 
les  princes  confédérés ,  sous  le  titre  de  Ligue  oa^ 
S/u>(t7ue>et  les  autres  princes  qui  protégeaient  lesi 
protestans  et  qui  ayaient  formé  une  autre  liguO' 
sous  la  dénomination  d'Evangéiiquê»  On  peut 
être  assuré  que  de-lA  vint  le  régicide  exécuté  sur 
la  personne  d'Henri  IV,  roi  de  France;  car  lia- 
yaillac  projeta  son  crime  lorsqu'il  entendit  dire 
que  ce  monarque  voulait  favorber  la  ligue  Évangé- 
lique. 

La  plus  grande  preuve  que  Paul  ne  se  désistait 

pas  du  sysleiDC  romain,  c'est  qu'il  condamna  et 
prohiba  tous  les  livres  écrits»  soit  à  Venise  ou  ail- 
leurs, contre  ses  propres  abus  et  son  tribunal  pon* 
tifical,  tels  que  l'histoire  de  France  du  président  do 
Thou,  le  mémoire  d'Arnaud  contre  les  jésuites,  U 
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décret  du  parlement  contre  le  régicide  Ohatel  »  et 

beaucoup  d'aulrcs  ouvrages  trun  méritodislingué. 
Mous  ne  devons  pas  nous  en  étonner  en  voyant  ce 
que  ses  flatteurs  cherchèrent  â  lut  faire  croire; 
puisqu*il  permit  que,  d«ins  divers  livres  imprimés 
a  Rome,  à  Bologne  et  à  Mapies»  on  le  traitât  de 
mee^Dteu^  de  monarque  trèê'-invineiMe  de  4a 
répuhiiqxie  chrétienne  ^  de  très -ferme  gardien 
de  ia  toute  pui$$ance^poniificaie  ^  qu'on  lui  ap- 
pliquât ce  que  Jérémie  avait  dit  par  allusion  du 
seul  roi  de  fiabylone:  i  Le  peuple  et  le  royaume 
«  qui  ne  te  seront  pas  soumis,  mourront  par  la  faim, 
»  la  guerre  et  la  peste  »  ;  et  ce  que  Daniel  avait  pré- 
dit seulement  pour  le  Messie  :  «  Dieu  lui  a  donné  la 
»  puissance  et  le  royaume ,  et  toutes  le»  nations  lui 
»  obéiront;  sa  puissauce  sera  élcnieiie,  et  son 
«royaume  ne  sera  pas  corrompu.  <»  Ainsi  que  l'an» 
tre  texte  d'Isafe  :  •  Les  rois  fourniront  tes  subsis- 
»  tances  et  les  reines  seront  tes  nourrices.  Les  unes 
»  et  les  autres  se  prosterneront  devant  toi  et  baise- 
»  ront  la  poussière  de  tes  pas.  • 
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GRÉGOIRE  XV, 

CCXXXTl*  PONTIFE.  —  DE  l62]  À  l6j33. 


AuuLÀiiraE  LuiM>vici,  né  à  Bologne,  cardinal  ar« 
chevéqae  de  sa  patrie,  fut  élu  pape  1»  9  février 

l6ai ,  à  l  âge  de  67  ans.  Il  prit  le  nom  do  Grégoire. 
£l  mourut  le  8  juillet  lii^,  après  deux  aaa  et 
cin^  nioii  de  pontificat. 

Il  suivit  les  même  s  maximes  que  ses  prédéces-* 
«eurs,  et  porta  le  népotisme  à  l'excès*  Kon  content 
de  combler  ses  parens  de  revenus^  d'honneurs  et  dé 
dignités,  aussitôt  qu'il  fut  pape,  il  nomma  cardia 
nal  son  principe  nereu,  Louis  Ludorici-,  €t  lui 
confia  rentière,  direction  du  pontificat,  en  hii  re^ 
commandant  d'accumuler  des  richesses ,  dans  le 
cas  où  il  Tiendrait  à  mourir  promptement  comme 
Léon  XI.  Le  neveu  sVn  acquitta  si  bien  au  <^vé  de 
l'oncle,  qu'il  s'empara  de  tout  le  trésor  pontifical  ; 
de  sorte  qu'en  deux  années,  il  possédait,  à  la 
mort  de  l'oncle,  deux  cent  cinquante  mille  ccus 
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de  rente  amiuène  en  biens  fonds,  outre  un  grand 
nombre  de  palais  et  de  maisons  de  campagne. 

Gr^oire  persuada  à  l'électeur  de  Bavière  de  lui 
remettre  «  pour  sa  bibliothèque  du  Vatican ,  tous 

les  nmnuscrits  de  réleclcur  palatin,  provenant  des 
monastères  supprimés  par  ies  Protcstaos,  eu  di- 
sant qu'ils  lui  appartenaient  par  la  mort  ciTile  des 
moines.  Quels  beaux  principes  de  jurispruilence 
et  de  morale!  11  excita  et  favorisa  la  guerre  de  Tem-* 
pereur  contre  les  protestans,  et  il  prétendit  que 
le  duc  de  Savoie  leur  enlevât  la  ville  de  Genève  et 
les  passât  tous  au  fil  de  Tépée.  11  sollicita  aussi  le 
roi  de  France  Louis  XIII  d'en  faire  autant  à 
ceux  de  son  royaume,  abusant  des  textes  de  TÉcri- 
tare  Sainte,  pour  lui  persuader  qu'il  ne  devait  pat 

accomplir  le  traité  de  son  ptrc  Henri  IV  qui  avait 
accordé  aux  Proteslans  quelques  villes  pour  leur 
sAreté^  ,Si  ce  n'était  pas  une  chose  avérée^  une 
Iclic réunion  de  maximes  sanguinaires,  si  opposées 
i  la  doctrine  de  TEvangile,  paraîtrait  incroyaiile 
dans  un  souTetain  pontife  qui  se  glorifiait  d'être 
le  conservateur  et  le  défenseur  de  l'ÉTangile 
même* 
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URBAIN  VIII, 

tKxmvt  foutivé.  ~  db  i6a3  a  1644. 


VLkTkL  BAa&EMKX,  de  Florcoce^  cardinal  arch^ 
Téque  de  Nazareth,  fut  élu  pape  le  6  août  i6s3, 

«ous  le  nom  d'Urbaio,  et  mourut  le  29  juillet 
.1644. 

Son  élection  fut  précédée  d'érénemens  déplora- 
bles; Kome  se  partagea  en  faclioos  pour  manifes* 
ter  sa  Tolontéo  Let  meurtres  se  multiplièrent  dana. 
les  rues  et  les  places  publiques  ,  ainsi  ipie  les 
Yûls  et  les  TÎoleoces  qui  accompagnent,  pour  Tor*^ 
dinaire,  les  commotions  populaires.  Les  cardinaux 
étaient  aussi  divises  :  les  uns  voulaient  le  cardinal 
Missini,  les  autres  Boromée  :  les  Français,  les  «Vé* 
nitiens  et  les  Savoyards  voulaient  Barb<»*ini,  parce 
qu'il  était  mal  affectionné  à  TEspagne»  C'est  d'après 
cela  que  Ton  peut  soupçonner,  avec  quelque  fon*» 
dément ,  que  l'on  avait  mis  du  poison  dans  les  mets 
ou  dans  la  boisson  des  membres  du  conclave ,  car^ 
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il  mourut  dix  cardinaux ,  quelques  évêques  et  des 
abbéA  qui  y  étaient  r^ui^nnés,  et  beaucoup  d  au- 
tres furent  dangereusement  malades.  Alors  Barbe^ 
rini  fut  élu  d'une  manière  presque  subite;  on  dit, 
à  cette  occasion  (  )e  ne  sais  pourquoi  )  qu'on  a¥alt 
TU  voler  un  «ssaim  d*abeîl!es  vers  le  Musée  du 
cardinal,  et  on  remarque  qu'il  avait  pour  devise 
des  abeilles  dans  son  écusson.  Le  lendemain,  on 
TÎt  sur  la  statue  de  Pasquin  Fccusson  du  nou- 
veau pape  parsemé  d'abeilles  et  au  bas  ce  vers  d'un 
partisan  Français  : 

MeUa  dabant  Gttilis}  UispêiiiB  i^cula  figent. 

Ce  qui  signifie  ;  «  Ces  abeilles  donneront  du  miel 
■  au  Français,  et  leurs  aiguillons  perceront  les 
•  Esipagnols.  v  II  s'ensuivit  que  le'lendemainon  mit, 
•sur  la  même  statue,  au  bas  de  lembléme  des  abeil- 
les, cet  autre  vers  d'un  partisan  de  TEspagnes 

Spicula  û  %cnt,  emonetur  apQ$m 

•  Si  Tabeille  doue  son  aiguillon ,  elle  mourra.» 

Le  jour  suivant  on  trouva  encore  sur  la  statue, 
avec  les  abeilles,  ce  distique  d'un  partisan  du  nou-* 
veau  pape. 

Mclia  dxtbunt  cuaclis,  et  nuUi  spicuU  figenti 
fiigffre  naiiM{iie  nescil  prinecps  •pion.  •  • 
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Avec  cela,  le  public  resta  satisfait:  car  ces  deux 
verfi  sigoilient  que  «  les  abeilles  d*Urbaia  YIll  don- 

•  neroQt  du  miel  à  toas,  et  ne  perceront  personne 

•  avec  leur  aiguillon ,  parce  que  la  reiue  des  abeilles 

•  ne  sait  pas  faire  de  mal«  » 

'  Il  n'en  arriva  pourtant  pas  ainsi ,  puisqu'Urbain 
fut  toujours  contraire  à  Philippe  lY  d'Espagne , 
4aiis  toutes  les  affaires  politiques  qui  se  présentè- 
rent sous  son  pontificat ,  et  il  le  chagrina  de  mille 
manières  ;  il  le  força  quatre  fois  de  changer  son 
ambassadeur  à  ftome,  en  se  plaidant  de  sa  coi> 
duite  :  cependant,  il  ne  faisait  que  présenter,  avec 
beaucoup  d'égards,  les  plaintes  de  son  souverain; 
mais  jBon  crime  était  de  ne  pas  se  laisser  séduire 
par  les  intrigues  de  Rome.  Lors  de  la  révolte  des 
Catalans  et  des  Portugais ,  il  favorisa  indirecte* 
ment  les  premiers ,  parle  moyen  du  roi  de  France, 
et  les  seconds ,  eu  refusant  les  bulles  de  confirma- 
tion des  évéques  que  présentait  Philippe.  Les  eho- 
SCS  en  vinrent  au  point  que  le  bruit  se  répandit 
qu'on  avait  cherché  à  empoisonner  Urbain ,  de  la 
part  du  gouvernement  Espagnd,  et  ce  fut  un  des 
chefs  (l'ace usalion  qu'on  présenta  au  roi  contre  le^ 
çomte  duc  d'OUvarès,  lorsqu'il  eut  perdu  le  minis- 
tèié  et  sa  faveur. 

A  l'égard  du  népotisme ,  Urbain  surpassa  tous 
ses  prédécesseurs,  et  ses  soins  cimtinuels  furent 
d'enrichir  ses  parens  et  de  les  élever  en  dignités.  Il 
donna  dcschapeaîuxde  cardinatà  son  frère  Antoine, 
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capudu ,  et  i  ses  dem  iie7eiix  François  et  AnloiM  i 
des  archevêchés  ei  des  évéches  à  des  eufans  à  la 
inamelle ,  et  des  abbayes  à  ceux  qui  n'étaient  pas 

encore  engendrés,  en  s'engagea  ni  dans  les  conven- 
tions matrimoniale^  de  la. nièce,  à  conférer  les  ab* 
bayes  qui  seraient  Tacantea  à  la  naissance  du  pre* 
^ier  enfant.  Il  nomma  son  irère  Tadce  capitaine 
{général  de  l'Eglise,  prince,  duc,  marquis,  comte, 
baron  et  scig^neur  d  un  grand  nombre  de  coninui- 
Aes,  Le  dernier  prince  de  la  maison  de  Rovère, 
qui.  étoit  descendant  du  Pape  Sixte  IV,  laissa 
beauooap  d  états  et  de  litres  à  la  disposition  de 
}'£gltse  Aomaine^  et  Urbain  les  donna  à  Tadée. 
Il  voiihii  faire  la  guerre  à  Édouard'Pamèse,  #i  le 
dépouiUejc  du  duciie  du  Parme  et  Plaisance,  pour 
le  donner  aussi  à  Tadée  ;  mais  le  duc  sut  se  main» 
leuir  pnr  la  protection  de  l'Espagne,  et  parvint  à 
ae  faire  redouter.  Urbain  tenta  de  faire  révolter 
Kaples  contre  Philippe  lY,  pour  y  couronner  son 
frère,  mais  il  ne  put  y  réussir,  liaiha,  ii  chercha  à 
rendre  le .  pontificat  héréditaire  dans  sa  feoiîUe, 

cil  traitant  avec  les  cardinaux  pour  qu'ils  donnas- 
aent  laurs  suitrages  à  son  neveu  le  cardinal  Fran- 
çofe  :  Il  leur  offrit  à  chacun  une  ville  des  états  pou* 
tihcaux  eu  souverainclc  Ubuiruilière  et  honorifi- 
que, sur  leur  tète  et  sur  celle  d'un  neveu  ou  d'un 
parant  qu'ils  désigneraient;  mais  il  ne  put  réunir 
les  suArage»  nécessaires.  Alors  il  se  borna  à  les 
enrichir,  et  îMe  fit  à. un  degré  scandaleux.  Il  est  Ci* 
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c\\e  de.  concevoir  combien  un  coniiiiettait  (î'injus- 
Uce  dans  la  distribuliou  des  revenus  ecclésiasti* 
qucs,  au  préjudice  de  ceux  qui  avalent  droit  de  les 
obtenir.  Beaucoup  de  iails  particuliers  démontrent 
ks  désordres  extrêmes  du  gouYernement  sous  la 
direction  des  neveux.  On  peut  en  voir  de  fort 
plaisans  dans  1  ouvrage  Italien  imprimé  en  i6Ô7t 
soiis  le  titre  du  Képotisme  de  Rome.  H  Nepa^ 
iùino  di  Rotna, 

.  Urbain  détermina  le  jésuite  Santarella  ei  quel- 
ques autres  à  écrire  pour  prouver  que  les  papes 
ont  le  .pouvoir  de  détrôner  les  rois  et  de  donner 
leurs  royaumes  a  ceux  qui  ont  bien  mérité  de  TË* 
glisc,  non-seiiiemcnl  dans  le  cas  d'hérésie,  mais 
même  pour  tout  autre  manque  d'obéissance  et  de 
«oumission  aux  ordres  du  souverain  pontife.  Cette' 
entreprise  était  inutile,  puisque  Texpérience  avait 
déjà  prouvé  qu'une  telle  doctrine  était  méprisée 
dans  la  praliqur.  D'un  autre  coté,  un  jésnite  de 
Madrid^  confesseur  du  comte  duc  d'Ûlivarès, 
écrivit,  sous  un  nom  supposé,  contre  Santarella ^ 
afin  de  prouver  que  tout  pouvoir  pontifical  dans 
les  affaires  temporelles  et  contre  des  laïques  était 
nul,  et  (levait  être  refifardé  comme  une  usurpa- 
tion; que,  même  dans  le  spirituel,  ce  pouvoir  ne 
0*étendait  pas  au-delà  de  Févéché  de  Rome,  que 
le  pape  était  inférieur  au  concile,  et  que  les  cen- 
sures de  la  bulle  in  eena  donUni  étaient  égale- 
ment nulles  et  méprisables» 
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Galilée  fut  condamne  comme  hérétique,  parce 
ce  qu'il  avait  annoncé  des  vérités  oonnue*  main- 
tenant de  tons  les  astronomes ,  des  bons  ph3rsicien8 
et  des  Romains  eux-mêmes  i  telle  que  celle  qui  dé- 
montre que  le  soleil  est  le  centre  du  système  solaire, 
et  qu'il  ne  tourne  pas  comme  on  le  croit  vulgaire 
ment  ;  qu'il  reste  immobile  dans  son  orbite,  et  que 
la  terre  est  une  planète  qui  tourne  autourdu  soleiL 

Urbain  laissa  sans  décision  les  controverses  sur 
la  grâce  et  sur  le  libre  arbitre  :  su|et  étemel  de 
dispute  entre  les  fésuites  et  les  dominioains, 
'  et  source  de  haines  dissimulées  sous  le  Toile  de 
l'hypocrisie.  Il  en  fut  de  même  de  la  querelle  des 

Dominicains  et  des  Franciscains,  sur  la  question 
de  savoir  si  Marie,  mère  de  Jésus  -  Christ ,  fut 
exempte  ou  non  du  péché  originel ,  dès  le  pre- 
mier instant  de  son  être  :  chose  que  personne  ne 
peut  vérifier* 
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INNOCENT  X, 

CCXXXVIIl*  PONTIF£.   —  DE   l644  A  l655. 


Jean-Baptiste  Pamphili  ^  né  é  Borne,  cardinal , 
fut  fait  pape  le  i5  septembre  i644t  ^^^^ 
d*Innocent,  à  Vàge  de  soixante^ouze  ans  »  et  mou* 
rut  dans  la  nuit  du  6  au  7  janvier  î655.  Tuul  son 
pontificat  fut  un  scandale  continuel,  par  les  dispo- 
sitions despotiques  du  gouyemement  laissé  dans 
les  mains  d'Olimpie  Maldachini,  sa  belle-sœur. 
L'abbé  Gualdi,  domicilié  alors  à  Rome^  écrivit 
rhistoîre  et  la  Tie  de  cette  matrone  :  il  dit  que  le 
cardinal  Pamphili,  long-temps  ayant  son  éléva- 
tion au  trône  pontifical,  vivait  avec  sa  belle  seeur^ 
dans  une  amitié  si  intime  que  tout  le  monde 
soupçonnait  que  la  bonne  conduite  extérieure  du 
cardinal  était  Tefiet  des  conseils  de  la  dame  intri- 
gante, afin  de  lui  procurer  le  pontifieat  qu'il  par- 
if  iut  à  obtenir.  Mais  à  peine  Innocent  fùt-il  nommé 
pape,  qu'il  déposa  le  masque.  Q  crut,  sans  doute^ 
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t|u  a  1  âge  de  soixaute-douzeaDS,  per^oune  ne  pou- 
vait mai  interpréter  sa»  fiuniliarités  avec  elle,  et  il 
la  rendit  si  scandaleuseineiit  maîtresse  de  toutes 
les  aiiaires  ecclésiastiques,  qu'il  lâ  faisait  assister 
aux  eoDsistoires,  aux  réceptions  d'ambassadeurs,  et 
aux  autres  audiences  de  ce  genre.  Pour  la  décence* 
elle  était  cachée  par  un  rideau ,  derrière  le  trône 
papal;  mais  tous  savaient  qu'elle  écoutait  les  pro^ 
positions  et  It  s  conférences ,  auxquelles  elle  pre- 
nait quelque  fois  part*  Tout  le  monde  appréciera  un 
tel  abus.  Les  ambassadeurs  des  princes  chrétiens , 
qui  avaient  quelques  prétentions  à  Rome,  ne  fai- 
sait aucun  cas  du  pape,  pi  même  des  cardinaux 
neveux,  à  cause  de  leur  jeunesse;  lopinion  de 
cjuciques  écrivains  est  qu  ils  étaient  plutol  iils  du 
pape  que  de  son  frère*  Us  s'adressaient  de  préfér 
rence  à  leur  mère ,  et  les  présens  étaient  propor- 
tionnés  a  rimporlancc  des  aiiaires.  C'était  elle  qui 
vendait  les  chapeaux  de  cardinal,  les  patriar- 
chals,  les  archevêchés,  les  évêchés  et  les  autres 
dignités  ou  bénéfices  ecclééiastiques;  au  plus  of« 
frant  :  par  ce  moyen,  elle  parvint  à  amasser  plu* 
sieurs  millions  d'écus  romains,  sans  compter  ce 
.que  ses  fils  recevaient  séparément  pour  s'inté- 
resser auprès  de  leur  mère. 

Unie  avec  les  cardiuaux  Barberini,  ses  anciens 
ennemis ,  elle  trama ,  d'accord  avec  le  pape ,  une 
conspiration  pour  faire  soulever  le  royaume  de 
Ciaples  contre  Philippe  1 Y  d'£spagne ,  dans  le  de*- 
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lein  de  faire  do  lout  ion  tenrltolre  diverses  prin- 
cipautés ,  relerant  immédiatement  du  Saint-Siège, 
etde  les  repartir  entrn  les  membres  des  deux  fa- 
milles Pamphili  et'Barberini.  Le  cardinal  Artali; 
neveu  adoptif  du  pape ,  révéla  le  secret  à  la  cour 
d*Espagnc,  clic  projet  s'évauouit;  mais  Innocent 
révoqua  Tadoplion  d' Artali ,  lui  défendit  de  s'ap^ 
peler  Pamphili ,  l'exila  de  Rome,  el  lui  imposa  de 
grandes  pénitences. 

'  Le  vénérable  Jean  de  Palafox,-  évéque  de  la 

Pnebla  des  Anges,  ensuite  archevêque  et  vice* 
roi  du  Mexique,  écrivit  au  pape  pour -lui  (aivt 
connaître  les  excès  des  jésuites  en  Amérique  , 
et  le  tort  que  cela  faisait  a  le  religion  catholi- 
que ;  mais  il  ne  se  conforma  pas  au  moyen  fa- 
cile qu'il  avait  de  vaincre,  en  envoyant  à  Olim- 
pie  les  trésors  du  Mexique.  Aussi,  ialFaire  resta 
dans  le  même  état,  et  le  mal  s'accrut  de  jour  en 
jour. 

En  1648,  se  conclut  le  fameux  traité  de  West* 
phalie,  qui  a  servi  de  règle,  quant  aux  maximes 
du  droit  des  gens,  pour  les  traités  diploma^ues, 
conclus  postérieurement  en  Europe;  preirPf  qu'il 
avait  été  sage  et  bien  médité.  Cependant,  Innocent 
le  désapprouva,  et  le  condamna  comme  nul,  in- 
juste, illicite,  contraire  à  la  religion,  et  offensant 
les  droits  de  l'Eglise  et  du  pope.  L'empereur  et  les 
princes  d'Ailemagne ,  les  rois  d'£spagne,  de  France, 
d'Angleterre  et  les  antres  puissances  méprisèrent 
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la  buUe  de  condamnation ,  comme  elle  le  méritait, 
et  le  traité  resta  inébianlable.  Sur  quoi  se  feiH 
daicut  les  plaintes  du  pape?  Sur  ce  que  l  ou  avait 
accordé  certains  avantages  et  quelques  préroga- 
tives aux  électeurs  protestaiis  et  à  leurs  territoires, 
relati?emeot  à  la  liberté  du  culte  et  à  1^  propriété 
de  temples  ot  de  biens.  Jamais  les  papes  n'ont 
voulu  admettre  la  vérité  lumineuse,  qu'ils  n'ont 
d  autre  droit  que^cdui  de  se  mêler  du  dogme ,  de 
la  morale 9  et  de  la  discipline  universelle,  comme 
les  douze  premiers  papes;  mais  que  tout  ce  qu'ra 
a  toléré  dans  leurs  successeurs  est  unensut^** 

palion. 


m 
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ALEXANDRE  VII, 

ccxxxix*  poHTifs.      m  i655  a  1667. 


FiAio  Ghic^i  9  né  à  Sienne»  cardinal  romain,  fut 

élu  pape  le  7  avril  1655,  sous  le  nom  d'AlexaiuJn  , 
et  mourut  le  U2  mai  1667.  Son  élection  lut  le  ré- 
sultat d'innombrables  intrigues  des  cardinaui, 
partagés  en  trois  factions,  doiit  une  voulail  un  pon- 
tife affectionné  à  k  maison  d'Autriche;  l'autre,  à 
la  maison  de  France  ;  et  la  troisième,  un  cardinal 
de  la  création  d  innocent  X  ;  eniin,  les  deux  der- 
nières se  réunirent  par  l'ordre  du  premier  ministre 
de  France,  le  cardinal  Mazarin,  et  Alexandre  fut 
élu.  Ainsi  Mazarin,  atliée  presque  reconnu,  fut 
Fesprit  qui  inspira  le  conclave. 

Alexandre  ,  profitant  de  ce  qu'il  avait  observé  à 
Rome  et  ailleurs ,  sur  les  murmures  de  l'opinion 

publique  contre  son  prcdcccsseur,  jura  dciie  pas 
recevoir  ses  pareuë  dans  Rome,  Son  frère  Mario 
s'élant  mis  en  cbemin  pour  s'y  rendre,  aussitôt 
qu'il  eut  appris  son  élection ,  reçut  l'ordre  de  ne 
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|;ûs  aller  plus  loin,  et  de  retourner  à  Sienne.  On 
Vit  alors  Pasquia  avec  un  papier^  sur  lequel  AleiaA> 
<Ire  était  peint  descendant  du  ciel  ;  au^^sous 
étaient  rcrils  ces  mois  du  symbole,  descmuUldc 
cœlis.  Le. jésuite  Palavicino  imprimait,  dans  ce 
tou^ps,  son  histoire  dii  concile  de  Trente,  pour 
combatlre  celle  qui  avait  été  publiée  par  le  servils 
fra  Paolù  Sarpi,  11  y  avait  inséré  mille  flatteries 
adressées  au  pape,  dans  Tespoir  de  couquertr  le 
chapeau  de  cardinal,  qu'il  obtint  en  effet.  Ce  qu'il 
y  avait  de  plus  remarquable  dans  loiiks  ces  flagor- 
neries était  le  plus  grand  élogo  de  son  désiste^ 
ment  du  népotisme. 

Néanmoins  Alexandre  veut  changer  de  systémei 
en  appelant  à  Rome  son  frère,  sa  beUensocur  ;  avef$ 
trois  fils  et  une  fille, deux  autres  neveux,  fils  d'uu 
autre  ircre  défunt ,  et  deux  d'une  sœur,  11  consulte 
auparavant  sou  confesseur  Palavicino,  sur  le  ser* 
meut  qu'il  a  fait,  et  le  très-bénin  jésuite  lui  dit 
qu'il  y  avait  à  cela  des  accommodemens^  parce 
qu'il  avait  )uré  de  ne  pas  recevoirses  parens  ilam 
Home  y  et  que  sa  promesse  se  trouverait  ac- 
complie ,  s*il  allait  au-devant  deux  à  une  on 
deux  jouriiécs,  et  s*il  les  recevait  hors  de  Rome. 
Peut«*on  trouver  une  théologie  morale  plus  com- 
mode? Le  jésuite  aurai t4l  trouvé  dans  le  confes- 
sionnal une  interprétation  aussi  favorable  pour 
un  pauvre  malheureux?  Le  pape  se  rendit  à  l'avis 
de  son  confesseur.  Palaviciuo  anaclia  pluâ  de  vingt 
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Amittei  d'ImproMion  de  ton  histoire ,  et  les  réte- 

prima  après  cii  avoir  supprimé  les  clauses  qui  re- 
gardaient le  uépotistnc.  Pasquin  présenta  aux 
maint  le  portrait  d'Alexandre  peint  dans  le  voyage, 
el  ayant  au  bas  les  paroles  du  symbole,  qui  sui- 
vent celles  de  la  première  pasquinade^  et  inear^ 
naiuê  est 

Pour  flatter  le  ponlifc,  on  célébra  des  fêtes,  et 
on  éleva  des  arcs  de  tiiomphe  pour  1  entrée  des 
parens  :  on  mit  sur  Vun  d'eux  les  paroles  suî- 
vanles  d  un  psaume  2  Oriclur  in  dieùus  nottriê 
juêHUa  et  abundanfia  pacie^  Haïs  il  se  trouva  tm 
audacieux,  qui,  pendant  la  nuit,  mit  un  m  au 
commenceoient  de  l'éloge^  et  substitua  un  n  au  a. 
du  dernier  mot*  On  lut  donc  le  lendemain  le  con- 
traire de  Téloge  :  Morietur  in  dlchas  nosirisjns- 
tiUa  et  ahundaniiapanis.  Le  plus  grand  mal  fut 
que  la  prophétie  se  réalisa  ;  on  ne  peut  lire,  sans 
être  scandalisé,  ce  qu écrivit  alors,  du  vivant 
•même  d'Alexandre ,  Tauteur  de  Fouvrage  défi  cité 
il  nepottsmo  di  Roma  j  imprimé  en  Italien,  en 
16689      deux  volumes  in-ia» 

Ce  pape  fomenta  les  dissentions  et  lesgoorrcB 
intestines  des  callioliqucs  entre  eux ,  en  expédiant 
les  buUes  <{ue  demandèrent  les  jésuites  contre 
'  leseinq  propositions  attribuées  à  Jansétiins,  évâque 
.d  ïpra*  Il  entreprit  de  favoiiser  leur  parti,  seule- 
-ment  pairce  qu'ils  défendaient  Topinion  de  rinbil- 
libilité  du  pape,  même  hors  du  concile  général 
TOMX  II.  17 
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 jéDique,  lonqull  décide  «  4fathûârâ ,  c  est- 

à-^ire,  comme  chef  de  l'Egliic,  ooa  seulemettl 
dans  Iff  daufte» douteuses  en  droit,  mau  même 
en  fait.  Sans  doute,  le  bon  Alexandre  ignorait  qw 
Im  jiîsuitea  pratiquaieul  en  Espagne  la  doctrine 
MBlfaim,  dans  une  condamnation  de  U  mémees^ 
pèce ,  pour  les  propositions  du  jésuite  iean-Bap* 
liste  Poza  ;  car  Urbain  YllI  ne  put  obtenir  obéis- 
sance et  sonmisaton  à  ses  buiks  de  condamnalion^ 
ks  jésuites  Espagnols  se  moquiiut  sous  différcni 
luétextes  des  décisicns  pontificales. 

L'orgueil  romain  suggéra  a«  pap©  Aléaawlredc 
tefttser  au  toi  de  France  Lauis  IIV  la  salisfao- 
tkin  qui  lui  était  dise,  pour  luse  insulte  iûtcâ 
l'ambassadeur  de  T  i  aîu  e  par  des  soldats  Gonesde 
la  garde  papale*  U  fit  jouer  tous  les  ressorU ,  dans 
les  cours  des  princes  catheHipies  dcrEurope ,  pour 
les  engager  à  soutenir  sa  vauilé.  Tous  sentirent 
tfmt  h  chose  leur  était  GO«nniune«  et  Louia  XIV 
prép;ira  sou  armée  poiM»  feniger  Tiniufe  et  con^ 
i^érir  le  respect  du  aua  souverains.  Alors  AJeaan- 
dre  abaissa  son  orgueil ,  et  enwya  à  Paria  un  légat 
pour  (demander  pardon. 

Sk  les  souverains  catholiques  étaient  toM  éclai- 
rés sur  leurs  vrais  intérêts ,  ils  ne  pennaltmicflt 
pos  qu'w  pape  eût  plus  de  cour  que  les  douic 
premiers  successeurs  de  Saiat^Pierre  :  on  verrait 
œsier  celte  jnultitucie  d'intrigues  romaines  dans 
les  a/ibires  teanporelka.  à  k  mort  d  .ilcaandffe,  le 


peuple  romain  manifesta  sa  haine  en  poursuivânt 
•Oi  parwa,  et  pUlaiU  Imité  |Mlaii 

( 

CLÉMENT  XI, 

POHTIFl.  .OT  JUL  1667  ▲  1O69. 

> 

Jules  Rospiglosi  ^  pi  à  Pistoye ,  cardiaal  du  titre 
de  Saiiii-Si&te»  fut  élu  pape  le  ao  juin  1^67»  iOVU| 
le  nom  de  Clément  IX ,  et  mourut  le  9  déeeoil>r^ 
1669,  à  1  âge  de  soixante-quatorze  aoa. 

Il  fut  bon ,  et  tâcha  de  cpncilier  le»  thik^iHtfiOiy 
divisés  en  factions  sur  lejansénismeetlemolinisme: 
a'il  ne  pu(  y  réussir  euticremeiityilobtint du  moini 
la  tranquillité  extérieure  au  moyen  d'un  bref  du 
26  septembre  1GO7,  sur  lu  formulaire  de  coiifor** 
mité  avec  la  bulle  de  condanyiatinn  dça  cinq  pro« 
poaitipni  ^ttril^u^çs.  A  Jan^éwut* 
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CLÉMENT  X, 

ccatu*  EOifTin.  —  db  1669  4  1676. 


Jias-Baftistb-Éhub  AtnsRi,  né  â  Rome,  ear-' 

dinal,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  fut  élu  pape  le 
août  1670  f  après  huit  m^is  de  vacance  du  Saiut- 
Siège ,  parce  qii^on  n^avait  pu  réunir  sur  une  téte 
les  deux  tiers  des  électeurs.  Il  existait  six  faction?;  : 
le  parti  espagnol ,  ie  parti  français,  ceux  des  Bar- 
berlni ,  des  Gbiggi ,  des  Rospigliusi,  et  la  sixième, 
qu'on  nommait  vtnante,  composée  des  dis^idem. 
Sans  doute  queFEsprit-iaintlaissaitagirles  causes 
secondes,  puisqu'après  tant  de  débats,  les  cardinaux 
ne  purent  s'accorder  que  pour  nommer  un  vieil- 
lard caduc ,  afin  de  laisser  bientdt  le  siège  encore 
Vacant,  et  de  leur  abandonner  jusque-là  le  gouver- 
neuient,  s'il  voulait  conserver  la  vie.  11  suivit  si  i>ien 
les  maximes  du  népotisme,  qu'à  défaut  de  neveux  * 
il  en  adopU  un  â  qui  il  donna  le  nom  d'Altieri ,  et 
k  nomma  cardinal  Altieri.  Comme  il  lui  aban- 


dooiMiit  les  rinet  du  gouvènienieiit,  Ict  Roiiuûni 

disaient  qu'ils  avaient  deux  papes  :  u«,  purement  • 
nooiinal,  et  Tautre  vrai  pape  tans  en  avoir  le  nom, 
L'Iiifttoire  des  pontifes  précédena  m^évtlie  de  répéter 
les  désordres  particuliers  de  Cléiaent  X ,  qui  mour 
rut  le  a  a  juillet  1676.  «  .. 

INNOCENT  Xi; 

CCLUi*  rONIJIE.         01  1676  A  1689. 


BenoIt  Odescalchi,  né  à  Côme,  dans  le  Mila- 
nais,, cardinal  évéque  de  ^ovarre,  fut  éiu  pape 
le  ai  septembre  1676,  prit  le  nom  d'Innoeent  XI, 
H  mourut  le  in  août  1689.  11  reconnut  les  incon* 
.  véniens  du  népotisme,  et  défendit  à  son  neyeu 
liibio  Odescalchi  de  prendre  aucune  part  au  gou- 
vcnieineut,  ou  même  de  recevoir  aucune  visite 
politique  sous  le  titre  de  neveu  du  pape.  Le  peuple 
de  ilonie  sut  bi  bit  u  apprécier  la  conduite  d  ln- 

nocent  à  cet  égard,  qucx'en  fut  aaaea  au  moment  ' 
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ûe  sa  mort^  pdttrle  orvir»  tui  Miinl,  et  pmreakvflr 

«tie  partager  quelqws-ttnes  des  choses  qui  avaient 
touché  son  coi pâ.  Un  peut  induire  de  bk  combien 
les  fioiMiM  élâieiit  8caiidali«é»  de  im  oooduitè 
tle«  papes  qui  avaient  suivi  le  système  du  né^ 
potisme. 

Sous  le  règne  d'Innocent,  rassemblée  du  clergé 
de  France  approuva  les  quatre  propositions  pu- 
bliées par  FuniTersité  de  Paris  en  Tannée  1682, 
lesquelles  se  réduisent  à  déclarer  que  ni  le  pape» 
ni  l'Eglise  n'ont  de  pouvoir  dans  les  aflhires  tem- 
porelles; qu'iUnepeutent  dét>oSerIe«  rois  et  de  dé- 
lier leurs  sujets  du  serment  d  obéissance  qu'ils  ont 
prêté;  que  le  cohofle  général  iMuméniifue  est  supé- 
rieur au  pape,  selon  la  décision  du  concile  de 
Constance,  sans  que  cette  doctrine  puisse  étie 
bornée  aux  occasions  de  schisme,  puisqu'elle  est 
applicable  â  tous  les  temps;  que  l'exercice  de  la 
puissance  pontiecale  est  limité  par  les  canons  et 
leseoliciles généraux,  et  sans  préjudicierauxdroiU 
des  nations,  ni  à  ceux  de  leurs  souverains;  quek 
•pape  a  la  première  et  la  plus  grande  part  dans  les 
6boses  qui  resirardpnt  la  foi,  mais  qu'il  n'est  pas 
infaillible  dans  ses  décisions,  sans  le  eoucours  de 
Tautorilé  de  l'Église  assemblée.  Les  Romains  furent 
très'lâchés  de  celle  déclaration ,  et  voulurent  la 
conclamner.  L'évéque  Boss^etla  soutint,  et ,  quoi 
qu'aient  pu  faire  les  papes  depuis ,  il  n'y  a  en 
Europe  aucun  canonisle ,  aucun  théologien  <ti*- 
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tingué  ,  qui  iie  rcxoiinaisse  la  vérité  des  quatre 

propositions  de  TÉglise  gallicane;. 

iDDocent  eut  aussi  quelques  différends  a^ec  la 
cour  de  France,  sur  les  prééminences  des  ambas- 
sadeurs, qui  avaient  été  supprimées  par  une  bulle 
du  12  mai  1687.  L'ambassadeur  de  France  en  ap- 
pela au  futur  ^concile,  et  célébra  TolBce  de  iSoél 
dans  sa  chàpélle  dé  Sàint-Louid.  Lé  pape  mit  l'in- 
terdit sur  celte  église,  et  mourut  sans  termincf 
cette  dispute.  M'est-il  pas  â  rq^retter  que  des  gens 
de  bien ,  tels  que  ce  pape ,  se  laissent  entraîner 
aux  suggestions  des  méehans,  parce  que  ceux-ci 
ÂmX  pi»  dm  nm} 


m  « 


Digiii<_LU  Google 


s64 

ALEXANDRE  YIII, 

cciuii*  poMTun.  —  Ds  1689  ▲  i6gi. 


Pi£&HE  Ottobobti,  né  é  Venise*,  eardhial  évéqn» 

de  Frascali,  fut  élu  pape  le  6  octobre  1689,  sous 
le  nom  d* Alexandre,  à  l'âge  de  soixanle-cli\-neuf 
ans.  Mes  lecteurs  doivent  avoir  présent  à  Tesprit 
le  double  objet  que  se  proposent  les  cardinaux 
dans  ces  élections,  en  choisissant  des  vieillards 
incapables  de  travailler  par  eu\-*mémes,  ou  expo> 
ses  à  Oiourir  promptenient  d  •  ialigu'/s  et  d'inquié- 
tudes. Ce  système  est  lesprit  véritable  qui  influe 
sur  leurs  suffrages.  C'est  en  vain  qu'ils  veulent 
persuader  que  l'œuvre  de  leurs  passions  person- 
nelles est  Tœuvre  du  Saint-Esprit.  Alexandre  mou- 
rut le  1"  février  ,  après  avoir  condamné  les 
quatre  propositions  du  clergé  de  France,  par 
une  bulle  qui  fut  rejetée  et  condamnée  dans  oe 
royaume. 
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INNOCENT  XII, 

ri'.xuv*  roNTiFji.  —  DE  1691  ▲  1700.- 


Ahtowe  Pignatelu  ,  né  à  Naples ,  cardinal  ar- 
chevêque de  sa  patrie,  fut  élu  pape  le  1:2  juillet  16911 
prit  le  nom  d'Innocent,  etmourut  le  37  septembre 
1 7oo,arà^edequatre-viiigl-six  ans.  11  lulhuiKjtaiiii 
de  la  paix  ;  il  se  reconcilia  avec  le  clergé  de  France  » 
sans  bruit  ni  scandale  ;  voila  ce  que  peut  la  force 
de  ropiiiiou.  Dans  d'autres  tciops,  les  archevêques 
et  les  évéque$  français,  auteurs  des  quatre  pro- 
positions de  l'Eglise  gallicane  en  1GS2  ,  auraient 
été  excommuniés.  Innocent  sut  se  couienter  d'une 
expiicatian^  que  les  Romains  veulent  appeler 
rétractation^  mais  qui  est  conçue  dans  des  termes 
positifs,  démontrant  en  même  temps  la  fermeté 
et  la  constance  dans  la  vérité ,  et  la  docilité  néces- 
saire pour  céder  quand  la  paix  l'exige. 

Innocent  expédia  une  bulle  le  28  juillet  1699, 
pour  détruire  le  népotisme ,  ordonnant  à  tous 
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les  cardinaux  présent  et  à  venir  de  promettre  sous 
sermeot  de  se  souuicltre  au  couteau  de  la  bulle, 
s'Os  parvenaient  à  la  papauté.  Gela  seul  suffirait 
pour  justifier  tous  les  éloges,  mais  Innocent  y 
joignit  le  mérite  héroïque  de  substituer  aux  neveui 
les  pauvres  de  Jésus-Christ,  pour  leur  distribuer 
une  portion  du  trésor  pontiilcal* 
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CLEMENT  XX, 

cstet*  Urnnwà.  ^  db  1700  a  17414 


JjiAii-I'iiA^çoi»  Albam,  né  à  Pésaro,  cardinal 
diacre  do  titre  de  Saint-^ylvettre,  fat  élu  pape 
le  novciiibre  1700,  après  quaraate-cinq  jours 
de  GODclaTe,  et  mourut  le  19  mari  17^1,  11  iut 
élève  du  cardioal  EsfroudaCl  ^  auteur  du  célèbre 
ouvrage  théologique  :  Nodui  prœdêstmationis 
diêêohUuê,  et  aussi  imbu  que  son  maître  de  loua 
les  principes  jésuitiques.  Aiosi ,  loin  de  ramener 
la  traïuiuilUtéÂJDUérieure  dans  T  Europe  catholique  | 
il  souffla  eu  tous  sens  le  feu  de  la  discorde.  A  l'é 
gard  du  prétendu  jansénisme,  il  lan^a  trois  bttUes 
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en  1705,  1713  et  1715,  dont  rnfret,agréablcaux  jê- 
suiles ,  rendit  ennemis  du  pontife  tous  les  savani 
de  l'Europe,  qui  le  regardèrent  comme  un  liMm  de 
discorde.  Le  vrai  moteur  de  l'expéditiou  de  ce» 
bulles  ne  fut  pas  le  zèle  pour  la  pureté  du  dogme, 
mais  l'iiilcTct  de  la  cour  de  Rome,  parce  que  les 
prétendus  janséuisles  soutenaient  des  opinions 
conformes  â  la  discipline  générale,  mais  contraires 
au  despotisme  pontifical. 

Clément  était  ^i  imbu  des  maximet erronées  de  la 
cour  de  Ronle,  qu'il  publia,  le  20  février  1713,  une 
bulle  qui  suppriniaît  en  Sicile  le  tribunal  appelé  ia 
manarchiie  de  SieUe.  Sa  juridictioD  étaitdedécider 
sans  appel  de  toutes  les  allaires  ecclésiastiques,  et 
son  établissement  remontait  au  5  juillet  1098, 
époque  oû  Urbain  II  avait  accordé  à  Roger,  comte 
de  Sicile,  pour  lui  et  ses  successeurs,  les  facultés 
de  légat  pontifical*  Le  roi  de  Sicile  réclama  contre 
la  bulle  de  Clément  XI,  parce  que  la  coiicession 
d'Urbain  n'avait  pas  été  faite  par  une  faveur  spé- 
ciale ;.c*était  un  concordat  pour  le  bien  de  la  pais , 
qui  produisit  de  grands  avantages  au  Saint-Siège. 

Les  souverains  ne  devraient  jamais  avoir  recoun 
qu'à  des  moyens  de  défense  réels,  essentiels  et 
sans  réplique  :  un  monarque  ne  doit  laisser  aux 
papes  qu'utie  autorité  égale  à  celle  des  douze  pre^ 
miers  successeurs  de  Saint-Pierre,  puisque  tout 
le  reste  est  évidemment'usurpé  par  une  toléranc» 
excessive. 
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Clément  Taulut  aussi  faire  prévaloir  son  despo- 
ttsme  en  Espagne;  mais  Philippe  Y  eut  recours  aux 

vrais  moyens  de  contenir  l'orgueil  des  papes;  il  or- 
donna de  ne  s'adresser  à  Rome  pour  aucune  dé* 
-pèche  9  et  défendit  d'y  faire  passer  de  l'argent,  et 
voulut  que  les  évoques  et  les  ordinaires  fissent  usage 
•de  leurs  facultés  innées.  Plut  â  Dieu  qu'il  n  eût  pas 
révoqué  si  prompteinent  ses  décrets,  d'après  Fins- 
tigation  injuste  du  cardinal  Judicc  et  des  Jésuite». 

INNOCENT  XIII, 


Micvbl-Akgs  Co2fTi,  né  à  Rome,  cardinal  évéque 
de  Yiterbe,  fut  élu  pape  le  8  mai  1721,  sous  le 

nom  dlnnocent,  et  mourut  le  7  mai  1724. 

Lorsqu'il  était  question  de  le  faire  pape,  il  pro- 
mit  de  remédier  au  mal  qu'avaient  causé  les  bulles 
de  Clément  XI,  et  de  couper  la  source  des  dis-> 
tordes  qui  chaque  jour  devenaient  plus  déplo- 
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rables  entre  les  molinistes  et  les  jansénistes;  niaif 
ensuite  il  n'en  lit  rien»  et  laissa  IcsçhQses  en  aussi 
«aiiTais  étui  qa'il  ic»  await  tfoaTèes.  il  fut  dW 
tant  moins  excusable,  qu'il  reconnût  à  fond  la 
malice  des  Jéaaîtet  ;  car  il  sul^  à  uen  pouvoir  ibur 
ter,  que  les  rilet  idolâtres  de  la  Chine,  coMlaiii- 
né^  en  1715^  par  son  prédécesseur,  étaient  tolérés 
et  même  approoféi  par  Vbê  missioanairéa  îé^uitas, 
véaidant  dans  ce  ^aate  empire.  Cette  copuluite  était 
autorisée  par  le  général  et  ses  assistans,  qui  de- 
meuraient à  Rome,  et  dont  Tunique  mobile  était 
de  ne  pas  perdre  les  trésors  inmienses  qui  leur  ar- 
rivaient par  mer  de  ces  régions  éloignées. 

Innocent  fut  si  bien  informé  de  tout  cela ,  qu'il 
projeta  d'éteindre  Tordre  des  Jésuites,  et  il  com- 
mença par  leur  interdire  de  recevoir  des  novices. 
Pendant  qu*il  se  disposait  à  les  suprimer,  il  mou- 
rut, non  pas  sans  soupçon  qu'il  avait  été  empoi- 
sonné par  suite  de  trames  secrètes  des  Jéauites. 
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BENOIT  XIII, 


Pi££B£-FRàNÇ0i6  DE  Oasixx ,  ûls  du  due  de  Gra- 
TÎna,  religieux  dominicain,  cardinal  archevêque 
de  Bcnevent,  fut  élu  j)ape  le  29  mai  1724»  sousle 
nom  de  Benoit,  à  1  agc  de  ^5  ans*  Il  voulut  publier 
une  bulle  contenant  douze  articles  relatifs  aux  dis- 
putes sur  la  grâce  et  la  prédestiualion ,  pour  tâ* 
cher  de  paciiier  les  partis  des  molinistcs  et  des 
jansénistes.  Les  Jésuites  firent  tant .  parleurs  intri- 
gues, qu'ils  gagnèrent  la  majorité  des  suffrages  des 
cardinaux,  afin  d'empêcher  la  publication  de  cette 
bull(^  Ils  ri'ifi^noraient  pas  le  moyen  de  négocier  avec 
les  cardinaux,  en  se  servant  à  propos  des  trésors  de 
la  Chine  et  de  l'Amérique.  Cependant  Benoit  pu- 
blia de  lui-méuie  un  bref  adressé  aux  moines  do- 
minicains f  pour  les  exhorter  â  soutenir  vigoureu- 
sement la  doctrine  de  la  prédestination  et  de  la 
grâce  efllcace,  comme  dogmes  incontestables  et 
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certains  de  Saint- Augustin  et  de  Saint -Tlioinas. 

'11  assembla  ensuite  un  concile  à  Saint-Jean-de-La- 
tran,  en  Tannée  1726,  et,  par  uue  intrigue  jésui- 
tique, le  secrétaire  mit  dans  un  des  décrets ,  (sans 
le  consentemcut  du  concile)  que  la  bulle  uni  geni' 
tuê  expédiée  par  Clément  XI ,  le  8  septembre  1713^ 
fût  regardée  comme  article  de  foi.  Benoit  ne  pou- 
vait approuver  une  supercherie  par  laquelle  on 
lui  faisait  dire  tout  le  contraire  de  ce  que  conte- 
nait son  bref  du  6  novembre  lyî^  j;  mais  on  tâcha 
de  le  lui  cacher  pendant  sa  vie;  et  la  cour  ponti- 
ficale, gagnée  par  les  jésuites,  laissa  subsister  cette 
Uoclrinc. 
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CLEMENT  Xn, 

CCLXVIU*  PONTIFE.  ~  X>K  l']5o  à  IJ^O* 


Laibknï  Corsini,  né  à  Rome,  cardinal  évéque 
éë  FrascaiL»  fut  élu  pape  le  12  îuiUet  i^Sto,  après 
un  conclave  de  quatre  moiê  et  sept  jours.  Combien 
Il  y  aura-t-il  pas  eu  de  iactious  et  d  iiitriguesi  Com- 
bien de  gens  aspirant  aii  pontificat  1  Combien  de* 
discordes  pour  soutfrir  plus  de  quatre  mois  de  ré- 
clusion 1  £nlm,  les  cardinaux  portèrent  leur  8uf*> 
liagekirunYieillaidde  78  ans*  Ce  fut  Clément  XII. 
Qxic  pouvait  faire  un  octogénaire?  s'occl^>er  de 
prolonger  ses  jours ,  et  laisser  aux  cardinaux  la  fa- 
culté  de  gouverner  selon  leur  fimtaisie. 


I' 
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BENOIT  XIV, 

CCXLI3C*  PONTIFX.           DE  l'j!\0  k  IjiS. 


Prosper  Lahbeetini^  né  à  Bologne ,  cardinal  ar- 
chevêque de  sa  piili  ic  .  l  ut  élu  pape  le  17  août  I740f 
SOUS  le  nom  do  Benoit,  et  mourut  le  3  mai  1758 
11  fut  tres  sage  et  bon,  mais  il  put  et  dut  être  en- 
core meilleur.  S  il  n'eût  pas  été  si  sage,  je  le  dis- 
culperais sur  certains  articles;  mais  il  connaissait 
les  vérités  de  la  ihéologie,  les  canons,  l'histoire 
ecclésiastique  et  politique  qui  devaient  lui  servir 
à  réformer  tous  les  abus  de  ses  prédécesseurs  et 
ceux  de  la  cour  de  Rome. 

Il  savait  que  le  temporel  ayait  été  successive- 
ment usurpé  sur  rempile  crOcciiU  nt  et  sur  d  au- 
tres souverains  ;  et  Tautorité  ecclésiastique,  relative 
aux  réserves,  sur  les  évècfues  diocésains;  il  savait 
que  les  exemptions  necordées  aux  monastères  et  aux 
congrégations  régulières,  étaient  contraires  à  la 
doctrine  de  Suint-Paul ,  selou  laquelle  le  Sainte 
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Esprit  recommanda  parliculièremenl  tout  Je  trou- 
peau de  rÉglisc  à  levéquc  Thîmoléc,  et  successi" 
Tement  à  tous  les  autres. 

Malgré  cela ,  Benott  conserva  les  réserves  et  les 
excmplions,  telles  qu  il  les  avait  trouvées.  Dans 
son  ouvrage  du  synotle  diocésain^  U  exalte  la 
puissanee  pontificale  et  restreint  le  pouvoir  épis- 
copal,  en  sorte  qu'il  permet  seulement  aux  évé- 
ques,  sans  la  concession  du  pape,  de  conférer 
les  ordres  y  de  coniiriuer  ceux  qui  ont  été  baptisés; 
mais  f  quant  aux  chapelles  particulières ,  à  la  ré- 
duction des  fondations  et  à  d'autres  bagatelles ,  il 
veut  qu  ils  recourent  à  Rome,  et  il  laisse  ainsi  la  di* 
gnité  épiscopale  réduite  à  un  squelette  décharné. 
Comment  le  diseulperai-je?  Fût-ce  par  ignorance 
delà  discipline  primitive?  Non,  car  il  la  connais^ 
sait  à  fond.  Ce  ne  fut  donc  que  pour  complaire  à 
la  cour  poutificale ,  et  en  cela  il  ue  peut  mériter  des 
éloges. 

Je  ne  puis  l'approuver  non  plus  travoir  lance 
Texcommunication  contre  les  francs-maçons»  U 
n'est  pas  croyable  qu'il  ignorit  les  constitutions  et; 
les  usages  des  loges.  S'il  les  eût  prohibées  comme 
des  réunions  dépourvues  de  tout  appui  légal;  qu'il 
les  eût  méprisées  comme  inutiles,  absurdes;  que 
même,  sans  faire  usage  de  la  censure  ecclcsiasti-" 
que,  il  les  eût  réprouvées  comme  extravagantes, 
ridicules ,  je  louerais  sa  sai^essc  et  son  bon  sens  : 
mais  les  anathématiser  comme  si  elles  étaient  con« 
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traires  à  la  reli^  ton  catholique ,  dont  elles  ne  s'occu- 
pent pas  ;  ce  (ut  une  injustice  et  un  défaut  de  pré- 
voyance. Je  ne  vois  dans  ce  procédé  qu'un  moyen 
de  leur  donner  plus  d  importance  quVlles  n'en  ont 
féellement ,  et  de  iaire  naître  chez  beaucoup  de 
gens  le  désir  d'être  francs-maçons ,  par  motif  de 
cuTÎosilé.  J'ai  lu  la  copie  d'une  lettre  qu'un  gen- 
tilhorame  de  Maples ,  son  ancien  ami ,  lui  écrivait 
après  avoir  vu  la  bulle.  «  Vous  m'avez  donc  excom- 
«niuui^?  lui  disait-il)  vous  saviez  bien  que  j'étais 
Bfipanc-maçon  depuis  plusieurs  années.  £n  vérité, 
»jc  ne  puis  revenir  de  mon  étonneraent,  en  voyant 
»vos  opinions  à  ce  sujet.  Quels  sont  les  mérites  sur 
»  lesquels  retombe  rexcommunication?  Sont-ce  les 
»  actes  de  bienfaisance  que  Ton  exerce  du  moins 
3»  par  vanité?  vous  excommuniez  donc  les  bonnes 

•œuvres.  Est-ce  le  ridicule  des  épreuves  pourl  ad- 

•  mission?  alors  vou^  rendez  rexcommunication 

•  ridicule.  Sont-ce  les  sermens  éxécratoires  du  se- 
>  cret?  vous  donnez  donc  une  grande  importance 
»à  ce  qui  n'est  qu'une  formule.  Révoquez,  révo- 

•  quez  voire  bulle,  et  ne  faites  pas  un  outrage  à 
»  votre  talent,  à  votre  sagesse  et  à  votre  bonne  ré- 

•  putation.  Laissez-nous  nous  amuser  avec  ces  ex- 
«Uavâgances,  puisque  ce  n'est  qu  uue  fantaisie 
»  qui  n'offense  personne ,  quelle  que  soit  son  origi- 
-nnc  cl  son  objet.» 

Je  nai  pas  vu  la  réponse  de  Benoit  XIV  ;  mais  j*ai 
ouf  dire  qu*il  rit  beaucoup  de  la  lettre  de  son  ami. 


cl  il  lui  iV'plicjiia  :  que  par  rr.pporl  à  la  pl.iCO 
qu'il  occupait,  il  n'avait  pu  agir  autrement  ;  niaiii 
que  cette  exconunutiication  ne  derait  pas  lui  itis^ 
pirer  de  crainte,  car  sûreineni  il  ne  dessécherait 
pas  pour  cela,  comme  on  prétend  qu'il  en  arrivait 
autrefois  à  ceux  quittaient  excommuniés*  SIcetle 
réponse  est  certaine,  elle  laisse  à  penser  qu'il  avait 
lancé  la  bulle  pour  complaire  A  quelques  cardinault 

imbéciics. 

Dans  sa  conduite  envers  les  souverains,  il  ma**- 
nifesta  du  jugement,  de  la  prudence  et  une  eon-» 
naissance  profonde  de  l'histoire.  Plusieurs  cardi- 
.  naux  voulaient  qull  lançât  rexcommunication 
contre  le  roi  de  Portugal  Jean  V  ,  parce  qu  'au  iné- 
pris des  remontrances  réitérées  qu'on  lui  avait  fai-' 
tes,  il  entretenait  un  commerce  scandaient  avec 
des  religieuses.  Benoît  s'y  refusa  constamment  dans 
la  crainte  que ,  par  dépit,  le  roi  n'imitât  la  conduite 
d'Henri  Vllî  d'Aiip^leterre.  t Exposerai- je,  disait- 
«il,  pour  quelques  femmés  de  mauvaise  vie,  topt 
»le  royaume  â  tomber  dans  le  schisme?  Non ,  cer- 
9 tes.  Le  roi  se  lassera,  ou  Dieu  lui  enverra  umî 
»  maladie ,  pour  l'amener  â  se  repentir.  »  C'est  ce 
qui  arriva  ;  Jean  V  fut  très-long-temps  malade  et 
donna  des  marques  certaines  d'un  véritable  re-^ 
pentir. 

L'Espaç^ne  doit  à  la  sagesse  et  aux  lumières  de 
Benoit  XiV,  le  grand  avantage  de  faire  les  provi-* 
sions  ecclésiastiques  ^Madrid,  sans  avoir  besoia 
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d*eiivoyer  de  l'argent  â  Rome.  Avant  lui ^  il  sortait 

d'Espagne,  pour  cet  objet,  plus  de  douze  millions 
de  réaux  pour  le  trésor  pontifical.  Benoit  connais* 
sait  si  bien  ces  inconvëniens  et  ses  propres  dan- 
gers, que  les  conférences  pour  le  concordat  de 
ran  1753,  avecle  roi  Ferdinand YI,  furentparticu* 
Itères  entre  le  souverain  pontife  et  Don  Emanuel 
Bonavenlure  de  Figueroa,  envoyé  espagnol,  à  qui 
sa  sainteté  recommanda  efficacement  de  garder  le 
secret,  comme  si  celait  celui  de  la  confession. 
Car,  disait-il,  si  quelque  membre  de  la  chancel- 
lerie romaine  venait  à  découTrir  cette  affaire 
avant  tju  i  lle  fût  conclue ,  ils  m'empoisonnerait 
pour  Tem pécher.  Benoit  connaissait  a  fond  les  gens 
de  sa  cour. 

Son  ouvrage  de  Festis  est  un  témoignage  im* 
mortel  de  saine  critique  et  de  ses  connaissances 
dans  l'histoire  ecclésiastique.  Il  y  manifeste  ce  qu'il 
y  a  de  vrai  à  l'égard  de  l'image  de  Jésus,  qu'on  ap- 
pelle la  éronique^  que  dans  la  suite  des  siècles 
on  a  convertie  en  une  sainte  femme,  dont  on  ra- 
conte divers  traits  de  la  vie.  Il  en  fait  de  même 
de  rbtstoire  des  Mages  qui  visitèrent  Jésus,  que 
dans  le  sixième  siècle  on  nous  présenta  sous  les 
noms,  auparavant  inconnus,  de  Gaspard, Melchior 
cl  Balthazard ,  desquels  on  a  fait  des  rois  dans  le 
douzième  siècle.  Iltraiie  égale  m  eut  de  divers  points 
de  l'histoire  ecclésiastique,  relativement  à  la  litur- 
gie et  à  la  vie  dcà  saints.  C'est  pour  cela  qu'il  connais* 
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sait  si  bien  les  contes  faiu  à  plaisir  contenus  dans 
les  leçons  du  second  nocturne  des  matinesde  Toflice 
des  saillis  et  saintes,  que  je  ne  lui  pardonne  pas  d'a- 
voir laissé  subsister  dans  le  bréviaire  romain  tous 
ceux  que  Ton  y  trouve.  Il  en  est  résulté  que  les 
moines,  dans  leurs  sermons  panégyriques,  conti- 
nuent à  les  prêcher  au  peuple  chrétien,  comme  des 
Térités  constantes  que  la  sainte  mère  Eglise  propose 
â  notre  croyance ,  tandis  qu  elle  se  borue  seulement 
i  en  permettre  la  lecture.  11  n*a  fait  en  cela  que  fo- 
menter le  mensonge  et  la  superstition.  Je  vois  son 
excuse  qui  se  réduit  à  la  crainte  qu'il  aurait  du 
danger  de  détromper  le  vulgaire.  C'est  dommage 
qu'il  n'ait  pas  eu  le  courage  d'un  Hercule. 

A  cette  occasion,  il  me  semble  que  je  ne  dois 
point  passer  sous  sQence  un  exemple  des  contes 
du  bréviaire.  Dans  les  leçons  de  la  bienheureuse 
Marianne  de  Jésus  de  Madrid;  on  raconte  qu'elle 
fit  solennellement  profession  de  religieuse  de  la 
merci  ;  et  ce  mensonge  est  si  évident,  qu'il  n'y  avait 
à  Madrid  aucun  couvent  de  cet  ordre,  quand  la 
béate  mourut.  Ceux  de  don  Juan  de  Alarcon  et  de 
Saint'Ferdinand  sont  bien  plus  modernes.  La  seule 
chose  vraie  qull  y  ait  en  cela,  c'est  que  Marianne 
demeurait  auprès  d'un  couvent  de  moines  déchaus- 
sés de  la  merci,  connu  sous  le  nom  de  Sainte-fiarbe, 
et  qu'elle  en  portait  rhabit.S'il  est  vrai  qu'elle  aillait 
des  vœux,  ils  ne  peuvent  avoir  été  que  simples  et  non 
solennels,  entreles mains  d'un  moineson confesseur. 
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Combien  de  choses  de  celte  espèce  y  a-t-il  dans  le 
bréviaire  I  li  existe  un  petit  ouvrage  iraaçais  en  deu:^ 
Tolumes  in-i  d ,  imprimés  en  1 698,  sous  le  titre  des 
Moines  empruntés ,  par  M.  Pierre  Josepli.  On  y 
trouve  beaucoup  de  saints  que  les  moines  de  tous 
les  ordres  se  sont  appropriés,  en  les  désignant 
comme  des  individus  de  leurs  instituts  respectifs, 
dont  ils  n'ont  jamais  fait  partie  pendant  leur  vie. 
l  a  eongrégation  des  rits  ne  permellrail  pas  ces 
fraudes ,  si  l'argent  ne  rendait  pas  ses  fiscaux  et  ses 
juges  aussi  indulgens.  Ces  tromperies  font  grand 
tort  à  la  religion ,  parce  que  les  protestausont  dans 
leurs  églises  des  hommes  très-savans  et  d'une  cri* 
tique  très-fine,  qui  découvrent  et  démontrent  le 
mensonge,  lis  tirent  de  là  des  armes  puissantes 
pour  persuader  qu'il  en  est  de  même  de  tous  les 
récils  historiques  des  miracles,  d'après  l'ancien 
proverbe  espagnol;  Les  miracles  dujowr  m*em- 
jféchent  de  croire  à  ceux  de  la  veiUe*  Ne  Tau- 
draît-il  pas  mieux  empêcher  ces  fables,  ainsi  qu'on 
les  empêchait  dans  les  premiers  siècles,  malgré 
le  grand  nombre  des  martyrs  ?  Celui  qui  veut  voir 
rassemblés  tous  les  éloges  de  Benoît  XIV  en  peu 
d'articles  et  tous  très^véritables ,  les  trouvera  dans 
Touvragc  intitulé,  V^rt  de  vérifier  les  dates. 
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CLEMENT  XIII, 

cet*  POMTirX.  —  DE  1768  A  I769. 


Charles  RizoNico»  né  à  Venise,  cardinal  évéquc 
de  Padoue,  fut  élu  pape  le  6  iuillet  1758,  pril  le 
nom  de  Clcmeiit,  et  mourut  le  2  février  1769. 

Son  pontificat  a  laissé  la  preuve  du  mal  que 
peuvent  faire  les  préjugés  joints  à  Tîntérét.  Clé- 
ment XIII  (sinoDs  ne  faisions  attention  quà  sa 
conduite  personnelle)  était  un  homme  juste;  mais 
ses  afiet  lions  paiiiculicres  et  son  i^^norance  de 
la  force  de  l'opinion  publique,  le  perdirent.  U 
était  partisan  aveugle  et  passionné  des  Jésuites ,  et, 
cependant,  parvenu  à  la  papauté,  il  condauma 
malgré  lui  Touvrage  du  jésuite  Berruyer,  intitulé 
Histoire  du  pewpte  de  Dieu,  en  Espagnol  et  en 
Italien  ;  et  il  renouvela  et  aggrava  les  eoudaiiiua- 
tions  prononcées  deux  fois  par  Benoit  XI  Y. 

Les  événemens  scandaleux  de  Portugal  et  do 
tapies  déterminèrent  les  cours  de  Paris ,  de  Ma- 
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drid,  de  Lisbonne,  de  Naples  et  de  Parme,  â  de* 
mander  la  suppression  de  Tordre  des  Jésuites.  Les 
motifs  de  ces  diverses  puissances  étaient  appuyés 
sur  une  multitude  de  faits  criminels  dans  tous  les 
royanmcs  Catholiques  des  seizième,  dix-septième 
et  dix-huitiènic  siècles,  et  surtout  au  Paraguay  et 
à  la  Chine*  Ces  derniers  Tenaient  d'être  condam- 
nés récemment  par  Ijciiuît  XIV,  parce  que  les 
condamnations  prononcées  par  ses  prédécesseurs 
nWaient  pas  suffi.  Pendant  que  cette  affaire  était 
en  suspens ,  Clcuient  publia,  le  5o  janvier  1 768,  un 
bref,  sous  le  titre  de  Moniloirc,  contre  Philippe  de 
Bourbon,  duc  souverain  de  Parme,  frère  des  rois 
d'Espagne  et  de  iNaples  et  cousin  du  roi  de  France. 
Sa  teneur  était  la  même  que  ceux  de  Grégoire  VU, 
de  Boniface  Ylll  et  d'autres  pontifes  du  même 
caractère,  appelant  le  duché  de  X^arme  son  patri* 
moine ,  comme  s'il  eût  vécu  dans  les  siècles ,  oA 
la  conquête  d'un  pays,  faite  parle  souverain  tempo- 
rel au  prix  de  guerres  dispendieuses  d  argent  et  de 
sang  humain ,  étàit  réputée  nulle,  inutile  et  mépri- 
sable, jusqu  a  ce  que  le  pape  y  eût  donné  sa  béné- 
diction ,  aGn  que  le  pays  conquis  relevât  en  fief 
du  Saint- Siè^e  à  perpétuité.  Le  bref  défendait 
d'imposer  des  tributs  sur  les  terres  acquises  ou 
qui  le  seraient  postérieurement  par  des  personnes 
ou  des  corporations  ecclésiastiques.  Il  condamnait 
également  les  bornes  que  Philippe  avait  mises 
i  l'accroissement  des  biens  de  main  «morte,  et 
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d'autres  mesures  relatives  au  gouTemement  tem« 

porel.  Enfin,  il  excommuniait  le  duc  et  le  privait 
de  ses  états ,  avec  toute  celte  artillerie  de  clauses 
et  de  style  de  Rome ,  qui ,  dans  d'autres  temps  « 
faisaient  trenibltr  les  empereurs  et  les  rois,  mais 
qui 9  maintenant^  (grâces é  Dieu)  ne  produisent 
que  le  ris  et  le  mépris  qu'elles  méritent  dans  ces 
sortes  de  matières. 

Les  cinq  cours  réclamèrent  à  la  fois  contre  le 
bref,  regardant  cette  aflfaîre  comme  d'un  intérêt 
commun  ,  et  en  d(  niaudèrent  la  révocation  ,  avec 
une  satisfaction  publique  en  raison  de  l'offense*  La 
cour  de  Rome  s'y  refusa ,  et  celle  de  Madrid  fit 
faire  un  écrit  intitulé ,  jttgement  impartial  âvt 
4e  Monitoire  de  Parme*  Ses  auteurs  furent  les  - 
comtes  de  i  lorida  Elança  et  de  Campomanés ,  fis- 
caux du  conseil  royal  et  suprême  de  Castille.  Us  y 
déployèrent  tous  les  principes  de  furisprudence 
relatifs  à  la  censure  ecclésiastique  et  à  d  autres 
points  :  mais  ils  omirent  encore  de  traiter  les  prin- 
cipes réels  qui  devaient  prévaloir  quant  à  la  sou- 
veraineté temporelle  des  papes.  Ils  le  voulurent,  et 
même  commencèrent  à  le  faire,  mais  deux  arche- 
vêques et  trois  évêques  appelés  par  le  roi  Ciiiarlcs  III 
au  conseil  extraordinaire  »  trouvèrent  mauvais 
que  Ton  approfondit  autant  la  matière,  dont  les 
bases  touchaient  à  la  puissance  et  à  la  juridiction 
de  tous  les  prélats  ecclésiastiques.  De  conseillers 
du  roi  quils  étaient,  ils  devinrmt  avocats  de  leur 
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propre  cause,  cl  décidèrent  de  siippriitu  r  la  pre- 
mière édition  et  d'en  publier  une  seconde,  qui  est 
cefle  qui  existe  à  présent ,  traduite  dans  presque 
toutes  les  langues  de  TEurope. 

Les  cinq  souverains  serrèrent  vivement  le  pape: 
Louis  XV  s'empaia  de  la  ville  d'ATÎgnou  et  du 
comtat  Yenaissin;  Irerdinand  lY,  du  duciié  de  Bé- 
uévent^et  tous  menacèrent  Clément  XIII  de  le  dé- 
pouiller de  BolognCi  de  Ferrarc,  et  d  autres  parties 
des  états  pontificaux.  Clément  se  trouva  serré  de  si 
près ,  qu'il  se  détermina  H  céder  et  à  donner  une 
pleine  satisfaction  aux  souverains.  Mats  les  mem- 
bres de  la  chancellerie  reconnurent  que  ce  se- 
rait le  (oup  mortel  pour  leurs  maximes,  et,  pour 
tenter  la  fortune  avec  un  nouveau  pape,  ils  em- 
poisonnèrent Clément  XIII  ;  ce*  fut  la  nuit  même 
du  jour  où  il  manifesta  sa  résolution,  veille  do 
celui  où  il  devait  la  signer.  L'opinion  générale  fut 
que  les  jésuites  aidèrent  a  l'entreprise,  soupçon- 
nant qu'une  partie  de  la  satisfaction  demandée  se^ 
rait  la  suppression  de  leur  institut^  et  ce  soupçon 
ne  fut  pas  dénué  de  ioudement. 
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CLÉMENT  XIV, 

iA:u'  roMifR,  —  DE  1769  À  177.1. 

r 


JiAN-YiNCENT-AiNTOir^E  Gakgajsëlli  ,  né  à  Saint» 
Avcbangel,  près  de  Rimini»  cloîtré  de  l'ordre  de 
Saiiit-rFruuçoiâ  d'Assise ,  cardinal  romain,  fut  élu 
pape  le  19  mai  1769,  8ous  le  nom  de  Qéaieiit»  et 
mourut  le  22  septembre  1772  ,  n  ayant  pas  encore 
8oixaute-iu  ul  ans  accomplis* 

U  eel  aisé  dereiconnattre  qu'il  y  avait  deux  partis 
parmi  les  cardinaux.  :  celui  des  jésuites  et  des 
membres  de  la  cbancellerie,  et  celui  de&  oiiM{ 
souverains.  Le  cardinal  Ghif  gî ,  arrière-^tit-fib 
d'un  frère  d'Alexandre  ¥11,  fut  plusieurs  fois  sur 
le  poiiil  d*étre  élu ,  pendant  les  trois  mois  de  €oii-i> 
cla\e;  mais  le  parti  jésuitique  ne  pul  jamais  réunir 
les  deuit  tiers  des  sufirages*  Ganganelli  était  le  seul 
réguliei^  qu'il  y  eût  parmi  les  cardinaux  :  œtte  cir- 
constance influa  pour  que  les  moins  entêtés  de  1^ 
foctioD  jésuitique  cédassent ,  dans  Te^poir  que  k 


Digitized  by  Google 


ii86 

nouveau  pape  prendrait  intérêt  à  la  conservation 
(les  ordres  réguliers.  Leur  attente  fut  trompée  : 
Clément  XIV  était  un  des  honmiea  les  plus  éclairés 

du  dix-huitième  siècle,  comme  le  démontrent  ses 

« 

lettres  et  sa  conduite  pontiiicale. 

n  se  réconcilia  avec  les  cinq  souverains ,  en  leur 
donnant  satisfaction  à  tous,  mais  spécialement  i 
ceux  de  Lisbonne  et  de  Parme ,  qui  avaient  été  les 
plus  offensés.  11  supprima  la  publication  de  la  bulle 
in  cena  Domimi,  qui  blessait  si  fortement  les 
droits  des  souverains  temporels  et  de  leurs  sujets. 

Clément  forma  une  assemblée  de  cinq  cardinaux 
et  de  plusieurs  jurisconsultes,  pour  traiter  de  Taf- 
faire  des  jésuites.  Tous  votèrent  la  suppression, 
et  le  pape  la  prononça  par  un  bref  du  2 1  juillet  1  y^o. 
Il  dit  en  le  signant  :  «  Je  le  fats  avec  plaisir,  parce 

•  que  j'ai  réfléchi  lung-temps  sur  le  pour  et  le 

•  contre*  Si  )e  ne  l'eusse  pas  déjà  signé,  )e  le  fis- 
»  rais  cneorc,  mais  je  prévois  qu'il  m'en  coûtera  la 
»vic.»  11  ne  se  trompa  pas,  car  bimtôt  on  lui 
donna  un  pouon  lent  qui  lui  fit  perdre  ses  forces 
par  degrés.  Le  jour  de  F  Ascension ,  il  voulut  en- 
core assister  au  Vatican,  pour  publier  la  bulle  du 
jubilé  de  Tannée  1775:  ses  ennemis  eurent  l'avdaoe 
d'annoncer  qu'il  ne  le  verrait  pas,  et  de  mettre 
|usque  dans  le  palais  pontifical  une  pasquinailo 
avec  ces  initiales  :  I.  S.  S.  S.  V. ,  dont  l'entière  si- 
gnification parait  ^tre  tin  setteuibre  sara  aede  va- 
cante.» Ce  qui  veut  dire  :  t  En  septembre  le  siège 
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»  sera  vacant.»  Cela  seTériiia  en  effet,  le  d2  mai,  qui 
était  l'époque  annoncée.  Sci  .1  ce  11  a  jugement  té- 
méraire que  d'accuser  le  parti  jésuitique? 

PIE  VI, 


Jean-Ange  Brascui,  né  à  Césènc,  cardinal  ro- 
main, fut  élu  pape  le  i5  février  1775.  II  prit  le 
nom  de  Pie,  et  mourut  à  Valence,  sur  la  Drôme, 
en  France,  dans  Tannée  1799. 

Il  serait  superflu  de  m'arréter  â  persuader  que 
l'esprit  d'intrif^ue  inspira  cette  élection.  Les  sou- 
verains voulaient  un  pape  ennemi  des  jésuites, 
ceux-ci  un  de  leurs  partisans.  Cinq  mois  de  con- 
clave ne  suffirent  pas  pour  se  mettre  d'aecord.  Le 
comte  de  Florida  Blanca  était  à  Rome  de  la  part 
de  TEspagne,  et  il  influa  beaucoup  sur  Téleetion, 
parce  cju'ii  suggéra  l  idéc  d'élire  un  des  cardinaux 
qui  se  disaient  îndifférens. 


Tel  était  Braschi.  Fioiida  Blanca  omploya 
millions  de  l'Espagne  pour  gagner  les  dames  ro- 
maines^ amies  des  cardiuaux,  afin  de  conquérir 
leurs  suffrages  par  le  moyen  de  leurs  lettres.  Les 
ambassadeurs  de  France ,  de  Portugal  et  de  Naples 
1  aidèrent  par  les  mêmes  voies,  et  il  réussil.  Ce  iaît, 
accompagné  d'uue  quantité  d'anecdotes  particu- 
lières, résulte  du  procès  criminel  intenté  à  Madrid» 
contre  le  comte  de  Florida  Blanca ,  en  1792,  après 
qu'il  eût  cessé  d'être  ministre  secrétaire  d'état  et 
de  la  justice.  Ou  peut  maintenant  voir  clairement 
liullnencc  du  Saint-Esprit  dans  les  clecUous.  Le 
pontificat  de  Pie  VI  a  fait  connaître  combien  l'o- 
pinion publique  était  changée,  relativement  aux 
droits  des  souverains  et  de  la  cour  de  Rome. 

L'empereur  d'Allemagne  Joseph  II  supprima 
beaucoup  de  monastères,  de  couvens  et  de  com- 
munautés religieuses  ;  disposa  de  leurs  biens  en 
faveur  de  l'état,  et  prit  divers  mesures  sur  la  dis- 
cipline extérieure  de  rÉgiise.  11  usa  en  cela  de  sou 
pouvoir  souverain  9  sans  demander  l'autorisation 
ni  rapprobaliou  du  pape,  et  sans  compter  sur  sa 
volonté.  Pie  YI  lui  écrivit  plusieurs  lettres  pour 
tâcher  de  lui  persuader  de  s'abstenir  des  réformesi 
des  suppressions  et  des  auUes  mesures  préjudi- 
ciables aux  droits  du  Saint-Siège.  Joseph  U  lui 
répondit  qu'il  ne  les  avait  pas  violés,  en  faisant 
des  réglemeas  qui  n'appartenaient  qu'à  sa  puis* 
sance  temporelle.  Ses  prédécesseurs,  Henri  IV, 
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Henri  YI,  Frédéric  I,  Frédéric  11,  et  Louis  de 
Bavière,  avaient  été  détrônés  pontiûcalement,  ou 
obligés  d'aller  en  personne  i  Rome,  nus  pieds 
comme  des  péoiteus,  et  de  se  prosterner  comme 
des  criminels  aux  pieds  des  pontifes  orgueilleux  eC 
inexorables,  pour  demander  partluu  de  iaulcs  Lieu 
moins  graves  que  celles  de  Joseph, 

¥ie  YI  savait  très -bien  que  Fère  de  l'orgueil 
pontifical  était  passée,  el,  au  Heu  de  citer  l'empe- 
reur devant  son  tribunal  I  il  part  de  Rome  pour 
aller  trouver  Sa  Majesté  impériale  à  Yienne.  Jo- 
seph va  à  sa  rencoutre ,  mais  il  ne  le  conduit  pas  ' 
par  les  rênes  de  son  cheval;  il  embrasse  rcspeor 
tueusement  le  souverain  pontife,  qui ,  de  son  cûlc, 
n  exige  pas  non  plus  des  humilialiuos  houleuses  â 
l'exemple  cle  ses  antiques  prédécesseurs ,  et  il  ao*- 
ceptedans  le  carrosse  une  plaee  que  lui  uflie  le 
monarque.  Logé  dans  le  palais  impérial  de  Vienne, 
Pie  YI  voit  sous  ses  yeux  s^exécuter  le  système 
commencé,  et  il  est  obligé  de  s'en  retourner  à 
Rome  sans  avoir  rien  obtenu  de  lobjet  de  son 
voyage.  11  nVxcommunîa  pourtant  pas  Joseph,  ne 
le  traita  point  d  hérétique  et  de  perséçuteur  de  TÉ- 
glise ,  coillme  dans  des  occasions  moins  impor* 
tantes  Favaient  fait  les  papes  antérieurs  à  la  ré- 
forme de  Luther;  il  vanta  au  contraire  la  religion 
etles  vertus  de  Joseph  II,  dans  un  discours  imprimé 
à  Vienne  pendant  le  séjour  de  Sa  Sainteté,  et  il 
lid  donna  la  communion  de  sa  main« 
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C  est  pour  cela  que  les  Français  disaient  asiez4 
propos  :  «  Le  pape  est  allé  célébrer  deux  messes  i 

•  Vienne,  une  sims  credo  pour  l'empe  reur.  Tautre 
>  sans  gioria  pour  lui-même.  »  On  pubUa  aussi  à 
Vienne  une  estampe  qui  n'était  pas  moins  piquants, 
faisant  allusion  à  la  chûte  du  pouvoir  pontifical. 
»  L  aigle  impériale  enlève  de  la  téte  du  pape  la  tiare 
»  aux  trois  couronnes  ;  les  cnfans  jouent  â  la  ra- 

•  quette  avec  la  sandale  du  pape  et  avec  les  clefs  du 

•  ciel  ;  le  fanatisme  est  au  fond  du  tableau,  grinçaot 
lies  dents  de  rage.  On  voit  les  moines  accablés  par 
i  la  force  de  la  douleur,  et  le  chef  de  l'Église  reste 
»  sans  autre  soutien  que  sa  crosse  pastorale.  • 

Huit  ans  aprcs ,  la  révolution  française  occupa 
de  nouveau  Pie  YI.  Les  Français  établirent  leur 
constitution  nationale,  dont  une  partie  avait  rap- 
port au  clergé ,  et  cette  partie  fut  appelée  la  cens- 
iiiuUan  cipUe  du  clergé  France.  On  demanda 
au  pape  son  approbation,  et  Sa  Sainteté  la  refusa, 
en  disant  que  cette  constitution  était  iniuste,  nulle,  ^ 
et  coBtraira  aux  institutions  divines  et  aux  droita  i 
du  Saint-Siège.  On  lui  fil  voir  que  tout  était  cou- 
forme  aux  six  premiers  siècles  de  TEglise,  et  qu'elle 
s'opposait  seulement  aux  abus  et  aux  usurpations 
qui  eurent  lieu  dans  les  siècles  suivans.  Oa  insista  I 
donc  pour  quHl  approuvât  le  serment  que  Tôt 
avait  ordonné  que  le  clergé  devait  prêter.  Pie  VI 
réprouva  le  aariaent,  et  le  déclara  illicite^  iniut^Ct 
nul ,  et  défendit  de  le  prêter,  sous  peine  d'excon* 
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luuuicatioa,  et  iiMBaça  de  jeter  fur  la  France  un 
i  flderdk  {[énteaL 

Quelques  évéques  écrivirent  au  pape  une  expo- 
aîUaii  pleine  d'une  doctrine  solide  et  catholique  5 
fom  lui  démontrer  qu'il  agissait  sans  fondement 

canonique  suflisaat,  et  qu'il  devait  chan^^tT  de 

uuffche  dans  la  conduite  de  cotte  afiaire,  a'il  vou^ 
lait  éviter  un  scbisme  pormi  le  clergé  Irançais* 
Pie  YI,  loin  d'accéder  à  cette  proposition ,  publia 
de  nouvaauic  Jbrefs,  menaçant  de  déclarer  excom^ 
mimiés  «t  schiiiiiatiqueB  ceux  qui  prêteraient  le 
serment.  De-U,  résulta  Témignitîon  de  beaup- 
coup  d'évéf  ue»  et  de  prôtret  ;  mais  il  m,  resta 
pourtant  en  France  un  uomLic  âuiliâafit  .ppur  le 
culte. 

La  conduite  de  Pie  VI  ernrara  la  France  fut  cko^ 
quante ,  on  la  compare  avec  celle  qu'il  avait  te- 
nue en  Aiteraagnc ,  car  il  y  avait  Ijoaucoup  de 
rapports  entre  iea  mesures  deTemper^ur  josepk  II 
et  la  constitution  civile,  du  clergé  de  France.  La 
différenoe  £ttt  4pm  lieauâonp  d'évéqueâ  intéo^ 
ses  à  ne  pas  perdre  les  dimes ,  les  domaines  tem- 
porels et  les  rentes  de  biens  fonds,  voulaient  per- 
suader au  pape  qu'en  ne  eédant  jpas,  tout  revien- 
drait bientôt  dauâ  l'ancien  état;  parce  que^  selon 
leur  opininn,  la  majeure  fiariie  de  la  nation  était 
opposée  À  ia  constitution  civile  du  clergé;  et 
qu'alors  tomberait  le  pouvok  de  l'assemblée  cous* 
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lituante  qu'ils  traitaient  d'usurpatrice  et  de  fac** 
lieuse,  mais  qui  ne  serait  que  momentanée.  Us 
occasionnèrent  de  violeus  regrets  au  pape^  en  ¥OU* 
but  lui  persuader  cela  ;  car  la  ré? olution  française» 
au  lieu  de  se  calmer,  fut  toujours  en  croissant,  et 
la  religion  perdit  beaucoup  alors,  puisque  l'Église 
gallicane  resta  séparée  de  la  communion  romaine. 
On  aurait puévilcr  ce  malheur,  en  approuvant  seu* 
lement  la  constitution.  Cependant,  on  n*en  vint 
)amai9  â  la  déclarer  schismatique ,  et  le  seul  effet 
de  cette  séparation,  fut  de  suspendre  les  rapports 
de  communication  directe. 

Les  éirénemens  subséquens  démontrèrent  que 
Pie  YI  aurait  approuvé  la  constitution ,  sans  les 
suggesstons  des  émigrés.  La  puissance  de  la  répu- 
blique française  s  accroissant  de  jour  en  jour  et 
étant  parrenue  à  dominer  sur  une  grande  partie 
derilalic,  il  s'y  forma  une  autre  république  sous 
le  nom  de  Cisaipine.  Celle-ci  établit  aussi  une 
constitution  du  clei^é  i  l'instar  de  celle  de  France, 
sur  les  mêmes  bases,  avec  toutes  ses  conséquences 
et  presque  dans  les  mêmes  termes.  Alors  Pie  VI, 

qui  n'était  plus  entoure  d'émigrés,  et  qui  crai- 
gnait, avec  raison,  la  durée  de  la  nouvelle  répu* 
Mique,  rentra  en  lui-^mème  et  préféra  manquer 
des  droits  possédés  pendant  plusieurs  siècles,  que 
de  s'esiposer  au  danger  d'avoir,  dans  le  centre  de 
ritalie,  uu  état  réputé  schismatique.  Il  approuva 
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donc,  par  une  balle  spéciale  «  la  conitiUitioii  civile 

du  clergé  Cisalpin.  Cle  lut,  à  cette  occasion,  que 
1  on  publia  dans  diverses  gazeltes  do  grands  éloges 
de  sa  prudence.  On  ne  lui  épargna  paa  pourtant 
la  réOexiou  piquante  que  par  cela  même,  il  démen« 
toit  1^  anciens  brefs  qu'il  avait  adressés  en 
France. 

La  raison  en  était  bien  simple,  car,  s'il  croyait 
véritablement  s'opposer  aux  institutions  divines, 
il  ne  devait  pas  approuver  la  constitution  du 
clergé  Cisalpin;  et  si,  au  contraire,  il  ne  le  croyait 
pas,  il  devait  également  confirmer  celle  du  clergé 
Gallican.  Mais  le  mal  était  déjà  fait  :  il  est  à  croire 
que  si  alors  la  France  le  lui  eut  demandé,  il  l'eut 
accordé,  afin  d'agir  conséquemment  avec  ce  qu'il 
faisait  en  Italie.  Mais  la  république  française  ne 
pensait  plus  à  supplier  Pie  VI,  lorsqu'elle  le  tenait 
humilié  et  réduit  au  i)oint  de  voir  sa  vie  même 
dépendre  de  la  volonté  des  gouverneurs  de  la 
France,  qui,  enfin,  se  vengèrent  de  Tancien  entê- 
tement du  pape,  en lamenant  sur  le  territoire  ré- 
publicain ,  où  il  mourut. 

11  faut  avouer  que  Pie  VI  tint  la  conduite  d'un 

prince  pacifique  et  prudent,  dans  les  afiaires d'Alle- 
magne et  de  la  république  Cisalpine;  mais  This- 
toire  ne  pourra,  non  plus,  se  dupenser  de  lui 
imputer  de  l'opiniâtitté  à  vouloir  conserver  les 
xlroits  usurpés  en  France  par  ses  prédécesseurs 
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XIX*  SIECLE. 


PIE  VII, 

CCUll*  PONTIFE^  —  M  1799  A 


Barivabé  CiUARAMOMTi,  né  à  Césène,  moine  bé-' 

nédictin,  cardinal  romain,  créature  de  Pie  VI , 

fut  élu  pape  à  Venise,  le  i4  mars  1800.  11  prit 

le  nom  de  Pie ,  comme  son  prédécesseur,  et  rit 
encore  en  ce  moment,,  âgé  de  quatre  -  yingts 

ans. 

La  i^acance  du  Saint-Si^  dura  sept  mois,  pro- 
longée de  la  sorte  par  les  circonstances  où  se  tron- 

'  vaient  r£urope,et  surtout  Fltalie.  Il  est  très-certain 
(quoique  Ton  YeuiMe  maintenant  défigurer  la 

rilé),  que  la  vacaucc  aurait  duré  bien  plus  long- 
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temps  I  sans  la  détermioation  de  Napoléon  Bona* 
parte,  alors  premier  consul  de  la  République  fran- 
•  cr.ise.  St's  ofiTorls  se  diriijeaient  vers  les  niovens  d'é-' 
touiièr  les  anciennes  d  i  vi  sions,  et  de  réunir  la  nation 
aux  idées  générales  du  btea  commun.  II  pensa  qu'il 
pounaii  raciltuient  en  venir  à  bout,  en  rétablissant 
lecultecatholiquepublic,  presque  totalementéteÎDt 
depuis  ks  temps  malheureux  de  Robespierre,  et  en 
remettant  dans  Home  un  souverain  pontife  avec 
qui  Ton  put  traiter  l'aflair«,  enaorte  qu'il  n'y  eût 
point  d'obstacle  au  séjour  des  prêtre»  constitu- 
tionnels avec  ceux  qui  avaient  refusé  le  serment, 
auxquels  il  permit  de  rentrer  en  France.  En  con* 

séqucuce ,  il  facilita  la  réunion  des  cardinaux  à 
Venise,  afin  quils  fissent,  en  pleine  liberté,  Té- 
lection  d'un  souverain  pontife.  Ce  fut  Pie  Yfl, 
et  son  cccur  serait  ingrat,  s'il  niait  qu'il  doit  à 
Napoléon  Bonaparte  la  liberté  de  son  élection  et 
la  paisible  possession  de  son  siège  à  Rome. 

Le  premier  consul  continua  à  suivre  le  plan 
qu'il  s'était  formé,  et  concerta  avec  Pie  VII  les 
inoyrns  de  rétablir  le  culte  public,  de  maintenir 
le  clergé ,  el  de  soumettre  à  des  lois  fixes  les  rap- 
ports de  rÈglise  gallicane  avec  le  chef  de  la  reli«- 
gion  catholique.  Ou  établit  un  règlement ,  et  Pie 
Vil  l'approuva  9  en  comblant  le  premier  consul 
de  louanges  pompeuses.  Dans  le  bref  de  confir- 
mation. Pic  YU  canonise  Napoléon,  et  lui  donne 
les  noms  d*hammê  juste  f  de  reeUwunieuâr  de 
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retigion  eaihoUquô  en  France,  et  de  proteeieur 
Mpécial  du  culte  public.  Que  i  on  dise  maintenant 
ce  qu'on  voudra,  d'après  le  changemeiit  des  cir- 
constances, le  fait  esl  que  Napolcon  a  opéré  ce 
que  Pie  Yll  a  confessé  alors,  et  que  s*il  ne  Feùt 
pas  Toulu  y  la  France  étidt  dans  la  position  de  res* 
ter  tranquilleuieul  sans  culte  public,  et  seulement 
avec  le  cuite  particulier  que  chacun  se  procurait» 
Les  Français  voulurent  élever  leur  pf  emier  con- 
sul à  la  dignité  d  empereur,  et  Pie  VU  se  trans- 
porta, de  Rome  à  Paris,  volontairement  ^  pourje 
couronner,  ce  qu'il  effectua  avec  une  i)ompe  in- 
comparable. Les  affaires  politiques  prirent»  dans 
la  suite,  un  autre  aspect,  et  l'empereur  dépouilla 
Pie  Yll  de  la  souveraineté  temporelle  des  États 
Romains*  Voilà  la  véritable  source  des  nouvelles 
discordes.  Je  ne  suis  pas  surpris  .que  Pie  VII  en 
ait  conçu  du  ressentiment ,  parce  quil.  nest  pas 
agréable  au  cœur  humain  de  se  voir*  privé  des 
honneurs  temporels  dont  il  est  en  possessipn. 
Mais ,  ce  qui  doit  étonner,  c'est  que  Pie  VU  en- 
treprit de  couper  les  relations  spirituelles,  comme 
si  nous  eussions  été  dans  les  temps  voisins  du 
mauvais  exemple  de  Grégoire  VU.  La  conduite 
subséquenle  du  pape  envers  Napold'oii,  prouva 
que  les  conseillers  intimes  de  sa  cour  étaient  im<* 
bus  des  mêmes  idées  que  dans  le  onzième  siècle, 
et  qu'ils .  voulaient ,  par  des  moyens  spirituels  in- 
directs ,  réduire  Tempereur  à  lui  restituer  set  an^ 


Digitized  by  Google 


29^ 

ciens  domaines  temporels,  ou  mettre  la  nation 

française  dans  le  cas  de  se  soulever,  sous  prétexte 
de  la  religîon.  De  semblables  moyens  ne  sont  pas 
cempatHbles  aivee  les  lumières  actuelles ,  ni  avec 
Fezemple  des  saints  papes  anciens,  qui  jamais, 
pour  des  motifs  humains ,  ou  pour  obtenir  des 
biens  séculiers,  ne  se  refusèrent  au  ministère  pas- 
toral des  âmes. 

Napoléon  a  perdu  son  empire ,  et  la  cour  de 
Pie  Vil  a  mamr<j6tc  des  passions  voisines  de  la 
vengeance. 

Elle  a  refusé  d^expédier  les  buHes  de  Tarchevé- 

ché  de  Parts  et  d'autres  évécliés  ,  à  ceux  cjui 
avaient  été  nommés  par  Napoléon,  conformément 
au  Concordat.  Cela  est  d'autant  plus  remarqfuable, 
que  6a  bainteté  avait  déjd  préconisé  les  mitres  en 
faveur  de  ceux  qui  avaient  été  nommés;  et  certes, 
en  cela  il  ne  faisait  que  ce  qui  (  lait  juste,  puisque 
tout  individu  présenté  a  le  droit  d  j  cire  confirmé, 
à  moins  qu'il  n'en  soit  formelleme&t  indigne. 

I.a  morl  naturelle  du  patron  ne  peut  déli  une 
l'effet  des  présentations  faites  dans  un  temps  lé^ 
gitime;  tout  le  monde  sait  qu'il  en  est  de  même 
dans  le  cas  de  mort  civile. 

Par  suite  des  malheurs  de  Napoléon ,  Ferdinand 
VII  règne  en  Espagne.  Pendant  la  révolution,  il 
y  eut  des  prêtres  séculiers  et  réguliers  qui ,  re- 
nonçant à  la  douceur  sacerdotale  et  â  la  tran- 
quillité ecclésiastique,  abandonnèrent  leurs  églises 
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pout  se  faire  cheC»  de  bMicks*  Bft^  prenaient  k  titfc 

de  (léferweurs  de  la  liberté  espagnole  contre  Tin- 
vaftioD  des  Avançais  y  el  ils  passaient  lew  irie  à  tuer 
et  àpUkr,  nen  pas  fee  FVmçab,  devant  qm  îà» 
fuyaient  (à  moins  qu'ils  ne  les  trouvassent  écartés 
el  seiils}^  Mie  les  Kspagrnels  evHnéHies^  sous 
prétexte  de  leur  adhésion  Traie  on  supposée^ 
aïs  roi  Joseph.  11  suffisait,  pour  cela,  d'être  Fa- 
cile, oo  présttmé  td;  car  Us  regardaieiil  anrec  fafr- 

dMEerencc  ceux  qui  n  avaitîiit  pas  d'argent.  B  T 
eut  qnaalHé de  moines  qui,  ietant  k  frae,  prirent 
le  mime  parti,  et  ees  derniers ,  ami  cfue'les  prd^ 
trcs>  (Oignirent  aux  crimes  d'assassins  et  de  vo- 
kurs,  celui  de  la  kvaure  la  plus  eirénée  et  de  la 
vie  la  plus  scandalsme  danstem  les  seasii  CoiÉfie 
Hs  avaient  l'air  d'agir  en  faveur  de  k  cause  de  Fer- 
le  pape  a  regardé  arec  une  bénignité  sans 
eievipk  9  fes  crime»  de  ees  monstres ,  dont  Ffcîs- 
toire  publiera  peut-être  un  jour  les  iniquités,  et, 
Àlademande  die  Ferdinand,  il  a  expédié  nne buUe 
dispense  pour  toutes  ks  irrégularités  et  pour 
toutes  ks  censures  qu'ils  ont  encowites.  Ceei 
est  centre  toutes  les  dispositions  des  cancws  et 
contre  I  exempte  de  ses  prédécesseurs  Léon  X , 
Adrkn  TI  et  Clément  YU,  qm  ordonnèrent  de 
poursuivre  ertminellement  Févéïpie  de  Zamora 
et  tous  les  prêtres  ou  moines  avaient  pris  k» 
armes  dans  la  guerre  civile,  appelée  1»  guerre  des 
communes^  sens  le  règne  de  Chades-Quint.  M'est 
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pourtaDt  très-certain  qu'ils  ne  le  firent  que  pour 
la  défenie  légitime  de  la  liberté  espagnole ,  et 
qu'ils  tommirciiî  moins  de  crimes  que  les  brw 
gands  ou  gtUrUUis  de  la  dernière  révolution  es* 
pagnole. 

La  conduite  de  Pie  VII  est  d'autant  plus  éton- 
nante »  qu'il  s'est  même  refusé  à  faire  passer  au 
roi  Ferdinand  le  plus  léger  office  en  faveur  des 
ecclésiastiques  qui,  pour  éviter  la  mort  dont  les 
menaçaient  ces  mêmes  bandes»  se  sont  réfugiés 
en  France,  sans  d'autres  délits  que  d'avoir  blâmé 
et  délesté  la  conduite  et  l'imposture  des  mauv<iis 
prêtres  et  des  moines  guerriers.  Un  autre  sujet 
d'étonnemcnt  encore  plus  fort .  (  'est  de  voir  que, 
contre  les  principes  ordinaires  de  la  cour  romaine, 
le  pape  permette  que  la  puissance  temporelle  dé** 
clarc  vacante  les  prébendes  des  absens,  au  mépris 
de  la  nature  perpétuelle  de  la  collation  canonique. 

La  manière  dont  la  cour  de  Pie  YII  s'est  con- 
duite depuis  sa  réintégration  dans  soa  ancienne 
souveraineté ,  ne  lui  fera  pas  honneur  dans  l'his- 
toire. Une  des  clauses  du  traité  de  paix  générale 
de  r£urope,  a  été  que  personne  ne  fût  inquiété 
pour  ses  opinions  politiques,  quand  bien  même 
il  eut  été  partisan  du  gouvernement  piéccdeot* 
Pie  YII ,  en  qualité  de  vicaire  du  dieu  de  paix,  de 
miséricorde  et  de  bonté,  était  obligé  d'accomplir 
cet  article  avec  encore  plus  d  exactitude  que  les 
autres  souverains  :  malheureusement  il  est  arrivé 
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tout  le  contraire;  l'empereur  de  Russie,  les  rois 
d'Angleterre  et  de  Prusse  et  d'autres  «  que  Pie  VII 
traite  d'hci  cliques  et  de  schismaliqiies^  ont  nia- 
Difestc  les  vertus  chrétienucs  de  la  modération  et 
du  pardon  des  offenses,  de  la  manière  la  plus  hé^ 
Loïque,  et  la  cour  du  chef  de  l'Eglise  catholique 
a  exercé  ses  yengeances  contre  des  hommes  d'un 
mérite  éclatant  envers  la  patrie,  seulement  parce 
qu'ils  avaient  témoigné  leur  satisfaction  de  la  voir 
délivrée  du  joug  ecelésiastique. 

L'histoire  ne  pardonnera  pas  non  plus  aux  sou- 
verains, auteurs  du  traité  de  paix,  l'injustice  el 
la  mauvaise  politique  d'avoir  remis  les  États  Ro- 
mains sous  la  domination  papale.  La  Russie,  la 
Prusse,  l'Angleterre,  et  les  autres  puissances,  sa-» 
'vaient  qn*elks  se  sont  séparées  de  la  communion 
de  i  Eglise  romaine,  seulement  à  cause  des  désor* 
dres  nés  de  la  réunion  du  pouvoir  temporel  d'un 
territoire  particulier,  avec  le  pouvoir  spirituel  et 
universel  sur  tout  le  monde  chrétien;  et,  après 

avoir  exlirjx*  la  lacinc  du  ni  il,  ils  la  replantent 
de  nouveau,  pour  qu'elle  produise  les  chardons 
et  les  épines  des  discordes,  qui  subsisteront  au- 
tant que  le  vice  de  Tanibition  de  Rome  et  celte 
restitution  rétemiseront.  S  ils  croyaient  que  Texis* 
fence  d'un  souverain  particulier  pour  les  États 
romains  était  nécessaire  pour  leur  politique,  pour- 
quoi ne  les  donnaient -ils  pas  au  roi  d'Étrurie? 
h  eât-ce  pas  une  chose  honteuse,  que  le  refus 
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branche  de  Tauguste  famille  des  Bourboûà,  â  qui 
.ils  étaient  àAê  de  droit? 

Pie  VII  liant  de  publier  ime  buHe  qui  l«i  doa- 
jQiera  une  bien  uiaiivaiâc  note  dêus  Thistoire.  U  a 
l^bli  Tordre  des  Jésvitef  sapprimé  par  Glémoit 
XIY,  â  la  dMionde  de  tous  les  souTeraias 
.CsDiillc  loyale  des  Courbons  et  de  plusieurs  anlrei, 
par  des  molifii  iafiniaieat  fustes,  puissans  et  frai. 

IV 011  coulent  de  cela,  il  est  devenu  le  pan6g)Ti5te 
des  jésuites,  dans  un  autre  Jbref  adressé  à  Fardi- 
nand  Vli ,  dans  lequel  il  le  comhle d'éloges,  pour 

.  a?oir  accueilli  lavorablement  les  jésuites ,  lui  ao- 
acofaiit  que  leur  nouvelle  adaûssioa  lui  attiras 
de  iprandes  félicités,  et  en  afoutant  en  mène 
temps  que  les  accusations  portées  contre  ewL 
avaient  été  calommeuses»  Poiuquoi  a'a-*t-il  fus 
parcouru  auparavant  ses  archivoâ  pontificales? 
M'y  aurai tnil  pas  trouvé  complètement  prouvà 
tous  les  délits  du  Paraguay  et  ceux  de  la  CUne, 
en  faveur  des  rites  idolâtres?  Ne  conserve- l-oo 
pas 9  â  Lisbonne,  des  preuves  de  «oaiuralisn 

.  contre  le  roi  de  Portugal?  Ne  tiH>uve-t-on  pas, 
dans  les  aichivcs  de  Paris,  leur  intervention  con- 
atalée  dans  les  jpégiddes  des  monarques  fiouriram? 
N'y  9rtril  pas,  À  Madrid,  une  infinité  de  docu- 
mens  rassemblés  par  le  conseil  extraordinaire, 
pour  faire  voir  les  maux  qu'ils  avaient  causés  ea 
ïilspaguc?  Que  Ton  lise  leurs  ouvrages  imprimés i 
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où  ils  ont  cK  posé  les  témoignages  de  leur  doctrine 
sur  le  régicide,  sur  le  serment  a?ec  des  restrictions 
purement  intérieures,  et  tant  d'autres  désordres 
moraux  ,  qui  contribuaient  à  accroître  le  pouvoir 
et  la  richesse  de  leur  corporation ,  sans  considé- 
ration pour  les  moyens  qui  pouvaient  les  faire réup- 
.  sirl  Que  la  cour  de  Pie  Yli  dise,  après  cela,  que 
tout  ce  qfu'on  impute  aux  jésuites  est  une  calom- 
nie! Elle  ne  le  dirait  pas,  et  ne  fermerait  pas  To- 
reiUe  aux  recherches  de  la  vérité  ^  sans  le  qua« 
trième  vœu  que  font  les  Jésuites  d'obéir  en  tout 
à  la  voloiUé  du  pape  :  d'où  il  résulte  que  ce  sont 
les  plus  forts  agens  du  despotisme  pontifical. 

Enfin  Pie  VII,  considéré  comme  individu ,  est 
personnellement  très-bon,  très- vertueux ,  très- 
honnête ,  rempli  de  prudence  et  des  qualités  les 
plus  dignes  d'éloge;  mais,  comme  pape,  il  s'est 
laissé  gouYemer  par  des  hommes  qui  ont  montré 
plus  d'amour  pour  la  politique  mondaine,  que 
pour  la  doctrine  de  l'Evangile. 


FIN. 
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